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L'ART  I 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES  1 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

P£S  CHARTES,  DES  CHRONIQUES,  { 

I 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS ,  '  j 

DEPUIS  LA.  NAISSANCE  DE  NOTHE-SEIGNEUÂ; 

par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  Ton  trouve  les  1 
Olympiades 9  les  Années  de  J.  C. ,  de  TÉre  Julienne  ou  de  Jules  | 
César  ,  des  Ères  d^Alexandrie  et  de  Constant inople,  de  TÈre  des  | 
Séleucides ,  de  l'Ère  Césarcenne  d'Antioche ,  de  l  Ere  d'Espagne , 
de  rÈre  des  Martyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  Ifidictîons,  le  Cycle  Pascal» 
les  Cycles  Solaire  et  Lpnaire ,  le  Terme  Pascal  |  les  Pâques ,  les 
Épactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ;  ' 

Aycc  deux  Calendriers  Perpe'tuels,  le  Glossaire  (UsDatPs,  le  Catal(>p;iie  de?; 
Saints;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  TNluuverr.i 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Palriarrhcs 
fl'Oiient,  des  Empernirs  Romaitis,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  ilcs» 
Vandales,  des  Goths,  des  Lomluards,  des  Bulfçares,  de  Jérusalem,  de 
Chypre;  des  Princes  d*Antioche;  des  Cpmtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes y  des  Perses,  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  dTcomiun , 
4*Alep ,  de  Damas  $  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schal^s  de  Perse  ; 
des  Gîrauids-Mattres de  Malte I  da  Temple;  de  tous  les  Souverains  de 
r  Europe;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataires  de  Francet 
^*  Allemagne ,  d'Italie  ;  des  'Républiques  de  Venise ,  de  Gènes ,  des 
provincesrUnies,  etc.,  etc.,  etc. 

PAE  VJi  RËLlGilLU}!^  DE  LA  COISORÉQ AXiON  DE  SAiNTr-MAUB  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours, 

|^S|r  M  DE  Saint-Allais ,  chevalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  4e 
l'Histoire  généalogique  des  Maisons  souréraines  de  TEurope, 


TOME  DEUXIÈME. 

A  PARIS. 

RUE  DE  LA  VRILLIËRE,       lo»  PRÈS  LA  QANQUE. 

n.'    .      ■   '  "    '  '  I* 

YA^ADE,  IMPRIMEUR  BU  ROI.  RUÇ  COQLILLIERE. 

tlBHATlV 

tJîîlVEBSITY  OF  CiVLIFORNiA   ^  _  . 


Cet  Ouvrage  se  vend  aussi  dans  les  D4partenienU 

et  à  l'Ëtranger ,  saroir  i 

A  A^n  y  chez  Lebrun^ 
A  Amc  ,  chttE   .  JtfiMv»^  ; 

A  Anvers ,  chez  le  Pmteom  de  la  Croix  f 

A  Besançon  ,  chez  Deis  ; 
A  Bezicis,  chez  Pageot  ; 
A  Blois  ,  chez  Aucher-Eîoy  $ 
A  BordeaiuL^  chez  Lafite; 

A  Caen  ^  chéz  Mam^ayi 
A  Camhray ,  chez  Jibres  ; 
A  Coulances  ^  cbet  Quesmeif 

A  Dijon ,  chez  Noellmi; 

A  Douai  ,  chez  Turlier; 

A  Falaise,  chez  Du  four  i 

A  Florence,  chez  FiaiH^ 

A  Genève,  chn/  Paschoud  ; 

A  Grenoble  ,  chez  Duraud,  père  et 

A  HesdiOf  chez  ThuiUtez; 

A  Lanzannc  ,  ^hez  Fiacktr; 

A  Lille,  chez  Vamckm^  - 

Au  Mans^  chez  PescAe  ; 

A  Milan ,  chez  Giegler  ; 

A  MbntpeHîer,  chez  Durvitie  ;  . 

A  ÎSeufchatcl-en-Dray  ,  chez  Mathont 

A  Périgiieux,  chez  Jardin  et  compagnie 

A  Perpignan,  chez  AlzJne  ; 

A  Poitiers  ,  chez  Catineau  ; 

A  Rennes,  chez  Vatar; 

A  Soissons,  diez  FronicfOini 

A  Strasbourg,  chez  Le^^mMli f 

A  Troyes,  chez  GoMet; 

A  Versailles ,  obe»  Etimne* 

Et  chez  Arthus-^BuxiuW  t  Utunire^ -rue  Hauter 
feuille,  à  Paris. 


* 
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L'ART 

VÉRIFIER  LES  DATES. 


CALENDRIER  SOLAIRE 

PERPÉTUEL. 


AVERTIS3EMENT, 

imimatt  Calendrier  perpétod  <pie  noDs  dontiohs  aojour'» 
dliiii  9  fi*e$t  proprement  qiie  Tanstyse  et  le  précis  de  èelai  qut 

*  paru  dans  la  première  édi lion  de  cet  ouvrage.  L'exposition  de 
l'un  et  de  Tautrc  en  fournira  la  preuve.  «  'l  uules  les  fêtes  mo* 
»  biles  attachées  à  cerlnins  jours  de  la  semaine,  a-t-on  dit  dans 

*  l'avertissement  sur  le  premier,  et  toutes  les  f?tcs  immobiles, 
»  fixées  à  cerlains  jours  du  mois,  ont  un  tel  rapport  avfc  lè 
»  saint  jour  de  Pâques,  tjue  celui  qui  *?ait  lequnntièmo  de  mars 
**  ou  d'avril,  où  la  Pâque  fombe^  peut  savoir  en  même  tems  , 
»  avee  utie  entière  certitude,  quels  jours  de  la  semaine  ou  da 
»  mois  toittbent  let  fêtes  mobiles  et  immobiles  de  Tannée.  Le 

*  pitftôt  qae  Pâques  puisse  arriver  est  te  a%  mars,  et  le  plus 

*  lard  le  aiS  ami.  Depuis  le  s-a  mars  jusqu^aa  2:^  aVril  inclusif 
»  vement,  il  y  a 35  jours.  Ainsi,  pour  aroir  nn  Calendrier  per» 

*  pétuel^  il  ne  s'agit  que  de  dresser  35  calendriers ,  dont  le 
»  premier  marqoe  ions  tes  jôurs  de  la  semaine ,  ôii  do  mois  ^ 
»  daM  Tordre  qu'ils  sont  arrangés  aux  années  oà  laPâ(|uè  tombe 
»  le  22 mars;  le  second,  tous  1rs  jours  des  années  où  la  Pâque 
»  tombe  le  2.6  mars,  et  ainsi  de  suile  jusqu'au  nombre  de 

»  Le  dernier  de  ces  3S  calendriers  ,  sera  pour  les  années  où  la 
»*  Pâqne  arrive  le  25  avril.  »  On  avoue  ensuite  que  celte  méthode 
tsl  iHi  peu  longue;  mais  en  lui  conservant  toute  son  eienJue, 
on  fdil  ass'  z  entendre  qu^on  n'a  pas  cru  qu'il  fiil  |  ossibic  de 
i  abréger.  Teirest  le  9gct  des  inventions  humaines,  de  n'être  per- 
IL  1 
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fectîonnées  que  par  degrés,  et  presque  jamais  du  premier  coupb  - 
Enfin,  après  iliv('rs(  s  rcllexlons  (|Ue  d'utiles  avis  ont  fait  naître, 
nous  avons  frnu\  t'  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpétuel 
^{x  cinquième  de  son  étendue^  et  voici  de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les  35  Pâques,  le  même 
ra|)[)ort  qu'elles  oui  avec  tous  les  dlmanclies  de  chaque  année, 
de  manière  que,  partageant  entr'eiles  ces  Pâques  nombre 
égal,  elles  leur  assignent  à  chacune,  avec  le  secours  <lu  terme 
pascal,  la  place  qui  leur  convieat.  Ce  sont  par  conséquent  5  Pâ-- 
ques  pour  chaque  lettre  dominicale,  puisque  S  est  le  quotient  ^ 
ou  résultat  de  35  divisé  par  7*  Lés  fêtes  immobiles,  ont  pareil- 
lement une  liaison  si  intime  avec  ces  marnes  lettres,  qu'elles  en 
suivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  que  ces  fêtes  ^ 
parcourent  d^annéé  à  autre.  Ainsi ,  sous  chaque  lettre  domini- 
cale, faisant  d*abord  une  colonne  des  jours  du  mois  ^une  seconde 
des  jours  de  la  semaine,  une  troisième  des  fêtes  immobiles,  ou  • 
fixées  à  certains  jours  du  mois;  rangeant  ensujte  les  5' Pâques 
appartenantes  à  cette  même  lettre,  dis- je ,  avec  les  fêtes  mobiles 
Tfui  en  dépendent ,  sur  cinq  autres  colonnes,  je  réduis  par 
là  cinq  calendriers  à  un  seul ,  et  conséquemment  les  35  au 
nombre  de  y.  L'ordre  de  ces  sept  calendrit-rs  sera  Tordre  ré- 
trograde des  sept  lettres  dorninlcaiLS.  J'a[>pellerai  le  premier 
le  calendrier  G,  parce  qu'il  aura  cette  lettre  pour  caractère  :  je 
nommerai  le  second  le  calendrier  F,  pour  la  même  raison;  et 
ainsi^des  autres.  Voilà  tout  le  mystère  de  notre  nouveau  Calen- 
drier perpétuel.  Il  est  simple,  il  est  court  ;  il  a  de  plus  Tavan* 
tage  sur  celui  qu'il  remplace,  comme  ou  ie  verra  ci-apr^s  , 
d'être  plus  assorti  aux  diflérentes  espèces  d^aonées,  et  dux  divers 
commencements  qu'ofi  leur  donne, 

ÏA  manière  de  s'en  servir  est  facile.  Chacun  des  sept  calen- 
driers est  comme  divisé  eo  deux  parties  :  celle  des  fêtes  immo- 
biles, ou  fixées  à  certains  jours  du  rooisi,  et  celle  des  fétec 
mobiles.  On  peut  le  consulter  à  part  sur  les  premières  ou  sur  le» 
secondes ,  ou  le  consulter  sur  (es  deux  ensemble.  N'aves^vDUS 
besoin  de  connaître  que  les  jours  de  chaque  semaine  où  tombent 
les  fêtes  immobiles  de  telle  années?  Voyez  à  la  Table  chronolo- 
gique la  letire  dominicale  qui  correspond  à  cette  année;  ou  s^il 
.y  a  deux  lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles ,  prenez  la 
seconde,  et  passez  au  calendrier  qui  ed  porte  le  nom.  La  coloQ.ua 
des  fêtes  fixées  vous  donnera  ce  que  vous  cherchez*  Voulez-yyôus 
savoir,  par  exem(^le,  quel  jour  de  la  ^maine  est  top[d)ée  la.  Puri- 
fication en  i7«^3  Voyez  à  la  Table  chronologique  quelle  pst  la 
letire  dominicale  de  celte  année,  vous  trouverez  F.  Chercln^ 
ensuite  la  i^irilication ,  (J.itis  le  raleiitlrier  qui  porte  le  uum  de 
celle  letire,  et  \QWà  vciie^  t^ugUe  luiuba  u^i  ^àiuedi, 

•  ■  V" 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPÉTUEL;^  S 

A  ÎV'gird  (Ips  fèl os  inn]>ilf»s,  ce  n'est  p3^  assez  de  la  lettre  domî- 
nîrale  ;  il  faut  y  joindre  le  jour  de  P.^i]ues-  Par  exemple  ,  je  veux 
savoir  quand  est  arrivée  la  Pentecôte  en  1794»  suivant  le  nouveau 
style  ;  je  consulte  la  Table  chronolo^cjue,  et  j'y  observe ,  i».  la 
lettre  dominicale^  qui  est  £;  a*,  le  |our  où  Pâques  tombe  cette 
ahnée,  qui  est  le  20  avril.  Je  passe  ensuite  au  calendrier  E ,  oûi 
|é  trouve ,  dans  la  première  colonne  des  Pâques^  la  Pentecdte  aa 
8  juin.  Autre  exempte:  tl  est  question  de  savoir  quel  quantième* 
est  arrivée  F  Ascension  en  1796.  Cette  année  est  bissextillcy 
cbmme  on  le  voit  par  les  deux  lettres  dominicales  CB ,  qui  lia 
correspondent.  Je  vais  donc  au  calendrier     après  avoir  observé- 
que  Pâques*,  en  1796,  tombe  le  27  mars;  et  jy  trouve ,  sous  la 
colonne  de  Pâaues ,  tombant  au  27  mars ,  l'Ascension  au  5  mai* 
Mous  avons  ait  que  notre  Calenarier  perpétuel  s^ajostait  beau-^ 
conp  mieux  que  rautre  aux  différentes  espèces  d'années,  et  aux 
divers  commencements  qu'elles  peuvent  avoir.  Et  en  effet,  pour 
suivre  le  cours  d'une  année,  qui  n'a  pas  le  mciiie  commence— 
ment  que  la  notre,  ou  qui  est  d'une  aulre  nature,  il  faut  avoir 
sous  les  yeux  deux  calendriers  qui  se  rapportent  à  deux  années 
consécutives.  Par  e:ieniple ,  pour  avoir  toute  la  suite  d'une  an— 
née,  commençant  à  Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier- 
oè  elle  commence,  et  celui  où.  elle  finit.  Or,  ces  deux  calen- 
driers rïe  se  suivent  pns  dans  la  première  édition  ;  ils  sont  même- 
souvent,  fort  éloignés  l'un  de  rautre,  comme  il  c^t  aisé  de  s'en' 
convnincre  :  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  notre  nouveau^ 
plan.  Les  sept  lettres  dominicales  répondant  à  un  pareil  nom« 
hre  d'années  consécutives,  la  même  correspondance  doit  se  ren^ 
contrer  dans  les  sept  calendriers  qui  sont  dressés  sur  ces  lettres  ^ 
c'est  utt  cycle  qui  se  répète  sans  cesse.  11  n^y  a  de  dérangement 
dans  cet  ordre  que  lorsqu'on  passe  d'une  année  commune  i  une 
année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter  uit  calendrier  pour  avoir 
celui  qui  convient  k  la  derniè^  Des  estemples  vont  rendre 
sensible  ce  que  nous  disons*  Je  veux  connaître  toute  la  suite 
de  Pamiée  i494f  ^  prendre  sob  commencement  du  jour  de 
Pâques,  comme  on  faisait  alors  en  France.  Ce  sont  les  deux  Ca- 
lendriers consécutiÊf  £  et  D ,  avec  les  Pâques  du  3o  mm  et  dut 
ig  avril,  qui  doivent  régler  mon  opératîoir.  J'e  la  fats  de  suite , 
^  et  aiissi  rapidement  qu'il  me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  ces. 
quatre  points,  ou  qu'après  avoir  trouve  les  deux  Pâques  en  ques- 
tion, j'aie  soin  de  les  mai<jiier  coraiiie  les  deux  termes  de  l'an- 
née que  je  dois  parcourir.  Mais  si  la  même  sorte  d'année,  telle 
ou'une  année  commençant  à  Pâques  r499  5  s'étendait  sur  deux^ 
des  nôtres,  dont  la  dernière  fût  bissextile,  en  ce  cas,  après  avoir 
commencé  l'opération  sur  le  calendrier  F,  qui  est  celui  de  i499^ 
il  âludrait  Tacli^er  ^  non  sur  le  çalendrier  £ j  qui  suit  ixumé^ 
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4  C4tt^Dai£A  SOUXU  PEBiBtmtU 

diatementf  niaU  sur  le  calendrier  auquel  se  rapparie  Van^ 
née  l^issextile  iÇoo.Ce  que  nous  disons  des  années  commcn** 

^  çanl  à  Pâques,  doit  s^appliquer  à  louUs  les  espèces  d'année* 
chieiiei^nes  qui  ont  uu  aulre  cumi^aceineat  que  ic  j^iQ— 
vier. 

La  chose  est  encore  pins  facile  lorsqu'il  s'agit  d'une  année 
différente  9  par  ^  nature,  des  années  clircliennt*s.  La  seule  lettre 
dominicale  suffit  alors;  parce  qu'on  n'a  besoin  qu(î  Jes  deux 
colonnes,  des  jours  du  mpiset  des  jqufsde  la  semaine,  ou  ié- 
ries,  dans  \es  çalpndriers  quM  faut  consulter,  i^reooiu  pour 
exemple  la  première  année  de  l'Hegire;  elle  Cikro menée  un  ven-» 
dredi  iG  judlet  de  l'an  de  Jésus-Christ  G22.  Cet|e  année  clir^ 
tienne  622,  a  pour  lettre  dpminicale  et  la  suivante  est  une 
année  commune:  cela  me  sufljt.  Je  yais.au  calendrier  Ct  sur 
le<^ud  je  suppute  mon  aqnée  arabique ,  depuis  le  16  {ttUlel  jus^*  • 
qu  au  01  dece^nbre  :  apK*$  quoi  je  passe  au  calendrier  suivant  ^ 
ou  \e  continue  mon  calcul  jusqu'au  4  juillet,  terme  de  la  pre-* 
mière  année  de  i  iKi^ire.  11  est  cepLiuiant  nrrossaire  de  se  rap-- 
peler  ici  la  mtthoùe  que  nous  avons  h.u  ie  dans  noire  Disser- 
tation, pour  combiner  les  annérs  de  l  Hégire  avec  les  nôtres, 
et  <]o  faire  usage  de  la  Table  que  nous  y  avons  joiiile.  Mais  ave^ 
cette  iiu  lhode  et  ceUe  Table,  toutes  commotJes  tju\'lh;s  sont  ^ 
combien  sera-t-il  plus  difficile  de  calculer  cette  année,  ou  telle 
autre  de  l'Hégire,  sur  le  calendrier  de  la  première  édition?  Fai- 
spns-çn  Tessai.  (Noos  parlons  h  ceux  qui  ont  cette  édilKm  S^w 
la  main.)  Je.pjrpcède,  à  la  vérité,  sans  aucun  eipabanas,  depui* 
le  46  juillet  G22 ,  jjasqu'au  3i  décembre  de  la  même  année*  Maift 
lorsque  je  suis  parvenu  à  ce  terme,  p  n^en  suis  encore  qu'au  ai 
du  mois  dgioui^afli  11  de  ma  pren^ière  année  de  i'Hégîre.  Pour 
en  calculer  la  suite  »  il  faut  rrcourif  à  la  Table  chro^^ologique , 
afin  d^avoîr  le  calendrier  de  Tannée  chrétienne  6a3,  sutf  lequel 
je  dois  achever  mon  opération.  Mais  en  laisant  celte  recherche, 
ne  risque-ie  pas  ddubUcr  où  j'en  étais  de  mon  année  arabique  i* 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus  d'une  fois  à  uou-s-raémes  avant 
ue  nous  eussioi^  U'ouvé  te  ngit^vea^  Calcodi^^^r  que  nou3 
onnons. 

Il  est  vrai  que,  pour  combinrr  une  année  arabique  avec  deux, 
années  correspondantes  de  J.-C.|  dont  la<lernièr^esi  biss^ile^  . 
l'opération  ne  peut  se  faire  sur  deux  calendriers  consécutifs. 
C'est  le  même  cas  dont  on  vient  cje. parler  sur  les  années  chré-« 
tiennes  qui  n'ont  pas  le  même  comniencement  que  la  nôtre.  Il 
£^ut  donc  alors,  comme  on  Va  dit,  saulei^  un  calendrier^  et  pas- 
ser dVn  premier  è  un  troisième.  J'ai  »  par  exemple 9  à  calculer 
Vannée  11 98  de  Ij'Hégire ,  sur  les  annés  de  ijiî^  ei  l'j^i  , 
qui  lui  correspondent.  Après  avoir  comiAcncé  ma  supput%MW>.. 
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9Htt\t  calendrier  E ,  esl  celui  de  1788,  je  vais  l'achever,  non 
surin  calendrier  D,  qui  suit  immédia  terne  ai  ,  mais  sur  le  Ca— 
lenJjierC,  cjui  vienl  après  celui-ci,  parce  que  l'anTut'  bissex- 
tile 1784^  pour  Itlins  domtiiualc's  DC ,  dont  la  dernifre  mar- 
que le  calendrier  pi  opre  à  celle  ann«e.  L'opération  inèrne  peut 
9e  faire  aussi  facilement  que  $i  les  deux  calendriers  étaient  con- 
ligus ,  lorsqu'on  sait  seulemtent  que  la  seconde  des  deux  années 
est  bissextile,  sans  s'embasTaiiier  de  ia  double  lettre  dominicadtf 
^tti  la  caractérise.  Aio$î«  coitnaîssAnt  par  la  Table  chronologic|Me 
fat  L'année  178^  est  commune,  et  Vannée  1784  bissextile-,  je 
cousu  lie  d'abord  le  caleodrter  delà  première  ;  après  quoi  ^  sau-^ 
faut  le  calendrier  svivoiQt ,  je  prends  celui  qai  Iqi  succède  pmsr 
jimr  la  suite  de  Tasiaée  1 19$  de  L'Hégire. 

Tojil  s^arreiige  donc,  tout  ae  coidiine  dans  notre  novreatt 
Çekndrierf  avec  beaucoup  plu^  de  facilité,  que  dans  celui  de  1^ 

Îremière  édition,  h  parier  exacleraeni ,  le  premier  n'a  été 
maé  que  pour  les  années  commençant  au  premier  janvier,  et 
.  finissant  au  3i  décembre.  Ce  n'est  qu'à  celles-ci  qu'il  à  son  afp^ 
plicalion  propre  el  naturelle.  Le  noire,  au  contraire,  s'adapte 
tle  lui-même  à  toutes  les  espèces  d  années,  lunaires,  solaires, 
Qhrélieiiiies,  judaïques,  arabiques,  persannes,  égyptiennes,  etc.  ; 
ensorte  que  le  titre  d  universel  ne  lui  convieut  pas  moins  que. 
celui  de  perpétueL 

Des  Lelires  domuitcales* 

Encore  une  ou  deux  observations  sur  les  lettres  dominicales." 
Quoiqu'elles  se  suivent  d'année  à  autre  dans  LWdre  rétrograde, 
eepen«bnt  eUes  roulent  entre  elles  sut  chaque  jour  de  la  ae<» 
œaine  dans  l'ordre  direct ,  comme  on  le  voit  dans  nos  sept  cb^ 
kndriers.  L'an  est  me  suite  de  l'autre.  Par  exemple,  si  le  lettre* 
du  dimaBcbè  est  A,  celle  du  lundi  sera  B,  celle  du  mardi 
Qt  ainsi  die  suite.  Selà^  il  réstdteque  Tannée  commence  toujoora* 
par  «a  A,  quelle'que  soit  la  lettre  du  dimançhei  Cela  étant,  pour 
savoir  par  quel  jour  delà  semaine  a  commiencé  ou  commencera 
telle  année  qu'on  voudra ,  il  n'est  besoin  que  de  la  lettre  doaori*^ 
i)icale  de  cetiè  année  ;  ou  si  elle  est  bissettile ,  de  la  première 
des  deux  lettres  dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veuic  con- 
naître, par  exemple,  le  jour  initiale  de  Tannée  179^;  j'examine 
la  lettre  dominicale  de  cette  année,  qui  est  G,  et  j'en  conclus 
cjue  r^mnée  commencera  [mv  un  lundi,  parce  qu'il  y  a  sept 
Ittireîi  dans  Tordre  direct,  depuis  A,  jusqu'à  (r  inclusivement. 
./  Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire  connaître  le  Jour  ini- 
tial de  Tannée,  celui-ci,  réciproquement  ,  est  propre  a  in  diquer 

la  I^Uxe  dm^iaicale»  kiar  exemple ,  jc  ^au  que  i^aauée  Gom— 
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mence  par  un  dimanche,  jVn  conclus  que  la  lettre  dominicate 
est  A  ,  parc*'  que  l'année  déhutp  foujours ,  comme  on  Ta  dit  ^ 
par  rr\\Q  lettre.  Si  je  vois  un  lundi  marqué  pour  le  jour  initialr 
(le  raniiée,  j'en  infère  qae  1^  lettre  dominicale  est  G;  parler 
raison  que  le  septième  jour  de  cette  année  9  tombant  le  diman* 
ctie,  doit  concourir  avec  la  lettre  G,  qui  est  la  septième  dany 
l'ordre  direct.  Même  raisonnement  pour  les  années  qui  s^ouvreot 
par  le  mardi ,  le  mercredi  et  les  jours  suivants^ 

D'après  ces  remarque»,  (oa  pourrait  dresser  un^  Calendrier 
perpétuel  sur  les  sept  jours'  de  la  semaine  ^  coimne  par  les  8e|>fr 
lettres  dominicales.  Le  premier  des  calendriers ,  dont  il  serait 
composé,  s'appellerait  le  calendrier  du  lundi  et  répondrait  àr 
notre  calendi  .er  G.  Le  second  se  noiuuierait  le  calendrier  du 
rnorth,  et  répon  ii.iit  à  notre  calendricrK.  Ijt  troisième,  q\ii 
piendiart  son  nom  du  mercredi,  serdil  en  correspondance  avec 
le  calendrier  E  .  rt  ainsi  des  autres.  Notre  premier  dessein  avait 
été  de  suivre  cette  méthode.  Mais  pour  cela,  il  eût  fallu  ajouter 
la  férié  mitiale  aux  année  de  J.<C.,  dans  notre  Table  chrenoioi» 
gique,  comme  on  a  fait  à  celle  de  Ttlégire,  et  c'est  ee  qui  ^ 
faute,  d'espace,  ne  pouvait  sVxécuter.  D^ailleurs,  l'autre  méthode 
est  pûis  simple  y  et  par-là  méritait,  même  en  cas  de  choix,  1» 
prélérence. 

■ 

,  Des  Calendes ,  (Us  Nones ,  des  Ides»^ 

Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient  nos  anciens ,  h  IT- 
mitation  des  Homains,  pour  marquer  tous  les  jours  du  mois.  Ils 
appelaient  calendes,  comme  tout  le  monde  sait,  le  premier  de- 
chaque  moisf  en  ajoutant  le  nom  du  mois  et  celui  des  calendes  r  . 
par  exemple,  calendis  jamiarlî ^  raleudis  fcltruarît  ^  pour  le  pre- 
mier du  mois  de  janvier  ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jours 
suivants  par  ceux  d'avant  les  nones  ^  et  ils  appelaient  nones  le 
dnqtiième  jour  de  chaque  mob,  excepté  mars,  mai juillet  et 
octobre.  Dans  ces  quatre  mois,  les  nones  noms  marquaient  le- 
septième  jour:  non»  inar/u,  le  7  de  mars,  etc*  Dans  les  huit 
mois  noms  marque  le  cimniième  jour,  le  second  est  désigné 
par  ^iiorfo  nonas  oairnonasf  c*est->àHiiref  qumio  die  anie  nonas^ 
le  qnattiièmc  jour  avant  le^  noues.  On  supprime  ordinairement 
les  mots  ài'e  et  anfe,  IjC  troisième  jour  de  ces  huit  mois  est  dé— 
siijue  par  ierllo  ou  ///  nonas;  \e  quatrième  par  pn'dte  ou//  nonas  et 
enfin  le  cinquième  par  nonis.  En  mars,  mai,  juillet  et  octo-* 
bre ,  le  second  du  mois  est  marque  par  sixto  on  r/  nonas  ;  le  troi* 
sième  par  quinto  ou  F  nonas  :  le  quatrième  pnr  fjuarto  ou  tf 
nonas;  le  cinquième  par  ierlio  ou  ///  nonas;  le  sixième  par /iri- 
diée ,  ea  abrégé  ptid.  Q^  pr*  f  et  ea  cUiifre^  i^mmas  |  et  eofia  ^1*^ 

♦ 

V 
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se[fti&ine,  par  noms.  On  croit  que  le  mot  nonœ  vient  de  çe  quHl 
cnarque  le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque  mois. 
•£n  eSet,  Itsid^^id^usp  marquent  le  quinzième  de  mars*  de 
.  «oai ,  de  juillet  et  d^octobre ,  qui  sont  les  quatre  mois  ^  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  où  noms  marque  le  septième  du  mois  ; 
-dans  les  huit  autres^ù  nofiis  marque  le  cinquième  du  mois,  i'didH$ 
marque  lé  treizième  ;  ainsi ,  dans  les  uns  et  dans  les  autres  ^ 
Vidibus  f  marque  toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones»* 
'Quant  aux  sept  jouis  picuis  qui  se  trouvent  renfermés  entre  les 
fiones  et  les  ides,  et  que  nous  comptons  aujoui  tUmi  par  8,  9  ^ 
10,  II  ,  12,  i3,  14,  en  mars,  en  mai,  en  juillet  et  en  octo— 
4ubre  ;  les  ilomauis  et  les  anciens  ,  à  leur  exemple  comptaient 
orla^o  ou  rm  idus ,  septimo  ou  ru  îdus ,  sexto  ou  ;  /  idus ,  quinto 
ou  idus  f  quarto  ou  IF  Idus,  ierllo  ou  Jllidus,  pvidie  ou  ii  ulits^ 
sous- enîpndant  toujours  ante ^  comme  nous  l'avons  dit  en 
parlant  des  uones.  Pouries  autres  huit  mois  où  les  nones  raar- 
qucai  le  cinquième  y  les  Romains  et  rK)s  anciens,  au  lieu  de 
notre  (1,  7,  9»  !io,  i-i  et  ira  dn  mois,  comptaient  octavo 
diffus,  sepfimk^  et  \é.Tts\e\\xs€^\i^k'pndh  idu$f  qui  désignait  en 
ces  huit  motS|  le  douzième  jour,  au;  Ueu^qi:|'il  désignait  le 

'  quatortième,  â  ces  autres  quatre  mois^  mars,  mat!,  juillet  et 
•octobre.  Le  mot  Uns  vient  de  Pancien  toscan- i^iiar^^  en  latin  , 
^inderè^  diviser,  parce  4}ue  le  jour  deaidc»  partageait  le  mois 
i-peu--|près  ea.deuic  |»arties  égaW  •  : 

Tou4  les  jours,  depuis  les.  ides  jusqp'à  la  fi|i  du  mois,  s«f 
compilent  "par  les  blendes  du-mms  ^uitatit,' Paiij  exiemple, 
le  quatorzième '^dè  janvier  qui  était  Id  lendemain  tles  ides  du 
même  mois  ^  était  désigfVé  par  iédmb-mno ,  *  Xii^  kakndas , 

.  va  ani€  kaienâas  februarii;  le  quinzièitie^  decbno-yoeiavo  ^  ou 
Jcrïll  kalendas  februarii^  et  tous  les  autnes  jours  de  suite,  en  ré- 
trogadaiil  toujours  jusqu'à ,  on  II  ka/e;idas  Jabruani  .  qui 
inatijuait  le  01  janvier.  Comme  les  idcs  marquent  en  certains 
mois  le  treizième  jour,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  <'ii  d'autres 
le  quinzième,  et  que  tous  les  mois  n'ont  jias  un  égal  nombre  de 
•jours,  le  decimo-nono t  ou  xix  ka;endas^  m?  convient  pas  toujours 
au  lendemain  dos  ides  :  il  n'y  convient  qu'en  janvier,  en  août  et 
en  décembre^ D^c/z/iO-Aer/o  oii  xn,  eu  février:  dennio.-se.pihno  o\i 
XFII ^  eu  mai  s ,  en  mai ,  eu  juillet  el  en  octobiiî;  devimo^ottiwo 
on  XFIU ^  en  avril,  en  juin,  en  septembre  et  on  novembre; 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  tous  les  cakndriers,  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  est  composé.     '     ^  ^ 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu'on  dérive  lé  mot  de  €a?% 
landes^  du  grec  lUiAi/j»,  «ocarcf  appeler,  eonvoquer* 
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TABLE  DEMONSTRATIVE 

DES    SEPT  CALENDRIERS. 

Voila  donc  nos  sept  Calendriers  distribués  suivant  l'ordre  rétrograde  des  sept 
lettres  dominicales  ,  avec  les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 
lettres.  Mais  comme  les  Pâqùes  de  cfaa(^ue  calendrternc  ie  suivent  paâ  immé- 
4iiatement ,  il  s*agit  itiaintenant  de  faire  voir  sur  quels  principes  nous  les  avons 
placées  dans  les  calendriers  où  elles  se  trouvent.  La  Table  suivante  tiendra  |iea 
de  démonstration. 
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Yable  des  Concurrents  et  Lettres  dominicales ,  par  le  moyen  de  laquelle ,  con- 
naissant  la  lettre  dominicale  d'une  année  proposée,  on  connaîtra  le  jour  de 
la  semaine  dans  lequel  cette  année  a  commencé,  et  pareillement  à  quel  jour 
<IIe  finira.  Avec  le  secours  de  cette  Table  ,  on  peut  trouver  les  lettres  domi- 
nicales pour  une  sulle  d'années  quelconques  ,  quand  on  connaît  la  lettre  dé 
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A  lundi. 
B  mardi. 
C  morrr. 

A  mardi. 
B  mercr. 
C  jeudi. 

A  mercre. 
B  jeudi. 
C  vendr. 

A  jeudi. 
B  vendr. 

G  samedi. 

A  vendr. 
B  samedi. 

C  dimanc. 

A  .«amedi. 
B  dimanc. 
C  lundi. 

A  dimanc. 
B  lundi 
C  mardi 

D  ieudi. 

D  vende. 

D  snmedi. 

D  dinianc. 

D  hindi 
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jeudi. 
F  vendr. 
G  samedi. 

F  samedi. 
Gdimanc. 

F  dimnnc. 
G  lundi. 

F  lundi. 
G  mardi 

F  mardi. 
G  mercr. 

F  meiîcr. 
G  jeudi. 

F  jeudi 
G  vendr. 

Le  premier  jour  de  l'an  est  toujours  désigné  par  la  lettre  A.  Lts  lettres  G,F,E,D>C,li,A, 
sont  pour  les  années  communes  ;  et  les  lettres  AG»  GF,  FE»  ED,DC,  CB  ctl*A,|j 
sont  pour  les  années  bissextiles.   L'année  commune  étant  composée  de  :$6^  jours,    il  esC' 
constant  cfu'elle  commence  et  finit  par  le  mèmt  jour  de  la  semaine.  Or,  sr  c  ést  ^ar  le 
dimanche  que  commence  une  année  commune ,  elle  finira  pareillement  le  dimanche  ;  et 
la  lettre  dominicale ,  affectée  i  une  année  commune  qui  commence  par  ce  iour  ,  est  la  | 
lettre  A.  L'année  qui  suivra  immédiatement»  en  supposant  qu'elle  soit  commune,  commencera  ' 
par  le  lundi,  et  finira  à  pareil  four. 

l'année  bissextile,  étant  composée  de  j66  jours,  en  supposant  qu'elle  commence  le  samedi, 
finira  le  dimanche.  Les  lettres  dominicales ,  affectées  à  une  année  bissextile  qui  commence  par 
le  samedi,  sont  C  B,  et  incontestablement  Tannée  qui  suivra  celle-ci  commcnceta  par  It 
lundi,  «c  aurft  Q  poui;  indiquer  le  dimanche)  ainsi  des  autres. 
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LIST£  ALPHABÉTIQU£  j 


DES  NOUS  PEU  CONNUS 


DE  CERTAINS  JOURS  DE  LA  SEMAINE 


BT  WS  MOIS.' 


Dans  les  chartes  ot  autres  anciens  monuments,  on  trouve  leâ 
jours  de  ia  semaine  ei  du  mois  souvent  marqués  pâr  des  noms  par- 
ticuliers, et  depuis  iong-tems  bannis  de  l'usage.  La  sigiuticaùoa 
de  ces  noms  embarrasse  la  plupart  des  lecteurs.  1 1  était  donc  indis- 

fiensabie ,  dans  un  ouvrage  de  la  naiurr  de  c(  lui-ri ,  d'en  donner 
'explication.  Nous  les  rangerons  ^  dans  Tordre  alphabétique  ,  en 
forme  de  Glossaire ,  sans  distinction  de  grec ,  de  latin  et  de  fran-» 
tpiis ,  et  sans  en  excepter  l«s  Jimaoclies  Jeaignés  par  les  premiers 
MitHA àeVhUmt de  la  messe  ^  ou* de  qselques  rëpons.  B'i  ces  mots 
commencent  par  la  lettre  A ,  nous  li*s  pléceronn  sous  VA ,  et  dm 
jDéme  dt*s  autret;  fccsuadét  qii*il  est  jim  aisé  de  les  trouver ^ 
ininsi  placés,  que  si  nous  les  avions  mis, sous  le  nom  générique  de 
^mimca  ou  dé u^unoncAf..  Quand >iin  dimanche,  une  fète^  ou 
un  autre  jour,  sont  marqués  par  deux  mots  qui  commencént  par 

èvx  dîttérefites.  lettres ,  et  dont  Vun  se  met  devant  .ou  afra 
utre  indifféremment  ^  nous  les  mettrons  sous  chacune  de  ces 
deux  lettres ,  aimant  mieux  répéter,  que  d^exposer  k  lecteur  à 
liluxcber vPn  mi>t  oii  il  ne  se  xenconij[e  point*  /.  . 

IL     '  a 
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^Ahsoîutioms  dtes,  ou  dus  Jom  itbsoluii^  le  jeudi  absolu ,  ou  te 
jeudi  saint. 

^Adorale  Dommiun^  iotroït,  etàém  du  troisième  dimanche  après 
rÉpi^banie. 

^Adoration  des  Mages ,  le  6  janvier.  Voyez  Epiphania, 

Ad  te  Levavi^  introït,  el  nom  du  premier  diman{;he  de  TAvenU 

Anasfasfmus ,  jour  de  Pâques  chez  les  Grecs. 

Animaium  (lies ,  le  jour  des  Ames  on  des  Morts ,  le  2  novembre. 

Afii^  diem  ,  ou  A.  D.  comme  Anfe  diem  IX  kalend.  jnartias  ;  c'est  ^ 
la  même  chose  qu^  Ad  âiem  ix  kafend.  marlias  ,  dont  il  y  a 
aussi  des  exemples.  On  trouve  dans  Gicéron,  Epî$t.  famiL  U 
JTf  éjp.  28 ,  /.  jr/ ,  ep,  ^^ttlxil^  ep,  2a ,  28 ,  Ad  xm  kalend, 
j^n*  Antexni  kaknd.ian.  wt  Xiti  kolend.joié.  employas  |K>ar 
'  iàirtpilir     26  déceMbf e.  Séiièqué  désigne  pàr  cês  inots ,  Am 
if.  in.  eidus  octobrig^  le  jour  de  la  mort  de  l'empereur  Claude  , 
que  Tacite  et  Suétoueattestent  être  arrivée  le  lu des ide»  d'oc^* 
tobre  ou  le  i3  de  ce  nioii.  AuliKOëlley  marque  par  ces  mots  , 
Anfe  âbm  Its  wm*  jaa, ,  le|  jour  nalal  de  CicéroDt  qui  déclare 
lui-même  9  dans  ses  lettres  à  Atticos  (^L']',  ep.SyHL  iS, 
4i  )  >  être  réellement oé  le  3  des  noues  de  janvier,  ou  le  3  de 
ce  mois*  Lesihêiêns  âiitéiifs  ecclésiastiques  se  sont  servis  des 
mêmes  expressions.  Le  pape  Innocent  I ,  écrivant  à  AurUef 
évéque  de  Carthage,  («^.  11.)  lui  indique  le  jour  de  Pâques 
pour  Fan  4^4  »  P*r  Ante  éièm  xi  kaknd.  aprUis;  et  l'on  Voit 
effectivement,  par  nos  Tables,  que  ie  jour  de  Pâques  tomba, 
cette  année^  leKl  de»  calendes  d'avril,  ou  le  2i2mnrs.  Lactance 
^  .(Instit.  dîffin,  ,  /.  1^^  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  souffert 
jfntt  diem  X  calenà.  aprilis;  et  dan le  livre  De  la  mort  des  per^ 
séruienrs  ^  qu^on  lui  attribue  ,  q^i'il  a  été  crucifié  post  dîem  X 
kàiend.  aprîL  ;  ce  qui  signifie  la  même  chose  selon  B^lnze  : 
mais  cette  dernière  formule  es^  unique ,  el  ne  se  rencontre 
^oint  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aussi  quelquefois  employé  la  pro>i« 

aière.  Le  jour  de  la  pmlitère action /(xir  exemple,  du  cott^ 
[e  générai  d^Éphèse ,  est  ainsi  marqué  dbns  les  actesi|  itf  mà^ 
(  Labbe,  ÛmeiL  T.  111,  coi.  446.  )  et  celui  du  concilt 
de  Calcédoine  par  ces  mMs  :  T(  wfé  iwtà  4iU9  OwrmCfim  . 
(  T- IV^-Éo/.  77.  ) 
^Amlpmmhm ,  le  second  dimailclie  après  Pâqtiei ,  chet  ,  les  Gradi^^ 
4pÉe  aoos  comptons  poor  le  premier.  La  semaibe  qui  ctona» 
joencfe  par  ce  otmanaie  se  nomme  antipèseale. 
Upocnos ,  c^est  le  cartmi;  prcnani  dti  Grbcs)  jilt  oomMlnm^ 
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h»n^  de  le  Septuagésimc ,  et  finit  au  cliiiiâilêh«  iiiitAnc,  four 
4e  noif*  teifési^,  fmé  Isfoel  U»  oé  lOM^iiC  plus  dp 

«hatr. 

Apparié  Ihmud f  ùa  tfpmiiio f  9tiÀflê$fmAtf4  ^tfjmt^ 
Ar^MMdékit  le  aecMd  dinundie  après  rÉpîplurthi.  V^y, 

^cémh  B.  M,  V,  la  féu  de  VAjMnaj^iott,  ainsi  noiAmé^  aa 

neuvième  siècle. 
AspuÀens  à  iongà,  premier  dlmâacbe  d^Àveni ,  ^inaî  aoimné  fin 
I  réponâ  du  i  nocturne. 


Bflf«^«p«r^  id  esi^  Ramfera^  pç/  falùdjera ,  le  duakafitlie  deiKi^ 

meauK  ,  che«  les  Grecs. 
Baptisierium^  c^e^i  le  nom  ^ue  le&  Arméaieos  donnent  i  PÉpi;^ 
phani#. 

Benedkta^  introït,  et  nomdu  dimânche  de  la  Trînif^. 

iohordinim  ^  Bouhourdis ,  ou  Behourdi,  et  Behounlicfi^  espèce 
de  joûte  qui  se  faisait  avec  des  l)âtons,  les  1  et  11  dinianckes  de 
Carême.  l*e  dimeticé  prelhkr  Behourdi,  dans  up  cartnlaire 

de  Canihf;)^ .     MmiMûptès  U  B^ùunUcIu  UU|;  géàér.  de  la 

maison  de  <Guines ,  pr.  p,  556. 
BofdiÈ  y  Btanâéfiès  ^  Barûb,  tésBôfdet^lei(Brttiidô|is,  lesttoiti» 

ou  les  Bulen;  I  dimaocbe  d»  CftrMke  ef  li>ttlé  b  àéflikâltie  ffxL 
'  aitit  Vitftt  le  Glott.  de  da  Qui^^i  éi  «dti  tupptémetit,  mit  eea 

mou. 


€alenê9^  le  flS  d^cérr^l^,  ou  te  {o4h'  de  Niy(^ ,  eti  Ihx^trèiiee. 

Xa  Cananée  y  le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Can^me. 

Candelu ,  châfidelle ,  moi  employé  pour  mârqucr  ie  tiers  de  Ut 
nuit,  qu'on  divisait  en  trois  chandelles.  Dans  une  charte  de- 
iJ^dS",  il  est  dit  :  L'exposant  s'en  niloii  en  sa  maison .  envtroft 

iiiàTê  d'm  chëodiUi  d$  mât*  Sx  une  9uind^  kJ^oài  Ma  ce J^i?. 
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'4  -  eiumkUiE      dates.  ^ 

sa  ni,  lesupph'aat  mût  et  vacqua  to^kiii.jmrHbienfusaë% 
deux  rhundeiles  de  nuit.  (  Du  Caage,  SUmf^,CŒmUa!\ 
iMndelaUo    Candelana  ,  CandeUm,  Cakiùd^  l7aecood  de  fe- 
.  vrier.  Voyez  Hypapanti,     .       •  ^ 

Cantate  Domino,  introït,  et  nom  du  lY  dimattche  d'^t^ 

Pâques.  .  . 

Capih/aoium^  le  dimanche  des  Rameaux;  patce  qu'en  ce  iour 
on  lavait  U  téle  de ceqx  qui  dfivafeirfétiibaptkës,  pour  leur 
ôter  la  crasse  qu'ils  pouvaient,  airoir  contractée  péndant  le 
Carême ,  les  bains  étant  alors  défendus.  ' 
C«^i///>yiiiiiV,  lejour  des  Cendm. 

Caputk^^mm.ciqnUImnamm^  caput  îduum.  Yoy.  kalendœi 

â:3Sr;  lïs^ ^•""»  ^  , 

Cttnmentranum.  aa  Carementrami ,  Caréme-entrant .  le  mardi 
gras.  ' 

Cmmpramm ,  Caréme-prenant ,  le  mardi  gras 
Caiislia ,  le  aa  février.  Voyez  FestumS.  Pétri  Epidanm, 
fjgaaeapium ,  lemordi  gras.  ... 

Qtrwp/ariu,n ,  le  mardi  gras.  C'est  peut-être  une  ûuU^poir' 

Ciirnicapiwri.  ~ 

Carmprioium ,  Canmprmum  ,  signifie  quelquefois  les  pramieR 
jours  de-  Caicn,,  ,  n  (p.elqu.  fois  le  dimanche  de  la  Sepluag*- 
,  s.me  :  mrc,.  qu'on  con.ii.ençaii,  dès  ce  dimanche,  i  se  priver 
,  ou  a  s  aksienu  dr_  manger  de  la  chair;  sur-tbut  les  cccfésia»-^ 
t.c,u,.set  les  religieux  :  c'est  ce  qui  fait  que  ce. dimanche  fst 
.  aii.M  appelé  Canupmutm^  Cam^fHwhm.  ou  P/mcandum  uL. 
ccniolum  ;  etc»  ' 

Candspnnum  «wiim,.le  dimanche  delà  Quînquagésime.  Voye» 
^Vojnmira  ad  carnes  Uoandas.  . 

îiié  siècle ,  dans  î 
iiiKnce  gue  le  premier  dimanche  de. Carême  ;  1 1  l'on  ne  jeû- 
nart )>dintles  quatre  derniers  |ours  delà  semaine  de  la  Quin- 
qiiagesime,  comme  nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 
Inier  duo  eanusprina ,  les  jours  4ç  la  bciuaine  de  ia  Quinquagé- 

Camivora  ^  le  mardi  gras. 

La  Chandeleur,  ou  Chandcleuse  ,  le  2  février.  Voyez  HypapantL 
Chanimiki ,  iiïtTÔii  Je  ia  messe  du;5amedi  des  quatre  tem»^dfr. 
la  Pentecôte.  • 

Cheniismus  ^  du  grec  xf^tftnfféos^  S^duUûon  ^ Annoodalion  •  le. 

mars.  .  ' 

Grcumdederunf^ 'wiïQxi,  ej,  wm  du  dimanche     la  Si»t«uH 
gesime,  • 
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Clmfê^m  Pascha  »  Pâque  doteV  autrefois  la  close  de  P4fues^  le 
diRN^he  d'après  Pâques ,  ou*  la  Qmasmodo,  dimanche 
•aivani  s^appeiait  dominica  prima  posl  ckmsum  Pascha ,  (  c'est 
noire  leeotta  dbnaiiche  après  Pâques  )  et  âînsi  des  suivans. 

CioMimm  Padeeositt ,  le  dimanche  de  la  Trini4é«*On  le  voit 
cepeajlaiftpris  p6ur  leJl  dimaiicbeaArèala  Pentecôte^  dans  la 
Chronique  de  Benott  de  Péterb(iroiicii« 

Gisna  j9oiMfo%  le  jeudi 

ûmmuÊntHiiQthemnhm^fideMttmiltAWv^^  les  Latins; 

le  jeudi  avant  la  Pentecôte ,  chez  les  Grecs  ;  dan^  l'églisenle 
Vilan,  au  XVI  siècle ,  jusqu'en       ,  lé  lundi  après  le  111  di-^* 
manche  d'octobre. 

€omm(ji.  ùli  ierram  et  conturbasU  eam  ,  le  tlimancbe  de  la  Sexagé- 
sime.  il  est  dît  que  le  cardinal  Otlon,  légat  du  pape  Gré- 
goire IX,  arriva,  Tân  i^Si  ,  à  Liège ,  le  dimanche  où  l'on 
chante  à  iâ  messe  ce  verset ,  qui  est  le  commencement  du 
trait.        .  '  .  • 

Compassion  de  la  Vierge^  ou  Notre-Dame  de  Pitié,  le  ven- 
dredi de  la  semaine  Je  la  Passion. 

Conreptio  B»  Mofiœ  f  Conception  de  la  sainte  Vierge ,  le  8  dé^] 
cembre. 

CimseU  des  Juifs  ^  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux.^ 
Comdian  /nUemeUef  le  mardi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Croix  tudres  (les) ,  cruces  nigns^  la  procession  du  jour  de  Saint- 
Marc.  Litania  hae^  dit  Durand  (  Ration*  di»»  off»  /«  6 ,  c«  loay. 
dicitur  Gregoriana ,  m/  Romaaa.  f^ocatur  eHam  cruces  mgfm  f 
^uimiam  \  in^gtUtm  miÉrons  itx  UmNi  hommm  sArage  (la  peste 
qui  avait  désolé  Rome),  eimsrgnumpœnitièniiœ^  hamineswgris 
PisO^us  ifiduebaniur-,  ét  cructàef  (tiiarim  mgris  ■  i^abaniur* 
sire  de  Joinville  appelle  de  mtee  le  jour  de  Sainl-fifarc  v  le 
/ovr  des  ^raix  mires*  En  général,  dans  lesbas-Ums;  on  donnait 
le  nom  de  croix  à  toutes  les  processions.  Le  prêtre  Wol&rd  ^ 
au  L  .H  des  Miracles  de  sainte  Walburge,  c.  2,  nomme  la 
semaine  des  l\oji;alions,  hehdomada  crucium.  (V^jez  du  Cange^ 
sui  rhist.  de  Samt-Louisi  p.  4^  et  44*  ) 

D. 

Dapacem^  introït,  et  nom  du  XVlll  dimanche  après  La  Pente- 
côte. 

Dœmon  muius  ^  le  démon  muet ,  le  troisième  dimanche  de  Car 
rêmc.  ,  • 
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JkdinM  Basilieœ  SaiMton$ ,  la  féte  <k  ta  DédÎÉMft  âe  ta  UA^ 
lique  contiantiaieiMM  île  T^iae  do  8ai«^ ^ «Mik 6aîiit« 
Jean^de-Latran  «  k  9  iHMf  navrai 

novembtv* 

Jhftnir  poor IiiimK  4a» k t^i^IMMi 4e BjiWbtiittlII,  fmiAéde 
Gaines,  On  trouve  ami  Mm  àma  ièt  tettrta  ât  Philippe- 
le-Bel  9  écrites  aux  habitants  du  l^ngoedoc,  eÉ  i8ci6  :  ibàtmêà 

à  Pam  h  élhtm  immê  PoB^uêê  j^^^  (  R«e,  tfai  Ofdbim.' 
toro,  I,  p.  449:)  . 

même  signîficatim;  HeDkt^  »\p\tuv  Aç  Cl  h  soi  ng; 

mande,  à  plusieurs  personnes ,  qu  il  a  vendu  à  Marguerite  , 
•  comtesse  de  Flandre^  les  hommages  qu'elles  lui  devaient,  et 

3u'il  les  tient  quilles  de  leurs  feautés.  kt  furent  donnée^ ^  Van 
e  VlncarmtwH  mil         té  owté  h  deiuyâ  àe^cnU  Fâques 
flories* 

Jje  Di  manche  d*avant  que  l)  eu  fût  veudu^  le  soir  des  RameaiTx^ 
4}ans  uoe  charte  du  ctiapitoe  de6aiBl«>Vuterail  d^ Abbeviiie„  de 
l'an  i3t)^^. 

Sepa9itm  \  IjB  jour  4ê  Im  moth  qui  »'cst  pekit  martjrr^ 

ordinairemeat, 

i>Mam«  vendredi.  Gilles  l^i^uk  ^  sel^trettr  it  Cmâk^  rtimh^ 
■Mil  a^oir  reçu  du  temte  de  Flandrè  ai»  livrer ,  périiis  par 
lettres^  ki  Jurent  données,  Pan  de  arascke  KCC  im  XZ  ei  XBi^ 

'  hdêfWês  prûchâia  opth  Pé^uee  Msm- 

ttimsmat^iUonmf  iiilfrt(|  e^  ist»  iii  XII  diiMiidie  après  la 
-Pe«lecdte« 

lit  /ore  smméBt^  HMoaftt'  ^  tMl  A»Xt  dfavmche  «fvèa  U 
Peairedfc. 

9^  ammiii  exùudiftf>r  êsif  a*  r^f^^a  As- 1  ft^eturee  du  Al  dt» 
'laaiiche  après  la  t^entecôte,  et  des  s^tiivanf  j,  juscprau  I  dimanche» 
^août.  Dans  une  rhron«c|<ie  de  iNormandie,  tîofmée  par  Du- 
ehene,  parmi  les  H  ismriens  de  cette  province,  on  trouve,  sous 
Van  1 170  ,  le  courouueinent  du  jeune  Henri  ^  fils  du  roi  d'An- 
gleterre Henri  U  ,  marqué  :  Domimca  qud  rmiiafur  y  Deu& 
OMNiLM.  Or,  il  est  certain,  d'ailleurs,  que  ce  jt-mie  prince  fut 
couronné,  un  dimanche,  ai  juin  ïito,  connue  le  prouve  le 
P.  Pagi  ;  lequel  dimanche  était  le  IV  après  la  Pentecôte, 
ninsi  qu'on  peut  le  voir  par  nos  Tables,  ÎMqm  s  tombaoti  cette 
an  Fiée,  le  S  avril ,  et  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Dicii  Ùominusy  introït^  .et  npmdu.XXiU  et  XXIV  dimaacht 
après  la  Pentecôte. 

Dies  Ahsolutionh^  le  |e|idî  absolu ,  le  jeudi-saint. 

hies  Adoratns ,  le  vendredi  «^ini ,  dit  aussi  vendredî-aouré. 

ViesMgtpiiiàcL  (jerlams  [ours  réputés  malheureux^ aniitaot  HM 
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AMiAlit  Mi  Mm*  f 

Alfdiilini  ^^perstilMiii  «  cl  aoiqiidtiHi  ctofait  né  è&toir  ni 
'  laire  tirerdu  sang ,  ni  entamer  aaciuiiiMtre^s».  Il  y  en  arait 

deux  pour  châque  mois.  On  les  connaîtra  par  les  deux  vert 
.    suivants ,  composés  de  douse  motSi  dont  c^bacua  est  propre  à 
PB  xnois  3 

LiqO^i  oteus  aàies^  coluii  calas ,  €xcuiê  GaltMi 

le  pranier  aMt  «pfMrtim  au  mois  dt  fiinvier  ;  le  second  |  à 
levher^ttainii  d^  Suivants  ;  denaaière  que  U  première  lettm 
de  la  première  syllabe  de  chaque  Qiot  désigne,  suivant  Tordra 

ÏVlfe  a  dans  Taiphabet ,  le  premier  jour  égyptien  |  à  compter 
^ Contmeneeitféiil.  dn  iMisaiiqa«l  il  correspond )  et  la prt^ 
Jliière  kure  dé  la  sécotide  syllabe ,  le  second  jour  égyptien 
de  ce  même  mois,  à  compter  de  la  fin,  en  remontant.  Ainsi  le 
mol  augurior,  qui  comrnenct!  par  au  .  montre  que  le  premier 
jour  de  janvier  est  un  jour  égyptien  ;  et  G ,  ciani  la  scpiitine 
-    de  ralphabel  i  désigne  le  2S  janvier,  qui  r.st  le  seplièine  juif 
de  ce  mois,  en  remontant  depuis  U  fin  ;  et  de  morne  des  autres 
mois.  Pasquier  et  Deny^  Go Jrfroy  nous  ont  donné  la  liste  de 
ces  jours,  tirée  des  Epbémendes  de  Pans ,  du  tems  des  rois 
Charles  VI  et  Cbaries  Vil.  On  les  iroii  enisi  marqués ,  dans  les 
anciens  calendriers  de  diverses  églises,  ({noique  saint  A»|p]S^ 
iim  Spmi*  mi  Galal^^  $u  4^  )  et  d'aotm  écrivains  ecdéstas-> 
liqiieit  m  éoiant  élevés  contre  cette  supentslim  iqui  remontt 
yxu^W  Iras  dtp  TideUliîe  égyptif^nne» 
Dsesamnfarumf  le  jour  des  Ames  00  des  Morts ,  à  siOvcttWt. 
Piei'Buànm^  jMr  ém  Bm^  pfsmitr  diaaiiche  dé  c«réMiu 

qulazaiae  des  Ikhourdicbs.  Toyes  Bùhwélm 

cum. 

Vies  Calendarum.  Voyez  kakndœ, 

iiies  carnem  rtlinqnem ,  en  Hoo^ie  9  U  aaardi  gras.  (  Pcfteriy^ 

Coric.  f/ttfif.  T.  I ,  p.  ^r.  ) 
iik$  Domiukm^  le  four  du  Âeignenr  par  escelkoce^  le  jour  de 

Pâques» 

Ate  if'eiirJsiânm,  le  joiv  dè  Pâqtu** 

Oies  Fhmm  0êfyê  Emmèrum ,  le  dimanche  des  RatoeaMi. 

Ùies  Facorum  ^  premier  dimanche  de  Caréme«  Voyes  IMfs  Bit^ 

ràmmM  . 

2>âsf  Lameniadoms ,  les  trois  jours  de  k  set^iat^otu  ^  «à  l'ofl 
chanté  les  iaitiBBtalions  de  Jdsà^su 

iHn  MagwiSf  le  jour  de  Pâques.. 
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8  «UOfifiiLiaE  DES  I^A^tBêi 

Dks  Mervtmmsy  le  mehredt ,  aînai  nammé^  -éHl^icÊ  st9tiits  iu. 

cardinal  de Foix,  «n  1446* 
Dies  MysieHwrumf  cVsl  le  jeiidi-fuititcliesles  £fyrieiiS|  etaotret 
.   peuples  du  Levant*  .  • 

P/es'Aii/Sa/û,«  le  jour  du  martyre,  on  de  la  mort  dW  saînt; 

Tanniversaire  de  Pélévalion  d'un  prince,  d'un  pape,  d'ua 

ëvécjue ,  etc. 

Vies  ISeophytorùm^  les  six  jours  entre  le  dimanche  de  Pâ(]^ues  el 

celui  de  (^uasirnodo. 
Dies  Osanna^  le  dimauc  lie  ck  s  Rameaux. 
Diés  Palmarum ,  Ramomtn  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Dtes  Fùtgues^  les  jours  gras,  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres. 
Dies  Hosarum ,  le  6  février,  chez  les  Hongrois,  suivant  Sponde  | 

ad  an.  i3H6. 

Dies  6.  Petîi ,  le  jour  de  la  Chaire  de  Saint-Pierro  à  Anlioche  , 
2^  lévrier  ;  à  la  diflérence  de  i>i«s  SS*  JPeUi  et  Poji/i,  qui  est 
le  29  juin. 

Dies  Sancius ,  le  dimanche. 

Dies  Sancti ,  le  Carême* 

Dies  Scrutinii^  les  jours  des  scrutins .  où  Ton  exailiinait  les  caté^ 
chumènes  destinés  au  baptême.  Il  v  avait  ordinairement  sept 
•crutîns.  Le  premier  se  toisait,  le  lundi  ou  le  iQercredi  de  la 
troisième  semaine  de  Carême  ;  le  second ,  le  samedi  de  la 
même  semaine;  les  cinc^  autres,  le  mercredi  de  la, quatrième 
semaine ,  et  les  quatre  jours  suivants  dans  plusieurs  égliijes; 
mais,  en  d'autres  éslises,  ce  n'était  point  les  mêmes  joun^.  Il 
vfj  a,  que  te  mercredi  de  fti  quatrième  semaine  de  Carême  qui 
ait  été  par-tout  le  jour  du  grand  scrutin  :  Dies  ,  ou  Feria  ma-' 
gni  ScruliniL 

Dks  Salis  ^  le  dimanche ,  appelé  par  les  astronomes  le ^our  du 

Soleil, 

•Dies  Figintij  les  vingt  jours,  depuis  Noël  jusqu'à  l'octave  des 
Rois.  Letires  de  grâce  de  Tan  i4^3,  ia  mile  des  vin^  jours 
nommés  les  PETITS  RoiS. 

f)ies  y  iridium  ,  en  Allemand  Dergrune  Donnersiag  ^  le  jeudi-samt 
dans  quelques  anciens  calendriers  allemands.  3.e  savant  1).  Mar- 
tin Gerbert^  ahbê  deSaint-Blaise,  dans  la  Forêt-Noire ,  avoue 
qu'il  n'a  pas  pu  trouver  la  raison  de  cette  dénomination 
Menm  hu/us  aenomnaiioniiy  a  Christi  Hgno  miéi^  impetrare  a  me 
necdmm,  potuf^  là  funàtuem»  (  Fù*  lUturg»  Menu  Y*  I ,  page 

•   549»  n.) 

Ditunj  Kmarf  lundi,  mardi,  dans  quelques  anciens  actes firan- 

çais.  .  . 

DùnOhche  BehmadiA^  ou  dîimncha  des  Brandons.  Voyez 

iardUimnu  .     .  - 
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iDimanche  êes  Bwts^  prenner  dimanche  de  Garlixie.  Voyex 

hordœ.  ... 
Bimwiche  'êu  mms  de  Pâques ,  cVst'  le  dimanche  de  Quasîmodù» 
J)imanche  Repus ,  ou  Re^mts^  le  dimanche  de  k  Pasûoo;  adnsi 
nommé  de  ReposUus^  parce  qae,  solvant  le  rit  romain,  la 
veille  de  ce  dimanche  on  couvre  les  ima^  de»$amti.  Repus^ 
dans  notre  ancien  langage ,  répond  ^  Mepositus. 
X  iHfish  Àpoitchrum ,  le  1 5  )uiUeL  On  voit  une  'charte  de  Jacques 
de  Condé ,  de  Condaio ,  pro  Ecdenà  Condatensi^  -  datée  in  vigi^ 
Uâ  Mfiskmis  Apastotorum ,  ann.  1243 ,  c^esT'-'à-dire  le  14  juil* 
let  (Mtrœus ,  opp»  Diplom.  »  T.  I ,  p.  769.  )  Les  Polonais  cé- 
lèbrent, encore  de  nos  jours»  la  fêle  de  la  Division  des  Apôtres, 
en  fav  eur  Je  la  grande  victoire  qu'ils  rerapoi  tèrent,  ce  jour-là, 
en  1 4  ^  û ,  à  Tanneberg ,  sur   les  chevaliers  teutonicjues. 
(  Cromer.  )  , 
Dodecameron  ^  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 

jours,  qui  sont  entre  Noël  et  TEpiphanie. 
Domine^  in  tua  misericordîa  ,  introït  ^  et  nom  du  premier  di- 
manche après  la  Pentecôte. 
Domine^  ne  longé  ^  introït,  et  nom  du  dimanche  des  Rameaux^ 
Doadmoa  ad  cames  ieoandas^  le  dimanche  de  la  Quinquagé^^. 
sime. 

JDcminka  ad  cames  toUendas ,  le  même  dimanche.  Voyez  Ca^. 

nisprimnn  noifum,  '  / 

Dmninica  ad  Palmas^  le  dimanche  des  Rameaux. 
Domiaka  ante  Brandones ,  lé  dimanche  de  la  ^inquagéàimei/  * 
Dombdca  ànie  Candelas ,  le  dimanche  avant  la  Chandeleur. 
Domùdca  atUe  Utanias ,  le  cinquième  dimanche  après  Pâqdei. 
Damimca  anie  sonda  Lundna  f  cheh  les  Grecs ,  le  dinianche  dans 

l'octave  de  la  Circoncision ,  our  avant  l'Épiphanie.  ^' 
Domùdca  aperta ,  tout  dimanche  qui  n'est  point  prévenu  par  IV>f- 

fice  de  quelque  saint,  ou  d'une  octave. 
J)omitdca  Asott ,  ou  Filii  prodiî;L  ^  chez  les  Grecs  le  dimanche  de 

la  Septuagésime ,  jour  auquel  ou  lit  l'évaugile  de  TKnfant 
'  Pfodigue  ;  c^est,  che^  les  Latins,  le  samedi  de  la  deuiièiae.se» 

mai ne  de  Carême.  **  '  ' 

Dominica  Benedîcta ,  le  dimanche  de  la  Trinité  ^  lé  prejûet 

après  la  Pcnt('r(Ue.  '  ." 

Dominica  Brandonum ,  Burarum^  Focorum^  le  premier  diijianche 

de  Carême.  Voyez  Bordœ. 
Dominica  carne  levale^  ou  de  came  leQario  ,  c'est  le  dimanche  de 

la  Quinquagésiioe,  che^tous  ceux  qui  commencent  le  jeûne 

du  Carême  au  mercredi  qui  suit  ce  dimanche  ;  maïs  c'est  le 

premier  dimanche  de  la  QuddragésûnCf  pour  les  JUilanaii  et  les 
IL  Sk 
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/   autres- qui à. kur  exemple ^  n'ouvrent  le  ^ûjae^cju à  ce  cK 
manclie-ci. 

pomwiia  Cœc.i  naii^  chez  les  Grecs,  le  sixième  dimanche  pascal, 
j     qui  répond  .>  notre  cinquicinc  dimanche  après  Pâques.  A 
^  •  l^n  ,  le  dlniancUc  de  ravcugle-né  est  le  quatrième  de  Carême. 

ï)ans  le  reste  de  l'église  laline,  où  l'on  suit  le  rit  romain, 
*  rt  \angilc  de  l'aveugle-né  se  lit,  le  mercredi  de  la  quatrième 
.    semaijae  de  Carême^  qui  s'appelle,  pour  cetie  raison,  le  mci^ 

credi  de  Vaveugle-né. 
Domùdca  Cliananeœ^  le  deuxième  dimanche  de  Carême. 
Diondïïka,  de  Fontam'sj  dimanche  des  Fontaines,  le  qiiatnème 

dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  et  ailleurs. 
^Damlnica  de  Idgnis  orditis.  Voye^  Bohordîcum» 
VDomnka  ffupkoi^  le  dimanche  de  U  Trinité ,  parce  quUl  est  en 

ibéme  tems  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Hhnvinicç  Jérusalem ,  quatrième  dîmAncbe  Ca^me* 
^Somimcain  Alhis ,  ût  Alhîs  depoHtis^  posi  Alba^j  le  premier  di* 
^  •  manche  api^  Pâques  ^  la  Qi/o^/mo^^ 

^Dominicain  Cajnie  Quaantgesnnœ j  eo  Béam,  Din^enge  Calée f 
.  le  dimanche  de  la  Quinqyagésime* 
]ï>ominka  Indulgentiœ  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

^JDomiima  in  Palmis  ^  in  RamiSj  le  dimanche  des  Ramenux, 
jfJomiiiicu  in  Passione  Don/inij  le  dimanche  de  la  Passion,  le 
cinquième  de  Carême.  Cela  s'entend  quelquefois  de  tous  les 
dimanches  de  Carême. 
Oaniinica  Lucœ  prima  ^  sccunda^  etc.  ,  chez  les  Grecs,  le*î  diman- 
ches après  rexaltation  de  la  sainte  croix  ,  pnrcc  qu'on  lit,  ces 

1*ours-là  ,  l'évangile  de  saint  Luc.  On  en  compte  treize,  dont 
e  dixième  répond  à  notre  premier  dimanche  de  l'Avent. 
Uomintca  hucœ  décima  miinta  ,  sive  Zachod <^  c'est  le  second  di- 
,   jnanche  après  l'Épi phanie,  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on 

reprend  la  lecture  de  l'évangile  de  saint  Luc. 
J^omsacq.  ÎMcm  décima  sextn ,  sive  Publiccmi  et  PharisaL,  le  troi^ 
*  -sîJ^me  dimanche  après  rjË}pipha;iîc  ,  phjcz  les  Grecs. 
J)omitt^a  Mapparum  le  .seconîfl^  .4îxnaiiclie'  a{pi» 

'Pâques*  . 
.pominica  Mattfygi  prûnafiU^^ndfi  j  $ii  c'est  ainsi  que 

les  Grecs  appellent  les  dimanches  après  la  Pentecôte ,  parce 
„  ;  qu^on  lit  i  ces  jours-là,  révangile  de  saint  Mathieu,  divisé  par 
sections  ;  il  est  a  remarquer  que  le  premier  <le  ces  dimanches 
.  'f^n^  à  notre  premier  dimanche  après  la  Pentecôte;  à  U 
.  différence  des  dimanches  après  P^^qujes  des  ârecç ,  qui  anti-' 
.  cipaient  d'une  unité  sur  les  nôtres.  , 
DomituLu  Mediatia  «  le  dimanche  de  la  Talion.  I  olcuin,  ()ans  sa 
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clossaihe  des  bate^.  ir^ 

CWoTiîqwe  de  Laiibe ,  l'appelle  MedUina  octaoa ,  peut-être 
parce  que  c^est  le  huitième  dimanche,  en  commençant  par^ 
celui  de  la  Septuagésimè  ;  mats  la  semàifte  crui  précède  immé-*' 
diatemetit  ce  fimancbe,  s^afipekit  auasï  Hekdamadà  ACe- 
cf/mui.  '  .  ' 

Dùmimca  numU  Paichœ.  Voyez  Mensis  PasèhùUs,  ^ 

Dominfea  mfsericorâiœ*  C'est  ainsi,  qu'avant  le  XII  si^le^  le^ 
Latins  appelaient  le  lY  dimanche  après  la  Pentecdtè  I  snii-^^ 
Tant  M,  BaîUet.  .     •     "  !i 

t^cmùdcanoça^  ttu^taxi  tU^  chez  les  Grecs,  te  premier  diionaiiéh^r 
après  Pftques.  Voyejs  Antîfmt^  .  .  *      '  V 

Domintea  Olioarum  ,  le  dimanche  des  Rameaux.  *     *  | 

Dommii  a  0 sauna  y  ou  OsannCE  ^  le  dimanche  des  Ramê'aux.    .  . 

jDom/nica  Paratyfm\  chez  les  Grecs  ,  notre  troisième  dimanche 
après  Pâques  ,  qu'ils  appellent  le  quatrième.         '  ' 

Domimca  post  Alhas.  Voyez  Dominica  m  Aiùis,        '  ^  -  .  .  '  ^ 

homifiica  post  Ascensum  Vomim*  le  dimanche  dans  Toctave  d^ 
TAscension.  ;  '  /''^  ; 

Domimca  post  for  os ,  post  Ignés  ,  1c  dimanche  après  les^^randons^ 
ou  le  second  dimanche  de  Cari^me.  ' 

Vomnica post  sanctaluniina fCh^Lles  Grecs,  le  premier  dli^ianche 
après  1  Epiphanie.  :  ^     r  - 

Dominica  ^ostSiraua^  le  premier  dimanche  après  le  "^Met^'i 
janvier.  .  i  .    1  • 

Domimca  prima ,  sècuiidà ,  ferHa  ahU  Natah  Domînî ,  le  secàna  ^ 
le  troisième  et  te  quatrième  dimanche  de  rAvènt,  dans  hvt 
vieux  cakndrterroriiaiil,,citépar  do  Gange,;  au  inc^iJd/ni)&a.' 

Domimca  Fuhlkant  êt  Phamoa^  cbèz  les  Gtecs^  le  sixièmes  cÇi- 
manche  après  TÉpiphaniè.  .       •  *  i .         •  ^ 

Daminicà  i^iénUma^  Quihtanœ^  de  Quintana^  on  ^aûùitma^^i  v 
le  premier  dimàtA;ne  de  Carême,  qui  eit  lé  dnjuîème  4f^nt 
la  quinzaine  de  Pâques. 

Dominica  O  uadraginlu  ^  le  dimaiiclije  de  la  Quinquagésimc.  (Jpj^  ^ 
Can^e,  supji.  )  '  *  -  »  "* 

Dominica  liturtispalmarum  ^  le  dimancîîC  d'es  Rameanjf. 

Dominica  Resurrectuyj  ne  marque  point  toujours  le  (dimanche  de 
la  résurrection  du  Sauveur;  il  se  prend  quelqjiefois  pour  cl^a- 
(jiuî  dimanche  de  l'année.  '  '  ^ 

Dominica  Rogaiionum^  le  cinquième  dîmrînrlre  après  Pâques." 

Dominica  Rosœ^  ou  de  Rosa,  ou  Rosaia^  le  quatrième  dimancliû 
de  Carême,  nînsî  appelé  à  cause  de  la  bénédiction  que  le  Pape 
fait,  ce  Jour-là,  d^une  Rosed^or.  Il  donne  ordinairement  cette 
Rose  à  la  personne  fil  plus-  qnaHfiéè  qtii'lie  tktiii\M;  alor^  k 
Kome^  et  l'envoie  même  quelquefois,  comme  ^iiraré'{ftél6i:it|, 
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^  1  une  personne  éloignée ,  d^une  haute  dignité  et  d'un  graud 

nom.  On  appelle  encore  à  Rome  : 
Dominira  de  Rosa,  ou  de  Rosis  ^  le  dimanche  dans  Poclave  de 

l'Ascension;  soit  parce  (juc  c'est  le  tems  que  les  roses  fleu- 
'   rissent;  soit  parce  qu'on  en  jetait  autreiois  dans  i'egiise  où 

ëtail  la  station,  lorsque  le  Pape  y  officiait. 
Dominka  Samanlam.  chez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimancho 

après  Pâques,  qu'ils  appellent  le  cinquième. 
t^ondnka  sancta ,  ou  sancia  in  Pascha ,  le  jour  de  Pâques* 
Jjfamînù  a  sanctœ  TrimtatiSf  le  dimanche  de  la  Trinité,  le  premier 
"  après  la  Pentecôte.  11  est  quelquefois  appelé  k  Roi  des  Dimaor 

ches. 

Jhminica ,  rtf»^«-irpéf  wtn^mt ,  ou admmictCrudSf  le troiâème 
...dimanche  de Carémei  chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennelle-^ 
*  ment  la  croix,  ce  jour- là,  et  toute  la  semaine  suivante,  qui  esf 
leur  quatrième  semaine  de  Carême. 

J)omimca  de  Transfiguratione ,  le  second  dimanche  de  Carême  , 
dont  TEvangile  contient  l'hi^loiie  de  la  tran^iiguratiuu  du 
Sauveur. 

Dominica  trium  sepiimananim  Faschaiis ,  le  troisième  dimanche 
après  Pâques.  Cela  se  prouve ,  par  le  procès-verbal  du  parle- 
ment (qualifié  à  tort  concile  par  le  P.  Labbe),  tenu  à  Paris 

.  l'an  1224  p2ir  le  roi  Louis  VIU  ;  pièce  rapportée  dans  les  preu* 
ves  de  l'Histoire  de  Languedoc ,  tom.  111,  coL  93.  Il  y  est  dit 
que  le  légat  Conrad  fut  introduit  dans  cette  assemblée ,  Do^ 

^  minica  trium  sqUùnanarum  Paschœ  ,  pour  recevoir  la  répo0se 
du  Hoi  au  Pape ,  touchant  la  révocation  des  indulgences  qu|il 
avait  accordées  à  ceux  qui  se  croiseraient  contre  les  Albigeois» 
Or,  Fauteur  des  Gestes  delLouis  YIII ,  nous  apprend,  €|jue  ce 
jour  était  le  5  mai ,  Jour  aifquel  tombait,  eiu  1  aa4  ,  le  tiroisième 
dimanche  après  P&ques.  Ce  dimanche,  et  celui  des  troia 
semaines  de  Pâques ,  sont  donc  la  même  chose,  (  Voyez  Tn» 
septimunx  Paschœ.  ) 

On  trouve  aussi  Dominka  trium  septinianarum  Petttecastes  :  sem- 
blable explication;  c'est-à-dire  ,  que  ces  trois  semaines  com^ 
mencent  à  la  Pentecôte.  (Voyez  Très  septimanœ.^ 

Ijlomifiira  Tyrophagi  ^  le  dimancfie  de  îa  Ouinquagt  sime,  chez  les 
Grecs ,  qui  donnent  ce  même  nom  à  la  semaine  qui  le  précède. 
Après  ce  dimanche,  il  n'est  plus  permis^  dans  l'église  grecque^ 
d^user  de  laitage,  jusqu'à  Pâques. 

jfiominka  vaams^  ou  9acai^  c^est  le  nom  qu^on  donne,  dansl'é* 

.  glise  latine,  auxdjsnx  dimanches  d'entre  NoëUtPJÊp^hama; 

Srce  qu'ils  soi^t  toujours  reipplis  par  uni  ftte  ou  unie  oQtave. 
a  a  encore  appelé  ; 


Donumca  0aeanies ,  les  dimanches  qui  suivent  les  sâme^lis  des 
Quatre-Temps  et  de  Tonlinalion  ;  parce  que  liofïice  de  ces 
samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit,  il  ne  laissait  point  assez  de 
tems  pour  faire  un  office  propre  le  dimanche  matin.  Ainsi  ^ 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  VucaniUs^  parce  qu'il» 
n'avaient  point  d'office  propre. 

Jkmàmca^  unam  Dominij  le  aeuxièn^e  dimanche  après  Pâques  9* 
ainsi  désigné  dans  le  Journal  des  Visites,  que  Simon  de  Beau* 
lieu  9  arcnevéque  de  Bourges  et  primat  d^Aquilaine,  fit  dang 
la  province  de  Bordeaux,  en  lagi.  (EdHio  Feneta  candi,  ^ 

Aominâ»!!»  i  pour  Uamimca^  dans  quelcfues  auteurs  du  moyen 
âge  ;  comme  Danumcum  sanctum ,  le  jour  de  Pâques ,  Ihmd^ 

^  nicum  secuttdum  fiosi  clauium  Pascha ,  le  troisième  dimanche 
apiès  Pâques. 

pammus  fortitudo ,  introït ,  et  nom  du  sixième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Dominus  illumînatio  7?i^a ,  Introït ,  et  nom  du  quatrième  diman* 

che  après  la  Pentecôte. 
Dormiiio  SL  I\Ianœ^  l'Assomption  fie  la  sainte  Vierge,  le  i5 
août.  Dans  plusieurs  anciens  calendriers,  cette  fete  se  trouve 
placée  au  18  janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  collège  de 
Mome,  en"conservent  un,  en  langue  syriaque,  où  il  est  parlé 
du  repos  de  la  mère  de  Dieu,  au  ai  4u  moistybi,  qui  répond 
au  ib  janvier. 

Dum  clamarem  ,  introït,  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Dum  medmm  sUentium^  le  dimanche  dan9  Poctave  de  Koel,  et 
celui  d'après  la  Circoncision  |  lorsqu'il  tondie  la  veille  4^^ 
Bois* 

-  E; 

Eau  changée  en  fm  aux  noces  de  Cana,  le  6  janvier.  Vpyes 
Epw?iama> 

EcccÙeûs  adjuçai^  introït,  et  nom  du  neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

L'Enfani  Prodigue  ^  le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Ca- 
rême. 

Epipantiy  le  2.  février.  Voyez  Hypapanti. 

Epiphaala  ,  Thêophania  ,  Epiphanie  ,  le  jour  3es  Rois  ;  en  Gau- 
lois, Tiphaiiie.^  Tip1iaî;ne  ^  Tiéphaine ,  Tiéphanie  ^  etc.  Nom§ 
oui  ont  aussi  été  donnes  au  jour  de  Noël ,  mais  trcs-rai  cment^ 

.  Odos  ce&  derniers  siècles  ;  i  moins  que  le  nom  de  j^ioëi  ne  soit 
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àjoaté,  Tiphainc  de  Noël.  Od  ii  encore*  afèdë  rÉpîplianîe; 

'  à/i/Mriifiîb,  Ifppan^^  de  notre  Seigneur,  lorsqu^if  s'est  fait 
.  connaître  aux  hommes.  Festum  siellœ ,  la  fête  de  L'Etoile.  La 

'  fSte  des  Rois ,  de  l^adoration  des  Mages  ;  de  Teau  changée  en 
'  vin  aux  noces  de  Canë  ;  da  bapténie  de  Jésus-Christ  :  toutes 
ces  Sites  se  célèbrent «n  un  même  jour,  le  6  janvier^  excepté 

*  celle  de  Noël ,  qui  s'esttoujours  célébrée  le  décembre  en 
Occident.  Mais  en  Eg>pte  et  en  Grèce,  on  Ta  aussi  célébrée 
avec  l'Epiphanie,  le  6  janvier,  dans  les  premiers  siècles.  | 

Ji.sto  mîhi ^  introït  du  dimanche  de  la  Qulnqungésime. 

Eutaules^  ou  EuUi/Irs ,  pour  Octave.  Dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
.  Pîerre-du-Mont  :  re  fut  faif,  fan  que  H  milliaîre  corroh  par  M  et 
ce  et  LX  et  XIII  ans  ,  Ion  lundi  après  les  Eutauîes  de  la  Pente— 
coste.  Une  épilaphe,  gravée  sur  une  tombe  ^  à  la  cathédrale  de 
Melz ,  porte  :  Cy  gisl  li  Sires  Jehans  de  Raîgecaùrt^  chanoines  et 
Coustre  de  Soyons  f  et  préi*o$  de  S*  &tlvour.  Hi  morut  lou  jor  des 
Eniales  &  Anms ,  per  MCCC et  xinil  ans,  Prieis por  lui.  Amen. 

Exaltatio  sancta  Cruds^  fête  attachée  au  i4  septembre,  dans  Té- 
glise  grecque,  comme  dans  Téglise  l^int  Onmst^dy  sur  b 
toi  des  actes  de  sainte  Marie  égyptienne,  quMié  se  cââ^raît,'' 
avant  que  Tempereur  Héradins  èûf  reporté,  à  J^salâofi^^la 
vraie  Croix  c|u'il  avait  recouvrée  sur  les  Perses ,  l'an  éaftl  Ce 
qui  est  cerlam,  c'est  qu'à  Jérusalem  on  célébrait,  le  i4  sep*» 
temhre,  l'annivcrsaircf  de  la  Dédicace  de  rÉglise  Je  la  Résur* 
rection  ,  bâtie  par  sainte  Hélène;  et  qu'en  ce  jour  on  adorait 
la  vraie  Croix. 

Exaudi ^  Domine  ^  introït  du  dimanche  dans  l'ocUvç  de  l'Ascen- 
Sion  ,  ou  du  sixième  dimanche  après  Pâques. 

Expectatio  B.  Mariœ^  la  fête  de  l'Expectation  de  la  sainte 
Vierge,  ou  de  l'attente  de  ses  couches  ;  le  Jour  qu'on  chante 
la  première  des  antiennes  appelées  les  OO  de  l'Avent.  C'est 
le  1 S  décembre,  et ,  en  quelques  églises,  le  1 6  du  même  mois^ 
comme  k  Paris ,  où  il  y  a  neuf  antiennes,  au  lieu  qu'il  n'y  en 
a  que  sept ,  dans  les^^ises  où  cette  fête  4|e  r£jieclation  f e^^il 
le  i8  du  mois. 

Exurge ,  Domine ,  intioTt  do,dniiaiiche  de  la  Sexagésime. 

F. 

Factus  est  Dominus^  intsait,  et  nom  du  second  dimanche apresia 

Pebtecôte. 

La  Femme  AdmUite^  le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Teria  ad  Angelum^  le  mercredi  des  l^na«re-Tems.  d'Avent, 
parce  qu^on  chante  ce  jôur-U  révangile  Missus  est. 
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^eria  CoUda^  la  luire  cliauiio  ;  c'es|L  la  Ij^ifC  de  Siiiiit  -  Je^ji^- 

Feria  Frigida  ,  In  inÏK^  tin  |)î^içi;,QGtjqU?  ,      QljÇjae lieu, 
Feriapnma^  le  uimanche.  ' 
Fena  quarto  major  ^  ou  Tfmgaa^  le  mercredi-s^iut* 
Fer^ff^llfftgk^ffi^  le  ieudi^-saipt,  ' 

qu'otis4àmt  adjKieUre     bap^e , jdi^rhuit  jour»  aprèâ.  ^ 
JVs/û  Paschalia  «  Les  auteurs  ecclésiastiques,  grecs  et  Kitins,  dit 

»  M.  de  .Marca  {ULiuùc  de  llcdm ,  pag.  8o3),  depuis  inllle 
»  ^     ans,  oui  ;<[j|u'lé  les  trois  solcnu'iU:;),  delà  îs.iUv  ité,  de  la  Ke- 
surrectioM  ,  et  Je  la  Pl'uU  (  «''tf* ,       fiâtes  l'asi  haies  ou  les 
j»  jours  P.is(  liais,  soit  à  rexeiiir-lr  iK  i  Juiia,  qui  nomiuoicut 
»  Pâques  les  trois  principales  soiL'jiiiités  de  l'année* ,  In  Sf  rno- 
^^«^^pegie,  les  Azymes,  etla  Pcntecole,  qui  étoit  la  feriiuae  ou  ie 
f^y'^^^^^^i^,'^^  ^  la  çiiM|uai(iUine  après  le  dernier  des  Azy- 

^synode  d  Agdeet  par  les  Capitula  ires ,  u  lut  ordonné  ^  tous 
;:%)èle%^  communier  aiu.  trois  fêtes  de  Pâques,  de  ijf 
'   At^  kl  <]e/U  i^alivitét  comme  il  étoit  ordonné  aupa- 
f^nfërer  k  bapt^e  apx  fêtes  seyks^  de  Pâques  et 
uMgv^ejp^iUév.  aiox^queU  jours  Tusage  ajouta  depuis,  celui 
^^^1»  Jlativitér  pour  la  çiélebrat^D  du.  ^japtême  sole^  , 

n  comme  il  étoit  affecté  pour  la  communion  «.  • 
Fêle  auj,  (■onirU^  uu  le  ijuarel  Suint  Genfiea  y  7  moi,  veille  de  la 
^  translaiiuu  des  reliques  de  saint  Gentien,  à  rabliaye  de  (]or- 
j  bie.  Ce  jour,  après  les  vt'pies,  un  norubit:  d  liaLiUuiU  di  Corbie, 
qui  Unaitiit  de  l'abbaye,  à  denii-cens ,  certaines  portions  de 
<  terr<'  anpelées  tfuudrelh\  d  (  u  csl  venu  le  nom  uc  (juaiel, 
.  moniaLent  à  cheval ,  se  rendaient  à  la  porte  de  Tabbaye,  clia- 
cun  une  corne  rie  Ixeuf  à  la  main  ;  la  parade  faite,  et  les  cor- 
oijnès  remplies  de  vin  ^,  la  compagnie  s'en  retournait  bien 
£^onteQ|§.  iJferià,  le  nom  à^.Fite  au^.ComelSf  donné  à  cette 

cérénîoi^îe.  , 
F^8^^?UjUthIiomiitkœ  Matris ,  la.féte  de  PÂiinonciation  »  dat^  le 

Dj^VÎème  concile  de  Tqlède.  . 
Fm^ti\f4lt^'mmm%  la  fé(e  des  Ames ,  le        des  Morts  ^  le 
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l6  GLÔSSAtRE  DËS  DATES. 

Festum  Âpostolorum  ,  la  fête  de  tous  les  Apôtres ,  célébrée  au- 
trefois, le  I".  mai,  chez  les  latins;  ie3o  juin,  chez  les  Grecs. 

Festum  An hi/ricii ni  ^  le  second  dimanche  après  TÉpiphanie  ,  à 
cause  de  TEvangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de  Cana. 

Festum  Arniorum  Christi,  Voyez  Festum  Coronœ  Christi. 

Festum  Asinorum^  fefe,  ou  cérémonie  autrefois  célébrée,  à  Rouen, 
le  33  décembre;  et  à  Beauvais,  le  i4  janvier. 

Festum  Azymorum  ,  le  jour  de  Pâfj[ues. 

Festum  B.  iM,  Cleophœ  ^  Iç  a5  mai,  anciennement  à  Paris. 

Festum  B.  M,  Salome^  le  22  octobre  ,  anciennement  à  Paris. 

Festum  Broncheriœ.  Voyez  Bronrheria.  * 

Festum  Calendarum ,  dans  une  charte  de  Marseille,  semble  être 

.  le  jour  de  Noël ,  que  les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 

'    d'iiui  Calmes.  Voyez  Festum  Calendarum  au  mot  Kalendœ. 

Festum  Campanarum ,  en  quelques-unes  de  nos  provinces,  le 

1  de  mai-s ,  parce  que  ,  peut-être,  on  sonnait  beaucoup  les  clo- 
ches, à  cause  de  la  fête  de  l'Annonciation. 

Festum  Candelarum ,  ou  CandelosŒj  la  Chandeleur,  le  2  février. 
Voyez  Hypapanti.  \^ 

Festum  Christi ^  Noël,  suivant  la  Chronique  Anglo-Saxone.*' ^"^ 

Festum  de  Claois  Domini,  Voyez  Festum  Coronœ  Christi. 

Festum  Conceptionis  sancti  Joannis  Baptistœ  ^  le  20  septembre,  ii 
Limoges. 

Festum  Coronœ  Christi ,  féte  célébrée  en  Allemagne,  le  vendredi 
d'après  l'octave  de  Pâques  ,  ou  le  vendredi  suivant ,  si  le  pre- 
,  mier  est  occupé.  Cette  fête  est  encore  appelée  Festum  Armo- 
■  rum  Christi^  instrumcntorum  Dominicœ  Passionis  ^  Hastœ  ^  Cla-' 
«  vorum  ^  etc.  Festum  de  Corona  et  Clai>is  Domird  ^  de  Lancea  et 
Clavis ,  etc. 

Festum  Coronœ  Domini  ^  la  fête  de  la  Susception  de  la  sainte 
Couronne  par  saint  Louis,se célèbre,  à  Paris,  le  onzième  d'août. 

Festum  Dii>isionis ,  ou  de  Dispersionc  Apostolorum ,  lorsqu'ils  se 
séparèrent  pour  aller  prêcher  l'Évangile  par  tout  le  monde. 

'  Cette  fête  est  marquée,  dans  plusieurs  martyrologes,  au  i5  ' 
juillet  ;  et  au  1 4  du  même  mois  ,  dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  ^ 

Festum  Eouu^e/ismi ^  cinquième  dimanche  après  Pâques,  Cette 
fête ,  où  Ton  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
J.-C. ,  était  autrefois  attachée,  en  plusieurs  lieux,  au  i**".  mai. 

Festum  Herhanim  ,  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge.  ^ 

Festum  Hypopantes  ,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 

Festum  Hypodiaconorum ,  ou  Subdiaconorum  ,  fête  des  Sous- 
Diacres  ,  le  premier  de  l'an ,  dans  quelques  églises ,  ou  le  jour 
suivant  ;  dans  d'autres ,  à  la  fin  de  Pannée, 
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mini ,  etc.  Voyez  Fesfum  Coronût  Chris ii, 
Féstum  Luminum  ^  la  Chandelear,  lé  2  février.  Tôyëz  itypapakà. 

Chez  les  Grecs,  c^est  rÉpiphanie,  Eêfrii  rSw  ^tifmf 
festum  B.  MaHa  de  Nfi^ë^  Saiate-ltarie^u^-Neigei  ^  que  Véf^tih 
'    Romaine;  célèbre  le  5  août. 

Festum  S.  Mwrtkd  Buliioms ,  Saint^MUrtla4e-^BoailUnt ,  le  4 

juillet. 

Festum  Ocnirsns ,  le  2  février.  Voyez  Hypapand.    *  '  ' 

Festum  Olii^arum ,  le  dimanche  des  Rameaux.  . 

Festum  Orthodoxîœ ,  chez  les  Grecs ,  le  deuxième  dimanche  ae 
Carême ,  où  Ton  célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  à  Cons- 
tantinople,  Tan  842,  à  pareil  jour,  après  (a  mort  de  remjJé-* 
reur  Théophile ,  pour  le  réta(>lissément  des  saintes  Images. 

Festum  omnium  Sanctorum ,  fête  de  tous  les  Saints,  laToùssaih^, 
1*'.  novembre;  le  premier  dîaiànche  après  laPentecéte,  chex 

les  Grecs.  ^  ,i:îL 

Festum  Palmarvm ,  le  dimanche  des  Raméau*£  x 
Festum  primîtwum  ,  le  1".  août 

Festum  S,  Pétri  Epuîarum^  la  chaire  de  Saint-Pierre,  â  Antioche; 
le  22  février  ;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas 
aux  tombeaux  de  leurs  parents ,  ce  quUls  appelaient  cara  ce^ 
gnaiio  f  ou  caristîa.  On  permit  aussi  aux  Chrétiens  de  faire,  ce 
jour~lii ,  des  Agapes  |  ou  banquets  religieux  |  en  llionneur 
saint  Pierre.  '  '  '  *'  ,      '  •  ,  • 

Festum  primitiarum  y  le  i*^.  Jaoût,  ainsi  désigné  dans  la  Chro- 
nique saxonne  d'Angleterre.  -  -  • 

Festum  sancti  Régis ,  en  Hongrie,  la  fête  du  roi  Saiat-Êtieimey 
qui  tombe  le  2  septembre. 

Festum  septem  Fratrum ,  le  7  juillet ,  dans  un  calendrier  de  Mfetff. 

Festum  septuaginta  duorufn  Christi  D/scipulorum,  le  i5  juillet  ^ 
qui  est  aussi  le  jour  consacré  à  la  féte  de  la  division  des  Ap6^ 
très  :  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu,  à  Tauteur  du  Martyrologe 
français ,  de  rapporter  la  fête  des  soixante-douze  Disciples  au 
4  janvier,  Comme  les  Grecs ,  qui  la  font  ce  jour-là.  ^ 

Festum  S.  Simeonis,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti.  . 

Festum  Stettœ ,  le  6  janvier.  Voyez  Emphania.   ^     .  %»•  W  • 

Festum  Stultorum  ,  la  fête  des  Fous  ;  le  premier  jour  de  Fan ,  en 
plusieurs  villes.  >  -i 

Festum  TransUtionîs  Jesu^  dans  te  testament  de  Rptherham» 
évêque  d'Yorck,  en  1498 ,  est  la  même  fête  que  la  Transfigu- 
ration, que  nous  célébrons  le  6  août.  C'est  peut-être  une  fauta 
pour  Festum  Transfiguratîonis.  ^  , 

festum  SS.  TrinUatU.  Il  y  en  avait  deux  :  Tune,  le  premier  dîman- 
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.  çh^  aprèi  1^  Pentecôte  ;  Tmiife,  le  dernier* «La.pren)ière.&'ap^' 
"peiàit  Trtmias  itstiiHiliè.  ^   ~  7 

TjS^tt^m  Vailetorum^  là  ièle  aux  Variés;  le  dimaoche  après 
Safinl-Dcnis. 

^ore/îÂ/^  pour  Ferîa,  On  trouve,  dans  Ludewig,  des  chartes  da-^î 
tées  Forensi  III y  Forensi  V.  {Reliq.  mss.  ,  tùm,  ^  l^imS^J^^lt 

.  >54%)  £'^.st  ie  mardi  et.  le  jeudi. 


'Cmâete  in^Dç^iùw,  ijitroXt,  et  .  nom.  du  troisième  diiDanche-de^. 
•    l'A  vent.  '       •*  • 

Geneihliacus  dics  ConstinuinopoUtanœ        , •  la •  Dédicace  delà 
ville  de  Constantinople,  le  1 1  mai.  ' 

Çioult,  c'est  le  nom  que  donne  Bède  aux  deiix  mob.de  décembBe^' 
et  de  janvier,  parce  que,  dans  Tannée  luni-solaire  des  'ancieiî$ 
,  "  'ÂRglô-Sàxonsi ,  le  solsUee  tômbâât ,  tantôt  Viin  ,  tantôt  T^îi-? 
tre  de  ces  deux  mou.       ^    .  . 

IL.  ' 


1 

^Hétdomada  AuikàUka ,  la  semaine-sàinté^^  -  * 

'iîebdomadahùpIeK.yi^^  • 
BUdcmada  ExffectùiimUs ,  la  semaine  d'après  l'Ascension ,  qui 
nopsxappeUe  rattenle  .de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  le» 
-"Apôtres.       ^  ; 

He5doma^/a  /«É?i//^^«^/<r^  la  semaine-sainte.  '      -    •   '    *  î' 
îlebdomada  ]\J/}-na  ,  la  sema  i  ne- sainte on  donnait  aussi  Cft 

.  Uom  à  la  semaine  avant  la  Pentecôte.   '    '  "  ' 
Hehdomada  Mediana  Çuadragesima ,  la  quatrième  semaine  de^ 

Carêmfe^  celle  avant  la  Passion.  *  ^ 

^^Ilebdamada  Miifa ,  la  semaine-sainte;  parce  qu^on  ne  sonne 

point  les  cloches  les  trois  derniers  jours.    '  '  "  '* 

.^Hebdomada  Panali:,  ^  Pœnosa,  la  semaine-sainte,  volgairément 
la  semaine  péneuse.,  \'  *  '  '  ' 

Hehdomada  Sacra  ^  là  semaine  âvatit  Pâques  ,  et  aiisai  ceUe  q|iii> 
précède  la  Pentecôte.      '  '  '       .•  •  -  r  .  - 

Jiébdomada  TvimtaUs^  la  semaine  abrèà  le  dîtaianche  de  la"TrP« 
^nité afipelée  .aussi  Hebdamada  Dupîex ,  parce  qù'ellé  est  en 
méme-tems  la  semaine  du  premier  dimanche  aprè^  la  Pen^ 

'Hebdamadœ'Çréêik  li^  semaines  des  Grecs  soçt  composées 
^  comme  les  n^res ,  .de?  sept  jours  ;  xiiais  avec  cett^  difterèi^Q» 

que  le  diBÎànËtié'iist  «ottvent  le  dernier  jour  de  la  semainèi  im 

_    ,  <  •  è.  ......  . 
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lieu  qu^U  est  toujours  le  premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite  atten- 

*  tion  par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une  semaine  ne  se  tire 
"'pas  toujours,  chez  les  Grecs ,  du  dimanche  qui  la  précède. 

Dans  certains  tems  de  l'année ,  il  se  tire  de  celui  qui  îa  suit , 
et  qui  en  est  comme  le  terme.  Ainsi ,  la  première  semaine  de 
Carême,  dans  le  calendrier  gnec ,  est  celle  qui  précède  le  pre-  . 
mier  dimanche  de  Carême,  et  dans  laquelle  se  rencontre  notre 

^  jour,  des  Cendres*  La  semaine  de  la  P^ssipn  est  <iiU^*mûnest 
saîvié  immédiatement  du  diinancne  de  ce'  nom  ;  cell  le. des 
Rameaux ,  la  s^^ine  qui  est  avant  ce  dimanche*  Voici  un 
exemple  intéressant,  qu  il  est  à  propos  de  rapporter  suir  celle-' 

^  ci.  On  Ut,  d*ns  VillH^^douioi  que  Const^ntuiople  fut.prUie,^ 

Îar  les  Français ,  le  la  avril  1204  \  U  huSUde  PameMf*  * 
Ic^^ç  ei^presjsioQ  a  trompé  quel^ue^auteurs,  qui ,  taute 
attention  que  Ville- Hardouiu  comptait  les  semaines  k  Ta 
grecque,  ont  cru  qu'il  marquait,  par-là,  le  lendemain  desRa- 
'  meaux,  au  lieu  (ju'il  désignait  le  lundi  d,e  la  semaine  précé- 
dente, qui,  effectivement,  tombait  le  12  avril  en  i2o4-  I^a 
semaine  qui  suit  les  Rameaux  ne  s'appelle  pas  cependant  la 
semaine  de  Pâques,  chez  les  Grecs  ;  mais  la  semaine-sainte, 
^  comme  parmi  nous.  On  voit  par-là  que  les  semaines  quadragé- 
\  simales  des  Grecs  Qe  répondent  poiat  à  celles  des  Latins  ^  qupi-* 
qu'elles  soient  en  mê^le  nombre  précisément  que  les  nôtres.. 
^  U  n'en  est  pas  de  m^e  des  semaines. qui^sont  entre  Pâques. et 
'  Jb  Péntted^e  :  elles  j]ie  prennent  point  leiîr  nom  dudimancfie 
]■  gui  les  temi^Ae'ïia  semaine,  par  exemiplè^  qui  vient  jpcèsPqjp'- 
'  ta,ve  de  Pâqiièi^é^ppelle,  chez  les  Grecs,  comjtne  narmvnous» 
bi'seébb^àe' séi^  mais  le  dimam»e  .siûvaajt  » 

\<^i  nbtre  secona  dimanclie.  apvh.  Pâques,  se  pomme t 
^  tànm ies^  le  troisième»  et  ainsi  des  autres;  ensprte 

q^^    comptent  sept  dimanches  entre  Pâqpes  et  UPentecôte  ^ 

*  caoî* de  Pâques  compris,  et  autant  de  semaineSic  Après  la 
^'  Pentecôte,  ils  recommencent  à  compter  le  dimanche  pour  le 

dernier  jour  de  la  semaine.  Cependant,  par  une  contradic- 

*  tion  singulière,  les  Grecs  ne  laissent  pas  d^appeler  en  tous 
tems,  comme  nous,  le  lundi,  le  second  jour  de  la  semaiiic^ 
le  mardi  le  troisième,  et  de  même  des  suivants. 

Hebdumas  Diacœnesima ,  la  semaine  du  renouvellement  :  c^est  la 

première  de  Pâques  y  chez  les  Grecs. 
Huitième  de  S.  Jean  ,  huitiève  de  S.  Martin  ;  octave  de  S^Jean.  ^ 
iv^  de  S,  Martin,  et  ainsi  des; Autres».   »      ."^  r 
^hati  ^  hypapaht€  ,  hypantcpi  «  du, grée  tTrairarni  <^  en  laiîa 
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^  '      •      GLOSSAIRE  DE5  DATES,      '   -  - 

51  Mariœ  eandelaria  ,  candelosœ  ,  candelarum^  lumùivmt-^ 
Chandeleur  ;  en  quelc^ues  nrovinces ,  la  Chandeleuse  ;  com« 

*  munément  la  Purification  ae  la  sainte  Vierge  ,  ^uenous  célé- 

*  brons ,  le  2  février,  _  .^»r  v 

• 

I. 

exedsa  ÛaronOy  introït,  et  nom  dn  premier  dimanche  aprèt 

rËpiphanie. 

In  çoluntate  tua ,  introït,  et  nom  du  vingt-et-nnième  dimanche 
après  la  Pentecôte, 

Inclina  4iurem  tuam  ,  introït  ^  et  nom  du  quinzième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

I^dwtum  ,  la  foire  du  Lendit,  établie  i  S,  Denis,  en  France^par 
Cbarles-le- Chauve ,  suivant  Guillaume  de  Nangis.  Elle  com« 
mençait,  anciennement,  le  mercredi  delà  seconde  semaine  du 
mois  de  juin  :  Ei  nundmas  indtctijin  pîatœa  quœ  indktum  dl^ 

'  eîtur  ,  juolihet  anao^  in  secundo  çuaria  feria  jumijieri  instiluk. 

'  On  voit  des  chartes  anciennes  ^  datées  d*avant  ou  d'après  le 

'  Lendit. 

Le  pape  Urbain  II,  étant  à  Angers,  Tan  10^6,  y  établit 
aussi  un  Lendit ,  pour  Tanniversaire  de  la  dédicace  qu^il  y 
avait  faite  de  Téglise  de  S.  Nicolas ,  le  dimanche  de  la  Septua-> 
'  gésime  ,  10  février,  de  cette  année  :  ConstkuU etktm  »  dit  le 
'  comte  Foulques  le  Rechin  y  idem  apostolkus,  etedicto  jussitp 
têt  in  eodem  termino  quo  dedinaiionem  fecerat ,  indicium  pub/icum 
'  celebraretur  uno  quoque  anno  apudS.  Nicolaum,)  Dans  la  Chrce* 

*  nique  d*Ançers,  (Martenne,  Anecd^ ,  tom.  Ifl,  col^  i38i  )  » 
'  Vincendie  du  pont  d'Angers  est  daté  de  Tan  Ii4^  9  Sabèai^ 

posi  indicium  ,  c'est-à-dire ,  le  16  février. 
Inventio  sanctœ  Crucis ,  le  3  mai  chez  les  Latins  ;  le  6  mars,  che« 

les  Grecs  du  moyen  âge.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  U  joignent 

k  la  fête  de  tExalution. 
Inoocavit  me ,  introït ,  et  nom  du  premier  dimanche  de  C2^éme« 
ïsti  sunt  dieSf  dimanche  de  la  Passion  ^  ainsi  Qomaé  du  répona 

de  la  Procession* 

«la 

f 

'Jean       de  CoUœes ,  la  décollation  de  S.  Jean.  Baluae ,  Hisl« 

de  la  maison  d'Auv. ,  t.  II ,  p.  298. 
Jeudi  ,  le  grand  jeudi ,  le  jeudi  -  saint  ,  appelé  encore ,  Jeudi 

biottc  j  à  cause  qu'on  distribuait ,  en  ce  saint  jour,  des  paînt 
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,  Ibbûcs  aux  {ttuim }  ce  qui  se  pratiquf  êmmt  tu  planfon 

édû^ ,  «près  le  kvement  des  pieds. 

J^uaîf  Mognificet^  ou  le  jeudi  de  la  iiii«Carême|  îbÎiqs^i  nommé^ 

ta  Picardie,  du  premier  mot  de  la  collecte. 
JoQiinês  AU>us  (  5.  )  ,  fête  de  S.  Jean-Baptiste  ,  au  a4  j^în- 
Jiàultr  Mcmath*  C'est  ainsi  que  les  Suédois  appeileot  le  mois  de 
décembre  f  du  nom  de  la  fête  ou  du  banquet  qu^ib  célébraient , 
étant  encore  païens  ,  aux  deux  jours  du  solstice  d'hiver.  La 

Jol  est  «^lUiediMMik Mardi  et  UeiieaâilneiilkMidaiit 

l'Edda.  ' 

Jours  naU^t  les  plus  fjandej  f^tes  de  l'aniiée«  Yoyex  Ifatalei. 
JubUate  ,  omm  Urra  t  loUoït*  et  mm  4ii  tfoiiièflie  dîmindi^ 

aprèsVftques.  ^ 
Juaka  me ,  intr#ït ,  et  nom  du  dinuuidie  4b  la  Pa^ion. 
•AwwmhI  éêmier ,  le  lundi  de  la  première  semam  de  Cartee. 
pour  jatUel;(ll9€aii|^  Gituf.  Franc,  surremot.) 

0»^4mm^  ittlvoSt^eUMA  4a .dix-septième 4iiiia«die 


K^wiiJC  y  âies  cahndQTum ,  ou  kalendarum ,  le  jour  des  calendes^ 
-  C^est  CNrdinairement  le  premier  jour  du  mois  ,  et  quelquefoia 
le  premier  jour  du  mois  précédent  ^  auquel  on  commençait  à 
,  compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 
'  exemple  »  dans  les  Annales  ,  publiées  par  l^mbecius ,  aa 
.  tome  li  de  la  Biblielbèque  Gésaféesne ,  que  Cbarlemagnet 
tq¥t»iHt  de  Rome ,  en  774  9  se  icouya  ^  LauresKam ,  die  kalm- 
éumm  MéeMiA  f  oui  était  le  four  de  la  translation  de  «ml 
Nazaire  dans  cette  abbaytt  Les  UiBslationi  des  reUqaea  se  ^ 
mie»!  alors  le  dimaDche  ;  et  ^  en  774  «  le  pniier  deaeptembre 
.  éleit  wjendi.  Aîoiî^  le  ék  ktJmdamm  $tpÊmMa  ne  signifie 
Miel  le  fMaier  4ft«emoia  1 M  aignifie  ce.^  la  Chronique 
du  mime  moamtère  nous  exprime  par  As  M^pfts  èflfcedlflmm 
jytoerfwhm  t  eW4^diie^  le  m  €tUmém m^iim^  9  ouïe 
quetene  du  mms  d'aote ,  c^ui  en  le  premier  jour  4e  .ce  moii  ^ 
auquel  eu  cwnmenytH  à  eompier  par  les  oalendm  de  sep^ 
tembre ,  et  uni  ëtait ,  en  efiêl,  un  dimanche ,  en  774. 

Sur  quoi  u  7  a  deux  remarquas  i  feire  :  i^,  qu  an  Heu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde ,  à  la  manière  des  Romains  , 
les  jours  avant  les  nones ,  les  ides  et  les  calendes  ,  les  rédac- 
<  leurs  des  chartes  ^  du  iltoyen  et  du  bas  âge ,  les  comptaient 
quelqvefbis  dana  un  oinire  direct.  Ainsi  ,  au  lieu  de  marquer» 
'  par  exemple,  le  i4  janvier  par  x/jc  kalendas  feèruarii  ^  il« 
•  matieut  foima^éiê  cûkmdmum  ^bémens  ;  et  pour  le  jour  soi- 
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.4**  glossaire' DES- oX'rÊs/^ 

i  ^PÊnt ,  se(fànda  diè  calendarum  febniani^\  la  place"^  de  xr/// 
kalendas  fehruani ,  etc.  ;  20.  que,  dans  la  date  de  plusieur» 

,  chartes  ,  les^  ^ui  s  des  nones ,  des  ides  ,  des  calendes  ,  ti'en- 
trci.t  point  en  ligiie  de  compte  :  autre  différente  entre  lios 
anciens,  et  les  Komnins,  nui  ,  dans  leur  supputation,  compre- 

-  naient  ,  et  le  jour  même  des  nones ,  des  ides  et  des  calendes  ' 
.  et  celui  où  elles  arrivêntf-jUaf  conséquent ,  où  nous  marque- 
.  rions  XIX  Aa/^i4fci-*m-^«  ïli^dele  des  Romains,  nos  anciens 

-  ne  m»uaient  <^ë>  itffti^tHdas.  ^v^  cefa  tfa  pas  touionre 
ele  constant        "  -      'î^'^Vi  :  .         .  •  ' 


rij  Komna»  manu  f  pour  le  7  mars.  .        *  % 
:  Nous  remarquerons  encore  que ,  même  parmi  les  Romains ,  * 
ÇQI^Ots  calendes,  nones,  ides,  n'avaient  pas  toujours  la 
«•ni^e^igniiicaliorî.  Ouelquefois  ils  se  prenaient  dans  un  sens- 
absolu,  pour  marquer  tout  l'espace  de  tpms  qui  avait  rapport 
aux  calendes ,  aux  nones  et  aux  ides.  D'autrefois,  et  pour  Tor- 
cJmaire  ,  ces  noms  s'employaient  dans  une  signification  plus 
restreinte,  pour  désigner  un  jour  particulier.  Cette  distinction 
.  est  importante  ,  pour  concilier  des  dates  qwi 'paraissent'^  ^ 
.  contredire.  Par.  exemple,  lorsque-  Suétone  dit  ôoe  Tibère 
.  (  l  an  7«4  de  Rome ,  Si  de  J.  C.) ganda  le  cornubt  jusqu^MX 
idcs  de  mai;, il  n'est  pas  contraire,  quoi  qu'en  -dise  le  caiÂnal 
,  *  de,  i^oçis ,  i  une  inscription  de.Nole  y  rapportée  pap  ce  prélat  ; 
'  î^«»"^^nt  x)ù  il  est  marqué  que  Tibère sibdiqiia  le  eomuht , 
le  yu  dp  ides  de  mai.  Ici  ^  le  nom  des  ides  est  employé  dans 
nn  senilimité  ;  là  ,  il  enOnâsse  tout  PintervaUe  qui  a  Rapport 
auxidfea.  .  .     .  1  -ir 

Mule^œ.  onfesium  kalendarum,  fête  ridicule,  profane  et  toute 
.  paiemie,  long-tems  célébrée  à  Rome,  et  ailleurs ,  le  premier 
,..de  janvier.  L'Eglise  a  ei^  beaucoup  de  peine  i  l'aboiir,  ' 

*  •    .  Tf?»  •  »  • 

'Lœtare  y  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  Carême/ 
La/dariurn  ,  le  mardi-gras  ,  ainsi  appelé  dans  le  limosin ,  au 
douzième  siècle,  suivant  Geoffroy  du  Yigeoia .(CAwn.,  p.  iJ34.) 
Le  Lazare  ,  le  vendredi  de  la  quatrième. fOqpM«iie  ét  CaiiiiinMBi 
Idlania,  Utardœ  ^  souvent  confondueaavec.le»  Bogtrtpnsmr  nos  • 
:  auteurs  ;  parce,  qu'on  ^hittite  dm  hiwm  aux  processions: des  ' 
.  Rogations    et  que  le.mAt.  A<r^»i«  ,  en  grec,  est ia. même 
chose  ^n^.TOiaiîo  ou  supplieaUù^     latîn.  Poyr  diiit^ttiierles 
.  hiaqie^  du  ipp^     ^ïi^..Marc ,  te  aS  vfA  ^UMCdm 
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ftogadio^s  ,<on  a  som^eat  ?ppelé^  les  ,pn;pûèreî  ëkaità  nu^or , 
OJjLaiama  romànà  ,  parce  qireUes  ont  été  Qrdginnées  à  Rome , 
par  ^aînt  Grégoire  le' Grand  ;  et  les  secondes  UUmia  ihinor , 
ou  litania  gaUicana ,  parce  qu'elles  ont  été  d'abord  établies  à 

Vienne,  en  IJauphiiuî,  p^r  S.  Mamert,  évoque  de  celte  ville , 
d'où  elles  ont  passé  dans  les  églises  de  France,  avant  que  d'être 
en  usage  dans  l'église  de  Rome  et  dam  les  autres  église»  éiran-. 
gèrçs.  Voy  z  les  Croir  nuires. 
Lundi  y  l£  grand  lundi  ^  Ije  iundi-saint«^ 

■  M.' 

Malade  de  38  a/zs,  le  vendredi  de  la  première  semaine  )  ou  des 

Quatre-Temps  de  Carême* 
Mardi  f  le  grand  mardi ,  le  mardi^nt. 
5.  Maria  ad  Nives  ,  le  S  août.  Voyez  Festum  Mariœ  de  Ni^e. 
S*  Mùriinus  caHdus,  S*  Martin  Bouillaal ,  le  4  juillet ,  jourde 

sa  translation. 

Mariror^  la.Totjssaînt ,  datis  les  chartes  de  Laneiiedoc  De  Mar^ 
tnr  in  Mariror ,  d'une  fête  de  la  Toussaint  a  Fautre.  Sfartror  ^ 
veut  diré  Martyrs  ;  et  Ton  donnait  ce  nom  à  la  Toussaint  j 
psârce  que  cette  f(Ste,  dans  son  origine,  n'était  consacrée  qu'aux 
Martyrs. 

Marzache  ,  la  fête  de  l'Annonciation  ,  ainsi  appelée  par  quel-- 
ques-uns  de  nos  auteurs  français  ,  parce  qu  elle  tombe  eii 
mars  ,  le  2  5  du  même  inois. 

Lff  l^fauoai'i  rifhe  ,  le  jeudi  di^  la  seconde  semaine  de  Carême. 

Mémento  mei^  introït  du  quatrième  dimanche  de  rAvent^autre" 
fois  ;  aujourd'hui ,  c'est  Rorate  cadi, 

Mènsis  intrans ,  intrdiens ,  les  seize  premiers  jours  des  mois  de 
Si  iourSf  et  les  quinze  premiers  des  mois  de  3o  jours.  Ces 
jours  se  comptaient  par  un  t  deux  ,  trois  ,  comme  nous  les 
comptons  au|ourd'hot  ;  .un'ne  disait  qu'y  ajouter  le  mot  in — 
irons  j  on  introiens  ;  par  exemple  ,  aie  xir  intranfe  mah  , 
pour  le  i4  mai.  Il  n'en  est  point  de  même  des  jours  marqués 
par      "  ' 

Minsis  eoaens^  osions ^  stans  |  restons^  les  quinze  derniers  jouitf 
"  "du  mois.  On  comptait  cette-cî  en  rétrogradant.  Ainsi ,  par 

exemple  :  Actum  terliâ  die  exeunte  ,  astante  <,  stanfef  restanfe  y 
mense  sepf.emhri,  ou  bien  ,  actum  tertiâ die  cxitùs  mensis  septem- 
bris  ^  marque  le  2.6  septembre^  eri  commençant  de  compter 
par  la  fin  de  ce  mois,  et  en  rétrogradant,  un  le  .'^o,  deux  le  zç^  '^ 
trois  le  28,  quatre  le  27,  etc.  On  voit  un  faraud  noin!>pe 
4'exemples  de  cette  manière  de  compter  dès  le  diadème  siçci^^ 
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èim  le  Glossaire  de  M.  du  Cange  ;  elle  àok  étfé  femai^él 
pour  ne  poim  s'y  tromper. 

Les  Greci ,  cxnmiie  nous  le  diions  pins  eniptetfMnt  ifllut  t* 
MMiii  «ne  naittire  de  partager  tesAob  fort  approdiiiinîede 
€elle«ei.  lia  dHisnent  letm  mois  en  trois  décadef^mi  dixîinei^ 
#t  <)efBiptaienl  les  dem:  nreiMëfes  dirtetenent  ^  on  dans  IVr* 
dre  naturel-,  Min^rirfiii|v»Mr«-^«^rif,  c*est'*4*dire,  mensis  ineunth 
jjnimâ  ;  finfu  ^irvvmr  irpiîrir  »  mensis  mtdianiîs  prlmâ  ;  ou  biea 
WfttTti  iTFf  Af««4i  undedma,  La  dernière  dizaiûe  était  ctrdînai- 
fement  comptée  à  rebours  :  çêinfTêç  f^Htiç  tfi^tKurt! ,  dcsinentig 
fnensis  undecimâ  ^  pour  les  mois  de  3i  jours;  è^tKÂrn  ,  decimâf 

Sour  ceux  de  3o  jours.  Dans  Tun  et  Fautre  cas  ,  c'était  le  at 
u  mois.  Le  compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semWe  que  , 
dès  te  cinquième  siècle  ,  les  Grecs  ne  partageaient  plus  leur 
mois  qu'en  deux  parties  à  peu  prèségales,  et  que  çênùvroç  ^>)ftç 
renfermait  toute  la  sedonde,  qui  pouvait  s^étencke  jusqu^à  li 
jours.  £n  efFet ,  Synesrus  se  sert  de  la  date  rfif  mm  4$mmr%  f  A17 
fwfTêt  finùt  decànû  âtfAi  desinenù'ê  mtmu» 
Hfetisis  foÊoUs  «  le  mois  fenal ,  |uiUet» 

JKmtf         ,  le  grandnKiis;  jninyaiiisi  nommé  cause  qu'il 

renfenne*  Ubi  (ka  longs  jours. 
Mmsis  mes^omm  ^  le  moia  dea  méssona  C^eamoissona) }  In 

ntoîird^aoïût 
Henm  nù^ûfum ,  le  mob  d^avriL 
Mensh  PmduBf  le  itioia'^fe  (Sqoea,.b  qniniaine  de  Mni^^ 
JUoids  Piu'gatomii  f  févri^,  à  cause  de  ta  Purification  de  la  aainte 

Vierge,  (|ui  se  c^^re  le  2  de  ce  mois  ;  ou  pkitôt  parce  mie 
les  Romains  avaient  coutume  d^offrir ,  pour  les  morts  y  det 
sacrifices  d'expiation  ,  en  ce  mois  de  février. 
Mensis  undecimusj  mensis  duodecimus.  C'était,  chez  les  Romains 
^t  chez  les  Français,  sous  la  première  race,  les  mois  de  jan- 
vier et  de  février.  On  voit  même  des  chartes  du  dixième 

siècle,  où  ils  sont  ainsi  appelés 

Mercredi  ens  oucien  kesms ,  dans  un  titre  de  l'Hôtel-de- Ville  de 
Lille.  M.  dfe  B'requigny  ,  consulté  sur  cette  date  ,  conjecture 
qu^t  faut  lire  ens  ouranf  kems  ,  c'est-à-dire ,  en  Qwront  ka^ 
resme  ,  ce  qui  marquerait  le  jour  des  Cendres. 

Mercredi  des  ti%uU£iûaê  ^  celui  dé  la  troisième  aemaine  de  ^a-. 
rême. 

Mercredi  j  fe  fftkXià  mercredi  ^  le  meicredi-aaial. 

Menons  dits  ,  le  mercredi.  ^ 

MutmgtiÙÊiej  chez  lea  Greca^  la  semaine  de  la  mi-^Caréme  i  qfà 

^st  leur  quarrièmé  semaine  quadragérimale.         *  >  •  .  f 
Mesopenutattg ,  ches  liea  tiicca ,  c'est  le  nom  Won  donné  aux 

Mt  jftonqpi  cMi^mctiat  fe  lùeiaedi  de  la  quatriÉB^ 
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Mmaîne  a^^Mques^  eifinitieiil,  U  ■rniidi  dfthicBiiin» 

suivanté.  •  ' 
Miserere  mei ,  Domme^  iûtroî^et  nom  du  seizième  dimanche 
^  après  la  Pentecôte. 

Misen'cordia  pomini  |  inUoïii  et  tkm  du  aecoad  dinuiBclieaprè» 

Pâques. 

'Mùsa ,  le  jour  de  la  féte  d'un  mai  |  comme  MisM  êometi  J^m-^ 

fds  f  pour  la  S.  Jean. 
Missm  Daminif  atteluta  ,  atleiwà ,  alléluia ,  le  dimanche  de  Qu4H 
'  sîmodo.  Iab  statuts  synodaux  de  Gui  de  Hainaut ,  évéque 
^  d'Utrecht ,  sont  de  Tan  iZio^/srià a«<M| pM  Mmës  Domku, 


Ifatate  «  ou  Nad^tÊùi  DarnSm^  là  ntulance  de  Nolre^imeur  ^ 
le  aS  décembre.  Faiorum  omnium  Mtiropolisf  dit  Jeaa 

*  Chrysostdme. 

Natale  S.  Mariœ  ^  féte  célébrée  autrefois  dans  TÉglise ,  le  pre-> 
mier  janvier.  Cest  la  plua  ancienne  de  toutes  ït%  £êtes  de  la 
sainte  Vierge. 

Katale  S.  Pétri  de  Cathedra  ,  la  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome  ;  le 

i8  janvier  ;  ou  k  Antioche  .  le  février. 
Notalê  ,  NataUsy     Naialis  dm ,  le  jour  du  martyre ,  ou  de  U 

'mort  d'un  sai^t;  mab  parUcubèfiement  d*On  martyr.  L^jpyr 
'  de  b  mbrt  d^ua  iaiot|  non  matft ,  ^t  ordimûremeiît  '  appel« 

De/Huiiiô.  '  ^ 

NakÊÊtf  y  les  prineîpdai  ftta  de  Pennée ,  Noël  «  Pâquoi^  1* 

FienteeMe  et  b  Toussaiiit ,  dans  uuë  charte  de  Poné, 
^  d^Ams.  Cet  fttei  sont  quelquefiiis  ippdéet  Jèiui  imêtam*, 
Mitefir ,  Tamnimaife  du  jour  qu^une  perMone  distinguée  est 

montée  en  dignité,  comme  le  Pape  •arkamt^eiége ,  etc  « 
ffatalk  calf'dsj  w  jeudi-saint. 

Na/alis  S,  Joannis  Baptistct ,  c  est  la  féte  de  la  décol1atior\  de  saint 

*  Jean  (  le     août)  ,  dans  les  anciens  marlyrolo^es  et  dans  les 
chroniques;  à  la  différence  de  ^o^V^i^^^ç^^ eâ>t|i^ 
naissance. 

-HatalisS.  Mariœ  ad  martyres ,  ou  Dedicatio  ecclesiœ  B.  Marit»  ad 
'   martyres.  Le  Martyrologe  romain  niarque  cette  féte  ^  au  iS 

mai.  C'est  Boniface  IV  qui  l'a  instituée  ,  liiilii|y*llj||inilii  Nil 

église  le  paotbéoade  Rome. 

NakiUê  rêk^v^m  ^  k  jour  àm  ^tiilnàilAifn  im 

■  sàinL  ' 

iktn-Damê-i'JtÊgeçine ,  ou  Septembr^Ml}  1»  Matinté  d^  bf 
'  aamte  Yierçe ,  aîllsi^appelie  ta  Aik[oy^  '  '  i 

1I«  J^. 
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'Notre-^Dame-Chasse-Mars ,  la  fêle  de  l'Annoncîation. 
Kotre-Dame-de-Pitié ,  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Bae 

meaux ,  en  plusieurs  églises.  Voyù  Compassion  de  U  sainU 

Vierge.  ' 

^Noire-Dame     Mi-AoiH^  la  fête  de  l'Assomption. 

^oên^Dame-aux^MariMtx.  la  féte  de  rAnponciatienu  (  Yovez 
IHniel,  Jlfi/.Fniiiir./t.l,pag.i33.)  , 

Nûixi ,  Tespacè  de  24  heures^  pris  d^un  soir  lunaulra  so&. 

usage  des  Gaulois  et  des  Gèimains  •  sâôn  «luIÀ  César  et 
Tacite  i  &  diviser  Iç  tema  par  le  nombre  des  nuits.  Les  Francs , 
ks  Anglo-Saxons  «t  les  peupkss  dà  îïord,  adoptèrent  cet  usage, 
qui  avait  encore  lieu,  dans  la  France,  au  douzième  s\ède,Quot 
uoctes  hàhet  ûifans  isU  ?  est-il  dit  dans  la  Vie  de  S.  Goar.  iVo/i 
nocles,  dit  Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  secundùm  consuetudinem 
Lakorum,  sedsecundum  insiituta  canonumy  inducias posiuiamus^ 

'Nox  intempesta  ,  c'est  le  Tiora  que  les  Romains  donnaient  à  Tcs- 

-  pace  de  h  nuit ,  depuis  le  concuùium^oii  l'heure  à  tWHfllfg 
se  couchait ,  jusqu'à  minuit.  , 

VoaàsacraUtf  la  veille  de  Pâques.     .       '  '  ^ 

'Ùçiaifa  iafanpum  t  le  dimanche  dansVocÛye  èéPtiqK$f  .9A^ 
appété  par  saint  Augustinl  */ 

conjecturons  que  cette  expression 
marque  la  semaine  de  Pâques.  Che  fu  fait  Van  de  grâce  MCCCllt 
,  h  mertfuedi  prochain ,  après  les  octaoes  dou  gratU  ç^qresme  {du 
•  Q^nge^  Suppl  ifoce ,  Quadra^fesimu  major.  ) 
iOcfogesima  ,  pour  Septuagesirfta ,  dans  une  Chronique  abrégée 

de  M  ormandie  :  Aiwo  MC //;  YpapenU^  et  Qctogesima  eodm  d  € 

-  fuerunt.  *  "      ^  ^  *        "  *  ^   *'  '  ^  ' 

€)ruH,  introït  ,  et  nom  du  troisième  dimanc)ie  de  Carême. 
Okrits  ^  les  antiennes  comimençan|  par. Q ,  qui  se  chantent^ 
Vêprés.',  pendant  les  sept  derniers  jdiirs  de  TAvent ,  noa 
cdifapriié  Ta  veille  de  "^oû.  Le  dimanche  demandes  Oieries^fÊê 
'  iî'é\?ànt^oël  :  thàrte  citée  dans  le  Supplément' de  du  Càna»  « 
àlaleltr^eO.  '    •        ^  ^ 


tiennes  dates.  ^     .  .  , 
ômiiei genres ^  introït  ,  et  nom  du  septième  dimanche  après  la 
, Pentecôte. .  . 

tfmma  guœ  fecisti  •  introït  et  nom  du  vingtième  dimanche  ap(4s~ 
laPeatc^ôte, 
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Omnis  âeml  t  intnSl^  et  nom  da  deiixièmie  dîoiaiiclie  tpièi  FEp:-: 
^  phante. 

0mM  1  le  dmianche  des  lUmei^ 
O4l0Bfrir  f  pour  octobre.  ... 


Pains  ,  le  dimanche  des  cinq  pains;  lequatrièmé  de  Carême. 
PalmoBy  seul,  ou  Fuimarum  dtes  ,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Pâques  cofnmumani^  au  Pâques  esconuiiunîcKant,  et  Pâques  corn-» 
muniaux  ;  le  jour  de  Pâques,  dans  une  charte  Je  Cltarles  VI, 
'  en  1387.  Une  quittance  ,  rapportée  par  du  Cbî^nc  ,  est  datée 
du  deux  aprU ,  nuk  éePâquescommwmaU^  avant  Uderfebénim^ 
Mfostielet  ^  pour  marquer  le  tem^où  commence^on  Histoire, 
'  t^exprimê  ainsi  dans  le  Proldjgue  :  S  commencera  cette  futéteate 
Ckfiaigue^  au  jour  de  Pasqueê  communiant^  Vaà  de  grâce  i4ooi» 
'  Il  ce  prend  aussi  oour  la  quûnzaiiie  .de  Pâques,  poi  lettres  de 

Srâce ,  de  Tan  1809  ^  dans  le  Trésor  des  Chartes,'  sont  dalie^ 
a  marâi  après  la  quinzaine  de  Pasques  catnmunùtat  $  d^aotre» 
leltresdie  1090,  portent  en  date,  le  lwndidePoMmteeeommmhmi^ 
Pâques  vhameu:v  ,  le  jour  de  Pâques  ^  à  cause  qu  on  ]f  commence 

à  manger  de  la  chair. 
Pâques  tiè\fes  ,  le  jour  où  commrtfcçait  alors  la  iWHivelle  amiéc^ 

*  que  Ton  comptait  d'après  b  bénédiction  du  Cierge  [Pascal. 
Pâques  de  Noël,  le  jour  Je  la  Nativité  d^  Notre  Seigneur ,  qu'au- 
trefois on  appelait  aussi  Ptiqut.^  ^  sans  addition,  et  qu'on  ne 
diittinguait  de  la  féte  d^  la  ilésurreclion ,  qu'en  nommant 
r.elle»ci  ies  fiwuies  Pâques,  C*est  ainsi  qu^on  concilie  des  an* 

'  cîens  écrivains,  qui  mettent  le  même  fait,  les  uns  Noël  ^  les 
autres  k  Pâques.  £ACore  de  nos  jours^  on  dit  à  Romè»  Pâquee 
'  de  Nùël^  et  Pàtpies  de  la  Résurnciion.  En  fiance,  on  disait,  il 
■  y  a  environ  on  siècle  ^  faire  ses  Pâques^  çour  dire^  oom- 
'  munier  à  Quelque  grande  fête  dePaaaeei  indépendiimmeiit  de 
.la  ftte  de  Flottes. 
Panueeee ,  du  ^rec  ir«i«M«iv9  »  préparation  ;  le^veadredi-aaiot^ 

*  et  quelquefois  le  vendredi  de  chaque  semaine.. 

Pascha  seul ,  le  saint  jour  de  Pacjues  ordinairement ,  ettpielque-^ 
fois  la  semaine  de  Pâques ,  comme  Paschalis  dUs.  Il  se  prend 
encore  quelquefois ,  surtout  en  Italie  et  en  Espagne^  pour 
d'autres  fêtes  que  pour  celle  de  Pâques  ;  mais  ordinairement 
'  on  y  ajoute  le  nom  de  la  féte  ,  comme  Puscha  Pentecosles  » 
pour  la  Pentecôte,  PaeclUiEp^liaaimfOuIipi/fhqttù^^ 
rÉpipbanie,.etc.  ^ 

Pêseba  mansOmm  ^  e^eat  ranoirasaire  de  la  tix^  de  l'apo^ 
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a8  mmàm  m  nàTii» 

fitécéieoit.  On  le  célèbre  encore  aujourd'hui  (1787)  ds 
Vglis^  de  Cambrai. 
Faucha  i\lausum  ,  Pâques  closes  ;  le  dimanche  deToctave^  ou  la- 

^uasitfiodo  ;  cluse  de  Pasrhe. 
Paseha  t  àjnpetentium ,  le  dimanche  des  Rameaux ,  ii  cause  du 
svmbole  au'on  donnait  ce  îoni^U  à  réciter  k  ceux  qui  demaiH^ 
daient  le  iiiptéme. 

Poichajlontm  ^flondum,  Viq/m  flcmki  ;  k  ilnnrtiche  det  lUje»  . 
meaux. 

Patcha  médium ,  le  ncrercdi  ékn%  roctave  de  Plfoes* 

Pascftit/Rstiteni,  teaftne  que  Andki  can^eiaUmm. 

Pascha  ftvmm^  te  am  mai»,  ainsi  appelé  par  pinsiem  aneien^^ 

parce  qué  Piques  pe«t  tomber  ce  jour-là,  et  qu'U  ne  peut 

tomber  plutôt 

Pascha  rosarum  ,  la  PentecAte  ;  lorsque  les  roses  fleurissent  ^  ou 
sont  en  fleur. 

Pastor  bonus ,  le  bon  pasteur  ;  le  second  dimanche  après  PâqueSf 
dont  l^vangile  commence  :  Ego  sum  pastor  bonus. 

Pausatio  S,  Mariœ  ^  le  jour  de  l'A&somplion  ;  le  1 5  août. 

La  Pécheresse  petUtente^  lejeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

PetUecoste ,  la  Pentecôte,  Ce  mot  marque  quelquefois  ,  et  prin- 
cipalement chez  les  Grecs  ^  tout  le  tems  pasod  depuis  PÀquea 
jusqu'à  la  Pentecèie* 

PenUeo^  média ,  le  mercredi  la  semaine  de  la  PenteoAte  ^ 
diez  les  Latins. 

PlBtMe^  ;  c'est  m  des  nM»  que  les  Grecs  donnaient  autrefeît 
à  la  ftte  de  la  Pnrification. 

S.  Peints  in  guta  Âugutii  ^  Saint-Pierre  aux  Liens  ,  aussi  dit 
Satk^Plerre  AngouM-Aùàiy  ei  'Angel^Aùûi.  Les  Anglais  appels- 
lent  le  premier  jour  d'août,  lammasday.  Dans  les  anciens  livret 
saxons  y  ce  jour  est  appelé  hlaf  -mass  ,  c'est  à-dire ,  la  messe  du 
pain  ou  du  blé.  Ce  nom  se  trouve,  dans  la  Chronique  saxonne 
imprimée  ,  et  caractérise  la  féte  des  premiers  fruits  de  la 
moisson  (^Ad  an.  921  ). 

Populus  Sion ,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  TA  vent» 

Prœsentatio  D.  N,  J.  C. ,  la  présentation  de  Notre-Sei^eur  au 
Temple,  le  2  février.  Voyez  Hypapanti, 

Pnoicandum  Sacerdoium  ^  le  dimanche  de  la  Septuagésime*  Voyu 
Carmprii*ium» 

Prosphonmme  ;  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  semwio 
delaSeptnafésima.  Ce  nom  vent  dune  inritation  ^parçe  que, 
danr  cette  semaine  >  on  y  annonce  au  peuple  le  Carême  cpts 
appvodie.  '  • 

'AoMdr  rnsêir.  introSt^at  nom  4u  quatonitaie  dimuiche  aprte 
la  PéntecAto.  *  - 
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'Puerperium^  la  féle  de  l'Enfantement,  ou  des  couchés  sacrées 
de  la  Vierge;  le  a6  décembre t  chez  les  Grecs  et  les  Mos« 

covites. 

twrificatio  B.  Maria  ^  la  féte  de  la  Purification  âiB  la  saittlê 

.  Yievge  ;  k  a  févmr.  Voyès  ifjT^^ 


Q. 


^umim§mbêa^  Carloia^  Ce  mmh  t  nrii  ^beebowBty  désigne  ta» 
qwireilâe  jours  de  jeûne  qui  précèdent  la  file  de  PIqaes ,  et 
qa*on  désigne^  dansquélquîes  actes,  sona  lemunde^iMuirB^ 
mma  major^  le  gnmd  Cfsèto»»  Ikis  on  pratiquait  anciennement^ 

plusieurs  Carêmes  dans  Tannée  :  premièrement,  celui  donton 
vient  de  parler;  secondement,  le  carême  de  la  Penlect^te;  troi- 
sièmement, le  carême  de  Noël.  C'est  ce  qu'on  voit  expressé- 
ment marqué  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,l.Yl,  c.  184. 
AdmoncanlsactrdoteSy  utjejunia  tiia  légitima  in  anno  agantur^  id 
est^  XL  dies  ante  Natiintatem  Daminiy  et  XL  ante  Fascha,  ubi  de^ 
cimas  anni  soiifimus  ;  et  post  Pentecosten  XL  dics,  VoiU  pour  Té- 
glise  latine^  Âces  Carêmes,  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  apôtres 
saint  Pierré  et  saint  Paul ,  et  de  l'Assomption  de  ta  sainte 
Viergf.  Les  Jacobites  observent  encore  nn  siitèmè  Carême  « 
qu'ils  nomment  des  Ninivites. 

Quadragttma  UUnm^  ÛimsmnlraiMÎM^»  Câk^è  é^ant.  Tcqi^ 
Cmnmeniranus-  Qua3rag^imu*iMàiéî  Se  nfe^d  ààltt^^iMir  te 
préin^aUui|che  dé  OM^Miél  (  Ve^ës'dil  un^e,  SuppL) 

Ùuéiraginia  ^  on  Domitdca  QuédragifUa  ^  le  dimailchè  def  '  la 
'  Quinquagésime ,  ainsi  appelé  du  premier  répons  derrtatincit' 
Quadraginiu  dies  et  noctes,  etc^  dans  lanciea  Bréviaire  de 
^  beauvais.  '^'^  ^*  '  '  ' 

Quadringesima  ,  le  même  que  Quadragesima*  (  Mab.  IàL  GaU» 

p.  auô  ). 

Quastmçdo ,  introït,  et  nom  dn  premier  dimanche  après  Piiquès« 

^ui  est  celui  de  l'Octave. 
Qmiidatia  ^  ^yJndeaa^  quirufuamli\  la  'qûinzalne.  (^uihdenà  Pas^ 
•  cha  y  la  qniniaine  dfe  Pâques.  Cie  aônt  lés  huit  jours  qni  pré-' 

cèdent  cette  ftte  ^  et  les  huit  jours  oui  la'sûivenf.'* 
Quindena  Animfflftt  ^  quinzaine  de  la  PentecAte,  commençant 

è  la  Pentecôte  même.  Ainsi  «  IhimuitminQmiÊdam  Antooito 

iil  le  second  difliMidie  aprtt  la  Pentecôte.  On  troim  aosii 

Omdçim^atwiiaiisy  Qidn^^PuriJiiS^^ 

JnmmiÂMafiti4kc  9  Q uin/dma ,$ancii Mkhoilis ,  etcr mém» et- 
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3»  MomiiB  jifi.Mnil 

•  pUcdlîon ,  c^«sl^4*€lîre ,  que  ces  quinzaines  commencent  à 

fête  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour  la  quinzaine  de 
^^oël,  dans  le  concile  de  Montpellier,  tenu  en  i2i5.  Pierre 
de  Vaux-Ceriiây  le  date  dé  la  qi]in7>aine  de  Nnël,  et  les  actes 
le  datent  du  VI  de&idtô^  ou  bde  janvier.  (  Yoye^  Tftsscfh- 
timanœ  ). 

Quinquagesima ,  le  dimanche  de  la  Quînqnaçésîme  ordinaire- 
ment ;  el  quelquefois  le  Temps  Paschal,  qui  est  de  cinquante 
jours  f  depuis  Pâques  jusqu  à  la  Pentecôte  ;  et  quelquefois 
êuaêi  le  jour  de  la  Pentecôte  même ,  qui  est  le  cinquantième* 

^imkm^  la  qMiiînel  le  premier* âhttinche  de  Carême ,  elf 

•  non  pas  le  cBmaache    U^jumyngésime  ^  comme  lematque 
du  Gange.  •  * 

^«MldUr  iMwâr;  e'eit  ie'iii»<q«*en  donnait  au  mois  de  jutHef  , 
afM  qpMrMm'Axrteine  Im  eût  drané  oeloi  de  iulés-César* 

IL 

Jiaudspaîma  t  le  dimanche  des  Rameaux* 
^eddite  qua\su^  Casons  Casari^  le  viimt-deuxième  dixianefa« 
'  après  !â  Pentecôte  ,  ainsi  appelé ,  pair  its  historâena  coBtem-* 

Jiorains  de  la  bataille  de  Weissenibei^f  près  de  Pr^ue,  donné» 
e  8  novembre  t6ao';  Thmmcàf  <u«eQt-il&,  ia  quacêtMitt 
.  ^ffOM^&iim  Reddit^  I  çtc.  ^ 

^.  ^Èimadsceiie ,  introït  ^  et  nom  du  sècMid  duqtndk  dé  Caiteft* 

.ResûÛle-Mms^  léi  mois  de  juin  et  de  juillet  (Du  Cauge,  Sisjppl.^ 
Aespice  ^  Domine^  introït  |  et  nom  Ju  Uei^ièiue  dimaiiche  après 
'  la  Pentecôte,     .  •  .     ■     '  •* 

Révélation  de  Saint-Michel  (le  jour  de  la)  ,  8  de  nm..  Yeyea 
'Monstrelet,  tom,  I.^ yb/.  87  m:/o.    .  -,    .  « 

ILe  Roi  des  dmi  anches  y  le  dimanche  de  la  Trimté.  Voj^es  Do* 

minica  sanrjœ  Trinitaiis. 
Rùrate  rœli^  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanclie  Je ^Avent^ 

aujourd'hui  \  autfiefois^  c^était  Mémento  mei. 
Rosœ  Dominiça,  le  quatrième  .dûp^che  de  Carême  ^;eti;QLtti 

dans  PocUve'  ip  L'Aaç<^io%  '  Vôjreii.  Daminica  jBai% 


Sobhnfum  ,  le  samedi  ordinairement ,  ou  quelquefois  la  semaine 
entière*  fit  là  viennent^  um  ^  ou  firàm  SakbaUy  pour  le  pre^» 
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ALbssAniE  DES  dates;  3t 

ïnier  jour  (le  la  semaine ,  c'est-à-dire,  le  dimanche;  et  se- 

cunda  Sabbati^  pour.le  lundi ,  etc.        '*  • '  * 
Sabbatum  Acathisti^  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  aii 

samedi  de  la  cinquième  semaine  de  Carême  :  ce  jour  était 

fêté,  à  Constantinople,  en  mémoire  de  la  délivrance  miracu* 
i  leuse  de  cette  ville,  assiégée  par  les  Abares  ;  événement  arrivé 

l'an  626,  et  dont  ils  se  croyaient  redevables  à  la  protection 
u  de  la  sainte  Vierge.  Ce  jour-là  ,  on  chantait,  à  Thonneur  de 
..  la  mère  de  Dieu,  une  hymne  nommée  Acathistos  ^  parce 
Ji  qu'on  la  chantait  debout.  Voyez  Gretzer,  !/•  ///,  obsers^.  in 

Coddinum  ^  c,  j.  .      -        t     i  t?*. 

Sabbatum  duoderim  îerMonum  ,  samedi  aux  douze  leçons  ;  les 

quatre  samedis  des  Quatre-Temps,  'U**> 
Sabbatum  Luminum^  le  samedi-saint»  t»  » 

Sabbatum  Magnum^  le  grand  samedi,  le  samedi-saint. 
Sabbatum  vacaiis ,  le  samedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ^ 

ainsi  appelé  à  Rome,  parce  qu'il  n'avait  point  d'office  ;  le 

Pape  étant  occupé  à  distribuer  des  aumônes,  en  ce  jour-là. 
Salus  Popuh\  introït,  et  nom  du  dix- neuvième  dimanche  après 

la  Pentecôte. 

La  Samaritaine^  le  vendredi  de  la  mi-Carême  |  ou  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême.  .      .        ,  ..  . 

Scrutinii  Dies,  Voyez  aq  mot  Vies,  .DWV^nio»^  x  ^ 

Septimana  ^Xîk  semaine.  Voyez //^^  Jornada.  O      «w-  • 

Septimana  communis ,  la  semaine  qui  commençait  au  dimanche 
après  la  Saint-Michel  de  septembre.  (  ilaltaus  Calend.  medii 
œi>i,  pag.  i3i.)  Dans  Ludewig,  {Rel.  mss,,  tom,  7,  pag.  49^0» 
on  trouve  un  diplôme  daté,  A.  i3o6 ,  feria  auarta  in  Communi- 
bus.  C'est  le  5  octobre.    ''^  vil.  «"m  rt-^.r»  *i(  1^*^*-^  ,  v>G-in- 

Septimana  média  jejuniorum  Pasrhalium ,  la  troisième  semaine  de 
.  Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  semaine  avec  Heb^' 
domada  mediana  Quadragesimm  :  celle  -  ci  est  la  quatrième 
'semaine  de  Carême.  ** 

Septimana  pœnosa  ;  la  semaine  péneuse,  la  semaine-sainte. 

Septuagesima ,  c'est  le  neuvième  dimanche ,  et  non  le  soixante- 
dixième  jour  avant  Pâques,  comme  plusieurs  l'ont  pensé  :  mais, 

-  parce  que  le  sixième  dimanche  avant  cette  grande  fête,  q\)i 
est  le  premier  de  Carême,  fut  nommé  Quadragésime;  on 

'.nomma  les  trois  qui  le  précèdent  Quinquagésime,  Sexagésime 

et  Septuagésime.  ;  .  " 

Seval ,  le  mois  de  juillet.  Charte  de  Godefroi  II ,  sire  de  Peru- 
,  weys  :  Ce  fut  fait  l'an  del  Incarnation  Jesu  MCCLXIV,  el  mois  de 
^  Se^  al,  te  jour  S,  Jakemé  et  $,  Christofjie.  (Buikens,  tom.  1 , 

-  pr.  pag.  229.  )       '       M  :  :  .  .  . 
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SênciaiB  minAj,  c^M  le  nom  que  portât  le  moi»  dMt  ^  Mut 
qu^Auguste  lui  eût  donoé  le  aieo* 

Si  iniquùates  ^  jtttndît>  et  jaom  du  vingts- dessdème  dimanche 
après  la  Pentecôte.  •  ' 

Sicut  ocuiî  servorum ,  introït  du  lundi  après  le  premier  diman- 
che de  Carême.  Charte  de  la  fondation  de  la  collégiale  de 
Saint-Denis  d'issoudun,  par  Gérard  la  Fuile,  abbé  de  N.  D. 
dU^udun.  Actum  solemmter  in  capitido  nostro,  ferla  H  qum 
caniatur  :  sxcui  o{:u\\  servorum,  quinto  idus  marta^,.,.», 

anno  Dom.JnéUinif,MCLXXiy*  ((^0^6  Ch.nikf  tam*  lit  pj^b* 

col  49.)  '  .  .    .  ^ 

Solemnitas  Solemnitaium  ^  le  saint  jour  de  Pâques. 

Someriras  ou  Sonmartras^  le  mois  de  juin,  au  pays  Messin.  Charte 

de  Baudouin  d'£pinalf  abbé  de  SamieViuceiit  deMets^  datéé 

iou  premier  joàr  Je  aomertroi  ^  Van  de  fprém^  mutré  Signeir  ,  mH 
,  fmê  €erU  et  dous  M.  Sâuf-couduit  accordé,  Vm  iSSë,  à  lôoê 

ceux  qui  viendront, achefièlr  ks  laines  en  cette  nSktf  p9uria 

mrioDim  dou  mt^é^f  dk»  termes  4e  Poàfiie»,  dh'iefmw  de  fèae 
:  Saiai^'Gengdàl^'em  may^ju9cesfm»rdefeaU&.  Vy  en  mmartmei- 

c'esl-âhdire ,  jusqu'à  k  féte  de  Saint-Vit ,  Saint^ûdeéte  el 
*:Skiiii|eïCnetceQce,.iOjuriyrs,  qilit^^  *  •  •  ^ 

SusceiAnMtSf  DeuSf  introït,  et  nom  du  builiteie  dimanche  après 

la  Pentecôte.  •  ^ - 

Susceptio  Sanctœ  Cruels ,  la  Susception  de  la  Sainte  -  Croix  ^  à 

faris  y  le  premier  dunaache  d'août.  ' 


T. 


■  h 

Tessarûcoste  j  c'est  le  nom  que  les  Grers  donnent  au  Carêmc# 
Tefrada^  le  quatrième  jour  de  la  semaine,  ou  le  mercredi. 
Thé     •        '    ^         '  .  -  - 


fha^y  Tiphmm^  Tiéphame,  Th'éphame ,  Tiéphaigne,  T^hef^* 
gne,  qui  Jgsifieni  pndinairaalMit  kr  jomt dés'ftoia.*yuyii  Jfft 

Thore  mmeA^  eotha»  de.tluir.  Ottu  le  noiB<^  ki-Miib 
donnelit  «i  mb^  de  jamer  ^  et  \eà  VfmA  ao  wic^deinlM, 

nisme.  '  ^  '   ♦  i-^'h' 

JDat  ZhaMMi     iiifrcrèdi)dé  la  troiifené  iemaîne  de  GteHAn»  ; 

.  jp0rce  que-  l'Évangile  parie  des  fansses  traditions  dès  Mil, 
'    que  lea[  disçipl^â  du  Saiivtur  a'oiwmaient  point  dans  leur 
repas* 
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^rttnsjigurationis  Donniwa  ^  le  serônd  dimnnrhe  de  Carême^' 
parce  qu'on  y  chante  Tevangile  de  la  Transfiguration  àt  I<io-. 
Ire-Seigneur  Jésus-Christ. 

^iwisfiguratmms/esium^  la  Tniùâguratiôn  de  Notre^Seigneur^' 
le  6  août. 

Tres'îS^tmaiU»  Paschales.  Les  lettres  d^ajournement  adressées 
.  par  le  roi  PhiHppe-'k-LDng  aux  pâirà  de  Franée^  dans  le  fa^ 
«  «neux  procès  de  nobert  d'Artois,  et  rapportées  tout  au  long 
^p^riet'*  Anselme^  toau  II,  pag.  8ao,  portent  :  Àd  diem 
SMaH  posi  ires  septiman^  insiaâtis  Piacham  'y  videlicêi  aâ 
diem  ptgestmam  num.  Ces  lettres  soat  datées  du  p  avril  de  Patf 
aSiT.  Mais  il  est  indubitable  qu'élles  appartiennent  à  Pan 
j3i8,  suivant  notre  manière  de  commencer  l'année.  En  effet , 
telles  sont  antérieures,  comme  il  est  visible ,  au  jour  de  Pâques. 
Or,  Pâques,  en  iSiy  ,  tombait  le  3  avril;  et  de  plus,  le  2.0 
mai ,  celle  année,  était  un  vendredi ,  et  non  pas  un  saiaedi  • 
au  lieu  qu'en  i3i8,  Pâques  tombait  le:>3  a\ril ,  et  le  20  mai 
.  était  le  samedi  de  la  qualneiae  semaine  après  l^â(]ucs.  Les  lroi$ 
semaines  précédentes  sont  donc  ce  que  Philij)pc  -  le  -  Long 
appelait  très  septimanas  PasrJuilîs.  Ainsi ,  cefte  expression,  qui 
se  rencontre  dans  d'autres  net  es,  marque  les  trois  semaines 
qui  commençaient  au  jour  de  Pâques. 

On  trouve  aussi  très  sepUmaïux,  Featecostes^  très  septimnnm 
Vutivùaiis ,  ii-es  sepiimanœ  S,  Joamds  B,  :  semblable  explica^ 
lion*  La  raison  de  cette  dénomination ,  cVst  que ,  dans  pltt« 
•  sieurs  endroits ,  les  grandes  fêtes  avaient  trois  octaves  consé-* 
cntives  ;  en  d^autres^  elles  n'en  avaient  que  deux  ;  ce  qui  était 
exprimé  nar  le  mot  quindena*  Voilà  pourquoi  ^  dans  les  an-* 
ciennes  cnartes  et  chroniques  ^  on  trouve  plus  ordinairement 

TfUiiêt ,  c^est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  dimanche  avant 
la Septnagésime ,  parce  que,  ce  jour-là,  on  commence  Ift 
granae  hymne  appelée  tftmt'uf ,  qui  dure  jusqu'à  Pâques* 


Va^dirooré^  foatVèndreêt^ùihriy levendi^i'^itit f  itinii  appelé 
autrefois  parmi  le  peuple ,  à  cause  de  l'adoration  de  la  Croist* 
Im,  Vtme  de  Nàùn ,  le  jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême^ 
Vigfiia  Horemii^  la  veille  de  Saint-Laurent ,  ou  le  9  août ,  dans 
un  traité  de  Gebbehard ,  évoque  d^Halberstàt,  passé  Pan  i477t 
avec  Pabbaye  de  Quedelinbourg.  (Ludewig,  tom.  X,  pag.  93.) 
Vignerons ,  le  vendredi  de  la  seconde  semaine  de  Caréme« 
IL  £ 
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t^ûcm  fueuntEltaiis ^  introït,  et  nom da cinquième  dimandh» 
après  Pâques* 


Iff^tia^ ,  octave.  Ei  oeî  que  les  devant  dites  dix  Uvres  soient  pnses  et 
payées  au  éeomU  dit  Chapelain  us  WituQes  f  de  ehesieCkamde^ 
Im*  prochaine  à  çmr*  (Testament  d^Aliz^  fiunmede  Jean^ 
seigneur  de  lille ,  de  l'an  lur^l^,  ) 

J^ibidr»  mtme  signification* 
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CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

DES  SAINTS. 


Les  Mies  des  Saints  tensnt  Heu  de  jour  et  de  moîs  dans  les  date» 
de  Plusieuri  anciens  monuments ,  il  est  important  de  savoir  à 
quel  mois  et  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C'est  une 
des  raisons  OUI  nous  engagent  à  donner  un  Catalogue  des  Saints- 
dont  on  célèbre  la  fête,  ou  la  mémoire,  dans  PEglise.  Mais  on  ne 
i>  C6t  pas  borné  à  marquer  le  jour  que  l'Eglise  leur  a  consacré 
dans  ses  fastes  ;  on  .1  fixé  de  plus,  autant  que  les  lumières  de  la 
cnlKjue  1  ont  permis,  Tépoquc  où  ils  ont  cottmiencé  à  se  dis- 
tinguer, avec  Tannée  et  le  jour  prà:is  de  leur  mort.  Cet  obiet 
n  est  pas  le  moms  essentiel  de  notre  trarail.  El»  effet .  puisque 
es  Saints  font  le  plus  bel  ornement  de  TEglise,  et  kui»  actions 
ia  partie  U  plus  utile  de  son  bistoire,  et  même  que  plosîeun  d'en- 
tr  eux  ont  eu  ^  aux  ëvénemento  poUics  de  leur  âge ,  n^éiait-ce 
pas  un  devoir  indispensable  pour  tiëus  de  recherch  er  avec  sol  a 
et  le  tems  uù  ib  ont  Oleuri,  et  celui  où  ils  ont  c  ssé  de  vivre 
llu reste,  quoique  ce  Catalogue  soii  considérablem  eiil  aiîgmenlé 
dans  cette  nouvelle  édition ,  nous  n'avons  pas  entrepris  d'y  laire 
entrer  tous  les  Saintsdont  le  culte  est  local ,  el  particulier  à  cer- 
taines Eglises  :  cela  irait  à  l'infini.  Nous  nous  sommes  renfermés 
dans  le  deiiombremcnt  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité^ 
ou  dont  les  non>s  se  rencontrent  plus  firéquemment  dans  les^ 
chartes  et  les  histoires.  Lorsque  plusieurs  Saints  portent  le  même 
Tpjm,  nous  les  rangerons,  suivant Tordre  chronologique,. San» 
«fgard  pour  les  surnoms  ou  tes  titres  qui  Wdifi^cient 

A. 

S.  Abbon  ,  abbé  delleari ,  vers  l'ai»  q8ô,  martyrisé  k  la  Réolei 
le  li  noTembre  1004.        .  ' 
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6S.  Abdon  et  Sennen  ^  persans ,  martyrs  à  Rome ,  en  uSo  ;  leur 

féte ,  le  3o  juillet. 
S*  Abraham  ^  abbé  de  Saiiit-Gir|ues ,  dp  Afuvergne ,  mort  Ter» 

Pap  47a  ;  sa  ftte  le  iS  jmn.  .    .-     ^    •    »  > 
S.  Acace.  Vwes>  &  Agathange. 

S.  Acaire ,  Aemûts^  ou  Akarius^  éréqoe  de  Nqjor  et  de  Tour* 
Tiai^  l'an  621  ;  mort  l*îW  689,  le  37  novembre» 

S.  Acnai  J,  ou  Acaire,  Alfudrus^  abbé  deQuinçai,  vers  Tan  667^ 
de  Jumîp^es ,  en  683 ,  mort  le  iS  septembre  687  j  sa  féte,  le 

15  septembre. 

S«  Acbiilée,  martyr  au  premier  qu  deuxième,  siècle  j  on  en  îàxt, 
la  fêfe  avec  celle  de  saint  Nérée  ,  le  12  mai. 

v).  Adalbert  ,  ëyecjue  de  Prague  ,  en  ^83 ,  apôtre  de  Prusse  ,  mar- 
tyrisé le      avril  (^97.  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à  l'an  99(3, 

I«a  bienheureuse  Adélaïde  ,  reine  d'Italie  ,  puis  inipéralrite 
d^AUemagne,  iemme  d'Otton  i**^. ,  décédée,  le  16  décen*- 

*   bre  999<,  au  monastère  de  Sèltflf  sur  le  Rhin ,  à  l'âge  de  69  ans. 

S*  Adelard ,  Addardus ,  vulgairement  saint  Allard ,  né  l'an  753, 
de  Bernard f  fib  de  Charles  Martel,  moine  de  Corbie,  en 
Picardie,  l'an  77a  »  abbé  de  la  même  abbaye  en  777  ,  fonda-»- 
leur  et  abbé  de  la  nouvelle  Corbie ,  en  Saxe ,  l'aa  ëa^,  mort 
le  2  janvier  de  Pan  daô^  dans  l'-aneienne  Corbîe. 

S*  Adelbert ,  abbé  de  Wiirtsbourg,  en  966 ,  apôtre  des  Euges , 
et  nop  des  Russes ,  premier  archevêque  de  Magddbourg  en 
'  970  ;  mort  le  ao  juin  981.  <  * 

S«  Adjuteur ,  ou  Ajoutre ,  moine  de  Tiron:»  mort  probablement 
le  3o  avril  11  Si  ,  ou  1 1 32. 

S.  Adon,  né  vers  l'an  800 ,  élevé  à  Tabbaye  de  Feri  icres  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse;  évoque  de  Vienne  Idu  luurL  le 

16  déceniljie  875,  âgé  de  anau 

S,  Aili  iL'ii ,  mailyr  Sicomedie.  On  en  fait  mémoire  le  8 sep-*- 
tembre  dans  1  église  latine ^  et  le  août  chez  les  Grecs.  U 
a  souffert  en  3o5 ,  ou  3o6.  ,  .  .  • 

S.  JEgidius^  myez  S.  Gilles. 

5te.  Afre,  njoiivre  à  Augsbourg,  avec  sa  mère  et  ses  trois  ser^ 

vantes ,  l'an  v^n4  ;  leur  lête  ,  le  5  août. 
S.  Afrique,  ou  saint  Ëfriquet  dit  aussi  saint  Fric  et  Saint-- 

Ofrique ,  évêque  de  Commin^,  mort  au  sixième  siècle  ;  ses 

fêtes  ,  le  i5  janvier ,  le  8  févriei»,  et  le  i  mai. 
Saintes  Agape ,  Cbionie  et  Irène  ^  soeurs ,  martyrisées  à  Thessa^ 

Ionique;  les  deux  premières,  au  mois  de  mars;  la  dernière^ 

le      avxil ,  l'an 3o4  ;  leur  îé^ ^  le  i*'  avril  chea  les  Latins  |^ 

ie  i€  du  même  mois  chez  les  Grecs. 
8,  Agape^ martyr  de  PaLestrine ,  ou  Pnam$U  l' vers  Van  274  %k 

l'âge  de  i5  qq  16  ans  s  sa  féte ,  le  x8  4oât«  » 
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i5«  Appet  f  p;|tpe  ^  sacré  le  3  juin  535 ,  mort  le  22  avril  536  ;  sa 
fêle ,  qui  est  le  jour  de  sa  translatioa  de  Constantinople  à 
Rome ,  le  20  septembre, 

S.  Agathangc,  diacre  de  saint  Clément,  évéque  d'Ancyre  ^ 
martyrisé,  avec  ce  saint,  dansl  uiu^  des  premières  persécutions. 
Quoique  leur  martyre  soit  certain  ,  on  ne  peut  faire  aucun 
fond,  sur  leurs  actes;  leur  fête  le  a3  janvier.  On  donna  aussi 
le  surnom  d'Agathange à  saint  Acace ,  évéque  d'Antioche ,  en 
Asie,  martyrisé  le  39  mars  aSo,  ou  aSi ,  et  honoré  par  les 
Grecs  le  '61  du  même  mois.  ; 

Ste.  Agathe  9  vierge  et  martyre.  On  met  sa  mort  au  5  février 
281 ,  jour  de  sa  fêle. 

S.  Agathon;  élu  pape  le  26  juin  de  l'an  679,  mort  le  10  jan- 
vier de  Tan  68a  ;  l  église  latine  en  fait  mémoire,  le  10  janvier. 

S.  Agilbert ,  ou  Ailbert,  évéque  de  Dorchester,  en  Angleterre  t 
.  l'an  65e,  de  Paris ,  l'an  664  ;  mort  en  676 ,  honoré  le  1 1  oc- 
tobre. ,  . 

5.  Agile  ,  ou  Aile  ,  premier  abbé  de  Rebais,  offert,  à  1  âge  de 
7  ans ,  à  saint  Colomban  ,  dans  le  tems  qu'il  bâtissait  le  mo- 
nastère de  Luxeuil,  c'est-à-dire  en  890  ;  mort,  âffé  de  cent 
ans ,  le  3o  août,  suivant  l'auteur  de  sa  vie.  D'où  il  suit  qu'H 
a  cessé  de  vivre  en  683 ,  et  non  en  654 1  comme  l  a  raar.qué 
Tua  des  plus  grands  critiques  du  dernjei  siècle.    .  .      .  ,  i 

6.  Agnan,  ^munts,  évéoue  d'Orléans,  l'an  Sgô  ,  du  vivant  de 
saint  £averte,  mort  le  7  septembre  391.  On  prétend  que 
saint  Agaan  est  mort  le  17  novembre  ^  après  soixante** 
deux  ans  d'épiscopat  ;  sa  translation ,  le  .14  juin.  •  '  -  * 

5te.  Agnès ,  vierge  et  martyre ,  au  commencement  du  qua-» 
tri^me  siècle  ;  sa  fête,  le  2 1  janvier.  Ses  actes  sont  fort  suspects; 
quoique  saint  Anibroise,  dans  son  éloge  ,  semble  en  avoir  fait 
usage.  Mais  remarquez  qu  li  ne  parie  que  d'après  une  tradition  ; 
tradltur^  dit-il.    #  ^ 

S,  Aeoard,  saint  Agilbert  et  leurs  compagnons,  martyrs  à  Cfe- 
teil,  près  de  Pans,  au  troisième  siècle;  leur  féte ,  le  26  jAim» 

S.  Àgobart ,  ou  AguebaudV  qualifié  saint ,  coadjuteur  de  Lei- 
drade  ,  évéque  dte  Lyon,  en  8i4»  évéque  seul,  apr^sla  retraite 
de  Leidiade^  en  8t6  ;  assiste  i  rassemblée  de  Comniègne  où 
Loùis^le^Dcbbnnaire  est  déjposé  eu  833,  11  est  dépose  lui- 
Hiéme,  en  son  absence,  au  concile  de Thîonville,  où  Louis^ 
le-Débonnaire  est  rétabli,  au  mois  de  février 835,  revient  à 
son  t  glise  de  Lyon  en  83/  ,  et  meurt  le 6  juin,  accompagnant 
l'Empereur  en  Saintouge,  Tan  840.  , 

S.  Agri,  ou  Airl,  Agerkus  QlAgmcus,  évéque  de  Verdun^ 

*    Vaa  55p  ,  wort  le  i",  décembre  691 ,  jour  de  sa  fête.  ^  ^  ^ 
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Aidan ,  premier  abbé,  et  premier  évéque  de  iindbtt  M 

Lîndisfar ,  mort  Tan  65 1  ;  sa  féte  ,  le  5i  août. 
S«  Aigalfe,  AoQ,  Aîoul,  ou  Aieul,  Agiuljusj  Aygitl/us$  et 

Aiuifusj  évéque  de  Bourges ,  vers  Pan  81 1 ,  mort  vers  Vm 

83&  ;  sa  tète  se  célèbre  k  3li  mai  dans  le  Berri. 
fi.  Alban,  martyr  à  Maienoe  au  dnquième  siècle;  sa  f(te|  le 

21  juin. 

S.  Alban  ,  premier  martyr  d'Angleterre ,  mort  vers  i'an  sAj  i 
sa  fête  le  22  juin. 

S.  Albert ,  élu  évéque  de  Liège  Tan  1 188  ,  cardinal  l'an  119:6  ^ 
martyrisé  à  Reims  le  20  novembre  de  la  même  année. 

le  B.  Albert-le-Grand  ,  dominicain  en  1211  ,  évoque  de  Ralis- 
bonne,  au  commencement  de  Tan  laJoo^  se  démet  i'an  1^63^ 
et  meurt  le  1 5  novembre  1 282. 

£te*  Albine,  veuve  de  Publicola,  fille  de  sainte  Mélame  Pan-^ 
cienne  ^  et  mère  de  Méknie  la  jeune  ^  morte  vers  Van^^à  ;  sa  « 
fêle,  le  3i  décembre. 

Le  B.  Alcttin^  abbé ,  précepteur  de  Charlemagne  en  781 ,  jus- 
qu'en 700,  quHl  retourna  en  Angleterre*  Cbarlemaene  le 
rappela  ran  8o3 ,  en  France ,  où  il  est  mort  le  ig  mai  oo4* 

Ste.  Aldegonde,  vierge,  en  Hainaut,  fondatrice  de  Fabbaye 
des  chanoinesses  de  Manbeuge  ;  morte  le  3o  janvier  684- 

S.  Aldric,  ou  Audri ,  né  l'an  776  y  abbé  de  Ferrières,  l'an  827, 
archevêque  de  Sens  ,  ciu  en  829,  sacré  au  commencement  de 
83o  ,  mort  en  840,  ou  841.  L'église  de  Sens  fait  sa  fête,  le 
C  juin;  maisa  Ferrières  et  ailleurs,  on  la  célèbre,  le  10  octobre.  ■ 

S.  Aldric  9  sacré  évéque  du  Mans,  le  dimanche,  2a  décembre 
8H2  ,  mort  le  7  janvier  de  l'an  856» 

S.  Aleaume ,  ou  Llesme ,  Adelelmus ,  moine  de  la  Chaise-Dieu 
en  Auvergne  9  puis  abbé  de^aint-Jean  devBurgos^  en  {Es- 
pagne, mort  vers  Tan  ixoo.  M.  Baillet  rapporte  'sa  vie  au 
;^o  janvier. 

S.  Alexandre,  martyr  à  Lyon.  Vef^  S.  £pipodé.  ,  ^ 

S.  Alexandre,  évéque  de  Jérusalem,  martyr  l'an  ^49*  On  croit» 
que  c'est  le  même  Alexandre  qui  est  inséré  dans  le  canon  de 
la  messe,  après  saint  Ignace,  évéque  d'Antiocbe  ét  martyr  :  sà 
ftte  ,  à  Pans,  le  18  mars  ;  chez  les  Grecs,  le 2a  décembre. 

S.  Alexandre,  évéque  d'Alexandrie,  mort  le  17  avril  826 j  sa 
fête  ,  dans  le  Mai  tyioioge  romain  ,  le  26  février. 

S.  Alexandre,  instituteur  des  Acemètcs  ,  mort  le  i5  janvier  de 
l'an  440. 

S.  Alexandre  le  Charbonnier  ,  évéque  de  Comanc,  dans  le 
Pont ,  martyr  vers  Tan  ^îSo  ,  0U2S1  ;  sa  f*^te  ,  le  11  août. 

S.  Alexis ,  mort  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle» 
est  honoré  le  17  j|uiUet|  à  Romei  où  il  mourut  |  le  17  mars^ 
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éhaB  ks  Grecs.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  saint  Jeaa 
Calybite. 

&  Alire^  IWiiiiSy  évéque  de  Clennont ,  en  Auvergne,  vers  Tan 

336,  mort  vers  Tan  385  ;  saféte  ^  le  5  juin.  ' 
S-  Alphonse.  Foyez  S.  lldephonse. 

S.  Alype,  évèquc  de  Tagaste,  vers  Tan  094  ?  disrlple  de  saint 

Augustin  à  Carthaî»e,  son  compagrion  dans  ses  égarements,  et 

ensuite  le  fidèle  iuiiiaieur  de  ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  lîl  • 

Religion  ;  mort  après  l'an'43o. 
S.  Ama'ole  ,  Amahilis  liicomaf^ensis^  curé  et  patron  de  Riom  ,  en 

Auvergne ,  mort ,  dit-on  ,  l'an  474»  k  1*^  de  novembre.  La 

fête  de  sa  traiislation ,  le  19  octobre. 
Ste.  Âmalberee ,  veuve  ^  mère  de  plusieufs  saiols ,  mprte  au 

monastère  des  religieuses  de  Maubeufie  9  et  enterrée  au  roo-» 

nastère  de  Lobbes  ran  670  ;  sa  féte ,  le  10  juillet. 
S.  Amand ,  évéque  de  Bordea|ui  f  ven  Tan  4o4  «  mort  après  Pan 

43i  ;  sa  féte  9  le  18  juin. 
S.  Ateandf  né  Tan  889,  missionnaire  en  G28 évéque  de  Ma^ 

tricht  en  64q  ,  se  démet  en  65a  ^  meurt  en  675.  Le  Martyro* 

loge  met  sa  féte  au  6  février. 
S.  Amarand,  ou  Amaranthe ,  Amaraaihus  ,  martyr,  à  Alby,  au 

troisième  siècle  ;  sa  iétc,  le  7  novembre. 
S.  Amar;ind,  Amurandus^  évéque  d^Aiby.  vevs  Tau  700 1  mort 

avant  722. 

S.  Amateur,  Amatre,  o\i  Amaitrei  évéque  d'AuxeiTe  vers 
Fan  388,  mort  le       mai  41  ^• 

5.  Ambrois,  Ambrosius^  Evéque  de  Cabors  vers  Tan  752,  ab^ 
dique  vers  Tan  769 ,  et  meurt solilaire  daim  leBersi  f  Van  770  ; 
sa  fête,  le  16  octobre. 

S.  Ambroisc ,  docteur  de  r£gHse  ,  éyéqne  de  Milan,  sacré ^ 
comme  Ton  croit,  le  7  décembre  874  9  mort  après  mnnuiti  le 
4  avril ,  qui  était  le  samedî-saint ,  de  l'an  097;  aa-  féle^  k 
Rome,  le  7  décembre  ;  le  4  a^l  t  ^ 

Le  B.  Ajnbfoise  Autpert,  abbé  de  SaintH-Vtiiceiit,  sur  le  VoU 
torne ,  en  Italie ,  ran  776  ,  mort  Vm  'jjS ,  le  18  loinet. 

S.  Amé^Amalus^  évéque,  Tan  669,  deSion,  en  Valais,  «W^^ 
nensh ,  et  non  de  Sens  ,  comme  Tavaiicent  Baillet  et  les  Bol- 
kndistes  ;  calouiaie  pat  (h\s  envieux,  et  chassé  de  son  église 
par  le  roi  Thierry  lli ,  en  674  9  mort.,  l'an  tjc^o,  au  monas- 
tère de  Brouil,  dans  le  diocèse  de  Thérouenne.  Ses  fétcs  , 
sur-tout  àJJouai ,  doiil  il  est  le  patron ,  sont  le  1 3  septémbre , 
qui  est  le  jour  de  sa  mort,  le  28  avril,  et  le  19  oclol)re. 
Celle--qi  e&t  maintenaiU  la  principale;  dans  son  église  de 
Douai.  ^ 

S.  Amet  I  ou  Amé,  Amatus  |  premi^abbé.de  Habenda  |.  depuis 
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Remiremont ,  en  620 ,  môrt  le  i3  septembre  vers  l*ân  6:17a 
S.  Ammon ,  fondateur  des  hennîtes  de  la  montagne  de  Nitrie^ 

à  70  milles  4'Alexandn6|  au-^deU  du  lac  Mareotis ,  mort  Id 

4  octobre ,  vers  le  miliea  du  quatrième  siècle. 
&  Amour ,  aquitain  de  naissance ,  diacre  d^ns  THasbaye ,  mort 
'  vers  le  milieu  du  septième  siècle  ;  sa  fête ,  le  8  octobre. 
S.  Amphiioque ,  évéque  d'Icône  »  en  Lycaonie ,  sacré  Tan  374 1 

mort  vers  ^94;  sa  léte ,  le  2.H  novembre. 
S.  Anaclet,  pape  au  premier  iiècie  j  sa  leLe ,  en  Tcglise  de  Paris, 

le  26  .ivnl. 

S.  Aiiasinse ,  persan ,  martyr  le  2.2  janvier  628;  sa  fêle,  le 

22  jaijN  1er. 

Sle.  Anastase,  dame  romaine  ,  martyre  vers  Tan  3o5  ;  sa  féte, 
chez  Ips  Grecs,  le  22  décembre i  chez  les  Latins,  le      du  . 
même  mois. 

S*  Andéol ,  Andeoîus  ,  sous-diacre ,  martyr ,  en  Vivarais ,  Tan 

208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  i^^.  mai. 
5.  Andoche ,  prêtre ,  saint  Thyrse  et  saint  Félix ,  martyrs  à  Sau^ 

lieu ,  dans  le  diocèse  d'Autun ,  vers  Tan  179  ;  leur  féte ,  le 

^4  septembre. 
S.  André ,  npotre  ;  sa  £lte ,  le  3o  novembre* 
S.  André  Avellino,  derc  régulier  dej'ordre  des  Théatins^  et 

prêtre ,  patron  de  la  Sicik  et  de  W^le  de  Naples  ;  mort  le 

10  novembre  1608. 

5  Le.  Angadreme  ,  Anqadrlsma  ,  vierge  et  patrone  de  Beauvais  ^ 
morte  le  i4  octobre,  vers  l'an  698  ;  sa  Iranslatioa  ,  le  1^7  mars. 

SS.  Anges  Gardiens;  la  féte  en  leur  honneur,  le  2  octobre  chez 

les  Latins  ,  et  le  8  novembre  chez  les  Grecs. 
S,  Angilbert  ,  Angelbert,  vulgain  riu  nt  Englevert,  septième 

abbé  de  Saint-Hirjuier ,  en  Vonthieu,  Tan  793;  mort  Taa 

81 4 ,  le  18  février. 
•Ste.  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge;  sa  féte,  le      juillet  ^ 

renvoyée  aii  sS  du  même  mob»  â  Paris,  à  Beauvais ,*et  encore 

ailleurs  ;  parce  que  le  a6  est  occupé  par  une  autre  féte;  le 
'  aS  juillet  chez  les  Grecs. 

6  Ânnon,  aitiheréque  de  Cologne,  l'an  io55 ,  mort  le  4 
-  '  cembre  1075» 

S.  Ansbert,  abbé  de  Fontenelte ,  on  Saint-Vandrille,  en  67^^ 
évêmie  de  Rouen  Tan  BS6  ;  mort  vers  Tan  695 ,  le  9  février 
è  raDba]jre  de  Haumont  en  Hainaut. 

S.  Anschaire,  moine  de  Corbie,  en  Picardie ,  apôtre  de  Bane* 

marck  ca  8:^6,  et  de  Suède  en  829,  premier  arclievêque'de 
Hambourg ,  en  H3o ,  légat  du  pape  dans  le  Nord ,  en  533 , 
obligé  de  quitter  Hambourg,  en  845  9  eyé^ue  de Brémei  en 
ÇJ>4  ^  mort  te  â  iëv  âer  565%      .  . 
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XlùSelfïie^  évéque  de  Lucques,  mort  le  18  mars  1086. 

S.  Anselme  ,  al)bé  du  Bec  ,  en  1078    archevêque  de  Cantor- 
beri ,  nomnié  le  6  tilus  10^  |  sacré  le  4  décembre  suivant  f 
mort  le  21  avril  1109.  « 
Anthelme,  général  des  Chartreux,  vers  Tan  ii4i  v  évêque 
de  Kellai ,  sacré  le  8  septembre  1 163 ,  quitte  son  évécbé,  peu 

.  de  iems  êftèê^  et  meurt  à  la  Grtade-'Chartreute le  46  juin 
1178. 

S.  Anthîme ,  jévéque  de  Nicomëdîe,  martyr  ^  en  3o54  ia  fitlef 
le  avril. 

S«  Antoine,  patriarche  îles  Cénobites ,  mort  lé  17  janviei!  3S6« 
S.  Antoine  ^  moiné  de  Lerins^  mort  vers  Tan  Sao^  ou  S3oy  le 
0,9  décembre^ 

S.  Antoine  de  Pade ,  dé  Tordre  de  Siuiit^Fmiçois  ^  Tan  tmai , 

mort  le  i3  juin  is3i ,  âgé  de  36  aiu*|  canonise  eu  1^32  ;  sa 

mémoire  ,  h  Paris ,  le  28  mars. 
S.  AnlDiÉiu,  martyr,  patrou  de  la  cathédrale  de  Pamiefôi  sa 

féte,  le  2  seplt'inijie. 
S.  Antonin  ,  arrlievèque  de  Florence,  en  i446»  mort  le  2  mai 

1459  ;  canonisé  en  iS:t3  ;  sa  féte,  à  Paris^  le  10  mai  :  à 

Rome^  ]<•  jour  de  sa  mort. 
S.  Août ,  Aufiustus^  prêtre  en  Berrl  ,  mort  après  le  milieu  du 

sixième  siècle  ;  honoré  le  7  octobre. 
S,  Aphrodise ,  premier  évéque  dê  Beziers  |  au  troisième  siècle 

probablement  |  on  met  sa  fête  au  2a  mars. 
S.  Apollinaire,  premier  évéciue  de  Ravenoe,  au  pmier  oaau 

deuxième  siècle;  sa-ft  te,  le  a3  juiHett' 
S.  ApoUînaire  ^  évéque  d'Hiécapte ,  et  ajpolocîsté  de  b  vdigbn 

chrétienne^  mort  après  Paa  177  «  sa  ute^  le  6  ianvier^  che< 

les  latins» 

S.  Apollinaire ,  éi^que  de  Valence  ^  vers  Tan  Ifio ,  mort  vers 

Tan  5a5  ;  sa  f^e ,  le  5  octobre.  '  i 

8te.  Apolline^  ou  Ai)ol[onie,  vierge  et  martyrCi  en  ^49  •  l'Églisé 

en  faiL  iiit'iiioiie  le  ij  février. 
S.  Aquilin,  évêque  d'EvrcuX)  vers  l  au  653,  mort  Tan  G^S; 

féte ,  le  j    ()ci()l>re.  •  ' 

S.  Arbogaste,  evonue  de  Strasbourg,  mort  en  678,  comme  le 

prouve  M.  Grand idier(iiiis/»  del  £gL4cSlrasb*^  toaié  i,^.  7.)$ 

sa  fête ,  le  :ii  juillet. 
S.  Archélaiis,  évêque  de  Cascar  ,  en  Mésopotamie,  au  rroisième 

siècle  ;  célèbre  par  les  disputes  quHl  eut  avec  i  hérésiarque 

Mauès ,  qu'il  confondit  en  deux  conférences  ;  nommé  dans  le 

Martyrologe  romain  au  26  déc  ombre. 
R.  Aredius ,  ou  Andfus,  Voyez  8.  Yriez. 
JS«  Areg  )  Aftgius  j  (MjÙkuÊSf  éfèqpfi  4e  MtreA  ;  tt  a  souKrit 
lit  a 
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au  concile  d'Orlëans  ,  en  549  ,  et  à  celui  de  Paris >  en  S5i  ;  il 
est  honoré,  dans  son  diocèse  ,  le  16  août. 

S.  ArialU,  diacre  de  Milan  ,  martyrisé,  par  les  Simonîaques,  le 
li.Sjinn  ;oB6,  ranonisé,  ranuee  suivante,  par  Alexandre  H. 

â.  Anga ,  au  Are^ ,  Arigiuseï  Aredius ,  évéque  de  Gap^  ea  Dau- 
phiné  ,  Tan  S79  ^  mort  le  i*'.  mai  6o4- 

h.  Arnoul ,  Armdfmê^  asMMnné  dans  la  forêt  d^ Yveline ,  au  dio- 
cèse de  Chartres ,  vers  Pan  S34 1  bonoré  du  titre  de  martyr  ; 
ia  féte,  le  18  juillet. 

S.  Arnoul,  tige  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois,  époux  de  Code 
4|iit  le  fit  fère  de  CWblpiie\<M  d'Amlnse  ou  Ansîgîse  ;  puis 
évéque  de  Metz,  en  €f  1  (et  noo  eii€i4)  ;  abdique  t^ii  626 , 
et  meurt  k  16  iM>ût  640  ;  sa  fête  j  le  jour  de  sa  mort ,  et  le  18 
juiHet ,  jour  de  •»  ti  twhlkrti.  # 

5.  Arnoul ,  reli^em  de  Vendre,  évéque  de  Gap ,  en  loSS , 
mort  le  19  septembre  ,  vers  Tan  1074. 

&  Arnoul ,  moine  de  S,  Médard  ^  évéque  de  Soissons  ,  en  1080  , 
jusqu^en  io85,  est  mort  à  Aldemboi^g  f  le  10  août  loÔji  ca- 
nonisé en  1 121. 

6.  Arsène,  précepteur  des  eiafans  de  Théodose  le  Grand,  puis, 
en  394,  anachorète  de  Sceté  ^  mort  vers  44df  ^  9  ^9 
juillet. 

S.  Asaph ,  évéque  au  pays  de  Gattes,  mort  fai  fin  du  silième 
siècle  ;  sa  fête  ,  le  1^.  mat.  .  ' 

S.  Ascole,  évéque  de ThwaUmqve  9 «Mrt en 38S  ;  snAte^le 
3o  déoe^Dlbf!e. 

S.  Athanase ,  évéque  d^Alemndrie ,  le  27  décembre  3s6 ,  mort 
le     jMimr  $73  ;  safihie  I  te  même  )o«ir  ;  et  en^ 
•Orecs,  le  n  mai ,  jonr  deU  Itanslatton  de  ses  reHqnesè  Cons- 
tantino^le ,  le  9  juin  et  le     du  même  mois  ;  ches  les  fjali&s , 
4e  ai  mai. 

S.  Aubert ,  Audehertus ,  iutpertus ,  évcque  de  Cambial  et  d'Ar- 
ras ,  le  :i\  mars  653  ,  mort  Tan  668;  sa  féte ,  le  i3  décembre, 

Ste.  Viibierge ,  abbesse  de  Faremoutier ,  vers  l'an  695.  Voyez  ^ 
Ë<iilburge. 

S.  Aubin  ,  AlôinuSj  évéque  d'Angers,  en  5^9 1  mort  le  premier 

Ste.  Aude,  vierge ,  à  Baris.)  au  sixième  siècle  ;  sa  fétCi  le  1^  no* 

vembre. 

&  Amntin ,  archidiacre  du  Dumis  ^  pins  évéque  de  Chartres  , 
faneré  è  Cbàteendun.  Onm«t  sa  vmrt  en  ân^  et  sa  ,^e ,  le  4 

février. 

S,  Aven  tin ,  solitaire  an  diocèse  de  Troyes ,  moit  le  4  fi^mar  Sij^ 
ou  540.  ^    •  1 

S.  Augustin ,  docleiir4el1D^et|  «é4e  ^wmaknk  2S$,  4Hrt^ 
tisé  le  â4  avril  387  ,  prêtre  en  391  ,  évéque  d'Hippone,  an 
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vivant  de  Valère  ,  en  3^6,  et  depuis  la  mori  de  Valère  jus- 
qu'en 43o.  S.  Augustin  est  mort,  le 28 août  de  la  mémo  année. 

S.  Auijustin  ,  évêque  de  Cantorberi,  en  Angleterre,  l'an  6^7  , 
mort  le  26  mai  607  ;  sa  translation  ,  le  6  septembre. 

S.  Avit,  ou  Avi ,  Alcinms  Ecdidus  Avitut^  évéquede  Yieane-, 
mort  le  5  février  SaS. 

5«  Avitf  ou  Avi,  abbé  de  S.  Mesmin  ,  près  d^Orlëans,  vers  Tan 
Sao*  On  ignore  k  tcm»  de  ta  mort  ;  maïs  on  en  fait  mémoire 
le  17  juin  f  de  même  que  d'un  aatie  &  Àvt  %  «Um  éà  Châ-  ' 
teandun  9  qui  vivait  au  même  tems. 

Sw  Aimaire^^iiaafiiKfi  Atmehanm^  évè^d'AuMm^MS^i  ^ 
mort  praiaUemeiit,  k  mS  s«aienkw  6ii&« 

Sie.  Aiire ,  oa  Aurée ^  Awfna^mm^^  fmriii€33,4eSwMa#^ 
tiiddaas  Pam^oàëtaitiit  ki  Bmabilet }  m  ttte,  le  4  MoIm, 
jour  de  sa  mort ,  arrivée  Pan  66b\  •  .1 

S.  Aurèle,  év^^que  de  Carthagc  ,  mort  l'an  4^-^»  après  environ 
4o  ans  d'épiscopat  :  sa  fête  ,  suivant  un  ancien  calendrier  , 
donné  paraom  Mabillon,  se  célébrait,  en  Afrique,  le 20  juillet. 

S.  AureUen ,  evëque  d'Arles  ^  au  ^««Mp^rii^awiÉ  ck  Tan  646  , 
mort  le  1 6  juin  552. 

S.  Ausone  ,  premier  évéque  d'Angouiéme,  au  troisième  ,  qua- 
trième on ctufmèfAe  aièck  |M  m  kil  k  iîêle,  k  aa  joai  ei  le 
II  juin* 

S.^  Auspice,  Am^dcùts  ^  premier  évêqiie  d'A|iA  et  martyr.  On 

ignore  le  terni  oà  il  a  vécu. 
Ste.  Austreberte  y  nage  9  première  afabesie  de  PaviUi ,  dans  le 

pays ide  Caui,  en  NMmandk ;  litorle  k  10  fimier  70^» 
S.  Austregbik,  Austrille^  ou  Outrilk,  AusitègUuê^  éréque 

de  BourgesieaGiitmoit  k  aoaMi6a4;  «aMteàStrii,  k 

a3  mai. 

S.  Austremoiae,  Stremonlns  ^  ou  S frimom'us  ^  apôtre  et  premier 

éyôque  d'Auvergne  ;  sa  féte  ,  le  premier  novembre  ;  ses  liauî- 

lati.ons  ,  le  premier  février  et  le  a3  mai. 
Sle.  Austnide,  Austrudis ,  vierge  et  abbesse  de  S.  Jean  de  Laon , 

après  sainte  Salaberge,  sa  mère,  morte  Tan  664,  bénie,  par  son 

évéque  ,  Tan  655.  On  rapporte  sa  moct  4  l'an  bë^  m  à  iW 

707  ;  sa  féie^  le  17  octobre. 
S.  Auxence ,  solitaire  ,  pr^s  de  Calcédoine ,  mort  vers  Tan  470  ; 

sa^mémoire  à  Rome ,  k.  lâ  £brrter ;  iPari»,  k  17  ami;  cWar 

les  Greci ,  le  14  filmer. 
S.Ayfaerif  pvètre  et  vedos  bénédictin  »  enHainaui,  morlle'7 

avril  ia4o. 

Sw  Afou ,  Argulfus  ,  alibé  de  I^crtnt .  wt  Tan  668  ;  martTr  ^ 
▼en  Vm  67$  ;  sa  ftle|  «rte  ceik  4i  m  compagnons  ^  le  3l 
«eptenibre« 
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B. 

S.  Babila&f  évéquc  d'Antlochf ,  martyr  Pan  aSi  ;  sa  féte  ,  cbe« 
les  Latins  ,  le  24  janvier  ;  cliez  les  Grecs  ,  le  4  septembre. 

3.  BaboleiiT,  Babolenus  ^  pre  mier  abbe  de  S.  Maur  aes  1  ossés, 
vers  Taii  6^6, mort  le  juin ,  vers  \m  Obo  \  sa  icte ,  le  même 
jour. 

5te.  Barbe,  vierge  et  inartyrc  à  HeliopoHs  |  en  £gyptef  l'an  3^6  , 
(  Assf  iiiani  )  ;  sa  fiMe ,  le  4  tlérembre. 

jS.  Barnard  ,  Bernbarl ,  ou  Berear  ,  iondateur  et  premier  abbé 
d'AmfafOQfti ,  en  Bresse  \  puis  nrcbevéque  de  Vienne  ,  mort 
au  monastère  de  Romans^  en  Danphiné ,  le  22  janvier  842. 

S.  Barnabé ,  apdtredes  Gentils  ,  dont  on  fait  la  féte  le  1 1  juin. 

^.  jBartheleài  ,  ap&tre  ;  sa  féte,  le 24  août ,  chez  les  Latins  ;  le 
II  juin ,  chez  les  Grecs  ;  à  Rome,  on  la  &it  le  août  Le  P. 
Stitting ,  bolhitdiiley  prétend  qu'il  est  le  mémé  queNafhanad» 

.S*  Basile ,  prêtre  d'Ancyre ,  martvrisé  le  s8  on  -j.^  juin  de  l*an 
36a  t  sa  fête,  le  aa  mars,  chez  les  Grecs.  . 

5*  Basile  le  Grande  évêque  de  Césarée ,  en  r.appadoee ,  ordonne 
l'an  370  ,  le  i4  juin  ,  qui  est.  \q  joui  de  sa  fi  le  a  Rome  ;  mort 
au  commencement  de  l'an  iô-L).  L'église  de  Paris  honore 
mémoire,  le  3i  mars,  et  les  Grecs,  le  premier  et  le  /^o  janvier. 

S.  Basile,  Bdsilius  ,  évé(jue  d'Aixi^  vers  Taa  449  »      ignore  le 

r    tems  de  sa  mort. 

S,  Basilide,  S.  Cyrin,  ou  Quirin,  S.  Nabor,  S.  Nnzairej  ou  Na* 
zdre,  martyrs  à  Rome,¥ersran3o9;onenfaillaiéte,  le  12  juin, 

S.  Ba5ilis({iie.f  soldat ,  martyrisé  à  Coaiaoe,  dans  le  Pont|  l  ai» 
3o6  ;  sa  f<?te  ,  le  aa  mai. 

$•  Ba&le ,  £asaàisL,.  ennile  en  Cbainpagnc naort  le  a6  novcm^ 
bre  620. 

•  ^te.  Batilde ,  Badeehilde  ,  Bantoor,  ou  Baudbur,  reine  de 
^  Fronce  ^  puis  religieuse  à  Chelles  ,  morte  Tan  680  ;  sa  £§te  ^ 

le  3c)  janvier  ;  sa  translation ,  le  a6  février. 
S»  Baudille ou  Baudèle ,  martyr  de  Nismes ,  au  troisième  cos 

quatrièmesLècle  :  les  Martyrologes  en  font  mémoire,  le  20  mai« 
1$.  Bavoo  ,  ou  Baf ,  Bam  ,  moine  de  S.  Pierre  de  Gand  et  pa- 
tron de  cette  ville  ,  mort  ermite,  vers  Paa  653,  el  ^jcul-èue 
en       ,  le  premier  oclobre. 

Bède,  dit  le  Vénérable  ,  religieux  anglais  ,  père  de  l'És^lîse, 
mort  le  26  mai  y-lS  ;  sa  lète  est  remise  au  27  du  même  mois. 

5te.  iiCggue,  bile  de  Pçpin  de  Landen  ,  maire  du  palais  :  soeiu" 
dt'  Sie.  Gertrride  de  Nivelle  ;  veuve  d'Ansigise ,  fils  de  S.  Ar- 
lïoul  ;  foiidalrice  et  première  abbesse  d'Anden  sur  Meuse  ; 

,  ïnorte  en  6q8.  Le  Martyrologe  rop^ain  en  ^it  mention  au  17 
décembre.  Ce  n'est  pas  à  elle,  comme  plusieurs  le  prétendit  ,^ 
mis  k  l^ambert  Bei^ggh ,  ou  le  Bègue ,  prêtre  de  Lié^  ^  at» 
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Joittièinâ  siècle  ^  q[ue  se  .rapporte  rinstitution  des  Bëgaines  ^ 
dont  la  première  communauté^  établie  à  Liège,  en  i  iyS  ,  fui 
transférée  à  Nivelle ,  en  1207. 

S.  Benezet ,  Benedet , . ou  Beneâict ,  berger;  fondateur,  à Tâge 
de  18  ans,  du  pont  4^. Avignon ,  appelé ,  pour  cela,  Pasior  ei 
PoniifeX'^  d^nn  soQ  office  ;  mort  en  i  184  :  on  en  fait  mémoire, 
•  ^    le  14  avril.  .  * 

S.  BenS^e.,  apôtre  de  Bourgogne,  martyr,  vers  l^n  179;  sa 
principale  fête ,  le  a4  novembre  ;  les  autres  fttes,  sont  le '27  fé-- 
i    vrier ,  le  aG  avrîLet  le  3  novembre. 

S.  Bennon  ,  évêque  de  Misne,  ouMeisscn,  en  Saxe,  canonisé  en 

15^3;  sa.  fdte ,  le  i5  juin. 
S  Benoît ,  patriarche  des  moines  d'Occident ,  né  vers  Tan  , 

mort  le  21  mars  543,  selon  le  P.  Mabillon;  sa  f^le,  le  même 
'    jour,  chez  les  Latins;  le  12  mars,  chez  les  Grecs;  sa  translation, 

le  1 1  julllel,  en  France. 
S.  Benoît  Biscop  ,  abbe  vn  Angleterre  ,  mort  l'an  690,  ou  vers 

l'an  "jo'i  ;  sa  lèle  ,  le  12  janvier. 

•  S.  Benoît  ,  abhé  d'Anlane  ,  ou  Agnane,  en  Languedoc,  vers 

Lan  780,  puis  d'inde ,  ou  Saint-Corneille,  près  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  vers  l'an  816  ;  mort)e  1 1  février  821 . 
S»  Bercaire,  Bercarius  et  Bererùs-^  premier  abbé  de  Hautvillers  , 
à  quatre  lieues  de  Reims  ,««^ers  Van  662  ,  de  Montiérender , 

•  vers  Tan  67^  ,  mort  la  nuit  de  Pàques-,  qui  tombait  le  2t> 
mars  l'an  69(0  ;  sa  fête ,  le  16  octobre. 

S.  Bernard  ,  évêque  de  Vienne,  en  I)aupbiné«  VoyestS.  Barnard* 
S.  Bernard  de  Menthon,  archidiacre  d'Âouste,  en  Piémont^ 

apôtre  des  Alpes  ^  mqrt  Ie^8  mai  1008  ;  sa  fête ,  le  1 5  juin. 
Le B.  Bernard,  premier  abbé  deTîron,  Tan  ftog,  ioaortle  i4 

avril  1117  ;  sa  translation ,  le  avril. 

•  S.  Bernard ,  évêque  d'Hildesheim ,  canonisé^en  1 194  ;  sa  fétc^ 

le  to  novembre. 
§.  Bernard ,  le  dernier  des  pères  de  l'Église  dans  l'ordre  dei 

-  tems  ,  mais  non  le  moins  célèbre;  né  l'an  1090,  à  Fontaines- 
lez-lhjon,  dont  Tcscelin  ,  son  père,  était  seigneur;  élevé  à 
Châtillon-sur-Seine,  moine  de  Citeaux  ,  en  11 1^^  ,  fondaletir 
et  premier  abbé  de  Clairvaux  ,  en  n  i5  ;  mort  en  1 1 53  ,  le  20 
août,  qui  est  le  jour  de  sa  ièle  ,  canonisé  en  ii74« 

i5,  Bernardin  de  Sieinie  ,  ne  l'an  ï38o  ,  réformateur  des  Corde- 
liers  ,  en  1442  ;  mort  le  20  mai  !444  •>  canonisé  en  i45o. 

t  ]^  B.  Bernop ,  premier  abbé  de  Cluni  «  en  91  o  ;  mort  le  i3  jaa- 

•.  •  vier  927, 

Ste.  Berte,  veuve,  abbesse  de  Blangi ,  en  Artois  ,  vers  l'an  690  ; 
'  '  morte  le  4  juillet  ^  vers  l'an  725.  , 
Ste.  Bertille,  Bertila  ,  vierge ,  religieuse  de  Jouaiire  ,  après  l'an 
ti4o  \  prennère  abbesse  de  Cbelles  |  Tan  646;  moite  le  5  no^ 
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vembre  69a ,  et  non  vers  Vêu  70»  t  comme  D«  MabUlon  le 

Conjecture.  ,  . 

S,  Berlin ,  abbé  de  Sithieu  ^  à  Saint-Oipcr  9  en  689  ;  mort  le  5 

scptemi»e^  Tan  70Q  ,  après  avoir  remis  sa  charge  dVibbé  A 

Aigobert ,  son  disciple ,  dèf  Tan  696  ;  la  fêle  de  sa  trand^ 

lion  y  le  16 Juillet. 
5.  Berrou ,  oa  Éertulfe  ^  premier  abbé  de  Renti  ^  en  Artois  ;  morfc 

le  &  février ,  vers  Fan  705.  ^ 
S.  Bertrand ,  Bmiî^Chnttnnus ,  Berinmnus ,  oaAMnuMb»,  évê- 

rdu  Mans ,  en  566  ;  mort ,  comme  on  le  croit  ^  le  do  juin 
l'an  62$  ;  sa  fête ,  le  3  juillet* 
S.  Bertrand  ,  évêque  de  Commînges,  en  Gascogne,  vers  Tao 
1076  ;  mort  le  i5  ou  le  16  octobre,  vers  Fan  1126  j  sa  fête 
principale^  le  i5  du  même  mois. 
Su\  Beuve  ,  ou  Bove ,  abbesse  à  Reims ,  morte  vers  Tan  6^3  ;  sa 

fête  y  le  a4  avril. 
5.  Beuvon  ,  ou  Bobon  ,  Boho  et  Boms ,  gentilhomme  provençal;, 
mort  en  pèlerinage  à  Voglicra,  près  de  Pavie  ,  le  2a  mai  96(1  ; 
sa  fête,  le  2  janvier  ,  el  le  1^2  mai  en  Lombardie,  où  il  est 
invoqué  par  les  paysans,  pour  la  conservation  des  bestiaux. 
Ste.  JBiljîane,  Bibiana ,  vierge  et  martyre  à  Rome^  sous  Juiiea 

TAfïostat,  Tan  363  ;  sa  fête  ,  le  2.  décembre. 
S.  Biaise  ,  évêque  de  S^ste ,  etdaaartyr,  vers  l'an  3i6.  L'église 
latine  enâdtmëmoirey  leSfevrier  ;  et  ré|;lise grecque  ^  le  1 1 
domêmemoîs. 

S.  Blanchar,  ou  Manchet,  dît  aussi  Planchet;  le  même  que 
saint  Pancrace ,  martyr  du  deuxième  siècle ,  dont  on  célèbre 
ht  fête  avec  celle  de  saint  Nérée,  de  saint  AchiUéetet  de  sainte 
Domitille  ,  le  la  mai* 

Boëce^^  AmdiiS'Madim-TcTquaius-Se^^  philosophe 
vraiment  chrétien,  consul  seul  en  4^7  .et  5io,  aarec  son  beau* 
père  Symmacjue,  en  822  ;  exilé  à  Pavie,  et  mbPan  624  en  pri- 
son, où  le  roi  Théodoric  le  fait  mourir  cruellement,  le  a3  oc- 
tobre de  la  mt'^me  année  ,  comme  on  le  croit.  Il  est  honoré 
comme  s.^int,  dans  quelques  églises  d'Italie. 

S.  Bon,  ou  Bonet ,  Bonitus,  Bonus ^  Bomfactus^  Eusebius  ^ 
évêque  de  Clermont ,  abdiqua  en  699  ;  mort  le  i5  janvier  710. 

S.  Bona\enturc ,  général  de  l'ordre  de  S.  François,  eu  i256,  car- 
dinal ,  et  évêque  d'AlbanOf  en  i^jS  ;  mort  le  i4  iuiUet  1274, 
canonisé  en  14^2. 

3*Boni£ace,  martyr,  au  commencement ,  à  ce  que  l'on  croît  , 
du  quatrième  siècle  ;  l'église  de  Borne  en  iaù  mémoirei  ie  x4 
mai  ;  sa  fête,  à  Paris,  le  26  mai* 

Boniface,  pape,  sacré  le  29  décembre ,  en  4t.^f  ^ 
décembre  ,  en  422  i  cntciTé  le  aS  du  même  mois ,  ^ut  e»t  lo^ 
|our  de  aa  tête. 
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5.  Èoniface,  apôtre  de  T Allemagne  ,  évoque  en  7 !i3 ,  martyrisé 
à  Dorkum,  en  Frise,  avec  62  autres  pe^onnes  ,  le  5  juia  de 
l'an  754  ou  755  ;  sa  fête  ,  le  5  juin.  ^ 

Le  B.  Ëoniface ,  dit  de  la  Cambre  ,  né  h  Bruxelles  ,  vers  Tan 
1188 ,  vient  à  Paris,  en  120S  ;  va  à  Gïlogne^  en  ia.6S  ;  évéque 
de  Lausanne, en  1^37  ;  abdique  son  évêché,  en  1247;  et  re-^ 
vient  à  Paris  ;  OA  croit  que  ce  fut  alors  qu'il  fui  &it  reetenr 
de  rUnivenîlé,  en  fs49-  Use  retire  ensuite  dans  qn  monas- 
tère de  filles  j  près  Biiiiielles  ^  oîk  il  est  mort,  le  19  fivrier 

&  Brice ,  BiMSs«t  Biicinif  t  évéque  de  Tours  f  ^ 
lift  ;      400  ;  «Aott  le  t3  noveiriire  444» 

sixième  ou  septième  siècle  ;  sa  tète  ,  le  29  et  3o  avril  ;  et  le 
premier  mai  ,  celle  de  la  translation  de  plusieurs  de  ses  reli- 
ques de  Saint-Ser|;e  d^ Angers  à  Saint-Brieu,  le  18  octobre. 

Ste.  Brigitte  ,  ou  Bngide,  de  8nède,  veove,  morte  le  ^3  juillet 
1378  9  canonisée  en  1891  ;  sa  fétCi  le  7  octobre  d^abord  ,  au- 
jourd'hui le  8  du  même  mois. 

S«  Bruno  ,  né  à  Cologne  ,  Tan  lo.^S  ,  au  plus  tard  ;  instituteur 
des  Chartreux ,  l'an  1084  ;  chanoine  et  écolâtre  de  Heims  ; 
mort  k  6octirf)re  de  l'an  i  loi.  canonisé  en  i5i4« 

Jje  B.  Branon^  nrcbeféqnede  Cologne  ,  Tan  9â3|  mort  le  ti 
octoim^SS. 

6.  Brunon ,  ou  saint  Bran ,  évéque  rérionnaire,  Tao  loos  ,  tjp6- 
tre  de  k  Crusse,  nttrtvraé,  avec'tS  de  ses  compagnons,  le  i4 
lemer  l-an  too^  ^  sa  vite,  le  tS  octobre* 

S.  Brunon-i  évéque  de  Sq;ni ,  en  Italie ,  l'an  1081  ;  mort  le  3| 

aoÛt-'iiiS ,  an  Mont-Cassin  ;  sa  Ate,  le  18  jutHet.  - 
S.  Brunon  ^  évéque  de  Wiirtzbogrg,  mort  ei|  io45 ,  canottisé 

en  124^  î  ^  ^ête  ,  le  17  mai. 
S,  Burkard  ,  ou  Burchard ,  premier  évéque  de  Wiirtzbourg  ,  en 

74**  ^  mort  vers  Tan  753;  sa  fête ,  le  i4  octobre  ;  autrcfuis ,  co,. 

AUemagae  ^  k  jeudi  après  la  ôaint -Denis.* 


S.  Cagnou  ,  ChagnoaMus  ^  Chaîmaldus^  Chanulphus^  Agnoaldus 
et  ffagMoaldus ,  frère  de  saint  Faroo ,  évoque  de  Meaux ,  et  de 
sainte  Fare ,  première  abbesse  de  Fareiuoatier  ;  évéque  de 
Laon  insortletS  septeariM^o  TanfiMau  pkas  tard  i  car  l'an* 
née  de  sa  mort  n'est  fm  «ertnine. 

&Caius,  oa fisansy        f  In  17  déceatbre  si63f  «aort  kM 

'   avril  ji^6^ 

S*  Cabîs ,  ou  Calés ,  Canlefi$s^99L  XMgSis  ^  ttté  4n  aaonai^ 
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tère  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  dans  le  Maîpe  ^  Tta  Us  ( 

jnoTt  le  premier  juillet  i  ven  Tan 
"S»  Calliste ,  pape  vers  lècommeniieiiient.de  l!aii  martyi* 

llui  aa2  ;  sa  fête ,  le  t4  octobre» 
S*  Caltrjr ,  QUcericus  et  Chalaeiericus  »  évéque^  de  Charti^  1  Vm 

556  ;  mort ,  comme  on  le  croit ,  lé  8  octobre  567  • 
S.  Canut ,  roi  de  Danemarck,  quatrième  du  nom  ,  mis  à  mort , 

par  ses  sujets  ,  le  lo  juillet  de  l'an  1086  ;  sa  fêle ,  le  19  janvier. 
S,  Canut-le-Jeune,  fils  d'Eriç,  roi  de  Danemarck,  assassiné  le  7 

janvier  de  l'an  i  i3o  ,  ou  environ  ,  et  canonisé  |  comme  le 

prouve  INIansi  ,  l'au  1171  ;  sa  fêfo  ,  le  7  janvier. 
S.  Caprais.  martyr  d'Agen,  le  20  oclobre  de  l'an  287,  ou  environ. 
Le  I>.  Carloman  ,  fils  de  Charles  Martel ,  duc  des  Français,  après 

la  mort  de  son  père,  en  741  ;  renonce  au  monde ,  en  747  ,  et 

se  fait  moine  au  Mont-Cassin.  Il  est  mort  à  VieQ^.y  le  17 

août,  selon  dom  Bouquet,  en  754* 
S*  Casimir,  fils  de  Casimir  111,  roi.  de  Pologi^e;  xnoirt  le  4 

mars  i4ô3,  canonisé  en  i5da*    ;      .  /  • 

S.  Cassien^évéqued'  Autun  ;  mort  âvant  le. ailiett du  quatrième 

siècle  sa.  principale  fête  ,  le  5  août. 
S*  Cassien ,  prêtre  de  Marseille  et  père  de  T^gU^  9  ntoirt  verd 

Fan  4^4  ;  sa  mémoire  est  honorée  k  Marseille  ,.le  a3  juillet  f 

et  en  Grèce ,  le  ^9  février  des  àopées  bissextile^.  . 
S.  Cassius,  ou  Cassis,  et  6266  autres  martyrs,  en  Auvergne  , 

vers  Tan  266  ;  leur  fOie  ,  le  i5  mai.  •  '  ^, 
S.  Castor,  abbé  du  monastère  de  Saint-Faust  1  n  ,  évè(jiie  d'Apt, 

en  14^9  j*  honoré,  dans  son  église  ,  le  20  sepLeinLre.  Cassien 

lui  dédia  ses  douze  livres  des  institutions,  en  ^22. 
Ste.  Catherine  ,  vierge  et  jjj^u-lyre du  «quatrième  siècle  ;  sa  iéte  , 

le  20  novembre. 
Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  vierge,  religieuse  du  tiers-ordre  de 

Saint-Dominique;  morte  le'A9  avril  i^Ôo^^  canonisée  en  i/fiy* 
Ste.  Catherine  de  Suède ,  vierge,  fille  de  sainte  Brigiue^ morte 

le  24  mars  i38i  ;  sa  fête  ,  è  Paris ,  le  ^4  inars. 
Ste«  Cécile ,  vierge  et  martyre  f  peut-^tre  au  deuxième  siècle  ;  sa 

fête  ,  le  aa  novembre. 
S,  Cedde ,  ou  Céadde ,  éfêqixè  ée  Lindish ,  on  Lindis&rn,  puis 

de  Lichfield ,  en  Angleterre  ;  mort  le  2  mais  67  2  ;  sa  fêle ,  le 

mémè  jour  eu  Angletecm 
S.  Célérin ,  ou  Sérénic ,  SerMcus^  ni  à  Spolette  ^ mert  dans  un 

désert ,  près  de  Séez  ,  vers  l'an  669. 
S.  CélesUii,  pape,  premier  (iu  nom,  sacre  le  10  septembre  4^^  > 

mort  le  00  juillet  ^'62  ;  sa  fête,  le  6  avril.  **' 
Ste.  Celigne,  Cœlinia  ^  ou  CUinia  ^  vierge  à  Meaux,  amie  de 

sainte  Geneviève,  morte  au  cinquième  ^ècle,  honorée  k 

Paris  et  à  IIAieaux,  le  a*  octobre. 
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s.  Coolfride,  dit  vulgairement ,  en  France  |  saint  Çfoùlfroy,  ou 
saint  Ceufreî ,  parent  de  saÎQt  Benoît  Biscop,  abbé  de  Saint* 
Pierre  de  Winnouth ,  au  diocè^  dcf  Durham,  en  Angleterre , 
u^ils-  fondèrent  ensemble  en  674,  puis  fie  Saînt-Paul  de 
arrow,  en  G82 ,  mort  à  Langres,  en  allant  à  Kome,  le  i5i 
septembre  7 1 6  ;  sa  f^te ,  le  jour  de  sa  mort. 
S.  Céran  ,  Ceraunus  ^  on  Ceraunius  ^  évequc  de  Paiis  au  com- 
mencement  du  scfitième  siècle ,  mort  avant  l'an  627  î  le 
septembre  est  le  jour  de  sa  fcte. 
SèCerboney,  Cerboni'us  ^  évêque  de  Populone,  en  Toscane^ 
mort  Tan  568  ^  sa  fête,  le  10  octobre,  à  i^ome;  le  17  du  même 
mois,  à  Paris. 

S.  Césaîre ,  médecin ,  frère  de  saint  Giégoire  de  Nazianae/mort 

Tan  369  ;  sa  féte ,  le  28  février. 
S.  Césalre,  père  de  l'Église,  éyéque  d'Arles^  en  5oa,  mort  le 

17  août  54a» 

S-  Cbadoin ,  ou  Hardoin Qugdaemis ,  Caduindus  i  QbJœnus , 
Hardumus ,  ou  Hadp^nmts ,  douzième  évéque  du  Mans ,  vers 
Tan  6a3,  mort  vers  Tan  653,  le  ao  août ,  jour  auquel  il  est 

bonoré ,  dans  le  pays  du  Maine. 
S.  ChafTre,  ou  Théofroi ,  Titeofredus  et  TIeffredus  ,  abbé  de 

Carmeni,  en  Vêlai ,  martyrisé  par  les  Sarrazins,  le  13  octobre 

vers  Tan  728,  après  avoir  gouverné  son  monastère,  plusieurs 

années,  sans  qirou  sache  combien. 
S.  Chamant  ,  on  Amant,  Amanlius  ^  premier  évéque  de  Kode2 

au  cinquième  siècle  ^  sa  féte,  le  4  novembre. , 

Cbarleroagne ,  prémier  empereur  d^Occident ,  canonisé  l^ân  1 165^ 

Sir  rantipape  Paschal  III ,  à  la  demande  de  l'empereur  Fré-» 
éric  l^dberoosse.  Les  napei  légitimes,  par  reconnaissance  des 
biens  que  ce  prince  a  bits  k  Péglise  de  nome ,  n'ayant  point 

réclamé  contre  cette  canonisation  ,  plusieurs  ont  pris  pour  un6 

approbation  leur  silence.  Louis  \l  ordonna  ^  sous  peine  de 
.  mort,  de  chômer  cette  féte  ;  elle  se  célèbre,  à  Aix-la-Chapelle 
et  ailleurs  ,  le  29(28)  janvier,  jour  de  sa  mort ,  et  le  2.^  août, 
jour  de  sa  translation,  en  1166. 

Jbe  B.  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandre ,  en  1 1 19 ,  tué  par  des 
scéléiaU,  lorsqu'il  priait  dans  l'église  de  âatnt«»Doiiatien  de 
'  Bhiges  f  le  a  mars 

S.  Charles  Borromée^  né  le  2.  octobre  Tan  i5.^8 ,  abbé  de  Saint- 
Gratigndn,  l'an  1 55o ,  cardinal ,  le  3i  décembre  1S60,  et  ar- 
chevêque de  Milan,  le  8  février  i^Si,  mort  le  3  uuyeiabre 
i584. 

S.  Ch/iumond,  Ammundus  ^  Ennemundus  ^  Chanemiindus  ^  Dal- 

phinus ,  ou  Dalçiim  •  évéque  de  Lyon  |  vers  le  milieu  du  sep- 
!!•  7 
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tièmc  siècle,  massacre  par  onlre  du  mali^  £broïn  ,  l'an  65g , 
ou  660  ;  sa  fete,  à  Lyon ,  le  28  septembre. 
S.  Chef,  ou  Clierf,  Tluuderius  et  Thuodariusy  abbé  de  Vienne, 
en  Dauphiué  ^  vers  l'an  S^j  ^  mort  le  23  octobre ,  vers  Tan 
575.  • 

S.  Cheron,  Carannus  ^  martyr,  au  pays  Chartraia,  vers,  le  cin-- 

quième  siècle  ;  sa  principale  fête ,  le  28  mai. 
Ste.  Christiné  «  vierge  et  martyre  du  troisième ,  ou  quatrième 

siècle,  en  Toscane,  houorée  le  «4  juillet. 
S*  Christophe ,  Chnsiopfujrnis  ,  martyr  du  troîsiècle  siècle ,  dont' 
'  on  fait  mânôilre,  le  aS  juillet ,  à  Rome }  thet  les  Grecs  ^  le  9 
mai. 

S.  Chrodegand ,  i*oyez  S*  Crodegand. 

S.  diromace  j  évéque^^Aquiléé,  vers  Vm  38g ,  mort  l'an  4i  i  r 
vers  le  Aiême  tems  que  le  fameuxRufin ,  prêtre  de  c^te  église  ; 

sa  féte,  le  2  décembre. 

S.  Chrysantbe  et  sainte  Darie,  vierge,  iiiartyis  à  Rome ,  au  troi- 
sième siècle;  letïr  fête,  le  2S  octobre. 

S.  Chryseuil ,  martyr ,  en  Flandre ,  en  281  ;  sa  fête,  le  7  février. 

5.  Chrysogoue  ,  prcUre,  martyr,  près  d'Aquilée,  vers  l'an  2o^^. 
sa  fête  ,  le  24  no\  emhre. 

&  Qair  j  prêtre  ^  en  Xouraine  ^  au  quatrième  siècle  ;  sa  féte  |  le 
8  novembre. 

S.  Clair  »  prêtre  et  martyr  »  én  Yexini  au  trobième ,  ou  quatrième, 
siècle ,  nonoré  le  4  noveml3re. 

S.  Clair ,  ou  Clars  d^Aquitaine^  évéqué  et  martyr,  du  troisièmei 
ou  quatriènhe  sfîècle  ;  sa  fête  y  le  premier  juin.  -   '  ^ 

S.  Chir,  ChtruSf  abbé  à  Tienne,  en  Ikoptriné;  mort  vers  Fan 
€60  ;  sa  fite  est  marquée  au  premier  janvier.*  - 

Ste.€bire,  Tiêrge,  mère  des  migieuses  de  Snni^FiMçois ,  en 
/morte  en  taSSy 'le  ti  aoAt,  canonisée  «fi  ia55;  sa 
fête  ,  le  12  d'août. 

S.  Claude,  évoque  de  Besan<^on ,  probablement  en  5i6,  reli- 
gieux de  Saint- tKanl  du  Mont-Jou  ,  en  523,  abbé  du  même 
monastère  ,  en  626  ,  mort  en  58 1  ;  sa  féte  ,  en  France  ,  le 
6  juin.  Oïl  U  trouve  aussi  marquée ^  daiis  quelques  Martyro-. 
loges ,  au  I A  jaavier  et  au  7  .)uia» 

S.  Clément ,  pape ,  premier  du  nom ,  en  Tan  91 ,  martyr ,  Tan 
aafilie^'le  sB  Mivembre^  maraaée  dÉnaléMartytolôjiiey 
le  1174!»  même  WÊim ,  et  la  dédicâce    son  égHsè ,  le  as  jvillot* 

S.  Clément  d'Alexandrie,  Tiius  Flavius  Clemens^  doçteur  de 
l'Église ,  mort  après  l'an  211  ;  sa  fête,  le  4  décembre. 

Sie.  Clotilde,  ChroiMis  et  Chrodechîldîs  ^  reine  de  France  Vm 
^cfi ,  morte  vers  Wn  &45  ;  sa  fitèf  le  3  juitf« 
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S*  CloUf  C&iv/^ftiis ,  Fhnii$lpht$  et  Hhdulphm^  évéque  de  Metz^ 

Tan  654 1  inort  Tan  694 ,  le  8  juip. 
S.  Cloud ,  Chlodoaldus ,  prêtre  du  diocèse  dç  Parbep  5Si^  mort 

vers  l'an  56o ,  le  7  septembre  ,  jour  de  sa  fêtew 

la  B.  Colette  Boilette  de  Corbie,  réfomuitrîce  dç  Tordre  de 
Saiiite-C4laire,  en  iI^oG^  morte  le  6  mars  i447« 

S.  Colman,  martyr  en  Autriche,  le  lù  octobre  de  Van  lox^f 
sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Colomban,  fondateur  et  abbé  de  I.uxeu  Tan  592  ,  murt  Iv  21 

.  novembre  6i5;  sa  translation  se  célèbre,  à  Luxeu,  avec  celb  s 
de  saint  Eustase  et  de  saint  W  albert,  le  01  août. 

Ste.  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens,  Tan  ^478,  probablement 

.  '  le  3 1  décembre;  sa  translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge, le  1 7  du  même  miois^  et  la  dédicace  de  L'église  ,  sou:^  son 
nom)  le juillet. 

S.  Côme  et  saint  Damien,  frères ,  médecins  et  martyrs  du  troi- 

•  slème  ou  quatrième  siècle  ;  leur  fête  y^^J  aepteiobre ,  chez  les 
Latins,  k  1''.  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent  ces 
A^mmkt^Jmirgyn,  parce  qu'ils  eierçaiçatgratuf tiquent  leur 
prpfessim. 

St.  Comsorce ,  iw^s  S.  Eocher  II  «  p*  5flL 

S.  Conrad,  érfqûe  de  ConsUnce^  en  984,  mortk  a&'iiovembre 
976 ,  canonisé  esn  ¥ta3  ;  sa.fête,  le  jour  de  9a  qiQrt*  ^  . 

S.  Constantlen ,  solitaire  au  pays  du  Maine,  mort  après  Tan  5&i  ; 
il  est  honore  le  i«  .  décembre.  '  \  - 

S.  Contest,  Contestas  ^  évêque  de  R^ù'eux  sur  la  fia  du  cinquième 
siècle,  ou  au  commencement  du  suivant,  mort  le  ig  janvier* 
Son  corps  est  aujourd'hui  à  Fécamp. 

S.  Convoyon,  premier  abbé  du  monasthre  de  Redon,  en  Bre- 
tagne, l'an  83 1,  mort  dans  celui  de  PksUn,  même  province, 

-  le  5  janvier  de  l  an  868,  ou  environ;  sa  fête,  lea8  décembre, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques. 

S,  C(Mrbiknie]i ,  premier  évôque  de  Frisinguc,  en  Bavière,  vers 
Tan  715,  mort  Pan  780  ;  sa  fête,  le  8  senteoil>re, 

S.  Çorenlin,  premier  évêque  de  Cprnouailte ,  ou  de  Quimper, 
en  Basse-Bretagne,  au  quatrièine  ou  cinquième  siècle;  ses 
ffitessont,  le      mai,  le  5  septembre  et  le  12  décembre. 

S:  Corneille,  centurion  de  Césatée,  en  Palestine,  le  premier 
des  GentiU  convertis  à  la  Fci  ;  sa  mémoire  est  marquée  au  2, 
février  dans  le  Martyrcdoge  romain.  Les  Grecs  la  célèbrent  k 
septembre  »  et  donnent  à  Coraeitte  let  titrer  d'évéque  et  d» 
jnartyr*  '  >  • 

S.  Corneille,  pape,  le  4  juin  281 ,  aprè^ uqe  vacance  dç  çrès  dô 
dix-sept  mois  (depuis  le  martyre  de  saint  Fabien,  le  aa  janvier 
de  Taa  ;i5o  >  mart jr  ^  eu  olH  ^  k  mardi  14  septembre  zSz  ^ 
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•nprès  avoir  tenu  le  Saint  Siti^e  un  an,  quatre  mois  et  dix 

jours;  sa  fête,  aujourd  hui,  le  16  septembre. 
Les  Quatre  Couronnés,  frères,  martyrs  à  Rome,  au  quatrième 

siècle.  L'Eglise  en  fait  mémoire  le  H  novembre. 
S.  Crépin  et  saint  Crépinien  ,  frères  ,  martyrs  à  SoissonS|  l'aa 

287  ,  ou  a88  ;  leur  féte,  le  2S  octobre. 
S.  Crescent,  disciple  de  saint  Paul,  ^véque,  à  ce  qu'on  pré-? 

tend ,  de  Vienne  ^  en  Dauphiné  ;  sa  £lte  ^  k  Rome  ^  le  ^7  juin  ; 

en  France  «  le  29  décembre. 
S.  Crodegand,  ou  Godegrand,  ChrodogandùSj  évèqae  de  Mets, 

api^elé  par  honneur  Archevêque ,  en  742  ^  mori  -le  6  mars 

La  Sainte^Groiz.  Son  invention^  le  3  mai ,  et  son  exaltation,  le 
14  septembre: 

S.  Cucufat,  africain,  martyr  h  Barcelone  Pan  3o4;  sa  ftte^ 
le  ^5  juillet.  '    ^  ' 

Sle.  Cunegonde,  veuve  de  Tempereur  saint  Henri ,  religieuse  à 
Kafiuii^en,  près  de  Cnssel,  au  diocèse  de  Paderborn,  morte 
Fan  io33,  et  non  1008,  comme  le  dit  Marianus  Scolus,  ni 
io4o,  comme  Tnssurent  les  T*»ollandistes  ;  canonisée  en  1200; 
sa  fête  ,  le  3  mars ,  jour  de  sa  mort. 

S,  Cunibert ,  Hunibert»  ou  Clunibert ,  évoque  de  Cologne,  le  2S 
septembre  6:23,  mort  le  ta  noYembre  663  ;  sa  féte, le  jour  de 
sa  morl.  '  "  ' 

S.  Cuthbert ,  évêque  de  Lii|disÊrrn ,  en  Angleterre ,  Tan  685 , 
mort  le  20  marii  687. 

S.  Cybar,  Eparcfdm^  rechs  à  Angouléme,  mort  le  1^-'.  juillet 
dePanSSf. 

S.  Cyprien ,  Tasdus  CœdHanus  Cyprùmus ,  évêmie  de  Carthage 
en  248,  martyrisé  le  i4  septembre  288;  sa  fête,  d^abord  le 
jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  16  septembre,  avec  celle  de  saint 
Corneille ,  pour  faire  place  à  PExâUalion  de  la  samte  Croix. 

S.  Cyprien  le  Magicien,  et  sainte  Justine,  martyrs  à  Nicomé- 
die,  comme  on  lecroit,  en  3o4i  leur  féte,  le 26  septembre. 

&  Cyprien  y  évéque  de  TouIqd  vers  l'an  5i6,.inort  avant  Pan 
549  ;  sa  fête ,  le  3  octobre. 

îS.  Cyprien,  ou  Sabran,  Cyprianmis^  abbé  à  Périgueux,  mort, 
assez  probablement,  vers  l^an  58o.  Il  est  honoré  le  9  dé- 
cembre. 

S.  Cyr,  ou  Cyrique,  enfant,  et  sainte  Julîtte,  sa  mère,  mar- 
tyrs l'an  3o5  ;  leur  fête,  le  16  juin  chez  les  Latins;  le  i5  fiiU 
let  chez  les  Grecs. 

$.  Cyran,  pour  Siran,  Sifiirmmus^  premier  abbé  de  Lonre^,  Vw 
641  ;  mort  le  4  décemlire;!  ven  l!an  6&7* 
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S.  Cyriaque ,  saint  Large  et  saint  Smaragde ,  martyrs  i  Aome, 

au  conimencement  du  quatrième  siècle  ;  leur  fête ,  le  8  août. 

S.  Cyrille,  évêque  dv  Jérusalem  ea  35i ,  mort  en  386;  on  ea 
fait  mémoire,  le  1 8  mars. 

S.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie  en  >  père  et  docteur  do 
l'église  grecfjue,  mort  le  27  juin  444;  sa  fête,  le  28  j  nivier 
chez  les  J.a(ins  ;  chez  les  Grecs ,  le  18  janvier  et  le  9  juin. 

S.  Cyrille ,  moine ,  aussi  appelé  Constantin ,  et  saint  Methodius 
son  frère,  sacré,  Tan  868,  éveque  régionnaire  par  le  pape 
Adrien  II,  apôtres  des  l]ulgares,  des  Moraves  (M  des  Ksclavons, 
et  inventeurs  des  lettres  esclavones;  le  premier,  mort  ver- 
Tan  870;  le  second,  après  Pan  889;  leur  fête,  dans  Téglise 
latine ,  le  9  mars.*  Chez  les  Grecs  et  les  Moscovites ,  saint 
Cyrille,  est  honoré  le  14  février ,  et  saint  Méthode  le  1 1  mai* 

S.  Cyrin ,  martyr.  Fcyn  S*  BasîUde. 

D. 

S.  Dace,  Datnts^  évéque  de  Milan,  mort  en  février  S5â;  sa 
£lte»  le  14  janvier. 

9.  Dagobert ,  dont  on  fait  la  iSte  1  Stenai ,  en  Basse-Lorraine, 
le  2  septembre^  est  identifié,  mal  à  propos,  par  plusietirs  au- 
teurs, avec  Dn^^^i*/ //,  roi  d^Aostrasie. 

S.  Damase,  pape,  ordonné  la  première  ou  la  seconde  semaine 
d'octobre ,  Tau  36G ,  mort  le  11  décembre  384. 

S.  David ,  évêque  de  Caerléon  ou  de  Ménevie,  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom,  au  pays  de  Galles,  mort  vers  iau  i>:i4> 
fête,  le       mars,  en  Angleterre.  ,  • 

S.  liâunhiu.  l  oyez  S.  Chaumond. 

S.  Belplnn,  Delphinus y  év(^que  de  BonL  aux,  assiste  au  concile 
de  Saragosse  en  38o,  et  meurt,  assez  probablement,  le  s.'S 

décembre  4o3. 

$.  Demétrius,  martyr  à  Thessalonique ,  Tan  307  ;  sa  fête,  dans 
l'église  latine,  le  o  octobre  ;  chez  les  Grecs  et  en  Uussie,  le 
du  m^ne  mois.  Ce.  saint  est  appelé  saint  Dimitri,  chez  les  Ita- 
liens.  Les  Turcs  le  désignent  sous  le  nom  de  Casin-Giuni. 
«  Ibonty  dit  le  prince  ântimir ,  leurs  légendes  fabuleus&<;  à 
0  sonsiuet,  et  assurent  qu'il  fut  musuhmn;  ce  qu'ils  disent 
j»  aussi  de  saint  Georges,  qui,  chez  eux,  est  appelé  Hydyrieu 
.»  Ils  célèbrent  les  fêtes  de  ces  deux  saints  les  mêmes  Jours 
i»  que  les  chrétiens  d'Orient;  savoir,  le  ^3  avril  et  le  2b  oc- 
«  tobrQ.  C^est  par  cea  deuip  jours,  comme  par  des  termes 
»  fixes  pour  chaque  année ,  que  les  Turcs  règlent  leurs  expé- 
«  dit  ions.  Après  le  aS  avril ,  on  entre  en  campagne  ;  et  le  a6 
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,  »  octobre  tnet  fin  an  service  de  fat  aaîfon  »*  Cantimir ,  Hisù 

Oihom. ,  tom.  II  ^  pag.  3c), 

S.  i>cms  rAi  c  opagile,  preuùer  évéque  d'Athènes ,  et  maityr; 
honoré  le  3  octobre. 

S»  Dénis,  apôtre  des  Gaules  et  évêque  de  Paris,  envoyé,  sui— 

'  vant  Foi  tuaat  de  Poitiers,  et  Grégoire  de  1  ours,  sous  l'em- 
pereur Dece,  ail  milieu  du  troisième  siècle;  martyrisé  arec 

'  ses  compagnons  ,  iiu&tique  et  lileutbère  ^  leur  féte  9  le  9  oc- 
tobre. 

&  Denis,  pape,  ordonné,  apf^^  me  année  de  vacance^  lé  22 
juillet  de  Tan  2S9 ,  mort  le  36  décembrf  afin. 

S.  Denis,  évé()ue  de  Milan  en  dSi  ,  déposé.  Fan  355 9  par  les 
Ariens,  av|  concile  de  Mibont,  et  nwré'tu  eiil  par  Tempereur 

-  Constantin  ;  mort  «ers  Tan  556  ;  la  tête ,  le  a^ntti. 

Denis-le-Chartremc,  mort  en  odèur  de  sainteté,  le  12  mars 

5.  Désiré ,  évéque  de  Bourges ,  mtort  le  8  nmi  de  Tan  SSo,  selon 

l'opinion  la  plus  probable,  dit  M.  Ikillet. 
S.  Deus  Dédit,  pape,  le  19  octobre  61 S  ^  mort  le  8  novembie 
'  619;  safcte,  le  même  jour. 

S.  Didace,  ou  Diego,  de  Tordre  de  Saint-François,  mort  le 
12.  novembre  i4t)3,  canonise  en  i  B8H  ;  sa  féle ,  le  i3  novembre. 
S.  Didier,  nommé  aussi  saint  Dizier,  saint  Deseri,  saint  Dre- 
zery,  saint  Désir,  Deside/iuSj  évéque  de  Langres,  martyrisé 
vers  l'an  4xi  ;  sa  fctc,  le  a3  mai*     •     '  • 
.  S*>  Didier,  ffesidenitS  j  évoque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  l'an  S96, 
*  assassiné  par  ordre  de  ta  reine  Brunehaut ,  le  aS  mai  608  ;  sa 
f^ie,  à  Lyon,  le  10  août;  ailleun  le  â3  mai. 
Didier,  vulgairement  Gérif^  érêfue  de  Cahoi^,''én  6:19, 
comme  le  prouve  le  P.  Mabilloil ,  tom.  1 ,  Anakcta,  png.  S'6o  ; 
mort  la  vingt-sixitme  année  de  sen  ëpiscopat ,  le  iS  novembre 
654. 

S.  Pié,  Beodatus^  Théodatus  ^  Theudatus  ^  évêque  de  Nevers , 
puis  abbé  de  Jointures,  en  Lorraine,  mort  un  dimanche,  le  19 
]uin  679  ou  684-  C'est  un  autre  saint  Dié,  qu'on  croit  plus 
ancien,  qui  a  donné  le  nom  de  saint  Dié  à  un  bourg,  sur  la 
Loire,  près  de  Chambord. 

St.  Dielf  ,  Deilc,  Dieu,  ou  Déel,  Drirola  ^  ou  Beicolus  ^  abbé  de 
Lure,  en  Francbe--Comté ,  mort  le  lô  janvier,  vers  Tan 
6^5. 

Disibod ,  on  IKsen ,  Desibodus ,  évéque  légionnaire ,  et  abbé 
de  Oiseniberg ,  au  diocèse  de  Maïence ,  vers  l'an  674^»  mort 
vers  Tan  700,  le  è  septembre,  seloB'RalM(ù«^Maor9  m  le  ft 
îuillet selon  sainte  Hildemde* 
Sie.  Qode ,  niifie  de  sainte  Benve,  dibesse  à  Réim»  après  M 
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Dnte,  laorte  vm  ^7^  ;  on  neiait  point  Pannée  de  h  moit 
de  sainte  Dode  ;  on  en  £iit  jj^  Ûlaifrec  celle  de  sainte  BeuVe  ^ 
lea4a«riL  -  ^ 

Sf.  SQmniaue4'£iM;wam  aoliUaire  en  Italie ,  moit  le  i4  oc-^ 
lobre  looia* 

S.  DooDUiiMiiief  institutear  des  Dominicains  sous  la  r^le  de 
saint  Augnstin ,  en  latfi,  mort  le  vendredi  6  ^oût  12:21,  ca-  , 
nonisé  en  1234  ;  sa  féte,  le  4  août^ 

S.  Domnin,  officier  l\c  la  chambie  de  1  empereur  Maximien 
ilerculius,  martyrisé  entre  Milan  ei  Plaisance  ,  l'an  3o4  9  dans 
le  lieu  où  eu  aujourd'hui  k  Bourg  de  San-Dpnnioo;  sa  iéte^ 
le  9  octobre. 

S«  Domnole ,  ou  Dame ,  évéqu/e  du  Mans  Tan  54S  ^  mort  le  i^*** 

décembre  583  (Bolland.) 
S.  Donatien  et  saint  Rogatien  ,  frères  ,  appelés  à  Nantes  les  Frè- 
res   an  tais  y-martyrs  sur  la  ân  du  troisième  ;^ècie;  leur  fête^ 
le  24  mai. 

5.  Donatien ,  évéque  Ae  Reims  ,  entre  le  milieu  et  la  fin  do  qua- 
trième siècle  ^  il  est  honoré  le  n4.inai ,  le  3o  août  et  le  i4  oc* 
tobre^  prinafialement  à  Bruges,  en  flandra^  dool  il  est  le 
patron. 

Sie.  Dotothée,  vierge  et  inartyre  de  Césarée  en  Cappadoce^  au 
cQBHnâMsement  w  qnatiièm  siècle.  Martyrologe  ea  finft 
mealioale£iï^ier.  .     .  \ 

S«  Aransin^  Dmums  t  DmmAf  ouipnmiiof  éf^oe  de  Sois- 
sons  en  654 ,  mort  le  5  mar&^4«  ^ ^^^9 1^  ^  j^ui. 

Sb  Droclpvé^  oa  Df^tté^  premier  abbé  de  Saint-Gefmaili-* 
.  des-Prés,  à  Paris,  en  569,  mort  vers  Tan  5do.  L^Eglise  honore 
sa  mémoire  le  10  mars. 

S.  Druon,  ou  Dreux ,  Drogo,  reclus  en  Hainaut  j  mort ,  comme 
on  le  croit,  le  ib  avril  1186. 

S,  Dunstah ,  archevêque  deCantorberi  en^^ôi ,  mort  le  19  mai 
safétCi  le     nui.     •      ,    ,  . 

'  •  ■   E,  • 

^  S.  £bbes,oaEymn9.ddiéideSatn^Pieive4e-Vif|ir^ 

évêque  de  Sens  vers  709 ,  mort,  i^lon  quelques  savants  «  16.27 
eoût  743 ,  qui esi le )oîir  ée sa fitae  à Sâu ;'ceile  sa  trans^ 
ktion^  ie  iS  fivrier. 
Ste.  £dilbvFgey.on  Aubierge  ,  EiMerga^  ou  AKKnfy»,  th>i* 
sième  abbesse  de  Famoutisn ,  au  septièine  siècle^,  morte  vers 
Vm  695  ;  sa  ftlc«  le  7  juillet.  - 
&  Edaaci,  archevêque  «ie  Cantpdberi^  Tan  i2.ci4 1  loprt  à  Soisy, 
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pr^s  clePk*ovinsen  Brie,  le  i6  iiovembre  ia4i  9  ciilonisë  éil 
1345  ou  12S1  ;  sa  translation^  le  q  juin. 

5.  Edmond,  roi  d'Angleterre,  ou  cf' K as Angle ,  en  857,Tnar-* 

tyrisé  par  les  Danois  ,  le  2.2  novembre  870  ;  sa  fête  principaie  ^ 

le  jour  de  sa  mort;  sa  traaslaUoii,  le  29  avril. 
5.  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  975 ,  assassiné  Tan  978,  et 

honore  rommemarfvr,  à  Rome,  le  18  mars;  à  Paris,  le 

du  même  mois;  la  fete  de  sa  première  translation^  le  ib  fé-* 

vrier;  celle  de  la  seconde,  le  ao  juin. 
5.  Edouard  t  roi  d'Angleterre  en  1042,  dit  le  Confesseur ,  mort 
'  le  4  janvier  1066,  «ionisé  en  116 1  ;  sa  fËfee  natale  ^  le  5 

janvier;  celle  de  sa  translation,  le  li^  octobre. 
S.  £gbert,  prêire  anglais*  missiranaire  d'Irlande,  moit  Tan 

729  ;  sa  fille,  le  24  avril. 
S.  Ëteothère,  pape,  depuis  177  juSqu'en  tgS.  L^£glisê  en  fait 

mémoire  le  a6  mai. 
S.  Ëleuthère ,  évéque  de  .Tournai  en  496  9  mort  le  ao  février , 

00  le  3o  jnin  de  Pan  532  ;  sa  fêle,  le  20  février. 
S,  Eleuthère,  évéque  d'Auxerre  eu  Sà^^  mort,  comme  on  le 

croit ,  le  16  août  56i, 
Sle.  Elisabeth,  abbesse  de  Schonauge,  au  diocèse  de  Trêves, 

morte  le  18  juin  11 65. 
Ste.  Elisabeth  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  IV,  landgrave  de 

Thuririge,  morte  le  19  novembre  laSi  ,  dans  Thopilal  de 

Marpourg,  bâti  par  ses  soins  ;  canonisée  en  ia35  î  sa  iéte,  Ic 

jour  de  sa  mort  ;  sa  translation  en  1260. 
Ste.  Elisabeth,  reîpe  de  Portugal,  morte  le  4  juillet  x3â6;  sa 

fôte,  le  8  juillet. 
S.  Elme,  ^ez  S.  Erasme.     .  '  ' 

S.  £lof ,  ou  Aloph ,  EKphius^  martyr^  e*  liitfraiiie^  V%a  36^ , 

ou  363;  sa  fête,  le  lé  octobre. 
S.  Eloi,  EK^ttSy  éiréque  de  M^n.  et  de  Tournai,  sacré  à 

Rouen ,  avec  saint  Ouen ,  le  %i  mai  640  ;  mort  la  nuit  du  3o 

novembre  au  i».  décembre  669  ;  sa  flîte,  le  i*'.  décembre. 

Voyez^  sur  la  date  de  son  ordination»  D.  Bouquet,  tom.  111, 

pag.  557. 

S.  Elphege,  archevêaue  de  Cantorberî,  en  1006,  tué  par  les 
Danois  et  les  rebelles  du  pays,  vers  l'an. 1 01  a  ;  sa  fête,  le  19 
avril.  *  ' 

S.  Elzéar,  comte  d'Arian,  baron  (rAnsouis,  et  sainte  Delphine, 
sa  femme,  vierge,  en  Provence,  au  9 uatorzième siècle.  Saint 
Elzéar,  est  mort  à  Paris,  le  27  septembre  iàaâ^  et  sainte 
Delphine,  dit-on,  le  26  novembre  1369. 

S.  Emilien,  vulgairement  dit  Milhan,  curé  et  solitaire  en 
Espagne,  mort  Tert  Tan  £74  ;  sa  fiète  ^  le  13  novembie* 
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$4  Ëminer^9  Efmneramnui  €t  JMfimifiiiiiiif  /  éirémie  en 

France,  ou  chorëvêque ,  puis  missionnaire  de  Ratishonnc , 
mailyr,  comme  ou  le  croit ,  le  22.  septembre  (jJji.  Un  i^uoie 

.  les  autres  ëpoqiuîs  de  la  vie  de  ce  saint. 

Sie.  KtnineiaiiLieaei  vierge  et  martyre ,  vei'S  Tao  3o4t  ^^éte| 
le  22  janvier. 

S.  Emmeric ,  ou  T.mery^  EmenVus ,  fils  de  saint  Krienne,  roï 

de  Hongrie,  mort  1  an  lo^i  ;  sa  fêle,  le  4  novembre. 
S.  £ngelbert,  archevêque  de  Cologne  Tan  i2i5  ^  m^rtft  Van 

i2ftS,  et  honoré  comme  tel,  ie  7  novembrv. 
.S.  JËnnodius,  évéque  de  Ptvie  vecs  Tan  5i  1 ,  mort  le  i^i  août 

S21  ;  il  est  honoré  comme  saint,  à  Paris,  le  17  |uillet. 
S.  Ephrem,  diacre  d'Edcsse ,  père  de  TEgliiei  mort  l'an  378, 

le  ^  juin,  ou  k  iS  juillet.  Martyrologe  romain  en  fait  me- 
'  moire  le  t    ftvrier,  et  le  Synaxaire  des  Maronitei ,  ainsi  que 

le  Ménologe'des  Grecs  «  le  a8  janvier. 
S.  Epimaque,  martyr  au  troisième  '  siècle  ;  sa  fétd,  dved  cellé 
^  de  saint  Gordien ,  le  lo  mai  1  chez  les  Latins;  le  9,  chez  les 

(jrecs. 

S.  Epiphane,  évéque  de  Salamlnp  ,  ou  (Constance,  en  Chypre^ 
.  vers  Fan  366,  père  et  docteur  de  i'EgUse,  mort  probableuieut 

en  40'^  i  sa  fi^te,  le  lâ  mai. 
S.  Epiphane ,  évéque  de  Pavie  en        vnort  le  at  janvier  49^f 

ou  497. 

S.  Epipode  et  saint  Alexandre,  martyrs  à  Lyon,  Tan  178;  leur 
féte ,  à  Rome ,  le     avril  ;  à  Paris ,  le  6  du  méine  ^ois. 

S»  Erasme,  vnlftairvpnent  saini  £lme ,  évéqoe  et  martyr,  «n  Cam-  - 
panie,  vers  le  commencement  du  qiiAtrième  tiède  ;  sa  mé^ 
moire ,  le  '6  juin ,  suivant  les  anciennes  i^harteSi 

S.  Erbland ,  ou  Hernebad ,  Enmdhmduê  ou  Hmmtimmhi^  ^bbé 
d'Aindrc,  en  Bretagne,  vers  Pan  676,  mort  Tan  7r8;  samé- 
ipoire,le  aBmwrs;  àl^ria,  le  iSdctobre,  jourde  sa  traas- 

,  l^tidn ,  finie  en  869. 

S.  Erembert,  moine  de  Saint-Vandrille ,  en  Normandie^  évêcJUc 
de  Toulou.si^  ca  b5G  ■  (|uitlc  son  éveché,  vers  l  an  66^»,  et 
revient  à  son  monastère,  où  il  est  morte  vers  Fan  671,  ou 
675,  selon  d  autres  ;  sa  féte ,  le  i4  mai. 

S.  Erme,  ou  Ermin,  Etmt'no  et  Krrnmus^  évéque  et  abbé  de 

,  Lobbes,  au  pays  de  Luge,  en  712,  mort  le  aS  avril  737  ;  on 
iait  sa  féte,  le  26  du  même  mois. 

Sle.  Ermine,  ou  Irmine,  iille  du  roi  Dagobert  if,  abbesse 
d'Oeren,  près  de  Trêves,  morte  dans  les  premières  années  du 
huitième  siècle  ;  sn  fête^  le  j4  décembre* 

5.  Esgobille ,  fROfM  6«  Nigabe. 

6.  £M^ne,  premiicr  wàtlyr.  le  u6  décembie }  sa  liite  ^  ches  les 
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Gmcs,  le  27  décembre;  U  féte  de  TiiiTeblian  de  son  corp», 

S*  Etienne 9  premier  du  non,  pape ,  après  eiint  Luee,  mort  le 
4  ou  le  5  mars  262.  Saint  Etienne  est  mort  en  2S-j^  probable- 
ment le  a  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  lèlc. 
.  S.  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie,  mort  le  i5  août  io38;  sa 
féte  ^  autrefois  le  20  août ,  maintenant  le  2  septembre. 

S.  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grammont,  né  Tan  1046^ 
et  iDort  k  iS  fevriiT  1 124  ;  canonise  en  1 189. 

S.  Eîieiine,  troisième  abbé  de  Cileaux  en  11099  mort  le  28 
mars  de  Tan  1 134)  sa  féte,  le  1^ avril. 

8.  Enchaire,  Euchanus^  premier  ëvéque  de  Trêves  an  troi-» 
si^me  siècle  ;  sa  fête  ^  le  8  décembre. 

5.  Eucher,  Euchenus ,  évêque  de  Lyon  vers  Tan  4^4 1  mort  l'an 
45 1 ,  ou ,  selon  d'autres,  en  4^4;     ^^^^  ?      1^  novembre. 

6.  Ëocher  II,  évéqne  de  Lyon  depvis  5^3  jusqu^en  53a« 
M.  Antelmi  préielid  qu'il  ne  fini  pas  le  eçi^iidre  arec 
révèle  Enchéri  qui  souscrivit  ks  actes  des  conciles  d'Arles, 
Ml  524  9  de  Carpentras,  en  S27,  et  d'Orange ,  en  5ag.  Celui* 
ci  est  néanmoins  qoaliné  évéque  de  Lyon ,  par  l'auteur  con- 
temporain de  la  Vie  de  sainte  Cornsorce,  vierge,  qui  floris- 
sait  eu  Provence ,  au  sixième  siècle,  et  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  motion  au  aa  juin;  la  féte  de  saint  Eucner  11, 
le  16  juillet. 

S.  Eucher,  Euchenus  j  évéque  (i()rl(  ans  en  Sai ,  exilé  à  Co- 
logne, puis  à  Sainl-Tron,  diocèse  de  Liège  ,  où  il  est  mort , 
^n  708,  selon  le  P.  Mabiilon*  LeMartyrolo|;e  en  fait  mention 
le  20  février.  * 

S.  Eugène ,  martyr,  à  Deuil ,  en  Pariais,  au  troisième  siède  ;  sa 
féte ,  le  1 5  novembre. 

S.  Eugène,  évéque  de  Cartfaage  en  ^St  «  le  1^  mai ,  mort  l'an 
So5,  le  6  septembre,  4  Yians,  dans  le  temtoîre  d'Albi,  où 
il  s'était  retiré  ;  sa  féte,  le  t3  juillet. 

&  ^u^ne^  évéque  de  Tolède  en  645 ,  mort  ea  657  ;  sa  flte, 
le  là  novembre. 

Ste.  Eugénie,  vierge,  et  martyre  à  Rome  Tan  3o4;  sa  féte^ 
le       décembi  e. 

Ste.  Ëulalie,  de  Barcelonne,  martyre  sous  Diorlctien;  sa  féte, 
le  12  février.  Il  y  a  plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom  , 
eu  Guienne  et  Languedoc,  où  elle  est  appelée  sainte  Aulaire, 
sainte  Olacie,  sainte  Occille,  sainte  Olaille,  sainte  Ulaûe,  etc. 
Ses  actes  ne  sont  point  authentiques. 

Stc.  Eulalîe  ,  vierge,  martyrisée  à  Jderida,  en  Espagne,  vers  la 
ani-décembre  3o4f  sa  tUte,  le  10  décembre.  ' 
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&  Euloac ,  oatrbrehe  d'Akumifie  ca  Sflo,  mosi  Tta  607  ;  sa 

fête  ,1e  ta  septembrr. 
&  fiologef  pcétve  de  Girdoiie^  wMttfrM  k  11  mars  8S9« 

S.  Evode,  Eoodius^  évoque  de  Rouen,  prohablnncn!  vors  l'an 
4^6 ,  mort  peut;étre  Tan  4^-  Le  Martyrologe  eu  iail  mention 

le  6  octobre. 

Ste.  Euphémie,  vierge  ,  et  martyre  de  Calcédoine  en  807,  ou, 
au  plus  tard»  en  3i i.  L^ôglifle latine  en  fait  mémoire,  le  16 
septembre ,  et  Tégliie  grecque,  fe  1 1  juillet  et  le  16  aep« 

tembre. 

&  Euphraiae,  Euphrmiùis^  évéquc  de  Clermottt,  en  Anver^e» 
en  490,  moet  en  SiS,  te  iS  mai ,  pliMt  que  le  14  pimer  ; 
aaféte,  le  i5  mai. 

Ste.  Eupbrane,  tlnrge ,  dàns  la  ThântSde,  diiiftt  (e  Martyrologe 
romain  fait  mention  le  i3  mars,  et  le  Ménologe  grec  y  le  2S 
juiHet  ;  morte  après  l'an  4  »  o. 

S.  Euphron^,  Eufroy,  ou  Eufix>îne,  évéque  de  Tours  en  556, 
mort  le  4  aoât  de  l'an  573. 

Ste.  Euphrosine,  martyre  à  Terraciae,  sons  Tempire  de  Do- 
mîlien  ;  sa  f(?te,  le  7  mai. 

Ste.  Eupsique ,  Tnnrtyrîséo  à  Ccsan  o,  en  Cappadoce»  Cn  pré- 
sence de  Julien  TApostat,  le  9  avril  362. 

S*  Eusèbe ,  pape,  ordonné  le  a»  mai  de  Vm  âiia,  mort  le  ^6 
septembre  de  la  même  année. 

&  Ëusèfae ,  évéqae  de  Yerceil  WfHit  te  miltm  do  qnatrième 
aiècte,  moH  vers  Tan  870;  sa  ilte,  marquée  aotrefois  le 
août ,  anjaurdlini ,  te  t6  décedriMw 

S.  Eusèbe,  prêtre  ronuiin,  confesseur  au  ijualrième  siècle, 
dit-on  ;  hotipré  le  i4  août. 

S.  Eusice,  EusitiuSf  ermite  en  Betri,  puis  abbe  de  Celles 
Tan  532 ,  mort  asspz  probablemrnt  vers  Van  54^ ,  le  no«» 
vembre,.  jour  auquel  on  fait  sa  iéte ,  et  encore  le  avrîL 

&  £iwpîcey  pwiiei  abbé  deMict,  près  d'Orléam^,  vers  Tan 

Sa8 ,  mort  deux  ans  a|Nrès»  Sa  via  est  rapportée,  aree  cette  de 

son  neven  ,  saint  Mesmin ,  le  1 S  décembre., 
S/  Eustache  et  ses  compagnons,  nurtyrs  au  deuxième^ siècle  ; 

leur  fêle ,  le  20  septemorCi 
S.  Eustache  ,  évéqiH^  ik  Tours  Tan  444  r  mort  en  4^'  ;  sa  féte,. 

le  19  septembre. 
S.  Eustase,  ou  Euslaise,  abbé  de  Luxeu,  en  Franche-Comté, 

Tan  611,  mort  en         Le  Martyrologe  romain  marque  sa 

féte  ,  le  29  mars. 
S.  Eustathe,  évLcjne  d'Anlloche  Tan  324       '^^S  ,  mort  vers 

Van       ,  suivant  IkU  de  iiUcmoat  i  vers  Van  àjo-^  sui«-r 
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<.  vant  Sociale  fit Soaomèiic  ;  n  iéte ,  ohez  k»  Gr^ ,  k  fi^ 
vrîer. 

Ste.  Ëustoquîe,  vierge ,  et  fàle  de  sainte  Paaie ,  morte  à  Bethr 

iéem  le     septembre  4*9  î  sa  fete,  le  m^me  jour. 
S.  tutrope,  pu  inior  évéque  dq  Saintes,  martyr  du  troisième 

siècle,  dont  ou  iaii  mémoire  le  '60  avril. 
S.  Euirope,  evéque  ilOiMiige,  versraa4^»  aauut, après  Paa 

47  5  ;  sa  féte  ,  mnrquro  le  27  mai.  '  ' 

S.  Eutrope  ,  (li^cipli'  et  surrcssiîur  de  saint  Martin,  abbé  de 

Sainfes,  niori  au  cinquiea^e  siècle,  et  honoré, .  avec  son 

mai  Ire ,  le  7^  f^embre.  • 
Ste.  Eutrope ,  ou  Eutropie ,  veuye ,  en  AvVjetfgaft ,  au  cinquième 

siècle  ;  sa  féte ,  le  iS  septembre. 
&  Ettlychien ,  i^pe,  ordonné^  le  S  du  k  6  jai^vier  svjS ,  mort 

le  7      k  8  aécembre  2^. 
3»  Euverte ,  .Ëf^or^W,  Emtrtius.et  E^iiw^  évéque  d'Oïkans 

versTaii  32o,',niort  k  7  septembre  34o,  soiraiii  k  noavél 

historien  d^Orléans.  Les  auteurs  du  DQUveati  GalMa  ChrisHtma^ 

metjtei^l  sa  mort  veni  Tai^  %  1 ,  sans  rien  déct4kr  sur  k  c(Mn- 

mencement  de  son  épiscopat. 
S.  Evariste,  pape  vers  l'an  100,  mort  probablement  vers  la  fin 

d'octobre  de  l'an  109  ;  sa  féte,  le  2,0  du  même  mois. 
5.  Evre ,  yipery  évccjué  de  Toul  au  coramencemept  du  cin-" 

quième  siècle  ;  sa  lé  te ,  le  i5  sppiembre. 
3.  Evremond,  Eœrmunduset  Ehi emundus  ^  abbe  de  t  ontenay- 

snr-Orne,  en  Ikssin  ,  et  de  Mont-du-Maire ,  dnns  le  diocèse 

de  Séez ,  en  Normaudic,  vers  Tan  6^6  }  sa  W^rt,  \secs  Van 

720,  et  sa  fête,  le  10  juin. 
$.  Evrols,  ou  Evroul;  Ebmlfus  et  Ebendfus^  reclus  et  àbbé, 

près  de  Beaiivais  au  .septième  siècle  ;  sa  féte, le  26  juilkt. 
S*  Êvroul,  Ebrulfus^  premier  abbé  du  monastère  dé  son  nom, 

ou  d'Oucbe,  en  Hyesmois ,  au  diocèse  de  Lisieux ,  Tan  565  , 

mort  4e  29  décembre  596.  , 
S*  £xiipère  ,  ëv^ae  de/Toulouse  sur  k  fin  du  quatrième 

sièck ,  mort  au  plutdt  Fan  4o(^  \  sest  fêtes  sont ,  le  14  juin ,  et 

k  a8  septembre, 

*•  •     •       ,  •  • 

5.  Fabien ,  pape  k  lo  janvier  236,  martyr,  le  20  du  même 

mois  nSo. 

Ste.  F  tbiole,  dame  romaine,  morte  Van  4<>a;  sa  fête,  le  27  dé-, 
cembre. 

ïal,  ou^Phal,  Ftdolus ,  abbé,  au  diocèse  de  Troyes  , 
en  Champagne,  mort  ver^  Tan  56i  pu.  670;  si;  féte,  k 
'  |6  mai. 
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Sic.  tsire ,  Burgondofara ,  vierge ,  et  première  abbcsse  de  Fare- 
mouticr,  l'an  617,  morte  le  6  avril,  vers  1  aa  G55  j  sa  féte ,  le 
7  décembre. 

S.  Fargeau ,  ou  Ferjeu,  prêtre,  Femolus^  et  saint  Fargcon , 
diacre ,  Ferruiius  et  Ferrutio ,  martyrs  ,  de  Baââiiçou ,  l'au 
211  ou  212  ;  leur  fête  principale,  le  16  juin. 

S.  Faron^  évéque  de  Meaux,  Taa  6^7,  mort  ie  octo* 
bre  672. 

Fauste^  abbé  de  Lertns,  en  433  ,  ^éque  de  Riez,  vers  Tan  Ifio^ 
mort  vers  480,  ou  4^5 ,  ou  même  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  féte,  à  Rte2,  le  ib  Janvier  et  le  28  septembre.  Saint 
Isidore  n'avait  pas  grande  loi  aox  reliques  de  ce  saint  -,  qn^ii 
appelle  wum  profund<B  odHdiiatis*  Aussi  T église  romaine  ne 

•  IV^-elle  point  mis  dans  son  Martyrologe. 

S.  Fanstin  et  saint  Jovite,  frferes  et  martyrs  ^  vers  Tan  i34  ; 
P£glise  en  fiiit  la  fête  le  i5  février. 

S.  Félicien  et  saint  Prime,  frères  et  martyrs,  à  Rome,  en  288 
ou  287  ;  leur  féle,  le  9  juin. 

Sle.  Félicité  ,  tiaine  romaine,  martyrisée  à  Roaio,  avec  ses  sept 
fik,  l'an  164,  suivant  Tillemont ,  sous  rempcreur  Marc- 
Aurèle  ;  sa  mémoire ,  le  23  novembre  ;  celle  de  ses  fils  ,  le. 
10  juillpt,  ce  qui  donne  lien  de  croire  qu'elle  ne  consomma 
son  sacrilicc  que  quatre  mois  après  ses  enfants.  L'église  de 
Paris  réunit  la  mémoire  de  la  m^re  et  des  fib,  au  10  juillet. 
Le  P.  Berti  place  leur  martyre  en  Tan  iSo ,  sous  Anionia4c- 
Pieux. 

S.  Félix f  prêtre,  saint  Foriunat  et  saint  Achillée ,  diacres, 
apâire»  du  Valentinois,  martyrisés  à  Valence ,  sur  le  Rhène^ 
ran  21 1 ,  le  23  avril. 
.  S.  Fâix,  prêtre  de  Noie,  et  confesseur,  mort  vers  Tan  260,  ou 

'   265  ;  sa  féte,  4e  14  janvîèr. 

S.  FéKx      ,  pape ,  le  28  ou  le  29  décembre  269 ,  nM>rt  proba- 
blement le  22  décembre  274  ;  sa  féte ,  le  3o  mai. 

S.  Félix  et  saint  Adancte,  ou  Audatte,  par  transposition,  martjTS 
à  Rome,  au  quatrième  siècle  ;  leur  féte,  le  ;»o  août. 
'  S.  Félix ,  évêque  de  Trêves,  en  386,  abdique  en  399;  mort 
vers  l'an  400,  et  min  ré  le  26  mars. 

Si  Ft  lix ,  pape,  deuxième  de  ce  nom  (ou  troisième  ,  selon  quel- 
ques-uns, qui  comptent  mal-à- propos  parmi  Ips  Papes,  un 

.   Félix,  que  les  Ariens  substituèrent  à  Libère,  pendant  sou 

•  .  exil  ) ,  ordonné  }e  6  mars  4^3.,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le 

février  492*    '    -   ?  ' 
Félix ,  évêque  de  Nantes ,  en  55o,  mort  le  6  ou  le  8  janvier 
5^4  î  saiéte,  le  7  juiOet 
S.  Félix  de  Valois  «  collègue  de  saint  Jean*  de  Matha;  dans 
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rinstilution  de  Tordre  de  la  Sainlerl'rimté,  pour  la  'rédemp-^ 
tion  des  captifs  I  l'an  txqS;  mort  le  4  novembre  121a.;  aa 
féte,  aujourd'hui  f  le  ao  àu  même  mob. 

S.  Ferréol,  Forget ,  ou  Fargeu  ,  Ferreolus ,  martyr,  à  Vienne^ 
en  Dauphiné ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  septembre. 

S.  Ferréol ,  évêque  d'Uzès ,  Tan  553 ,  mort ,  comme  on  le  croU, 
le  4  janvier  SSi  ;  sa  fête ,  le  16  septembre* 

S*  Fiacre,  Fefrus  ^  autrefois,  aujourd'hui  Fiacrîus  ^  solitaire, 
au  diocèse  de  Mcaux,  où  il  était  venu  d  Irlande,  et  non 
d'Ecosbe,  mort  vers  Tan  670  ;  sa  fête,  le  3o  août. 

S.  Fidèle,  soldai  et  martyr,  à  Corne ,  dans  k  Milanais |  Tan  3o4 ; 
sa  fi^te,  le  28  octobre. 

S.  Filibert,  Fiiibertus .  moine,  puis  abbé  de  Rebals,  en  65o  ^ 
fondateur  et  abbé  de  Jurnicgcs,  vers  l'an  GS4,  mort  en  Poi- 
tou ,  en  Flic  de  Noirmoulicr,  le  20  août  684,  probablement. 
'  S.  Firmilien ,  évéque  de  Césarée ,  en  Cappadoce ,  mort  le  aiS 
décembre  269  ;  sa  féte ,  chez  les  Greq^ ,  le  ad  octobre. 

S*  Firmin ,  premier  évéque  d'Amiens  |  martyr  ^  vers  l'an  287  ; 
sa  féte ,  le  septembre. 

S»  Firmin- le-Confès,  ou  G>nfesseyr ,  .pour  le  distinguer  du 
martyr,  é%éque  d'Amiens,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle  ; 
sa  féte ,  le  i*'.  septembre.' 

S.  Firmin ,  évéque  aUzàs ,  en  Languedoc ,  l'an  538  ;  mort  le  1 1 
octobre  553. 

S.  Firmin  «  évéque  de  Mende;  on  célèbre  sa  féte  le  i4  jan- 
vier. 

S.  Flavien ,  patriarche  d'Antioche ,  en  38i  f  mort  en  4o4  ?  ^6 

septembre  ;  sa  féte ,  le  2 1  février. 
S.  Flavien ,  patriarche  de  Constantinople ,  en  44?  ■»  condamné 

au  brigandage  d'Ephèse ,  et  mort  en  44^ ,  It^  1 1  août.  Le 
Martyrologe  romain  en  fait  mémoire,  le  février  j  le  Ménot 
loge  grec,  de  même. 
S.  Flon  nt,  discij>le  de  saint  Martin,  abbé  du  monastère  de 
Gloune,  appelé  depuis  Saint-Florent-le-Vieux,  en  Anjou  ; 
mort  au  rommencemenldu  cinquième  siècle  ;  sa  iéte^  le  z% 
se|)tembre. 

Florentin,  et  saint  Hilaire,  ou  Hilier,  martyrs |  eu  Bour- 
gogne vers  Fan  4^6;  leur  fête,  le  27  septembre. 

S.  Flour,  Floru$,  premier  évéque  de  Loaève,  en  Languedoc, 
au  quatrième  siècle,  probablement;  sa  féte,  je  3  novembre. 

Ste.  Foi ,  vierge  et  martyre ,  d'Agen,  vers  l'an  087  ;  féte ,  le 
6  octobre. 

S.  Foignan ,  EoiUamts  et  FuOanus,  assassmé  par  des  voleocs  le 
3i  octobre  65S. 
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S.  Folôrio^  Fûtcuims^  ériqam  de  Tfaàtnienne ,  Van  817 ,  mort 
le  f  4  décembre  855, 

S.  Fransbourd ,  ooFitamiiiiid  ^  JPimioUit^,  scdiuure  ao  Maine  ^ 
mort  vers  le  milieu  du  tixième  mè'cle  ;  sa  féte,  le  16  août. 

S.  François  Assise,  instituteur  des  i  rèrcs  Mineurs  en  l  an 
1209 ,  mort  le  4  octobre  1226  ,  canonisé  le  16  juillet  1228. 

S.  François  de  Paule,  inslituieur  des  Minimes ,  vers  l'an  i4û5  , 
mort  le  vendredi-saint ,  3  avril  1Ô07,  à  quatre-vingt-onze 
ans  9  canonisé  en  iSig. 

I*e  bienheurerix  François  d^Estaing,  né  à  Wodez  le  6  janvier  1 4^>2, 
docteur  en  droit ,  à  Pavie,  le  igmai  i4^^»  chanoine  de  Lyon, 
prêtre  le  18  septembre  i499»  conseiller  du  grand  conseil 
nouvellement  établi  par  Louis  XII ,  roi  de  France  ;  évéque 
de  Rodez  le  11  novembre  xSoi ,  sacré  en  i5o49  mort  le  t*^ 
novembre  iSag  :  on  lui  donne  le  titre  de  bienheureux* 

S.  François  Xavier ,  apôtre  des  Indes,  en  iS^i  mort  le  2  dé- 
cembre iS52,  béatiné  en  161  g,  canonisé  en  162 1. 

S.  François  de  Sales ,  sacré  évéque  de  Genève»  le  8  décembre  * 
de  Pan  i6oa,  moil  à  Lyon,  ie  28  du  même  mois  xS^a,  ca- 
nonisé le  19  avril  i665;  sa  filtet  le  dg  janvier, 

6te.  Françoise,  dame  romaine,  veuve,  institutrice  des  Colla- 
fines*,  en  142S  ,  morte  le  9  mars  i44o« 

Sfr  Frédéric  ,  évéque  d^Utrecht  vers  Pan  8ao ,  martyrisé  par 
des  assassins,  conune  on  le  croit ,  le  18  juillet  de  l'an  838. 

S.  Frlard  ,  reclus  près  de  Nantes ,  mort  en  Sjy ,  selon  le  p^re 
le  Cointe  ,  ou  peut--étre  en  Së3 ,  selon  M.  BaïUel  j  sa  fèie,  le 
I*^  août. 

S.  Frobert,  onFlobert,  Froduhertus  ^  premier  al)bé  de  Moutier- 
la-Celle ,  près  de  Troyes,  en  Champagne,  vers  Pan  653,  mort 
la  nuit  du  3i  décembre  au  i^^.  janvier  (SyS;  sa  principale 
féte,  le  8  janvier,  qui  est.  le  jour  de  sa  translation  ,  en  8-3. 

S.  Frodoald,  évéque  ae  Meude  et  martyr;  ou  célèbre  sa  léte,  le 
I A  septembre. 

S.  Froiland ,  évéque  de  Léon  en  ggo,  mort  en  1006  ;  sa  féte  , 
le  S  octobre, 

S.  Front ,  FfùtOo ,  premiei'  évéoue  de  Périgaeux  au  troisième 

ou  quatrième  siècle  ;  sa  {fite,  le  aS  octobre. 
S.  Fructueux,  vulgairement  San-Frutor,  évéque  de Tarragone, 

martyr,  avec  deux  de  ses  diacres,  Augure  et  Euloge,  le 

st\  janvier 289.  , 
S»  Frumence ,  apôtre  d'Ethiopie ,  évéque  d'Auxume  en  33i 

mort  après  356;  Sa  ftte ,  chéries  Latins t  le 27  octobre  ;  ches 

les  Orecs ,  le  3o  novembre;  chez  les  Abyssins,  le  t8  décembre. 
S.  FulbeiL,  évéque  de  Chailres  en  1007  ,  mort  le  jo  avril 

402(J. 
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S.  FulcrfXi ,  évèque  de  Lodève ,  en  Languedoc  i  le  4  février  ^ 

mort  le  i3  février  1006. 
S.  Fulgence  V  Fabius  Qmtdius  Gordianus  F^Uf^mtiui  t  évéqae  Je 

Ruspe,  en  Afrique ,  et  père  de  TEglbe,  mort  en  5^3^  le 

I«^  janyier» 

&  FursL,  oia  Foursi,  Fur$mu$^  mort^  sdcn  M.  BuiOet,  le  16 
janvier  65o ,  à  Frooheins ,  au  diocèse  d^Àmiens.  Il  bâtit  le 
monastère  de  Lagnî,  vers  Tan  644  •  mémoire  de  lui, 

dans  les  martyrologes,  sous  sept  jours  différents  ;  savoir,  le  16 

janvier,  les  6,  9  et  i5  février,  le  4  mars,  le  17  septembre  et 

2.8  du  mOme  mois.  -  , 

S.  Fuscien  ,  martyr  près  d'Amiens  ,  au  troisième  ou  cjualrième 
siècle  ;  sa  féte  ,  avec  celle  Je  saint  Yictoric  et  saint  Gentiea  9 
s.es  compagnons ,  le  1 1  décembre. 


S.  Gabriel,  archange;  sa  f4te|  ie  â&  mars;  et  le  x3  juillet  ^ 
chez  les  Grecs. 

S.  Gaëtan  de  Thienne,  Q^etmuê^  un  des  instituteurs  desThéa* 
tins  en  1624,  mort  le  7  août  i5479  béatifié  Tan  1629,  cano-* 

.  .  nisé  Tan  1 67 1 ,  à  la  demande  de  Louis  XI Y  ;  m^is  la  bulle  d€ 
canonisation  ne  fut  publiée  qu^en  1691. 

S.  Gai,  évêque  de  Clermont ,  en  Auvergne ,  eu  SaS,  mort  ven 

,  Tan  S54 ,  le  dimaoche  avant  les  RogatiouSy  10  mai  ;  sa  fête  9 
le  juillet. 

S.  Gai ,  anbé  du  monastère  de  son  nom ,  en  Suisse,  Fan  6i4  9  est 

mort  vers  l'an  646  ,  le  16  octobre  ,  jour  Je  sa  fete. 
S.  Gûlacloirc,  Galattot îus  ^  ou  Galacteriiis  Lascurnensîs  j  second 

évêque  de  Béarn,  avant  le  concile  d^Agde,  en  606,  martyr  en 

5o7  ;  sa  fête,  le  27  juillet* 
S.  Gariuier,  Galmier  ,  Gaumier,  Geaumier,  ou  Germier,^û/- 

donicr ,  on  IValdîmer^  serrurier,  puis  sous-diacre  à  1^oh# 

mort  ie  27  lévrier  vers  le  milieu  du  septième  siècle. 
S.  Gatien,  Gatùums  et  Catùmus^  et  non  Gratîanm^  premier 

évêque  de  Tours,  au  troîsî^me  siècle,  honoré  le  18  décembre» 
S.  Gaubert,  ou  Yalbert,  H^aldeàertus^  abbé  de  Luxeu,  en  Frai»* 

che-Comté ,  l'an  6a5  ;  mort  le  2  mai  665. 
S.  Gaucher ,  chanoine  régulier  en  Limosin,  mort  Fan  itSo  , 

canonisé  en  1 1 94  ;  sa  féte ,  le  9  avtiL  . 
S.  Gaud ,  Valdusy  évêque  d'Evreuz ,  mort  Fan  491  ;  sa  fête  y  le 

3i  janvier. 

S.  Gaudence ,  évoque  de  Brescia  vers  Fan  386,  mort  Fan  4*7  } 
sa  fête ,  le  26  octobre. 


9k  Gaùtier ,  abbé  de  l^£st6r]^,  ea  Limasmi  i'an  io34  r  mort  ie 

i  I  mai  1070. 

S.  Gautier,  premier  abbé  de  Saiat-Marlin  de  Pon toise  vers 
.  :jo6o  ;  mort  probablement  le  6  avril  io99^^(|tti  est  le  jour  ^6- 
\sa  principale  féte;  celle  de  sa  canonisation^  ou  trao&lattoa 
faite  par  plusieurs  évéques  »  Tan  1 1 5ci ,  le  4  maL 

S.  Ge^se,  premier  pape  de  ce  nom,  sacré  le  i^^.man  de  Pan 
44i^  mort  le  19  novembre  496  ;  sa  féte .  le  ai  novembre* 
Oenebaud ,  premier  ëvéque  de  Laon  ,  eo  497  9  mort  vers  Fan 
549  ;  sa  fête ,  le  5  septembr(ï.  Cest  une  ftbté  que  l'tiistoire  de  * 
son  commerce  avec  sa  femme  depuis  qu'il  fut  évôque ,  et  de 
la  pénitence  que  saint  Rémi  lui  €t  subir  pour  cette  faute. 

JS,  Genès  ,  comédien  ,  martyr,  à  Uoiiie ,  l'an  ood  (  lUvaz  )  ; 
féte,  le  liG  août.     '  '     -  - 

S.  Genès ,  Gemsius ,  evêt^ui^  de  Clermont ,  en  Auvergne  ,  vers 
l'an  65G  ;  mort  vers  Tan  662  ;  il  est  honoré  le  3  juin. 

Ste.  Geneviève  ,  Genoç>eja ,  vierge  |  à  Paris  ^  morte  le  3  janviet 
5  1 2  ;  sa  féte ,  le  même  jour.  : 

«S.  Gengoul ,  Gengoux  et  Gengon ,  dans  les  Pàys-Eas  ;  et  en  Al- 
lemagne:, Saint^Golff^.en  latin  GangÊU^s  Oeagm^  et 

i  JV oi^^agus^  assassiné  par  TaduUère  de-se  leévne  y  dent  son 
château  d'Avaux,  en  Bassigni ,  l'an  760  ;  sa  féte,  le  it -mai^ 
dans  l^Jdartyrologe  romain  modien»  ;  elle  se  oéiébjml  aatreM 
fois  le  9  du  même  mois,  dans  le  comité  de  iioUande,*  et  dans 

^^es  Pays-Bas' du  Ahin.  On^ia  fidi  encore ,  4e  is  oetobre^ei^ 
oiiel^ues  endroits  de  Flandre  et  de  Brabant»  ' 

S.'  Génies ,  Genèsius ,  greffier  ou  notdre  d^Arles  ,  martyr  au 

•  troisième  siècle  ,  ou  au  commencement  du  (juati  lème  ;  sa  prin- 
cipale fêle ,  le  2  j  août  ;  une  autre ,  le  1 6  décembre  |  qui  est  le 

.  jour  de  la  dédicace  de  son  église  à  Arles.  ' 
S.  Genou  ,  Genulfus  *  pre  mier  évoque  de  Cahors  vers  le  milieu 

du  troisième  siècle  ;  on  célébrait  sa  fétft  ,  le  8  février. 
S.  Georges,  martyr,  au  troisième,  ou  quatriàiiie«iècleî  on£iitsA 

féte  le  â3  avril  :  voyez  S.  Démétrius. 
Ste;  Gjeorgie ,  ou  George,  vierge,  de  Clermont,  ve^  la  fin  du  oin« 

«miième  siècle  ;  sa  fête,  le  i5  février.  '  *  *  .  •  * 
S*  C^âratd,  ou  Géraud ,  moine  de  Saint-Denis  ^  en  France ,  Pan 
«  gili ,  premier  abbé  de  Brogne ,  an  comté  de  Nannir,  Tern  Paa 

93 1  y  mort  le  3  octobre  969;  sa  féte,  le  même  jonr. 
,  8-  Gréiard ,  évéque  de  1^ ,  ent  96$  ;  mort  le.  a3  ainil  994*  * 
Le.B.  Géirard,  moine  de  CVmraua,  .^rère  de  saint  Bernard  ^ 

mort  le  1 3  juin  1 138. 
S.  Oéfard ,  évêque  dé  Chonàd ,  en  Hongt^ie ,  martyrisé  le  â4  sep4 

•  tembre  10471  t**^'^  lolfi  i  i'0\c^  Andn'  ,  roi  de  Hdngrie.^ 
$.  Géraud,  G^raldus^  comte  etbaron  d  Uriibac.  nélaa.^i^kD  « 
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fomlâleur  de  Tabbaye  de  Saint- Pierre  d'Oriltiac,  ordre  dé' 
Saint -Benoit ,  l'an  894  î  mort  le  veodredî»  i3  octobre  en 
'  904  ;  sa  iete ,  le  même  jour. 

S.  Oémud ,  Gmiiéus ,  moine  dt  Corbie ,  «n  Picardie  ^  abbé  de 
-  SainIV'Viiiceiit  de  Laon,  enstiiie  de  Saînt-Médard  de  Sois^ 
aons,  ea  1077  »  et  enfin  premier  abbé  de  la  Seauve ,  près  de 
'  Bord^x ,  en  1079 ,  mort  le  5  àvril  109$  ;  canonisé  en  1 197. 

S.  Géreon,  etses3i8  compagnons,  martyrs  à  Cologne,  sous 
Maximien  Hercule  ,  Tanabj  ;  leur  féte ,  le  lo  octobre. 

Sk  Grëri«  Gaugerkm ,  oa  Gamn^^  évêque  de  Cambrai  et  d^Ar- 

raSf  ver» Tan  SSo,  mort  k  11  aoAt 619 ,  sdon  BL  BaiHet. 
Sw  Gérîf ,  éyéqne  :  fwymt  &  Didier. 

S.  Germain ,  évéque  d^Auxerre,  sacré  le  7  jnittet        mort  le 

.  3 1  juillet  44^      449  i  sa  féte ,  le  même  )our. 
S.  Germain  ,  évêque  de  Paris,  vers  Tau  5;i5 ,  xsm)ïI  le  mai 

576  ;  sa  féte  ,  le  niTme  jour. 
S*  Germain  ,  paUiaixhe  de  Constantinople  en  7i5,  mort  le 

.  12  mai       ;  sa  fêle,  chez  les  Grecs ,  le  même  jour. 
S.  Germer,  Geremarus  et  Germerais  ^  évéque  de  loulouse  ,  l'an 

5 lo.ou  5ii  î  mofilie  ib  la^^  comme  00  le  croit  9  afurès  Taa 

56o. 

&  Germer^  prem^w*  abbé  de  l'abbife  de  son  nom^^  Béas-* 

vaiais ,  vers  6S4  :  mort  le  24  septembre  658. 
Ste.  Gerlrude,  abbesse  de  Miv^ ^eii  BrabaDt^l'an  647; morte 

le  17  mars  de  Pan  669. 
Sle«  Gertrvde ,  abbeaae  de  Rodeiodorf ,  au  eemlé  de  Mamfekly 
>  en  t294t  ptkis  de  HeldeUs  Pannée  suivante,  céUbre  par  ses 

névékUoQS,  moHseen  §334  ;  sa  féte,  le  i5  novembre. 
S.  Gervais  et  saint  Protais,  martyrs  du  premier  siècle,  à  Milan  ; 

leur  il  te,  le  19  juin.  Saint Gervais est  appelé Gevart>  en  cer-* 

tains  lieux. 

S«  Gezelin ,  ou  Scocelin  ,  Getzelrnm ,  JosreUnus ,  GoUelinus^  ou 
Scotzclinus ^  solitaire,  au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  Tan 
ri3B  ;  sa  fét€  ,  le  6  août. 
B.  Gilbert ,  premier  abbé  de  Neuffont ,  ou  Neuffontaincs ,  de 
.  Tordre  die  Prémontré ,  en  Aufei|pat ,  l'aia  1  iSi ,  mort k  6  juii» 
I  i:i5a;  sa  fête,  le  3  oetobre,  jour  de  sa  translation  :  i^«a 

S  te.  Pétvonîile  ,  abbesse ,  sa  femme. 
S.  Gilbnrtv  fondateur  de  Pordre  de  Simptingham ,  en  Angle-* 
t  terêe^  vtrsPan  ita3;mert  k^ftvrier  ii90,àrâge  deieS 
aos«  .... 
€r9dapa^f  évàjee  de  Rouen  ^  aor  b  fin  dtt^cin4)nième  sîkle^' 
inon  vers  Pan  627  ;  sa  Me ,  le  8  juin*  Ce  qm  est  dU  de.ce 
.  «Âitdans  le  Martyrologe  ^  qu'il  était  frère  de  saint  Uédafd^ 
.> 
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méj  hit  évéqué  et  mort  le  même  jour  que  lui,  ttx  une  fable 
inventée  sans  aucun  fondement 

S.  Gildas,  abbé  de  Ruis ,  en  Bretagne  ,  mort  Le  29  janvier  565  ' 

S.  Gilles ,  Mgidius  ,  abbé  ,  en  Languedoc  ,  mort  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  le  premier  septembre. 

,Ste.  Glossinde,  ou  Glossinne,  CJilodesindis  j  abbesse  du  monas- 
tère de  son  nom  ,  à  Metz ,  morte  à  l'Age  de  3o  ans,  vers  Tan 
610  (  Mabil.  )  ;  sa  ièle  ,  à  Metz  ,  le  a5  juillet. 

S.  Goar ,  solitaire  et  prêtre  au  diocèse  de  Trêves ,  mort  le  6  juiU 
^let  649,  suivant  l'opinion  commune;  Tan  5^5 ,  selon  M.  de 
Hontheim  ;  Tan  5GG ,  selon  le  P.  Hartzhcira. 

S.  Godard,  ou  Gothard ,  Godehardus  ^  ëvcque  de  Hildesheira, 
l'an  1021  ;  mort  le  4  mai  io3b ,  canonisé  en  1  i3i. 

Stc.  Godeberte ,  vierge  y  à  Noyon,  morte  vers  la  fm  du  septième 
.  siècle  ;  sa  fête ,  le  1 1  avril.    ,      s         i  ^  ;/  ri  rir  ^<  1 

S.  Godcfroi,  ou  Geofroi,  bénédictin  du  mont  Saint-Quenlîn- 
lès-Péronne  ,  dès  l'âge  de  cinq  ans  ;  abbé  de  Nogent  Tan 
1091  ;  é^êque  d'Amiens  l'an  iio4;  se  retire  à  la  Grande— 
Chartreuse  Tan  1112;  est  obligé,  par  ordre  du  concile  de 
f<v  Reims  de  l'an  1 1 1 5  ,  de  retourner  à  son  église  ;  meurt  à  S^int- 
Crépin  de  Soissons  le  8  novembre  de  la  mêmeafméc.  .j 

,S.  Godegrand  :  s^oyez  S.  Crodegand.  ' 

Ste  Godeliève,  ou  Godeleine,  étranglée  par  ordre  de  son  mari, 
au  diocèse  de  Thérouenne  ,  l'an  1070  ou  loyS,  et  honorée 
comme  martyre  ;  sa  mémoire  ,  à  ParÎ5  ,  le  18  avril.     . , 
S.  Godon ,  Gon  ,  ou  Gan  ,  solitaire  ;  mort  le  2G  mai  sur  la  fii) 

du  septième  siècle.  .  ,  -  . 

•  Contran  ,  ou  Gunt-Chramne ,  roi  de  Bourgogne  ,^*mort  le  afi 
mars  893  ;  honoré  comme  saint  en  quelques  lieux ,  le  jour  'le 
'h  sa  mort.    »,  ....  i*r 

S.  Gordien  ,  martyr  au  quatrième  siècle  ,  sous  Diocîélîcn  ;  sa 
-  H  féte  ,  avec  celle  de  Saint-Epimaque,  le  10  mai  ;  sa  mémoire,  îk 

Paris ,  le  22  mars. 
Ste».G(|rgonie ,  sœur  de  saint  Grégoire  de  Naziauze  ;  morte  l'aa 
*  87 1 ,' le  9  décembre.  *  • 

S.  Goudoii ,  ou  Gondulfe  ,  G^ndulfus  ^  évéque  de  Maeslrirht 
"A  en  juillet  ou  en  août  de  l'an  S97  ;  mort ,  dit-on  ,  le  2(3  juillet 

de  l'an  G 17. 

:S.  Grikl  yGralus  y  évéque  de  Châlons-sur-Saone  peu  avant  l'aiv 
644;  mort  ,  comme  on  le  croit ,  le  8  octobre  G52. 

:S.  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de  Néocésarée  vers  Tan  a  jo  ; 
mort,  comme  on  le  croit,  eu  270,  le  17  novembre,  qui  est 
le  jour  de  sa  fête. 
S.  Grégoire  rilluminatetr ,  apôtre  de  l'Annénie  vers  Tan  3oo  ; 

I 
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' 'Sftfélef  lc3^!ie{)lembre  chez  ks  Gms  q«t  limoKinf  càBxM 

martyr;  mort  vers  l'ao  3a6«     •  »  •  .  . 

S.  Grégoire  à^^lSmm^i  le  pèr^,-  ëvéque.ile.^tte  ^Ufe^vei» 
^    Tan  3^8,  mort  le  premier  janvier  3731,      .  .  *. 
'S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  fils ,  né  vers  l'an  SaG ,  évéque  de 

Constajntinople  en  379,  et  dmitêiir  de' T Eglise ,  mort  l'an 

*  389  ;  isa  fête ,  le  2$  et  le  3o  janvier ,  chez  ks^pecs  ;  et  le  9  mai, 
chez  les  Latins.  '        *  ^ 

S.  Grégoire ,  évêque  de-  Nysse,  frère  de  saint  Basile  ^  phe  de 
l'Eglise,  mort  vers  l'an  396 ,  ou ,  selon  d'autres,  vers  l'an 
'  4oo  ;  l'église  làitne  l'honore ,  le  9  mars  ,  et  i'egiise  grecque  p 
le  10  janvier. 

f  S,  Grégoire  ,  é\  rrjne  (h-  Langres  ,  mort  vers  l'an  539  ;  le  Mai^ 

tyrologe  romain  en  fait  mention  ,  le  4  janvier. 
S;  Grégoire  (  Georgius  FiorenHits  Gregmrius  )  ,  issu  de  Tune  des 
plus  illustres  familles  d'Auver^e ,  né  le  ùo  novembre  SSg  ^ 
arrî^TG^petît^ib  de'saiiit  Grégoire,  éveque  de  Langres,  par 
VArmentaria,  sa  mère  ;  sacré  le  ^^ût  $73,  éi^que  de  Tours^ 
"  par  Gilles ,  évêqué  de  AeiAis  ?        le  17  novembre  695. 

*  8.^  Grégoire-le^Grand ,  pape ,  premier  de  ce  nom ,  sacré  le  3  sep- 

•tembre  690  ;  docteur  ae  l'E^^ ,  mort  le  12  mars- 604  î  ses 

fêtes ,  le     mars  et  le*  ^  «Of^embre.  *  ' 
&  Grégoire  ,  troisième  du  nom ,  pape ,  sacré  le  18  mars  781  ^ 

mort  le  28  novembre  74»  -  Quelques-uns  prétendent  qu'il  est 
■     TTiori  le  10  ,  et  que  le  28  est  le  jour  de  sa  sépulture. 
»S.  Greg(ûre,  administraieur  de  l'eveclié  d'Ulrecht,  après  le  m.ir- 
1    lyre  de  saint  lionifare  ,  apc^tre  d'Allemagne  ,  en  764  ;  mort  le 

2  5  août  -"-G,  selon  M.  liai  lie  t. 
'St6.  Gudulf  ,  Gudile,  Goule,  ou  i!.rgoule  ,  Gudila^  vierge,  de 

Brabant  ,  morte  le  8  janvier  712:  sa  fête,  le  même  jour. 
S.  Guenau,  Guinailus  ^  Weidalus^  Quenaailus  ^  second  abbé  de 

Landevenec  ,  en  Basse-Briétagne  ^  an  dixième  siècle  ,  pendant 
r  seçt  an& ,  après  ie^^quels  il  pafSsa  en  Angleterre  ,  où^jil  est  mort 

le  3  novembre  vers  Tan  570.  '  Jj^;  ■- 

S.  Gui ,  martyr  da  quatrième  siècle  :  çùfét  8,  Vît.  *^Bp^  - 
S,  Guihert,  moine  de  Gorze,  fondateur  dé  l'abbaye  Gem-r 

bloiîrs,  vers  l'an  920  ;  mort  le  23  mai  962. 
â.'  4|jidOtt ,  oontre^lay ,  ou  bedeau  <t'égïise ,  près  de  Bnisdles; 

mort  le  12  mai  ma;  sa  fcte ,  le  12  septembre. 

Guillaume ,  duc  d'Aquitaine ,  moine  de  Gellone,  ditsaint 

Guillem  du  des(*i  t;  ijioi  l  le  2^)  mai  dv.  Tan  8i2  ou  8l3. 
I.e  vénérable  Guillaume ,  abbé  de  Saint- Bénigne  de  Dijon ,  veis 

990  ;  mort  à  Fécamp  ,  le  premier  janvier  io3i. 
S.Guillaume,  fondateur  dis  religieux,  dits  du  Mont->Yierge^' 

en  iiiL^i  mort  le  aS  juin  de  Tan  1142* 
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S.  GttiUtunie;  atcfaevèqiie  d^ork,  mor|  le  8  juin  it54;  » 

féte ,  le  même  joan 
&  Guilktmte  de  Malatal ,  près  de  Sienne ,  ermite ,  fondateur 
r    des  Guillemins  ou  GuiUemites,  mort  le  lo  février  iiSy;  ca- 
nonisé en  1202. 

.  S.  Guillaume ,  chanoine  régulier ,  et  sous-prieur  de  Sainte- 
Geneviève  ,  à  Paris,  ensuite  abbé  d'Eskili ,  au  diocèse  de  Ros- 

^  child  ,  en  Danemarçk,  mort  la  nuit  du  5  au  6  avril  de  Tan 
i2o3  ;  canonisé  en  1220. 11  ne  faut  pns  le  confondre  avec  saint 

^  •  Guillaume  ,  évoque  de  Koschild  ,  mort  le  avril  1074  9  Ct 
dont  la  féte  est  marquée  au  2  septembre.  ' 

5.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en  laoo,  mort  la  nuit  da 
vendredi  au  samedi,  to  janvier  lao^^  canonilé-en  laid;  n 
fo(e  ,  le  10  janvier. 

6.  Guinoié,  (yui^nolé ,  Guingaloîs  ,  Gunolo,  Vennolé  ,  IFin- 


Pati  '681  ;  sa  ftte,  le  9  octobre. 

H. 

s»  Hadeiin  ,  abbé  de  Celles,  au  diocèse  de  Liège,  mort  vers 
l'an  696.  IL  Baillet  rapporte  sa  vie  au  3  février. 

Sic.  Hedwige ,  ou  Havoye  «  duchesse  de  Silésie  et  de  la  Grande- 

'  Pologne ,  morte  le  i5  octobre  ia43  «  et  canonisée  l'an  1267 
par  le  pape, Clément  IV.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  fôxe 
au  i5  octobre  ,  ainsi' que  lés  anciens  calendriers  ;  xiiab  le 

•  calendrier  Grégorien  là  place  au  17  du 'même  mois.  Ainsi*,  il 
a  point  de  &ute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté  par 

:  du  Mont  (/offi.  //,  p,  264) ,  êt  donné  le  jour  de  Sainte-Hed^ 
wge,un  vendredi  dcTan  14^2,  quoi  qu'en  dise  ce  compi- 
lateur. Le  iS  octobre,  eu  eilet,  tombait  cette  année  là  U|i 
vendredi.  ' 

S.  Hogesippe,  homme  apostolique,  qui  a  écrit  ^Histoire  de 
rii<>lise  ,  le  premier  après  samt.Luc,  mort  vers  l'an  176;  ^a 
fête  ,  le  7  avril. 

Ste.  Hélène,  femme  de  l'empereur  Constance  Chlore,  etm^re 

de  Constantin  ;  morte  au  mois  d'août.3A7  ;  sa  fête ,  le  iH  août* 
S.  Henri,  né  l'an  972,  sacré  empereur,  le  7  juin  1002,  après 

Othon  m  ;  mort,  à  Patèrno,  en  Italie,  le  23  janvier  de  la 
'   mênieânnée.  Henri  est  mort  la  nuit  du  i3  au  i4  juillet  1024  ; 

sa  fr^te^  à  Rome ,  le  t4  juillet;  à  Paris ,  le  2  mars. 
S,  £ribert,arcbevêqiie  de  Cologne,  sacré  la  veille  de  Koel  999  ; 

mort  le  16  mars  1021 ,  ou  loaa. 
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JLe  bîénheniwit'Heriaiot  fondateur,  M  praàicr  dbbé  da  Bec,  €1^ 
Normandie;  mort  Van  1076^  le  ^6  août. 

S.  Hermeoigîlde ,  martyr  en  Espagne  le  24niars585;  sa  fête^ 
le  io  avril.  Saint  Grégoire  le-Grand  fait  un  grand  éloge  de^ 
ce  saint.  Mais  IVobé  de  Bitlar  et  saint  Isidore  de  Séville  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  tyran  ,  pour  s'être  révolté- 
contre  le  roi  J.iovigilde,  son  père.  Ils  an  raient  dû  faire  atten- 
tion ,  que  ce  saint  expia  le  crime  de  sa  révolte  par  ses  vertua* 
héroïques,  et  relfustoa  de  son  sang  pçur  ia vraie  foi- 

iS/Hermës  ,  martyr  de  Rome  au  deuxième  siècle  ;  s»  CSte',  1» 

,S*  Hiduliè ,  vulgairement  liidqu  ,  évéquc  des  Trêves  en  666 
puis  abbe  de  Moyeu-Moutier  vers  67 1 ,  mort  vers  7(^7  ;  S9t 
fête,  le  11  juillet. 

jS.  Hilaire,  ëvêque  ^e  Poitiers  veis  Tan  pèrç  de  VËglise^ 
mort  probabkment  ie  i 3  janvier  .368;  m  féie,  le  mémejou^ 

•  dans  les  ancien^  nv»OMinents  ;  mais  on  Ta  transférée  d^mis 
lendemain  i4\  à  cause  de  rjo^taye  derfptphamie.  {«iqwayonii 
cependant  vu  des  chartes  où  elle  est  marquée  an  1^'.  octobre  ;. 
et  d^autres ,  du  dixième  siècle,  où  elle  est  assignéeau  s6  juin  ^ 
d'autres  où  elle  est  marquée  au  i*'.  novembre.  Ce  sont  appa*^ 
gemment  des  -  jow^  de  translation*         .  .  - 

S.'Hilaire ,  ëvêque  d'Arles  en  ^2^^  mort  Van  449    ^  * 
5  mai. 

S.  Hilaire ,  pape ,  Hilarus  ,  ^acré  k  la  npyeiuLre  Ifii  ^  mort  le 
s.  I  février  Af^^- 

S.  Hilaire,  saint  Chelirs,  dans  le  pays;  Hilanus,  HUarus  ^é^'^que- 
de  Mende  en  535  ;  son  corps  est  conservé  dans  Tabbaye  de 
Salnt-Dcnis,  en  France.  On  célèbre  sa  fête  le  26  octobi-e, 

S.  H  i  larion  ,  instituteur  .de  la  vie  monastique  en  Palestine,, 
mort  Tan  87 1 ,  ou  372  ;  sa  féte  ,  le»ai  octobre  ,  chez  les  La- 
tins ;  le  aâ  mars,  chez  les  Grecs, 

S.  Hildebert ,  ou  Hildevert,  HUdehertus^  Ilàefftrius  tt  JkUI^fer^ 
tusj  évéque  de  Meauz,  Tan  mort  le  yj  mai,  vei» 
Pan  6ûo,     .  , 

Ste.  Hildegarde  y  abbesse  dû  Mont<4aint*Bohert ,  au  dioeèse 
de  Maïence ,  morte  le  17  septembre  iido;ses  révébtions 
furent  approuvées  par  Eugène  UI ,  dans  un  pand  couicile 
qu'il  tint  à  Trêves  ,  l'an  1 1 47. 

S.  f  hldeman  ,  moine  de  Corbie  ,  puis  évéque  de  Béarnais  vers 
Tan  822 ,  mort  probablemcot  le  1 1  décembre  844  i  ^  » 
le  8  du  rn^me  mois. 

Ste.  Hillrude ,  vierge,  recluse  ?»  T.iessies,  en  TTainaut;  morte^u 
'  commencement  au  huiiiàme  sièdei  le  septembre» 
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S.  Hippolyte  ,  comme  Ton  croit,  auriyr  à  Aonic  TaiiâSg  ;  on 

en  fait  méraoïre  le  i3  août. 
S.  Hippolyte,  évéque,  docieor  de  TEglise,  et  martyr  du  troisième 

siècle  ;  li  est  honoré ,  âvec  saiot  Ximothée  et  saint  Sympho- 
'  rien,  le  a&  août. 

Hombeline  (  la  bidaheiireuse  ) ,  $cfmàe  saint  Bernard ,  reli- 
gieuse de  Juilli  y  sous  Ravière ,  au  diocèse  de  Langres  ;  mortt 
eati4i« 

S.  Homobon,  marchand  i  Crémone ,  mort  Tan  1 197,  canonisé 
la  inéme  année;  sa  féte,  à  Rome,  le  i3  novembre  j  joui: 
'  de  sa  mort;  à  Paris,  le  6  jaillot. 

S,  Ho  net,  lîonestus^  prt'trc  de  I  uuIoîisp,  confesseur  ou  martyr 
du  Irolsicme  siècle  ;  ses  ftUes ,  à  Toulouse,  le  12  juillet;  à 
Tabbaye  (i'iliercs,  le  16  février  i  et  le  dimanche  dans  Toctave 
de  saint  Denis. 

S.  Honorât ,  évoque  d'Arles ,  fondateur  du  monastère  de  Lerins 
en  391  ;  mort ,  à  ce  que  Ton  croit ,  le  16  janvier  4^9  9  ou 
«   ipoi  «es fêtes,  le  20  janvier  et  le  iS  mai. 
S.  Honoré,  avcheréqpe  de  Cantorberi ,  mort  le  3o  septem« 

bre  653. 

&  Honoré,  HcmnOoi^  évéqne  d'Amiens  an  shième  et  septième 
siècle«  Les  laartyrologes  en  fontmenftion  le  ^6  mai« 

Ste.  Honorine,  vierge,  et  martyre  du' troisième  ou  quatrième 
siècle',  pen  connue  ,  mais  fdrtnonorée  dans  le  diocèse  de  Pa«* 

ris ,  et  aiil<!urs  ,  le  28  février. 

S.  Hospice,  vulgairement  Sospis,  Hospitius  ^  reclus  en  Pro- 
vence, mort  le  ai  mai  S81  ^  satlÊte,  à  Paris,  le  aS  mai. 

€te.  Hou.  Vùyez  Ste.  Lindru. 

S.  Hubert,  dernier  rv<^([ue de  Maestricbt,  Pan  708,  et  premier 
évèque  de  Liège  l'an  721,  mort  le  5  novembre  727,  selon 
Pagi ,  ou  730 ,  suivant  Mansi.  Le  P.  Hartzhetm ,  au  sentiment 
duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu'il  mourut  un  vendredi 
de  Tan  T^aâ,  ce  qui  se  rapporte  an  5  novembre  de  cette  année* 

S.  Hugues,  archevêque  de  Kouen,  en  722,  mort  le 9  avril  780* 

&  Hugues,  fils  de  Dafmace ,  seigneur  de  Semur,  en  Âuxois,  et 
d'Aremhuf ge  de  Vérgî  ;  firère  d'HéKe ,  femme  de  Robert  , 
duc  de  Bourgogne;  abbé  de  Cloni  en  I049,  mort  la  nuit 
du  a8  au  29  avm  1 109  ;  sa  féte ,  le  29  avriL 

S.  Hugues,  évéque  de  Grenoble  en  1080,  mort  le  i"".  avril 
ii32 ,  canonisé  en  1 134  ;  sa  m<^moire  ,  à  Paris  ,  le  11  avril» 

Hugues  de  Saint-\  ictor  (le  vénérable  )  ,  également  célèbre  par 
sa  science  et  sa  vertu;  mort  un  mardi  1 1  ievner  iiJ^i  ,  à 
44  ans. 

S.  Hugues ,  évoque  de  Lincoln  ,  mort  à  Londres  le  16  no-, 
vembre,  Tan  xaoo  \  sa  féie,»  le  17  novembre. 
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s.  Humbert  ^  prêtre  uu  abbé  de  M^olles ,  en  Haûuoit  ;  môrt 
vers  Tan  68a  ,  le  mars, 

Ste.  Huiiegonde,  religieuse  à  HomLiiLres ,  en  Yennandois  ^ 

morte  vers  l'an  r>c^>>  ;  sa  fête,  le  !>.j  août. 
S.  Hyacinthe,  de  l'ordre  de  Saint-DominiqiK'  Tan  idlSfUIOrt 

le  lâ  août  12S7  9  ^      9     16  du  même  moi». 

ê 

t.  •  «  . 

I  .  • 

I>a  B.  Icle  9  comtesse  de  Boulogne,  en  Picardie,  mère  de  CrOde-« 

froi  de  JBouillon;  morte  le  %'6  avril  de  Tan  iii3. 
S.  Ignace ,  surnommé  Théophore  ,  évêque  d'Antioche  en  -68  ; 
.  martyr  en  116,  selon  le  P.  Pagi ,  et  selon  d'autres  9  en  tojr  ; 

sa  fête  ,  le      ieyrier,  chez  les  latins  ;  le     du  même  nuus, 

theï  les  Grecs. 
S.  Ignace  ,  patriarche  de  Constantin ople  en  846.  mqrt  le 

octobre  877  ;'sa  fSte,  le  même  jour. 
&  Ignace  de  Loyola ,  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus  ^ 

approuvée  par  le  pape  Paul  lîl  en  i54o,  supprimée  'par 

Clément  XIY  en  1773  ;  mort  le  3i  Juillet  i55(>. 
"S.  lldeplîonse ,  ou  Alphonse ,  évéque  de  Tolède ,  en  Ç58 ,  mort 
.   le  3.'6  janvier  667  ;  sa  fête  ,  le  nu^me  jour. 
S.  Innocent ,  pape,  ordonné  le  18  mai  4^^  5  mort  le  12  mars 

417  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  saint  !Dsazaire ,  le  28  juillet.  • 
SS.  Innocents,  le  ^8  décembre. 

S.  Irenée  ,  père  de  l'Eglise,  évêque  de  Lyon  vers  Tan  177? 

martyr,  vers  l'an  icjy  ,  suivant  M.  Lumina  ;  vers  Tan  20a  ^ 
.  selon  d'autres  ;  découverte  et  translation  de  ses  reliques  ea 

1 4 H)  ou  1 4 II  ;  sa iête, le ^8  juin , .chez les LatinS| le »à août ^ 

chez  les  Grecs. 

La  B.  Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  fondatrice  du, monastère  de 
.  Long-Champ  en  ia6o$  morte  le  22  février  ia7i  (v.st.  ); 

sa  fête,  à  Long-Champ ,  le  3i  août;  à  Paris  ,  le  12  septembre» 
S.  Isidore  de  Peluse,  ou'de  Damielte ,  prêtre  ,  solitaire  et  père 

de  l'Eglise  ,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  \  les 

Grecs  en  font  la  ^te  le  4  février. 
S.  Isidore ,  évêque  de  Séville ,  Pan  601  ^  mort  le  4  ^^il  636« 
S*  Isidore  le  Laboureur,,  en  .11 3o»  ou  plus  tard  ;  sa  féte.  en 

.spagne ,  le  i  5  mau  •    ^:  -  ' 

Ste.  Ittè ,  ou  Iduberge ,  femimé  de  PepTn  de  landen  ,  maire  An 

Palais  ;  sœur  de  ^int  Modoalde  ,  évêque  de  Trêves  ;  mère 

de  Grimoald ,  de  sainte  Begee  et  tic  sainte  (jcrtrude,  abl>esse 
.    de  INivelle  ,  auprès  de  laquelle  elle  se  retira  ;  morte  eu  65^  ;  * 

sa  félc,  le  17  mars.      .    '  , 
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S.  Jacques  le  majeur ,  apôtre  et  marèyr  ;  sa  ièie  ^  le  ^5  jailiet  | 
cirez  les  Latins  ;  le  oo  avril,  chez  les  Grecs. 

S.  Jacques  le  mineur  ^  apôtre,  et  évêque  de  Jérusalem  ,  dont 
on  fait  la  f(^te,  avec  celle  de  saint  Philippe  ,  le  i"  mai,  chuL 
les  latins  ;  celle  de  saint  Jacques  se  célèbre  le  26  octobre 
chez  les  Grecs,  et  celle  d^saini  Philippe ,  le  14  novembre. 

S.  Jacques,  évêque  de  Nisi|ii,  en  Perse ,  mwt-ran  sa  liête^ 
chez  les  Latins,  le  i5  juillet;  chei  les  Graes»  Ie3i  octobre  ; 
chez  les  Maronites,  le  i3  janvier<r  ' 

&  Jacmes  Tlntercu*  haché  eo  pièces  par  ordre  de  Varaaanê  IV  ^ 
loi  de  Perse  fh^'j  novembre  de  ran  4>t* 

S»  Jacfuei ,  grec  de  tmimnce ,  itioft  aolkaire  en  Bevrt ,  verf 
Pan  pffî  ;  sa  fête ,  le  19  siowqImm*  ^  . 

S.  Janvier,  évéqne  de  Koévent ,  tes  compagaona ,  marlyri 
du  quatrième  siècle  :  leur  féte,  le  19  septembre,  chez  les  La-* 
tins  ;  le  :ii  avril ,  chez  les  Grecs. 

S.  Jean  •*«  Baptiste  ,  décapité  par  ordre  d'ilérode  -  Antipas  , 
vers  la  fête  de  Pâques  (suivant  Josephe  ),  dans  la  trente-^ 
deuxième  année  de  son  âge.  Sa  conception  ,  célébrée  dans 
quelques  églises ,  le  24  septembre  ^  sa  sanclili cation  dans  le 
sein  d^Klisabeth ,  par  la  visite  de  la  sainte  Vierge  ,  le  a  juil- 
let ;  sa  nativité  ,  le  a4  juin  ;*sa  décollation  ,  le  29  août ,  qui 
est  vraisemblablement  le  jour  delà  découverte  de  aoo  chef. 

S*  Jean  rEvang^iste,  apdtre,  mort,  aelon  k  Chroniqned'fia- 

*  aèbe ,  Tan  99  ,  .et  ^lon  d'autres ,  Pan  104  ;  sa  fête ,  le. 
27  décembre  ^  chez  les  Latins  ;  chez,  les  Greca ,  le  8  mai ,  te 
10  juillet  et  le  ù6  septembre  ;  celle  de  sa  persécution  sous 
Domitien ,  appelée  saint  iean  devant  la  fHiHelalme  »  le  6  mai, 

S*  Jean  et  saint  Paul ,  martyrs,  i  Rome  Pan  36a  ou  363  ;  leur 
féte ,  le  a6  juin. 

S.  Jean-Chrysostome,  père  et  docteur  de  Pfiglise,  sicré  ëvênOe^ 
de  Consianlinople ,  le  26  février  ^98,  mort,  comme  Pon  • 
croit,  le  i4  septembre  407  ;  sa  fêle,  à  Rome ,  le  27  janvier, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Constanlinople  ;  à 
Paris,  le  18  septembre  ;  chez  les  Grecs ,  le  3o  janvier  ^t  le 
l3  novembre.  > 

S.  Jean  Calyhite,  mort  à  Constanlinople  Fan  4^0  ;  sa  fête  chez 
les  Grecs,  le  16  janvier.  Quelques  modernes  le  confondent, 
mal-à-propoa  ^  avec  saint  Aiezia»  Fcyes  A^ssemani ,  Kml.  ont.  - 
T.  VI  ^  p.  190. 

S,  Jean ,  pape,      du  nom ,  en  5a3 ^  mwtyr  le  t8  mai  5a6. 
IL  '  10 
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s.  Jean,  fondaleur  et  abbé  de  Réomé,  Keomaus  ^  aujourtriuil 
Moutier-Saiut-Jean I  mort  vers  Tan  54o  ;  sa  mémoire,  le 
28  janvier. 

S.  Jean  le  Silentiaîre ,  évôque  de  Colonie ,  en  Arménie ,  en 
.  4^2 ,  puis  solitaire  ,  mort  i  an  558  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs  ^ 

le  i3  mai. 

S.  Jean  Ciimaque,  al>bé  du  Mont  Sinaï  vers  l'an  600,  [lore  de 

1  église  grerqiie  ,  i^ort  le  ^o  mai^  60S  ou  606  j  sa  fête,  le 

jour  de  sa  mort. 
S.  Jean  rAupiôniqr,  pair  1  arche  dVAlexandrie  Tan  609,  mort 
,  le  1 1  novembre 646  ;  ^  iéte,  chez. les  Grecs,  le  i  i  novembre; 

à  Rome ,  le  a3  janvier  ;  à  Paris ,  lé  9  avril. 
S.  Jean  Mosch,  auteur  du  Pré  spirituel ,  et  compagnon  de  voyage 

de  saint  &oplÎTOiie,  patriache  d«  JéruaaUm  ;  mort  à  &ome , 

Fan  620. 

S*  ie^B  Bamascène,  père  de  l^gUse^  mort,  selon  les  uns ,  l'an 
754  f  selon  dWtres,  a6aa«  fdustard;  sa  fête,  léGmai,  à 
Romt  k  64p  pime  «>la)  ^  Farb  ;  le  2^  novéndbre^  chez  les 

'.Grecs. 

Le  B  Jean ,  abbé  de  GonEe,  «ii  i/»Fniine  en  960  ;  mort  le 

fivtier  97.HI  •     -  .    •  '  *  •     .  ' 

S.  Jean'Gûalbept,  abbé,  fendateorde  Vallombreme  Tan  ioSi  ; 

mort  Pan  1073^  le     juillet,  jour  de  sa  fête;  canonisé  en  1 193. 

S.  Jean  de  Meda  ,  aiiisi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  situé  à 
dix  miilt  â  de  Lôme  (son  vrai  nom  élait  Jean  Oldrato  )  de 
i'ofdre  des  HumUiés,  qu'il  mit  sous  la  règle  de  Saint-Benoît  ; 
fondateur  de  Tabbaye  de  IVondeuiiTio ,  près  de  Côme;  mort 
à  Milan  ^  le  2  S  septembre  11^9*  *  . 

S.  Jean  de  jlfatha,  né  en  Provence  au  mois  de  juin  nÇo^  fon- 
dateur dé  l^dre  de  la  Trinité ,  <iit  des  Ma.tnqrins ,  pour  l^i 
rédemption  des  captifs ,  vers  l^ân  11 98  ;  port  pro|^hlement 
le  *2k  jéeembre  12 13  ^  sa  féte ,  le  d  février» 

Le  1).  Jean  de  Monlmirel ,  religieux  de  Toxclre  dç  Cîteaux 
\\\\  12.10  ;  njjQrt  Ip  1^9  septembre  1^117. 

S.  Jean  Népomul^ ,  en  Bobéme ,  dit  Jeap  Népomucène , 
Cihêficiifie  de  Pi^ue ,  et  confcssei^r  <le  lai^îne  Jeanne  ;  préci- 
pité  dans  la  iMMLdai^ ,  à  l^iague ,  la  surveille  dé  PA^censtda 
(ji#.awil)  i383  ,  par  orclre  du  iroi  V^ncesl^is ,  potir  n'avoir 

I»as  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la  reine.  Le  Saint-Siège 
: H biatifié 9 l'ail  li^ao^  et  cadonlaé,  le  19  mai  1729  ;  sa  fête» 
Ifi  19  mai* 

S.  Jean  (^i^tran^  de  Tordre^  âatat-^fVKiçois^  i4i6  9  niort 
le  23  octobre  i456 k  Willech ,  près  de  Sirmtiii ,  en'  Hongrie  ; 
canonisé  en  1724  ^  par  Benoît  XUL 
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&  Jean-Hle-^Diea ,  îitstiloleor  di&  religieax  de  h  Chtrilé  ,  «ci 

1 540  j  mort  le  8  mars  1 55o  ;  éa  fête ,  le  même  jour.  '  * 
$.  Jean  de  la>  Croit ,  fébriinteur  èis  Carmes  ^  en  i568  ;  ràoiÂ 

le  i4  décembre  de  Tan  i5i>i.        *    .    '    i  '  t 
La  B.  Jeanne  de  France,  première  femme  du  roi  Louis  XÏI , 
1  institutrice  des  Annonciadcs  ,  en  iSob,  morte  ia  nuit  du 

4  ^^u  5  février  i5o5.  On  a  demandé,  en  différents  tfems,  que 
'  le  Saint  —  Siège  canonisât  cettiî vcFtuéuse  princesse,  ce  qui 

*  n'a  point  été  accordé  ;  mais  en  1742  ,  le  pape  Cenoît  XÏV, 
a  confirmé  le  culte  qu'on  lui  rendait  depuis  deuîé  sriècles  ;  il 

:  a  permis  d'en  faire  la  fête  dans  les  monastères  do  l'Ordre  # 
,  le  4  février  :  et  pour  rendre  cef te  S^wité  fhu  délàbve  j  il 

y  a  attaché  des  indulgences.  i  j? 

S.  Jérôme ,  nrétre ,  doctear  de  ÏEgYîm  y  né  Vm. 

3o  sejptemiure  4^0    sa  fêtç ,  le  inâMi  ^ 
S.  JcAcnim  ,  père  de  la  sainte  Viefgfe  <  Sà  fêlé ,  à  AolÉK  ,  Ic^-sS  - 

mars  ;  à  i^arist  le  ^  Jifiitet;  et  cfaéa^  lei6Ms^\^  d'^c^ 

tembre ,  avec  sainte  Anne. 
S.  Jona^  ,  ou  /ojm»  ;  voyez  S.^on*. 

S.  Joseph ,  époux  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête,  à  Rome  ^  le  19 

man;  à Jhris ,  le  ao avril. .  .  -,  .  \  . 

s:  iossê  ,  Jàémi  et  'Jéioài< ,  ptH^  èn  JKffimiitf  »nlorl!  vei^ 

Fan  «6(Ft  si  fftfe ,  (e  ti  âéceaSsté.    ^  ' 
si  Wtfe,  apôtre  ;  sa  fête ,  le  ig  piin,  iiMië^tël^ét  les  ïlusses  ; 

chez  les  Latins  ,  le  28  octobre  ,  aVec  saint  Sitnonf. 
Ste.  Julie ,  viergç,  et  martyre  ea  Syrie  vers  l  aa3oo  ;  sa  fête  , 

le  7  octobre. 

Ste.  Julie ,  vierge ,  n<?e  à  Carthage ,  emnicnce  captive  en  Syrie  ^ 

.  et  martyrisée  en  Corse  ,  le  22  mai  4'^9*  -  •  «  ^ 

S.  Julien ,  premier  évêque  du  Mans  ,  au  troisième  ou  c^atrième 

r  siècle  ;  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  27  janvier. 

S.  Julien ,  martyr  à  Brioude ,  en  Auvergne  ^  a.u  troisième  ou 

quatrième  siècle  ï  sa  ft^tc* ,  le  28  août. 
S.  Julien  ,  évéquc  de  Tolcdei|;éii  660  f  mort  te  6^  mars  de  Faa 

690  ;  sa  fête,  le  8  mars.  '       i  ,  .  ' 

Ste.  Julienne,  Vierge ^  et  martyre  à  Mîeorrtédîe,  te  i€  février 

3o8  ;  sa  fête  ^  le  même  jouf ,  à  ftdttie  >  te  21  mai»s ,  à  Parîâ;. 
Lit  B.  Julienne  di»  ttlont<^Corniltoii ,  i^tès  de  Lië^  ^  morte  le 
f  5  âvril  iâ5À.  Sa  j^vefeûèrervisîKM»        k  Céte  ào'étàoâ  SMref 

ment,  en  iao8«  •  ^  *  /  .  :  « 

Ste.  Julifte ,  iniàft  dé  saint      ^ii»  WM^ffé  av<ée  se» 

*  âoS  ;  letir  fête,  le  16  juin  i  Home  t  h  j^ranier  ^  â  Paria* 
Les  trob  Jumeaux  ^  ou  saint  Speusippe ,  saint  Eleusipf^  et  Sfllint 
f  ^iiêldasippe,  martyrs  efn  Ca]|^pad0ee  am'deusiiènlëiôttfmisièinft' 

atède  (  kur  ftte ,  le  17  [attiyier ,  'taiil  iii  (Hdéefti^  ^  €h» 
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les  Grecs  :  én  les  nomme  «  au  diocèse  de  Langres ,  les  sainli 

SL  Juiiien,»  mlqs^  alibé4«  Mairé,  dit  TEfeseatt,  fn JMtoav 

mort  le  i3'  août  S87  ;  sa  féte ,  le  même  jour. 
5»  Just ,  Justm ,  martyr  en  Beavyaisis  ;  hontfré  le  t8  octobre. 

3.  Juste  y  évéque  dq  Lyon ,  stvr.la  fin  da  quatrièiDe  Âècle  ;  sa 
•  féte ,  le  2  septembre.  . 

Justin  le  Philosophe,  docteur  de  rEe;lise,  apologiste  de  la 
^  Religion,  martyr  en  167  ;  sa  féle,  le  10  avril,  che^  ie^  Lalius  ; 

le       juin  ,  chei  les  Grecs. 
S.  Justin,  martyr  en  Parisis ,  honoré  le  8  août  ;  sa  fièle,  le 

I"  jj^ip^  chez  les  JtVu^ses.j  peut-^tcç  le  même  que  saint  Just» 

du  }>eanvaisis. 

S^e.  Justine    vierge  et  martyre  ,  vers  le  quatrième  siècle  |  pa-* 

trône  de  Padoiie  ;  honorée  le  7  qc tobre, 
S,  Juvenal  »  premier  évêque  de  Narni ,  en  Ombrie  ,  mort  vers 
^  jiVa  â??  f  «a£lte  ^àKaroi,  Jle  y  août;  ailUu»^  le  3  mai. 


^.  Kilien ,  6\\  Kuln  ,  Kîîlanus ,  KUlena ,  (^vêque  irbndAÎs ,  et 
apôtre  de  Franconie ,  en  685 ,  martyrisé  à  Wirtzbourg  ,  avec 
ses  deux  compagnons  ,  Çolxfiaa  JA,  Xotiian  ,  Fan  689  \  le 

*  8  juillet  »  jour  de  leur  fé^c,  , .      /     *  V  . 


«        -        r  -,  .  •  r 

S.  Lâdislas,  où  Lancelot ,  roi  d^  Qoogrie ,  eauomié  en  1 198; 
sa"  fêle ,  le  27  juin. 

S-  Lambert,  ou  Landebert,  évêque  de  Lyon  vers  Van  67g  ^ 
mort  Pan  688.  L'Eglise  en  fait  mémoire  ^  le  1 4  avril. 

S.  Lambert ,  Landeberlus  ,  Laniherlus ,  LanU'crtué  ,  patron  de 

i  l-iép;c,  évêque  de  Maastricht  Jf'an  668,  martyr  ^  le  17  sep- 
tembre ,  vers  Tan  708  ;  sa  féte  ,  le  laême  jour. 
Lambert ,  évéque  de  Vence  ,  en  1 1 1 4  ,  mort  en  1 154  ^  le  aS 
mai  ,  enterré  le  26,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Vence  et  à 
Kiez,  en  Provence  :  le  Marlyrologe  c\\  lait  mention  le  26  juin* 

3^  J^ndelin,  fondateur  et  premier  aL»iié  4e  LoU>es ,  en.  653  , 
mort  le  i5  juin ,  vers  Tan  686. 

l^^,,)j^KiAùM^  missionnaire  des  Pays-Bas,  compagnon  de  saint 
Amapd  ;  mort  yw  Taa  666  ;  le  )iartyrokig$  en  fail  mémoire 

.   le  19  mars. 

Ste.  Lanci^ade ,  vierge^»  première  abbesse  d(e  Munster-Bibm^ 
\  «y  pays  ^  Liège,  morine  ;  sa  fStç^^^  &  |uillet» 
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B*  Landri ,  Lmmjmkm  ^  érô^iie  de  Pftrb  «  vers  le  milieilt  da  sep* 
tièroe  siècle ,  et  mcnrt  vers  Tan  660  ;  sa  fête ,  le  lo*  juin. 

JfB.  Lanfiranc, prieur  du  Bec,  en  1044^^^^^  Saint-Etîennc 
de  Caen,  en  io63^  sacré  archevêque  de  Caatorberi,  le  29 
"  aofit  loyo  ;  mort  le  jeudi  24  mai ,  ou  le  lundi  deia  Pen- 
tecôte ,  a8  mai  die  l'an  1089. 

litmeoty  diacre  et  martyr ,  à  Rome ,  l^anisiSS;  le  10  aôût, 
jour  de  sa  fête.  ^ 

S.  Laurent,  arches'êque  de  Cantorbcri  en  608,  mort  en  619  ; 

le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  2  février.  • 
S.  Laurent,  arcnevêaue  de  Dublin  ,  mort  le  i4  novembre  1181  , 
^  là  Tabbaye  de  la  ville  d'£u ,  en  Normandie |.  i^nonisé  en  i22,i 

ou  1 226  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort. 
S.  Laurent  Justinlm,  ëvêque  de  Venise  en  r433,  premier  pa- 
.  triarche  de  îa  môme  ville  ^  en  i4^i.>  mort  le  8  janvier  14^5  ; 

sa  fpte ,  le  5  septembre. 
S.  L^andre,  ëvôqne  de  Séville,  mort  l'an  696,  le  27  février, 

jour  de  sa  fétc  \  d'autres  mettent  sa mprt  en  601 ,  et  se.troinr^ 

peiit^^eotilme  le  prouve  D.  Mabillon. 
^  Leb^vîn,  ou  Libwio^  dit  aussi  Leboîn  et  Lifo  in,  Leh^imtSf 
1 .  ifMmmst  Jdf/rimsj  anglais ,  ap((Vtre  de  rOver-Yssel  vers  l^an 

770  ;  ^A^rt  avADt  Van  800 1  le  ia..povenibre,  jour  de  sa  fête. 
Sle.  {iée^  dame  nadMkHie^  m^Htè  vei>  l'aii  384^  sa  féte»  le 

2ta  mars*  '■      ' "  '  ^ 

S»  I^éger,  Leodegiânus^  évêque  crAofun,  Tan  6Sg|4nartyr,  le 
i  âtQ^Vre678;saféte,Ieâoclobre. 

'&  jUobardt  ou  Libard,  reclus.eD  Toùraine^  mort  vers  l^n  SgS  ; 

-  "sa  fêle,  le  18  janvier.    '      ■  .  *.  '  •     .  .  . 

Sle*  Léocadie,  vierge,  môrte  en  prison  pour  la  foi,  dans  la  ville 

^  de  Tolède,  vers  la  mi -décembre,  Fan  3o4;  sa  féte,  le  9 
'   décembre.  ^  "  ♦ 

S.  Léi>ii-le-Grând,  pape  en  44o»  mort  le  3  ou  4  no^^mbre  4^»  - 
j  on  en  fait  la  f<*te,  à  Rome,  le  1 1  avril ,  le  x  o  novembre,  à  Paris, 

et  le  18  février,  chez  les  Grecs.  ; 
S.  Léon,  deuxième  du  nom,  pape,  sacré  le  17  août  682,  mort 
■  le  3  juillet  683;  sa  fête,  le  28  juin,  ilepuls  le  seizième  siècle. 
^  Léon  ,  quatrième  du  nom  ,  pape,  élu  le  27  janvier^  et  or- 
donne ie  1 1  avril  847  \  mort  le  17  juillet  855. 
&  Léon  ,  neuv^me  du  aom,  pape  en  A048  ;  mort  le  19  avril 

S.  Léonard f  abbé  de  Vandeuvre,  au  pays  du  Maine,  ^ers  Tan 
tv  ^38,  .Bioriy  sdtn  mieloiuBs^uns,  vers  Tan  5i>5 ,  ou  570,  selon 
,;^frd^a»tres  ;  sa  féte,  le  lô  actol;«e|  au  Mans,  et  à  Gormgni,  afa 
filjn  de  MorVfiliU 

« 

*       -  .  * 
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s.  Léonard,  ou  Liénarl,  Leonardus ,  &o\ii3i\TC  en  Limosin,  atbé 
de  Noblac,  mort  le  G  novembre  SSg  ;  sa  féte,  le  même  jour. 
Léonce,  évêque  de  Frcjus,  en  Provence,  au.piiii  tard  T^a 
391  ;  mort  vers  Tan  4^0,  le  1^^.  décembre. 

S*  JLéonce  le  jeune,  ou  le  deuxième  du  nom,  évéque  de  Bor- 
deaux vers  l'an  54 1  ^  mort  ¥619-564  :  U  tst  honoré  à  Bordeaux 
le  xS  novembre. 

&  L^onide ,  père  du  célèbre  Origène ,  màttyrisé  l'aki  %ùi  ^  où 
2o3;  saféte,  le  22  avril. 

S»  Léopold,  marquis  d'Autriche  ^  troisième  dtt  «foikn  ^  en  1^096  ^ 
mort  Pan  1 canonisé  en  t/jfiS^  sà  ftté  ^  k  iS  n^vemWe  ^ 
jour  ide  sa  mort» 

S.  Leu  ^  ou  Lonp  y  Lupus ^  évéque*  de  Seiis ,  apri»  te  moâ  thr* 
vril  609  ;  sa  mort  est  rapportée  an  i*^^  septetnbrè  60^;*  sà  (ffin- 
cîpale  *féte »  le  même  jour ,  et  sa  translation,  le  àWil. 

S.  Leubasse,  ou  Libesse,  Leuhathis  et  Leobatius^  abbéefi  TVni- 
raine ,  au  siNième  siècle  ;  sa  foie ,  dans  le  Martyrologe  de 
France,  le  i8  juillet  ;  et  ailleurs,  le  28  du  même  ihois. 

S.  Leuiroi ,  Leutfredûs^  et  Leuijridus  ^  abbé  de  Madi  ie,  nu  de  la 
Croix,  en  Normandie,  vers  Tan  690;  morf.  le  21  juri>  78^. 

S.  Lozin  ,  Lîctnitts  t  év^qne  d'Angers  en  58fi  ^  mort,  selon 
M.  Baillet,  le  i^''.  novembre  (inS  »,  mais  plus  pfôîbâWemeiit 
l'an  61 6  ;  sa    t  e ,  a  Uomc ,  le  1 3  février  ;  à  Pdris,  w  mêrûé  Jtour. , 

S.  Liî)f  re,  Marxellinus  FcILt  Liheiius  ,  pape,  sacré  ie  ai^^ttiai  àbx^ 
nHtrt  le  -j.'^^  ou  plutôt  le  34 septembre  366. 

S.  Liboire,  Uborius^  quatrième  évéque  du  Mans  au  quatrième 
ou  cinquième  siècle  ;  ses  fêtes ,  le  23  juillet ,  à  Fadcrborn  ,  où 
se»  jrelt^seê  forent  transférées  au  htttfièMa  aièclei  ati  Mans,  le 
28  mai  «  le  Q  juin  et  le  23  juillet.  '  V 

Jneêr,  ou  Licier ,  Giycerius^  ou  Lkèrius^  évé^ë  deConse- 
raris  en  5o4  ,.mortif<e#s  l'an  54^;  aa  féie  fie  7  aoM. 

S.  Lidoire  ,  Iddwms^  Liimws ,  et  JUctar^  second  évé^  de  Totirs 
en  9S8  ;  mort  Pan  37 1 ,  hônoré  à  Totfie  le  i3  aepfmibre. 

&  Lié,  fimUu ,  aelitaire.du  Bénri  «  mort  le  S  otf  6  ndteiarbre 
533»  ou  534,au  diocèse  d'Orléansy  dans  le  lien  qu'on  ifôiAfne 

.  ei^ouriThii  h  Motte*  Saint-Lié  ;  aa  Idte,  le  5  MftuàMé  * 

S.  I,Aèibeft,  évéqiie  de  Cambriii  et  tkHM  ^  mott  Ta»  107G , 

•  septembre ,  suivant  rancieu  auteur  de  sa  Vie  ;  k  ^  fifin  > 
suivant  Raiss,  * 

S.  Lifard,  Liphardus  ^  oxx  LietpJiardus  ^  prêtre,  abbé  à  Mehim- 
sur-Loire,  mort  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  on  l'ho- 
nore,  le  3  juin. 

S.  Lin,  pape,  après  la  mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  en 
tG,  mort  en  7^5;  sa  iéie,  aujourd'hui,  le  23  septembre:  autre-;, 
lois,  en  queiçpies  églises ,  le  7  octobre  et  ie  2k>  novembre» 
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LinJru ,  LuimÊdis,  LùUrudis  ;  sainte  Hou ,  îloyîdis,  OMl-- 
;  sainte  Pusinne ,  et  sainte  Menehould,  sœurs  et  Gérées 
..m^\M^mÊ&  b  fin  du  anquième siècle;  U  féte  de  saime  Lin! 
le  22  septembre;  ceUe  de  sainte  Hou,  le  3o  avril  ;  celle 
jaiQte  Pusinne,  le  24  janvier/et  la  a3  avril;  celle  de 
sainte  Menehould^ le  i4octolwe.-      -  • 


^an  607,  mission- 
Haulhem ,  dans  lo  ter- 


moi«  a-Aiost  ,  ran        le  12  novembre ,  jour  de  sa  féte  k 
Gand,  dont  il  est  le  patron. 
S.  to,  LmtiuSf  et  Lumis,  évêque  de  Coutances  vers  Tan  328 

mort  e^tre  363  et  368  ;  sa  féte ,  le  2 1  septembre.  ' 
&  Lomer ,  Launomarus,  abbé  au  diocèse  de  Chartres,  mort  It 
-,  19 janvier  b^o.  (Bouquet.) 

S.  Longin,  vulgairement  saint  Tongis  ,  nom  qu'on  a  donné  au 
soldat  qui  perça,  d'un  coup  de  lance,  le  côté  du  Sauveur  en 
croix ,  et  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mémoire ,  comme 

d  un  martyr,  le  i5  mars.  'h 

S.  Longis  ,  ou  Longlson,  Lanogmlus,  lèonegisilus ,  ou  LeoMe- 

giliis ,  abba  de  Boisselière  au  Mans,  ou  de  Saint-Piem-de^Ia* 

Cour ,  ou  de  la  Gouiure^  mort  vers  l'an  653  j  sa  ftte  est  mar- 

quee  au  i3  janvier  et  au  2  avril. 
S  Louis,  roi  de  France,  né  le  â5  avril  i2i5,  mort  Pan  1270 , 

le  25  août ,  lour  de  sa  «te,  cinoniéé  en  1297.  Translation  i 

la  Sainte-Chapelle ,  27  mai  i3o6. 
S.  Louis   nommQ  évé^ue  de  TorfoijsB  avant  Tan  1296 ,  sacré 

probablçrâ^t  au  mois  de  février  1297  ;  mort  le  iq  août  de  la 

mêaié  a«nee,  canonisé  en  1317.  *  - 

^r°?" ?  évéque  de  Maguelonne  vers  Tan  1420- 
ait*^é<|ue  (TAri^  ,422,  cardinal  le  24  mai  1426,  prési- 
«Ènldaconcilede  Bile,  après  la  retraite  du  cardinal  de  Sainte 
AT^ge ,  le  9  janvier  1438,  jusqu'en  144.^,  qu'il  le  termina  par 
jj.î]jj'**<'^^nq"ième  séance ,  tenue  le  16  juin  ;  légat  du  pape 
IHiéoffa»  Vdans  la  Basse-Allemagne,  e^j^  1449  ;  mort  le  16  sep- 
tembre, à  Arles,  Fan  i45o.    ^    -  ^ 

Le  B.  Louis  de  Bloîs,  dit  Ehsius^  abbé  de  Liessies,  en  Haï- 
naut ,  l'an  i53o  ;  mort  le  7  janvier  i566.  ' 

S.  Loup ,  evéque  de  Baïeux  ,  mort  l'an  465;  sa  fête ,  le  28  maû  ' 

o.  Loup   Lupus  y  évéque  de  Troyes ,  vers  le  mois  d'août  4a6; 
mort  le  29  juillet  478  ;  sa  fête,  le  même  jour, 
l^up ,  Lupus,  évêque  de  Lyon  vers  l'an  SjlS,  mort  avant  Pan 
i)42  ;  sa  fête,  le  25  septembre. 

S.  Louveat,  LupenUus,  abbé  de  Saint-Privat,  en  Gévaudan; 
martyr  vers  l'an  584 ,  ou  Soo  ;  sa  féte,  le  22  octobre. 

«•  t-ubiu,  LeMnus^  évéqne  de  Chartres  cnS44,  mortea  556  , 
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ou  557  ;  le  Martyrologe  romain  ca  iail  mémoire  le  i5  B^fieok^ 

bre  ;  celui  de  Paris,  le  14  mars. 
S.  Luc,  évangéliste;  saf4te|le  1 6  oclobie^  chez  les  Latins  |  le 

avril ,  chez  les  G?e£s* 
&  huc^^Iatclus^  p^pCf  le  ^5  septembre  ;i5a,  exilé  peu  de  tènisi 

après ,  rappelé  easuiMSf  et  mort  le  4  ituurs  de  Fan  aâ3. 
Ste.  Luce,  vierge  et  martyre  l'aa  3o4f  ou  3o&;  sa  ftte,  lé  1$ 

décembre. 

S*  Lucien ,  apôtre  de  Beauvais»  vers  Pan  989  ;  sa  filte ,  le8  Jan- 
vier ;  sa  translation ,  le  i*'*  maiw 

S.  Lucien,  prêtre  d'Antioche  et  martyr;  sa  mort,  l'an  Sis;  sa 
fête,  dans  rancienne  église  grecque,  se  célébrait  le  y  janvier; 
chez  les  Grecs  modernes ,  elle  se  fait  le  i5  octobre.  ^ 

S.  Ludger,  premier  évéque  de  Munsler  en  802 1  mort  le  26  mars 
809. 

S.  Lulle,  LuUus ,  cvêque  de  Maience,  vers  l'an  753,  mort  le. 

16  ocU^bre  786,  ou  787. 

S.  Lupicin,  abbé  de  Lauconne,  dans  le  Mont-Jou,  mort  vers  Tan 

480  ;  sa  fête,  le  ai  mars*  ' 
Sie*  Lutgarde,  religieuse  cistercienne,  en  Brabant,  morte  le  16 

jniii  'ia46;  sa  féte,  è  iPiiria,  le  i3  juin  ;  à  Borne ,  le  i6. 

m  • 

•  M/: 

t 

♦  »  , 

Sè  Macaired^Egypte,  00  F  Ancien,  prêtre,  abbé  dans  le  dé^t 
dé  Scété ,  mort  1*^  890,  on 891  ;  sa  féte,  dans  Téglise  grec--» 
que,  lé  iq  janvier;  dans  l'église  latine ,  lé  iS  du  même  mois.  ^ . 

&  Hacaire  «rÂlesandbrie ,  pré tre ,  âtibé  des  GeHtiles,  en  Egypte ,  y , 
mort  l'an  4o5,  suivant  M.  BaiUet;' selon  d'autres,  l'an  894,  ou 
896  ;  sa  fête,  dans  Téglise  latine,  le  2  janvier  \  chtx  les  Grecs ,  . 
le  19  du  même  mois ,  avec  celle  de  saint  Macaire  d'Egypte. 

S.  Maïaire,  arc  bevéque  en  Arménie,  ou  enNatolie;  mort,  à 
Gand,  le  10  avril  de  Tan  1012. 

S.  Macary,  Macariusj  évéque  de  Conmiinges  au  cinquième  siècle  ; 
sa  féte,  îe  i^^.  mai. 

Les  Machabées,  ou  les  sept  frères,  martyrs  de. l'ancienne  loi; 
leur  féte,  let.  aoûL  * 

^te.  Macre ,  vierge,  et  martyre  à  Fîmes,  au  diocèse  de  Reima, 
vers  l'an  ^87  ;  ses  fiêtes,  le  6  ianvier,  le  3o  mat,  et  principa- 
lement le  n  juin. 

Ste.  Macrine,  sœur  de  saint  Basile,  morte-vers. la  fin.  de  l'an.. 
870;  sa  féte,  le  19  juillet.  . 

Stfii  mdeleine ,  disciple  de  Jésu^-Christ,  honorée  le  m  juillet. 
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s.  Magloire,  abbé  et  évéque  régionaaire  ea  Bretagne;  mort  le 

a4  octobre,  dit-on,  de  l'an  5 7 5. 
S«  Maïeul,  Maioius^  ou  MayoluSf  quatrième  abbé  de  Cluni^ 

avec  Aimard,  en  ij4'^  ou  949»  après  la  mort  d'Aimar,  seul  , 

Tan  966;  lait  saint  Odilioni  son  coadiuieur^  ea  990  ^  et  meurt 

le  1 1  maî  994» 

6.  Mainbeuf,  ou  Mainbeu,  Magnùbaàus ^  évéque  d'Angers  l'aa 

606 1  mort  9  à  06  que  Ton  croit ,  le  16  octobre  654^ 
S.  Maîxent,  ou  Messant,  Mùoûm^^  éké  en  Poitou,  ment  Ter» 


ardieviqne  d'Aimacb,  «Dliiande; 
Sfiaeo^àClaimm  k  »  noTcmbrt 
1148;  safille,  feS  noyembre» 
S.  Malo ,  Maclou ,  ou  Mahout ,  M^kkmlm^  Mackaies ,  Matfto^ 
mis  et  MaeUâfius ,  premier  éréque  d'Aleth ,  en  Bretagne,  vers 
Van  541 ,  mort  probablement  le  i5  novembre  565. 
S.  Mamert,  évéque  de  Vienne,  instituteur  des  Rogations  en  4^9, 
*    mort ,  comme  on  le  croit,  le  1 1  mai  de  Tan  47  ' ,  ou  47^» 
S.  Mammès,  Mammas^  berger  en  Cappadoce,  martyr  à  Césa- 
rée  vers  Tan  274  ;  sa  fétq,  le  17  août  chez  les  Latins;  le  a 
septembre  cbez  les  Grecs. 
S.  Manguille,  Mandelgisilus ,  soliuire  en  Picardie,  mort  vers 

Tan  665  ;  sa  fête ,  le  3o  mai. 
S.  Mansui ,  ou  Mansu ,  Mamuetus ,  premier  évéque  de  Toul  au 

troisième  siècle;  sa  file,  le  â  septembre» 
S.  Manvieu ,  Manpœus ,  évéque  de  fiàïeax  ws  P«a  ifi&f  mort 

vers  480  ;  sa  féte ,  le  jB  mai. 
S.  Marc,  évancétisle^  premier éTème  d*AlcMidm,  martyrisé 
le     «ml  6m;  sa  fite,  le  joar  oe  sa  snori;  sa  Iraoslafticm  à 
Yeniset  le  3i  janvier  de  Paa  8a8« 
S.  Marc,  pape,  sacré  le  il)  jinvier  336  ;  ittort  la  7  octohe  de  la 
même  aimée. 

S.  Bfarc  et  saint  Marcellin,  frères  |  martyrs  à  Rome  au  troisième 

siècle  ;  leur  fetc  ,  le  i8  juin. 
S.  Marcel ,  martyr  à  Châlons* sur-Saône  Fan  ig^  ;  sa  léle ,  le  4 
'  septembre. 

S.  Marcel,  pape  le  19  mai  3o8,  honoré  comme  martyr  le  .16 
janvier,  qui  est  probablement  le  jour  de  sa  mort ,  en  j>io. 

S.  Marcel ,  ou  Marceau,  évéque  de  Paris,  mort  le  i»^"^.  novem- 
bre ,  au  commencement  du  cinquième  siècle  ;  sa  féte ,  le  6 
novembre;  sa  transluioa  &ile  vers  l'an  ieoo,  le  a6  luillet^ 
dans  Péglise  de  Paris,  . 

6le»  Marcelle 9  d«ne  romaine,  veuve,  morte  Pan  409,  le  3o 
août ,  six  jours  après  la  prise  de  Eome  par  les  Goths  ;  sa  féte 

'  le  3i  janvier* 

U.  II 
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&  M«rc^Hm,  CMfdoimë  pape  le  3o  juin  Mofi ,  moit ,  i    que  pTcrr 

sîeun  croient ,  le  a4  octobre  3^4 1 M iete,  le  26  avril* 
3.  Marcellin ,  prêtre ,  et  saiat  Pierre,  e«^i$te|  iiMurtyrs  à  Romç 

l'an  aa4  7  iionorés  le  2  juin» 
S.  MarceUii^y  éyé<^u^  d  iioU^fg^^  l^^tv^rsTi^S^^i  sa  f4te ,  le 
20  avril. 

Sie.  Marcelline,  vierge  et  sc^nr  île  $aHli  À^lbrob^  1^  laorte  vei> 

l'an  39^;  sa  féLe,  le  17  juilleL 
S^e.  Maccie,  ou  sainte  Rustiele^  M^àrcia  Rusticuïm  ^  abbesse  de 
Saint-Césaire  d^Arles,  en  574,  niorte  en         fai«te|,  le  i« 
aoâiy  ^^on  croit  être  le  Jour  M  $4  MU*!» 
S.  MarofNil«  aUé  de  Nanteuil  9  ev  NttfiDMdie,  morl  i^«i|iai 
558  ;  son  corps  transféré  à  Coffatni^  m  itioc^AKftema,  ea 
896;sa£llè,lei«i,a«ii. 
6t0^  Margverite^  vitfue  el^  siarlyre  {pm  M  stilica  quel  tems); 
sa  ftie,  le    jiiÛletcheeleelieMa;  k  17  da^tAmeniMsiaii  chez 
lesGiecs.        *  ^ 
Ste.  Margyerilef  veine  dVetaieeii  1070,  B9orle  Tan  iP93;  ca- 
nonisée e»  tdSr  ;  on  en  fiii  la  fêle,  le  io  ^wit  depuis  i6t)3 ^ 
^on  la  faisait  auparavant  le  ^  ytiillet. 
La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  ftlle  du  roi  Bela  IV^ 

morte  le  28  janvier  1271 ,  à  Vâge  clé  vinat -huit  ans. 
S.  Mari ,  ou  Maire ,  M  anus  ^  preniîer  abbé  de  Beu^ouXi  ep  Pro- 
vence; mort  le  27  janvier  555  ,  probablement, 
-Ôte.  Marie,  la  sainte  Vierge,  mere  de  Natre-$€igneur  Jé«îus-Cbnst. 
La  plus  ancienne  £ête,  consacrée  à  son  cvilte,  est  celle  qui  était 
autrefois  célébrée  le  i'''.  janvier ,  sons  )e  nomade  tiaiaie  S, 
Manm;fà  oMKeptiosi  se  e^Ubfi  kl  6  di^embfe;  sa  nativité 
en  sa  oMsance,  le  & asplonlve;  se  préaeniatim  W  Temple, 
le  ai  noveiQbre;  la  concenttoA  du  Vei^  4w  eoQ  sein ,  le 
aS  niSii,       té  aem  de  VAunonciatiep;  ceUe U  visit^ 
qu'elle  rendit  sainte  Elisabeth ,  le  a  miUet,  Mule  titre  de 
la  VînlatMi;  ciUe-dean  pusifiiSM^oii;  le  »  fiivrier  1  e^He  de  s» 
mort  glorieuse,  de ^(iielque  menièfe  qu'elle  ^oit  ^vée,.  le  iS 
lodt ,  sboB  kn  ^ivece  tili^  de  DéfHmiiQn ,  de  S^mm^tl  r  ^  ^? 
pos^  de  Passage  y  de  Trépas  j  et  aujourd'hui  iïA^mf^ii^»  Ce 
sont  ici  les  principales  fétçs  de  la  salnl^i  Vierge,  célébrées 
dans  toute  TEglise.  M.  Baillet  en  rapporte  plusieurs  autres , 
observées  dans  des  églifies  particulières  ;  on  pe^t  le  consulte^ 
•  sur  ^Assomption  ,  le  i3  aoûb.  Noos  remavquerons  s^ul^nient 
qu'en  Espai^ne  ,  conformément  au  premier  canon  du  dixième 
concile  de  Tolède,  on  célèbre  l'Annonciation  le  *6  décembre^ 

de  inéme  qu'à  Milan. (Marteniie,  À >^£(c/.iA*lQiR.  /ii» 

pas^,  56o.) 

Sie«  41arie  de  Béthanie^  soeur  de  Marthe  et  de  I^^ime^  hpnorée 


é 
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le  19  janvier  à  Paris;  le  kj  mars,  en  Bourgogne;  le  18  du 

wiême  nioîs,  chet  les  Grecs. 
Sic.  Marie,  égyptienne,  péni tente ,  morte  vers  Tan  i^o^-ou^ 
^   selon  Papebroch,  Tan  421;  sa  mémoire,  h  Kome,  le  cj  avril  ;  à 

Paris,  le  29 du  même  mois,  cl  chez  les  Grecs,  le  1".  avril, 
la  B.  Marie  d'Oîgmes,  redlme  âut^  Bvft^i   moite  le  xi 

jmn  de  Tao  iai3. 
S*  Marîen ,  ou  Mai^ein^  Mmiamu^  iolhanre  en  Bttti  au  fikiÀme 

siècle  ;  sa  féte^  le  19  aodt  et  le  itj  septciftli^e^ 
file.  Marine ,  vierge  ett  Ôrfent «  iboiteVers  Tali  780:  s»  fête,  te 

18  |uin;  satraBshtien  se  câèbre^à  Tcnise,  1er  \j  juillet* 
8.  Maron^  M^hîniattdrtte  ta  fijrie,  dMriiel'le»  Sjrrieiia  du 

Monti-LilMm  tiretet  tew  nom ,  ttiort  »m  ran  '4<*«  (  Aftsemani 

jBâW.  Orient);  sa  flti!^  le  i4  février  cheji les  Grecs;  lé  9  du 

même  mois ,  chez  les  Maronites. 
S4e.  Marthe  ,  soeur  de  Laxare  et  de  MaHc  ;  sa  fêle  ,  le  ^9  juillet. 
S.  Martial ,  premier  évêque  de  Limoges,  Vers  la  ân  du  premier 

siècle;  sa  fêle  ,  le  3o  juin. 
S.  Martin,  évêque  de  Toui-s.  Les  savants  ne  s^accordent  ni  sur  les 

principales  époqnes  de  sa  vie  ,  ni  sur  l'année  de  sa  mort.  L'o- 

J)inionqui  nous  paraît  la  plus  vraisemblable  est,  qu'il  naauit 
'an  317 ,  avant  Pâques ,  ^u^il  fbt  baptisé  vers  celte  même  fi^te 
Fan  354 ,  qaPil  reçut  Pordmatîon  émscopale  le  3  juillet  de  Tait 
371 ,  quHl  mourut  un  dlttiaiÉéhe,  9  novembre  de  l'an  397  ,  à 
'  Candë ,  au  confluent  de  la  Tienne  et  dek  iioire;  (en  utin  ^ 
Cmdafe;  Canththemis  agèt)  d'où  il  fût  pofié  à  Tthirs,  et  en-« 
"  terré  le  1 1' du  -Mmt        Ccat  lïf^Wde  Teuri  qui  noua 
feiimh  Tannée  de ^  mort ,  en  disant  qa*iliâo«rttt  soliala  dbn« 
'  onlat  >le  Fl.  CœsaKus,  et  de  Hohitia  Atticus  ;  il  M' à  reniai<- 
qner  que  c^eât  presque  la  aenb  Ms        emfdoie  la  data  dea 
consuls,  ce  nui  montre quHl  avait  tiréeéHe  dont  il  s'agit  ici 
des  archives  ae  son  église.  Sa  fête  principale ,  le  1 1  novembre  ; 
celle  de  son  ordination  et  de  sa  translation  le  4  juillet  ;  celle; 
du  retour  de  ses  reliques ,  d'Anicerre  à  Tours,  le  i3  décembre* 
Ce  fut  pour  lui  que  fut  faite  Thymne  Istâ  Confessor^  que  le  Bré- 
viaire romain  a  depuis  adaptée  à  tous  les  confesseurs^  pontifea 
'   et  antres. 

S.  Marlin^  abbéâ  Saintes,  et  disciple  de  saint  Martin  ,  évéoue 
de  Tours  ;  mort  au  cinquième  aièrle ,  et  honoré  le  7  né-» 
'  cembre. 

S.  Martin^  abbéde  Damie,  archevêque  de  Bragua  ea  66f  i  mort 
le  20'knars  îî8o.      '  ... 
Martin,  abbé  de  Tertoo,  euBretagnei  Vters  Tan  5^4  rfliorlU 
^4  ôetobre  vers  Tan  6oi. 

&  Martin,  pape,  élu  autsiniM  après  la  mon. do  papefhëi 
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arrivée  le  so  avril  de  Tan  649  ^  sacré  le  S  îuUlel  de  la  même  an- 

née,  enlevé  de  Rome,  par  ordre  de  Tempereur  G>iistanty  le  19 

juin  de  l^an  653  ,  mort  martyr  le  16  septembre  655  ;  sa  fêle  , 
<!he'Z  les  Grecs  ,  le  14  avril  ;  chez  les  Latins,  le  1 2.  auvembre, 
jour  de  sa  translation  de  Constant  iiia[)!('  a  Kome. 

Siv.  Mai  line,  vierge  romaine,  martyre  au  troisièiufi  siècle;  sa 
fêle ,  le  3o  janvier. 

6.  Martin ien  et  saint  Processe , iBarlyn  à  tkOiae,  au  premier siè^ 
cle  ;  leur  léte ,  le  2.  juillet. 

Marts,  ou  Mars ,  Martius,  abbé  en  Auvergoe,  mort  vem  Taa 
SâS ,  ou  53o  ;  sa  fete  9  le  lâ  avril ,  en  Attvcrfcaa. 

Ma$$e  Biémchtf  c'est  le  nom  qo^on  donne  avi  troia  cents  martyrs, 
ou  environ ,  qui  furent  précipitét  dans  un,  baMÎii  plein  de 
chaux  vive  à  U tique,  le  loaoût  de  Tan  a5& 

S.  Materne ,  évèque  de  Trêves  f  de  Tongpres  et  de  û>logne ,  au 
troiri^e  ou  i|tialriini€  siècle,  assista  aux  conciles  de  Bom^  et 
d'Arle8en3idètSi4;saféte,  dansleBiartyiologe.  le  14  sep- 
tembre ,  transférée  à  Liège ,  à  cause  de  TExaltation  de  la  Sainte- 
•  Croix  ,  au  19  ou  au  2S  au  même  mois.  V  Ticves ,  ses  transla- 
tions le  18  juillet  et  le  ^3  oriohic.  M.  Haillet  ne  parle  point 
de  Cologne  pour  ses  fêt(  s.  On  depi  in  i  orUmairement  saint  Ma- 

.    terne  avec  une  église  à  trois  clochers. 

Su  Matiuas ,  apôtre,  dont  on  fait  la  fête  le  24  février ,  aux  années 
communes,  elle      dumèrnr  mois  aux  années  bissextiles. 

S*  Mathieu ,  apôtre  et  évangeliste  ;  sa  iète ,  chez  les  Latins,  ie ai 
septembre  ;  chez  les  Grecs  et  Les  Russes,. le  9  août. 

La  Bk  Mathiide,  vulgairement  sainte  Mahanlt,  reine  d^ Alle- 
magne ,  femme  de  Henri  1*'. ,  mère  de  l'empereur  Otton  l'^ 
aïeul  maternelle  de  Hugues  Capet  ;  morte  le  14  maies  966 , 4 
Tabbaye  de  QuedlinbDuig,.en  Saxe. 

&  Malhurin ,  prêtre ,  confiisseur  en  Gatinais ,  au  «piatrième  ou 
cinquième  siècle  |  sa  fitte ,  aujourd'hui  ^  le  9  novembre  f  le  fre- 

•  mier  dans  Ustard^  et  le  6  pVi^  anciennement. 

S.  Mauger ,  ou  Madelgaire ,  Madelgarius ,  appela  encore  aaint 

.  Vincent  de  Soîgnies,  fondateur  de  Tabbaye  d'Haumont  en 
HainauL .,  vers  l'an  GSo  i  ixiort  le  14  juillet  G77. 

S.  Maur ,  disciple  de  saint  Benoit ,  mort  le  i5  janvier  selon 
le  P.  MabvUon  ;  sa  fête,  le  même  jour. 

Sic.  Maure  et  sainte  Brigitte,  M  aura  et  Brilla^  honorées  en  Tou- 
raine  et  en  Beauvaisb,  le  i3  juillet.  On  croit  qu'elles  vivaient 
au  cinquième  siècle.  -  .« 

.  Ste.  Maure,  vierge  à  Troyes  ;  morte  le  :ti  septembre  85o. 

fi.  Maurice  et  ses  compapaoos,  autrement  les  martyrs  de  la 
légion  Thébécnne ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avait  étç  levée- 
dans  la  Thébaïdie,  ou  ilaute-*£gypte}  mis  à  mort^  par  ordse 
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Mdxîmien  Hercule  ^  le  2.3.  septembre  de  Tan  286 ,  ou  envi'» 
ron ,  dans  le  lieu  dit  Agaune ,  au  pied  de»  Alpes  pennines. 
S*  MauiiUe,  Maurilio  et  Mauriiiiis  ^  évêque  a' Angers  en  4o6y 
mort  vers  l'an  4^  ;  sa  féte,  le  i3 septembre. 

S.  Maurille^  moÎM  de  F(  l  amp ,  puis  archevêque  de  Rooen  en 
ioS§,  mati  le  9  août  dt  Tan  1067  \  ta  fite  esl  marquée^  dans  lé 
Martyrologe  de  France ,  au  g  aoûl  et  au  i3  teptembre* 

Swlla«irMt,alibé  deBnieleD684t  patron  de  la  ytUe  de  Douai  en 
Flandre  ;  mort  le  5  mai  70a* 

Ste.  Maxence ,  vulgairement  M  essence ,  écossaise  de  naissance , 
vierge,  recluse  en  France,  près  de  la  rivière  d  Oise,  mise  à 
mon  par  un  scélérat ,  pour  n  avoir  point  succombé  à  sa  lu- 
bricité. Le  continuateur  deFrédigaiie  atteste  que  son  culte 
était  étâl)li ,  dans  le  septième  siècle  ,  au  passage  de  TOise  ,  où 
s'est  lormëe  la  ville  de  Pont-Sainte-Maxence  ,  qui  conserve  ses 
reliques;  sa  fi^te,  le  20  novembre. 

S.  Maxime ,  évéque  d'Alexandrie  en  264  9  mort  le  y  avril  a&a.  Les 
Martyrologes  en  font  mémoire  le  27  déoembse. 

S.  Maxime,  dît  saint  Masse,  abbé  de  Lérins  en  42>S,  .ivèqQe  de 

•  Ries  en  4^9  mort  yen  Tan  460  f  la  ^7  novembre ,  jour  da  sa 
féte.  Il  eut  pour  successeur  Fauste ,  surnommé  de  Riez. 

S.  Minime ,  évécjue  de  Turin  «  mort  Fan  466  ;  sa  féte ,  le  aS  min; 

S.  Ilasîine,  abfaa  de  Conslantsnople,  oonftaseur  de  Jésus-Cnrist 
contre  le  Monothélisnie^  mort  Ut'  i3  août  66a ,  ou  la  ai  janvier 
663  f  an  artivant  dans  lejjeu  de  sonjdemier  exil ,  apris  avoir 
beaucoup  souffert  pour  IsT^oi  ;  sa  féte ,  le  i3  août. 

S.  Maximilien,  martyr  à  iliebeâle,  eu  Mumidie,  Tau  AgS;  sa 
féte ,  le  12  mars. 

S.  Maxîmin  ,  evequc  de  Trêves  vers  l'an  33a,  mort  au  plus  tard 
en  H49;  sa  prin(  Ipale  f^te  ,  le  39  mai. 

S.  Médard  ,  évêque  de  iNovon  ,  probablement  en  53o ,  et  de 
Tournai ,  en  532  ,  mort  vers  i'an  S4S  ;  sa  léte  ,  le  8  juin. 

S.  Mein  ,  ou  Méhen^  Meoennius  ^  Meneoetmus  et  Mainus  ^  pre- 
mier ahbé  de  Ghé,  enBrelagnat  au  sixième  siècle;  sa  iet«^  le 
21  juin. 

S.  Melaine ,  Meiamus^  évéque  de  Rennes  au  cominenoenient du 
iîxièHM  siècle  )  aisista  au  concile  d'.OrUans  en  5 1 1 .  On  le  rsK 
Mde  comme  TapAtra  de  la  Franca^  avec  saint  Rami  de  Reims  : 
uoHmorlanSiOt  ouS3i ,  le  6  janvier* 

Sl«t  MélAiie,  l'ancienne,  dama  romaine,  morte  i  Jérusalem 
vers  Pan  /^ii  ;  sa  féte,  dans  quelques  Martyrologes,  le  j 
janvier. 

Ste.  Meianie  ,  la  jeune,  dame  romaine  ,  fdle  de  mainte  Albine^ 
petite-fdle  de  sainte  Mélanie,  Tancienne,  et  femme  de  Piuien,, 
morte  le  3i  décembre  4^9,  ou  en  vit  on» 
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S.  Mclchiacle ,  ou Miltiadc ,  pape,  ordonné,  comme  1*011  cro'tt,' 
Je    juillet  3i  i ,  mort  le  10  ou  le  1 1  janvier  3i4  ;  sa  fêle ,  au-* 
;  trefoi$,le  10  de  ce  mois  ;  aujourd'hui,  le  10  dtTeinljre. 

5.  Melece,  evêque  d'Anlioche  l'an  36i ,  mort  Tan  38i  ,  sur  la 
fin  (le  niai  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs  et  les  Latins ,  le  12  lévrier^ 

6.  Melioii ,  Mcllonus ,  premier  évoque  de  Rouen  y  yésh  l'aa  dSy  « 
mort  vers  Tan  3 1 1  ;  sa  fêle  ,  ie  22  octobre. 

Sie.  Menèbould,  JiéUtfdUM^,  MagtnkUdU,  patrone  de  la  ville 
d^Auxuène ,  en  Champagne ,  qui  a  perdu  «M  Mai  poor  pren^ 
drc  celui  de  la  sainte*  Voyez  Ste.  Lindru.      .  . 

S.  Méoélé,  Maiivb ,  cm  Mancvicu  ^  MmmkUs'^  on  JUiMifaltat,  abbé 
de  Menât  ^  en  Aorergne ,  mort  le  42  juillet  720. 

S.  Menge ,  tm  Memmte  ^  Sf^mimif^ ,  pmnier  ér^qne  deChÂlons* 
sui^Marne ,  on  ne  sait  en  quel  tcais ,  et  Peu  ignoi«#nyie«  Le 

*  Marlyvologeeo  fait  inAnimre  le  S  ente. 

S.Menne,  martyr  en  Phrygie,  Pan  3n3,  ou  3o4.  UËglîse  en  6il . 

mémoire  le  1 1  novembre ,  jour  de  Saint-Martin.  . 
S.  Mériadec  ^  evéc^ue  de  Vannes ,  mort  le  7  juin  l  'àoz  ;  sa  fête ,  le 

même  jour. 

S.  Merre ,  ou  Milry ,  Mitrius ,  et  Mîtrim ,  martyr  d'Aix,  enPro* 
vence  ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  i3  novembre. 

S.  Merri ,  Metlerirus  ^  abbé  de  Saint-Martin  dWntun  ,  mort  à 
Paris  ,  comme  l'on  croit,  au  commencement  du  huitième  siè- 
cle. Usaard  marque  sa  féte  le  29  août  ;  on  la  fait  à  Paris ,  ie  ^  i 
dtt  méiœ  inois  ;  une  autre  se  célàlfia  lé  )^ 
sîème  le  2  septembre* 

^  Mesme  «  Moadminm ,  covSmtm  en  TouiMet  IMft  Vtlt  le 
milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  ftte ,  le  20  août«  '  . 
Melmin,  Jlna^dmiiv^v  deuxième  abbé  de  Mfoi  ,  p«te4Vi^ 
léansy  en  Sio  ^  mort  le  iS  décembie)  ver»  Tan  Sud  |  sa  fttej^ 

.  lejour  de  sa  mon. 
'  S.  BIetlMd$us»  VoyeiL  S.  Cyrille ,  moîno.  ' 

S.  Michel,  archange:  la  fête  de  son  apparition,  le  8  mai;  \é 
dédicace  de  son  église,  le  ^9  septembre,  chez  les  Latins.  Le$ 
Grecs  ont  aussi  deux  fêtes  de  S.  Mu  lirl  et  des  saiiUs  Anges^ 
l'une,  le  8  juin  ^  l'autre,  le  6 septembre.         '  ' 

S.  Miles,  on  Mille,  ou  Nil,  évécfue  de  Suse,  S.  Abrosine^ 
prêtre,  et  S.  «Siaa ,  diacre,  martyrisés  le  11  no'^'t^mbre  341  % 
en  Perse  ;  leur  féte,  le  22  avril,  dans  le  Martyr  oiof^e  romnin  ; 
le  I  o  novembre ,  chez  les  Grecs  \  le  7  ievher ,  cbeftksCophies.' 
(  A»se||uuti,^.<dcte  Jtfflrf^ni»»)  ■  ^ 

S.  Modeste ,  martyr;  sa  fctc  ,  avec  celle  de  saint  Vit  9  let&ptîn. 

S;  Modoaldy.^<}ue  de  Trèm  en  Gas^  m^it^  à'  ee  qa'M 

croitf  le  iamai64û« 
S*  MommoUn,  Muanmolbmi  premi^.afabé  de  Sitbieu ,  «i|eiar- 
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•  «iliui  Saint-Berlin ,  Tan  6^8  ;  évêque  de  Noyon  et  de  Tour* 
nai  i^an  669;  mort  le  16  octobre  685. 

5.  Mondolf^  évéque  da  Bbâitrichti  ea  Syi  ;  mort  le  i6  juil- 
let 6o<). 

8te»  Monegonde^  reduse  à  Xoon  au  sixième  siècle  ^  honoi^ 
le  a  juillet. 

6te.  Mèhiqué  9  roèia  da  aiiirt  Augaitiii  ^  morte  Fan  387  ;  sk 

fêtie  f  le  4  n^î* 

&  Moran if aAmiwaai  et  Moâeranâus ,  étéqiie  de  Rennes ,  en 
Bratégne ,  vers  Van  70^ dbbé  de  Berzetto ,  en  ïtalie ,  veii 
Pan  718.  ilyaal  mort  après  y  avoir  passé  quel<|aes  années  î  ses 
ftifiif  le  ifi  JMM»  ai  la  na  ocMfe« 

i 

N. 

S.  iSabor  et  S.  Félix,  martyrs  daa»  le  Milaaexy  ws  Tan  3o4f 
leur  féte,  le  12.  juillet. 

S.  Narcisse^  apdirid  d'Àu&bourg,  marlyr  Tan  ^07  ;  sa  fête,  le 
5  août.  ' 

S.  Narsès,  évoque  en  Perse,  et  Joseph  ,  son  disciple,  martyrisés 
.sous  le  roi  Sapor  le  9  novembre  cie  Fari  343;  leur  mémoire, 
le  ao  novembre,  chez  les^ Grecs,  qui  nomment  le  premier 
Nim^  al  f  hex  les  làlîna,  qui  VappeUent  Nmna. 

S.  Naaijir»  et  S.  Celset  Murtyia  k  itilan»  au  premier  siècle  ; 
leur  fête,  la  ^  juillet. 

Maiaire,  martyr  à  Rome,  vers  Van  dog  :  on  en  ftit  la  féte^' 
avec  celle  de  saint  Basilide,  la  la  jotn;  les  Gfecs  honorent 
saint Masaire  an  particnUer  le  i4  octobre. 

8«  Ncvée  I  martyr  au  praniér  on  danxième  siècla;  on  en  &it  U 
féte ,  avec  ceuede  saint  Achillée ,  le  i  a  mai» 

S.  Nicaise ,  évêque  de  Reims  au  cinquième  siècle  :  sa  fête  ,  avec 
celle  de  sainte  £utrope,  sa  &œur,  vierge,  el  delems  compa-t 
gnons,  martyrs,  le  i4  décembre.  •  * 

S.  ^iicèce  ,  ou  I^icet*,  ISkelius ,  évêque  de.  Trêves ,  en  Say  y 
mort  vers  l'an  5fiS  ,  le  I«^  octobre,  selon  les  uns,  le  5  dé- 
cembre, selon  les  aiUrts  ;  sa  foie,  le  S  décembre. 

&Kicéphore,  martyr  à  Antioche,  vers  k'an  260;  c^est  celui 
aim  ani  le  paélre  Saprica  ne  voulut  jamais  se  réconcilier  :  sa 
mémoire ,  à  Rome ,  le  g  février  ;  à  Paris ,  le  c  â  mars. 

S«  KicéiaSy  abbé  an  Bièhynie ,  Tun  des  principaux  défenseurs 
daaiMintcs  Images,  mart  Van  8a4  ;  sa  féia^  la  i  avril ,  jour 
dasamort* 

9-  Micqlast  év6«qpxe  de  Myre ,  an  quatrième  siècle ,  sous  le  règne 
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•   du  grdnd  Constantin  ;  sa  féte ,  le  G  Ji^cembre  ;  celle  de  sa 

translation  à  Bari ,  le  9  mai. 
S.  Nicolas,  pane  ,  premier  du  uom^  sacré  le  ^4  avril  858;  mort 

le  i3  noveml)re  867. 
S.  Nicolas  de  Tolentin  ,  ermite  de  Saint- Aygustio  ^  uiûrt  le 

10  septembre  iSog  ;  canonise  en  i44^' 
S.  Nicon,  dit  le  Mëtanoïte,  parce  qu'il  prêchait  la  péaiience  ; 

mort,  dans  un  monastère  du  Péloponèse,  Vm  ggpî  sa  iéte^ 

dans  les  calendriers  grec  et  kdn ,  le  26  no^embse* 
Sr  Niçaîse,  Nigasias^  prêtre,  saint  Cenn,  QuimmSj  saint  Es* 

cobille ,  ou  £gobile ,  Scmàiat^usj  Scuviculus ,  ou  ScttèHims^ 

sainte  Pienche ,  Pientàa ,  martyis  da  troisièiifte  ou^piatrième 

siècle  ^  au  Vexin  Français  ;  leur  ftte ,  le  1 1  octobre. 
S.  Nil ,  l'ancien ,  solitaire  et  prêtre  ^  au  mont  Sbaï,  en  Avabie  ^ 

mort  vers  Fan  45i  ;  sa  féte  >  chez  les  Grecs ,  le  la  ooTembre. 
&  Nil ,  le  jeune ,  vers  Uan  906 ,  en  Cdabre ,  abbé  ou  supérieur 

en  divers  monastères  dltalie  ,  fondateur  de  Grotla-Ferrata  , 
'  mort  à  Palcruo,  i'aii  luoS  j  sa  lëte ,  le  ufo  septembre,  jour 

de  sa  mort. 

S.  Nisier ,  iivêque  de  Lyon  en  55 1  ;  mort  le  2  avril  573. 
S»  Nivard  ,  ëvêque  de  Keims,  vers  l'an  65o  ;  mort  le  sep- 
tembre 670. 

5te.  Nonne,  femme  de  saint  Grégoire  de  NazîaQie|  le  père, 
morte  l'an  '6'j'6  ;  sa  fête ,  le  5  août. 

S«  Norbert,  fondateur  de  Tordre  de  Prémontré  en  iim,  ar- 
chevé^ue  de  Magdebourg  en  iiaS;  mort  le  6  juin  ii34f 
çanoîiisé  en  i58a*  ,  • 

o. 

Ste.  Odille,  lâerge,  première  abbesse  de  Uoendiourg,  ou 
d'Othilberg,  près  de  -  Strasbourg,  Imorte  vers  Paa  7^0;  sa 
féte  9  le  i3  décembre. 

S.  Odilon,  Odiiûy  coadjuteur  de  saint  Maïeul,  abbé  de  Glunidès 
l'an  990  au  plus  tard  ^  et  son  successeur,  en  994  î  mort  la 
nuit  d'avant  le  i^^.  janvier  xo4g;  ses  fêtes,  les  2.  janvier  et 
21  juin* 

S.  <>don,  Odo^  né  l'an  879,  chanoine  de  Saint -Martin  de 
Tours  ,  l'an  8  )8,  moine  à  Banme,  en  Franche-(^omté ,  l'an 
909  ,  abbé  de  Ciuni  i'an  927  ,  mort  le  18  novenibre  94^*»  sa 
féte,  le  19  du  même  mois.  L'opinion  commune  est  que  ses 
reliques  sont  conservées  à  la  collégiale  de  Piie-Jourdain  ^ 
près  de  Toulouse.  Un  écrit  cité  dans  Pacte  de  la  viaitoqui  fut 
laite  de  cette  église ,  en  iSsS,  etdaté  du  i3  novembre  1407» 

.  prouve,  à  la  vérité ,  qu^à  cette deraîàreiépo^  le  cbopitce  w 
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.  rile-vÎDurdain  se  croyait  en  possession  de  ce  trésor.  Mais  un 
acte  donné  par  D.  Mabillon  (  Ciiiquièmc  siècle  Bénrd, ,  page 
1^4  )?  ^^^^  •>  janvier  i4o8  (  N.  S.  ) ,  il^  iit  uiie 

translation  des  reliques  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluni,  dans 
l'église  de  Sàint-Julicn  de-  Tours.  11  faut  donc  que  le  saint 
Odon  ,  duquel  on  a  les TeliquesàTlle-Jourdain,  soit  différent 
de  Fâbbé  de  Cluni»  Du  reste  ,  on  cherclieratt  vainemeiit  au- 
jourd'hui celles  de  ce  dernier  k  Saint-Julien ,  attendu  l'in- 
cendie que  les  Huguenots  firent  de  toutes  les  reliques  de  cette 
abba)  e  ,  au  seizième  siècle. 

&  Odon  f  archevêque  de  Cantoiberi ,  en  943 ,  mort  le  4  juil- 
let 961* 

S.  Olaiis,  roi  de  Norwège,  inortran  ioa8,  selon  M.  Baitlet  ; 
Tan  1060  ,  suivant  M.  Mallet;  sa  féte,  le  29  juillet.  (^Fojei 
Canul-lc-Grand  ,  roi  de  DaneiuaK  k.  ) 

S.  Oldegaire ,  évétjue  de  Tarragone  ;  moi  i  le  6  mars  i  i3y. 

Stc.  Olympiade,  veuve  de  Nébride,  préfet  do  Constantinople , 

.  morte  vers  Tan  410  ;  sa  mémoire  ,  chez  les  Latins,  le  17  dé- 
cembre ;  le  25  juillet,  chez  les  (irccs. 

S.  Omer^  Audomarus^  moine  de  Luxeu,  évoque  de  Thcrouenne 

.  en  687  ,  mort  vers  G70  ;  sa  feté ,  le  9  septembre. 

Ste.  Opportune ,  abbesse  de  Montreuil ,  près  d'Almeneches  ^ 
au  aiocèse  de  Séez  ;  morte  le  âa  avril  770»  selon  M.  Baillet  ; 
sa  féte  j  le  22.  avril. 

S«  C^tat,  évéque  deMilève^  en  Afnqùei  mis  au  nombre  des 
saints  dans  le  Martyrologe  romain  9  au  4  juin.  On  croit  qu'il 
est  mort  vers  Tan  070. 

S*  Orens»  ou  Orient  «  Onentius^  ëvéque.  d'Ancfa,  mort  vers  Id 
milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  Cite ,  au  premier  mai* 

S.  Orsise  1,  Supérieu^*général  de  la  congrégation  de  Tabenne  ^ 
mort  l'an  38i  ;  sa  féte,  le  i5  juin. 

S.  Otlion ,  évequc  de  Ramberg  en  iio  j  ,  apôtre  de  Poméra-» 
nie  ,  mort  l  an  i  i3t) ,  le  :i  juillet ,  ou  ,  i>elon  le  jNécrologe  de 
Saint-Michel  de  Bamberg^  le  '60  juin;  canonisé  en 
sa  fcte  ,  le  2  juillet. 

S.'l>tmar,  ou  Omar;  Otmarus  y  Odomarus  ^  premier  abbé  de 
Durgaug  ,  ou  Saint-Gai,  en  721  ,  mort  l'an  759,  dans  l'île 
de  Stein ,  sur  le  Rhin  ,  où  il  était  relégué  ;  sa  féte  natale ,  le 
16  novonbre ,  jour  de  sa  mort  ;  sa  translation ,  le  ^5  octobre* 

S.  Ouén,  Do^oet  Audoetius^  évéaue  de  Rouen,  le  2,1  mai 
640  y  mort  le  a4  août  686 ,  à  Clichi ,  près  de  Paris ,  d'où  son 
corps  fut  transporté  dans  l'abbaye  de  Saint -Pierre  de  Houen , 
à  laquelle  on  a  donné  depuis  son  nom.  Sa  principale  féte,  le 
f  |our  deaa  mprt  ;  à  cause  de  diverses  translations  de  ses  reliques  ^ 
il  y  en  a  d'autres  le     février^  le  20  et  le  3i  mars. 

II.  /  "      1*  . 
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S.  Ours  ,  Vrsus  ^  abbé  de  Senncvi^res  ,  paroisse  en  Touraînc  ; 
mort  vers  l'an  5o8:  le  Martyrologe  de  France  marque  s.i  f(He, 
le  1 8  juillet  \  mais  tiie  parait  avoir  été  marquéei  le  28  du  même 
mois. 

S.  Oyend,  ou  Oyarit ,  Eugcndus,  on  Ogendus^  abbé  deCondat, 
dans  le  Morit-Jou.  Sa  féte  est  manjuée,  dans  le  Martyrologe 
romain  ^  au  i^^  janvier*  il  est  mort  vers  l^aa  5xo. 

p. 

S.  Paciest  évéque  de  Barcelonne,  p^re  de  1*  Eglise  «  mort  Ters 
Fan  390  ;  le  martyrologe  romain  en  fait  mémoire  au  9  mars. 

3*  Paoôme,  tnslituteiir  des  Cénobites,  mort  vers  le  9  mai  d» 
Pan  348  y  ou  349  ;  saleté ,  le  i5  mai ,  chez  les  Grecs;  le  14  9 
chez  les  Latins. 

S.  Pair,iou  Fstier^  Paiermu^  évéque  d'Avramchesi  en  55a , 

mort  le  i6  avril  5G5,  * 

5.  Palémon  ,  anachorète  en  Théba*ide,  maître  de  saint  Pacome, 
mort  Tan  3x3  j  sa  lé  te ,  à  Kome ,  le  1 1  janvier  j  à  Paris  ,  le 
24  mai. 

S.  Pallade ,  ou  Palais ,  Pattuitus  ,  évêque  de  Saintes ,  vers  Tan 
;  mort  après  Tan  696 ,  honore  clans  sou  église,  conmie 

saint ,  le  7  octobre. 
S.  Pamphlle,  prêtre  de  Césarce  en  Palestine,  martyr  en  3oq  ; 

sa  féte,  à  Rome,  le  iV.  juin;  à  Paris,  le      mars;  chez  les 

Grecs ,  le  16  février. 
S.  Pancrace,  martyr  à  Rome  ,  Pan  3o4  ;  sa  féte,  le  is  mai. 
S«  Pantaléon,  médecin,  et  martyr  de  Nicomédie,  en  Pan  3oS 

probablement  ;  sa  féte,  le  27  juillet. 
$•  Pantène,  prêtre^  docteuir  de  Péelise  d'Alexandhie »  apôtre 

des  Indes ,  mort  vers  Pan  2 13  ;  sa  fête ,  le  7  juillet. 
S*  Pépias,  évéque  d^Hiéraple  en  Phrygie,  mort  vers  Fan  i56  ; 

sa  féte ,  le  22  février. 
S.  Papoul ,  Papulus^  prêtre  et  martyr,  près  de  Touloiise,  au 

troisième  siècle  ;  sa  féte  ,  le  3  novembre. 
S.  Vàvdon  ^  Purdu/ fus  fV^aracf émis ,  abbé  de  Gueret,  dans*  la 

Marche,  sur  la  lui  du  septième  siècle,  mort  le  6  octobre  vers 

Pan  737. 

S»  Parfait ,  nrétre  de  Cordoue ,  martyr  le  lO  avril  8S0  ;  sa  iéte  y 

le  i5  avril. 
S.  Parre.  Voyez  S.  Patrocle. 

S.  Pascase  Piadbert ,  abbé  de  Corbie,  en  844 1  mort  le  a6  avril 
vers  l^an  865.  ^ 

S.  Paterne ,  évéque  de  Vamies  en  54o  ;  on  met  ssr  fliort  au 
i5  avril  9  Ters  PanSSS, 
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S.  Paterne ,  ou  Ptir ,  Patemus^  moine  de  Saint-Pièrre-le^Yif- 
lès-Sens martyr  le  x 2 ,  oa  i3  novembre  726  ;  sa  féte  1  le  la 
de  ce  mois. 

S.  Patient ,  évoque  de  Lyon  yers  Pan  467 ,  mort  vers  Tan  491  ; 

sa  fete  ,  le  1 1  seplerobre. 

S.  Patilft  ëvt^qup  et  apiMro  (l'Irlande  en  4^1  ?  inort ,  selon 
M.  liaillel,  vers  1  an  4^0  i  iiu  nioire  de  sa  mort,  le  17  mars  ; 
la  fèlc  de  sa  iranslahon  ,  le  <j  juin,  en  ii85. 

S.  Paliot  le,  vulgairement  saiiir  Parrt?,  TOarlyr  à  Trnyes  ,  au 
troisième  ou  quatrième  siècie;  on  eu  fait  n^tîmoire  ic  21  jan- 
vier. 

S.  Patrocle,  prêtre,  reclus  en  B^rri,  mort  Pan  $76;  sa  féte  ^ 
le  1 9  novembre. 

S«  Paul,  apôtre  des  Gentils;  ta  principale  fite,  ave^  celle  de 
saint  Fierrfeii  le  a^  juin  ;  sa  commémoration ,  an  3o  da  mèmé 
mois  ;  sa  conversion,  arrivée,  à  ce  que  Ton  croit,  Pan  ^4» 
ou  35  de  Jésus-Christ,  le  aS.ianvicr;  son  entrtoè  Rome,  le 
6  juillet  ;  >on  martyr  à  Rome,  le  a^  juin,  en  6S  probable- 
ment* 

S.  Paul,  premier  évoque  de  Narbonwe,  vers  la  fin  du  premier 
siècii^ ,  |)(  ()l>:iljl('Tii(Mit  ;  le  Martyrologe  romain  en  fail  mention 
au  -i^imars,  JauUt's  au  12  décembre. 

S.  Paul,  pit  mîer  ermite  ,  mort  en  34i  ,  ou  342  ;  sa  fête,  che* 
les  Grecs,  le  1 5  janvier;  le  io,àK<>me. 

S«  Paul ,  martyr  à  home,  en  ou3ë3,  avee  son  frère  ^int 
Jean  ;  on  en  fait  la  icte  le  2b  jum. 

S.  Paul ,  premier  évéque  de  Léoo  eo  Bretagne»,  m^tie  xa  mars. 
579 ,  ou  583  ;  sa  f(Ue ,  le  la  mars» 

S.  Paul ,  évoque  de  Verdun ,  vers  Pan  63o  ;  mcMit ,  probable- 
ment ,  le  8  fiévyîer  è49* 

Ste.  Paule ,  dame  romaine ,  morte  au  monastère  die  Bethléem 
en  Palestine,  le  a6  janvier  4^4;  sa  fête,  le  même  jour,  à 
Rome;  Is  aa  juin  ,  h  Paria. 

S.  Paulin,  éveqne  de  Tirves,  vers  Tan  849,  mort  exilé  pour  1» 
cause  de  saint  Athanase  ,  Tau  358  ;  sa  iéte,  le  3i  août,  sa 
translat  ion ,  le  1 3  mai.  * 

S.  Paulin  ,  évéque  de  Noie  ,  Tan  4^9  >  mort  le  aa  juin  43t  ;  IB^ 
filte,  à  Rome,  te  aa  juin. 

S.  Paulin,  patriarche  d'Afjuilée  ,  Tan  77^,  mort  le  11  janvier 
S02  ;  sa  fête  ,  autrefois  le  |our  de  sa  mort  i  maintenant  le  aH 
janvier. 

S.  Pavîn,  Puduinufi  ^  abbé  au  pays  du  Maine  ,  mort  Tan  58o,, 
selon  quelques-uns,  OU,,  selon,  d'autres,  vers  l'an  58^^  sa 
fête^  le  iâ  novemJbre^ 
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S.  Paxcînt ,  Pàxentius ,  martyr  au  troisième  9  o\i  quatrième  siècle  ; 

sa  féte ,  à  Paris ,  le  aS  septembre, 
Ste.  Pélagie ,  comédienne  à  Antioche  ^  puis  pénitente  i  Jëi^sa- 
«  lem  ,  morte  au  mois  d^octobre^  vers  Van  4S8  ;  sa  ftte,  le  6 

octobre ,  à  Rome  ;  à  Paris ,  le  8  man« 
X^e'  B.  Pépin.»  dit  de  Lânden,  au  Brabant,  maire  du  palais,  et 

premier  ministre  des  rois  de  France  en  Austraaie;  m!ort  le 

âi  février  640. 

S.  Peregrin,  premier  évêque  d'Auxerre,  martyr  sur  la  fin  du 
troisième,  ou  au  commencement  du  (juatrième  siècle.  Les 
mariyrologes  en  font  mention  au  i6  mai. 

5.  Perpétue,  ou  Verset  ^  Perjjel  uns  ^  évéque  de  Tours,  vers  la 
fin  de  Tan  460  ,  mort  le  8  avril  4^7  ;  son  ordination  marquée 
le  3o  décembre,  dans  le  Martyrologe  do  Fianre. 

5te.  Perpétue  et  sainte  Félicité,  martyrisées  à  Carthage  en  ao3, 
ou  20S  ;  leur  fête  ,  le  7  mars« 

Ste.  Pëtronille  ,  ou  Perrine,  vierge,  qu'on  acippose, sans. 

,  preuve  la  fille  de  saint  Piçrre ,  morte  à  Rome  ^  au  premier 
siècle  ;  sa  fête ,  le  3i  mai. 

Ste.  Pétronille ,  ou  Perronelle»  femme  de  saint  Gilbert ,  de- 
puis abbé  de  Neuffons  ;  ensuite  première  abbesse  d^Aube- 
terre,  en  Auvergne,  vers  Pan  iiSo;  sa  fête,  le  â  octobre. 

S«Jliébade,  Phébaéius ,  çvêque  d^\gen,  mort  à  la  fin  du  ^ua^ 
trième  siècle  ;  sa  fêté  ,  le  âiS  avril. 

S.  Philastre  ,  évé^ue  deBrescia  en  874  9  iD^rt  ven'Pan  387  ; 
sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Philéas,  éveque  do  Thmuis ,  et  saint  Philorome  ,  intendant 
d'EgypLc,  uiartyrs  a  Alexandrie,  Tau  ooy  ou  Sio  -j  Içur  fêtc^ 

.  le  4  février. 

S.  Philippe,  apulre  ,  dont  on  fait  la  f(^te,  le  i»"".  mai. 

S.  Philippe  Berruyer,  évêque  d'Orléans  en  laai ,  archevêque 
de  Bourges  en  i       ;  mort  le  f)  janvier  i  p.Bi, 

S.  Philippe  de  Neri,  fondateur  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, en  Italie,  Tan  i55ô,moT(  la  nuit  du  a5(au2t6mai  1^9^; 
sa  iete  ,  à  Paris,  le  mai. 

S.  Philogone,  évêque  d^Antiocbe ,  ^mort  le  :2a  décembi^Sa^  1^ 
ou  323  ;  sa  fèfe,  chez  les  Grecs  ,  le  même  jour. 

S.  Phocas  ,  jardinier  de  Sinope,  ville  du  Pont,  martyrisé  soua 
Dioclétien  l'an  3o3,  sa  fête,  le  3  juillet.  ,  ' 

S*  Piat,  Piaius^  Piaio  et  Fiai€m9''i  apôtre  de  Toomai,  et 'mar- 
tyr du  troisième  siècle  ;  ses  fétea,  le  i^^  et  le  29  octobre.  . 

$•  Fie ,  pape ,  premier  du  nom ,  en  1 4^  9  selon  Popthion  qui 
nous  pamt  lapins  probable  ;  mort-Pan  1S7  ;  sà  fête,  le  1 1  juiU 

;  let.  Le  P,  Pagi  place  sa  mort  en  *5i ,  après  un  poutifiçât  dQ 

dissans,. 
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S.  Pierre,  le  premier  des  apôtres,  martyrisé  Van  de  Jésus* 
Christ  66 ,  suivant  Topinion  la  plus  probable  ;  sa  principale 
'  féte  9  le  39  |iiin  ;  sa  chaireà  Antioche ,  le  22  février;  sa  diaire 
à  Rame  y  *mée  au  18  janvier  par  Paul  IV  ;  la  Saint-Pierre- 
aux-»Iiens 9'le  16  janvier,  diez  le»  Grecs;  le  août ,  chez 
les  latins.  Ce$t  h  Rome  quMle  commença  d'être  fiiée  è  ce 

.  jour ,  à  la  demande  de  Pimpératrice^Eudoxie  »  femme  de  Va^ 
lentinien  III ,  pour  abolir  la  fête  païenne  de  la  prise  d^Akxan- 
drie par  Auguste ,  qui  se  célcbiail  œ  même  jour. 

S.  Pierre,  exorciste  ,  martyr  en  804  ;  sa  féte,  le  2  juin% 

5.  Pierre ,  évêque  d'Alexandrie  Tan  ;^oo  ;  martyr  le  3&  no- 
vembre 3i  I, 

S.  Pierre,  évêque  de  Sébâste  en  38o,  frère  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  JSysse,  mort  Pan  30^  ;  sa  iéte,  le  9  jaa* 
vier. 

S.  Pierre  Chrysolague,  ëvéque  de  Ravenne  en  4^ 9  mort,  au 

plus  tard,  1  an  4^7  ;  sa  féte ,  le  a  décembre. 
Le  bienheureux  Pierre  de  Damien ,  cardinal  $  évé^e  d'Ostie 

l'an  io58  ;  mort  le  22  février  1072; 
S.  Pierre  t  évêmie  de  Policastro  vers  1078,  fondatew  de  la 

congrégation  de  Cave  en  1074  f  mort  Pan  iia3  ;  sa  féte ,  le 

4  mars. 

Pierre  le  Vénérable  »  abbé  de  Qoni  Pan  i  laa  ;  mort  le  2^  dé-- 
cembre  ii56. 

S.  Pierre  ,  archevêque  de  Tarentaîse,  sacré  le  3  mai  1142  « 
mort  le  i4  septembre  1174;  canonisé  en  1191  ;  sa  féte,  le 

8  mai. 

S.  Pierre  Gonzalès,  dominicain,  patron  des  matelots  espagnols  ; 

mort  à  Tuy,  en  Galice,  le  i5  avril  1240. 
S.  Pierre  Nolasque ,  fondateur  de  Tordre  de  la  Merci ,  pour  la 

rédemption  des  captifs  ,  Tan  1218,  mort  la  veille  (le  Noël 

en  1^56,  ou  i;i5ô;  sa  vie  est  rapportée  par  M.  Baiiiet ,  au  ài 

janvier. 

S.  Pierre  Célestin ,  (  Pierre  de  Mouron  ) ,  instituteur  des  Cé- 
lestins  en  1274;  p3pe,  k  5  juillet  1204 ,  abdiqua  le  i3  dé-- 

.  cembre  de  la  même  anné^  et  mourut  le  ig  mai  1996;  il  a  été 
canonisé  en  i3i3* 

Jte  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg ,  né  le  20  juillet  iSiSg  , 
chanoine  de  Péglise  de  Paris ,  en  x  3$2 ,  évêque  de  Metz  avant 
Pâge  de  quinze  ans»  sacré.,  avec  dispense  du  pape ,  ou  de 

.  Panti-pape  Clément  Vil,  au  moiai  de  mars  pu  d'avril  i383, 
cardinal  en  i386y  mort  le  S  juillet  1387  ,  à  Villeneuve ,  près- 
d'Avignon ,  toujours  attaché  au  parti  de  Panli-pape  Clé- 

.  ment  VU;  ce  qui  n'a  pas  empêche  le  vrai  Clément  de  publier 
la  bwUe  de  s^^  Uatilic^uon ,  ile^i4  ww  iSftj,  après  av<)ic 
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S.  Poarçain  ,  Portianus  ^  abbé,  en  Auvergne,  avant  l'an  5ao  , 

mort  vers  Tan  54o  ;  sa  fête  ,  le  24  novembre. 
Sle.  Praxède ,  vierge  roisaîne  au  deuxième  siècle  \  hoaerée  lé  at 

juillet. 

S.  Prétextât,  ëvêque  de  Rouen  en  544;  martyrisé  le  24  février 
586,  par  ordre  de  la  reine  Frédégpnde.  (  Henscheoius,  le 
Coiote ,  Pagi ,  Baillet ,  Fleuri,  Bouquet.  )  Un  célèbre  moderne 
se  troùi[ie,  en  rap^tanl  cet  événement  à  Pan  5^. 

S.  Prey  ;  w/e?  S,  Prix. 

S.  Prime  et  saint  Félicien,  frères,  martyrs  à  Rome  en  286  ou 
.  287^ ,  comme  Pon  croit ,  le  9  juin ,  qui  est  le  jom*  de  leur  fétr, 
S.  Principe ,  Principius^  évêque  de  Soissons  après  44^  1  ^oii 

avanf  5ii  ;  sa  fête  ,  le  25  septembre. 
S.  Prisque  et  saiiU  Cet ,  Priscus  et  Cofius ,  martyrs  de  PAuxer- 

rois  ea  27^  ou  274  ;  leur  j>riiicl[)ale  iète ,  le  26  mai. 
5te.  Prisque ,  martyre  à  Rome  au  premier  siècle  ;  sa  iete  »  le  12 

janvier. 

S.  Privât  ,  ëvêque  du  pays  de  Gévaudan,  à  la  fin  du  quatrième 
siècle ,  selon  les  uns  ,  ou  au  commencement  du  cinquième  , . 
aelon  d'autres;  martyrisé  par  les  Barbares ,  et  enterré  à  Mende, 
qui  n'était  alors  qu'un  villa{;e  ,  et  qui  est  aujourd'hui  une  vilte 
épiscopale  formée  par  Péolat  des  miracles^de  saint  Privât.  Ce 
saint  paraît  avoir  été  évêque  de  Javols,  dont  le  siège  a  été 
transféré  à  Mende  ;  sa  féte,  le  ai  août.  , 

S.  Prix ,  Prict ,  ou  Prey  ,  Prœiectus^  ou  Pro/ectus ,  éveque  de 
Clermont,  en  Auvergne,  Pan  GHS.,  .et  martyr  Pan  G74;  sa 
féte ,  le  2$  janvier ,  selon  le  Martyrologe  romain 

S.  Prtîcope ,  martyr  en  Palestine  l'an  3o.S  ;  sa  fôte ,  le  8  juillet. 

S,  Processe  et  samt  Marliaien,  martyrs  à  Kome  au  troisième 
siècle  ;  leur  fête  ,  le  :t  juillet. 

Prosper  d  A(}uilaine.  doclear,  ou  père  de  PEgli'^f*,  mort  verj» 

le  milieu  Ju  e.iiKjuième  siècle  ;  sa  fêle,  le  2^  j  iui. 
S.  Prosper,  ëvê(|ue  d'Orléans  vers  Pan  4^4  î  mort  vers  Tan  4^4? 

sa  fête,  le  29  jqiilet. 
S.  Prudence  |  ou  Prudent,  évéque  de  Troyes  ;  mort  le  6  avril 

861. 

Sle,  Pudentiennè ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  on  en 

fait  mémoire  le  19  mai. 
«StjB:  Pukherie,  i£lta-f^/crÂer/<2 ,  née  h.  19  janvier  3 99 ,  fille  de 

l'empereur  Artade ,  sosur  de  l'héodose  ie  Jeune  ;  dmaree  Au** 
,  gusie  ^  le  14  juillet  de  Pan  4^4  t  f«ntme  de  Pempereur  Mar- 

cien,  en  ^So  ;  morte  Pan  4^3,  le  18  février ,  comme  le  prouve 
'  le  cardinai  Noris  ;  sa  féte  y  le  10  septembre  à  Rome  ,;et  le  i3 
•  .Aez  les  Orecs. 

S.  Pyrmia  ,  abbc  et  icroiiualeui'  de  PctaL  monastique  vers  727, 
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.  mort  l'an  7 58  au  monastère  de  Gamond  ,  dans  le  diocèse  de 
M  eu ,  sur  le&  coafios  du  duché  de  Deux-Ponts  ;  sa  fèt<; ,  le  3 
novembre* 

•  Q- 

S.  Quadrat,  évêque  d^Athènes,  et  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne t  mort  vers  le  niilieu  du  deuxième  sièele  ;  sa  iSte,  le  a6 
maiv 

J^es  Quarante  martyrs,  de  Gappadocç^  sous  Licinius  ,  en  3ao. 

L'église. latine  met  leur  fête  au  io  mars. 
&  Quentin, ,  martyr  en  .Vermandois ,  probaUement  le  3i  octo  - 
.  bre  ^87» 

&  Qainibert ,  curé  ,  de  Salesche ,  en  Hainaut ,  au  neuvième  siè- 
cle ;  sa  fête ,  le  mai. 

S.  Quiniz,  Quiiiidius^  ou  Quùidîu^  ,  ëvtc^ue  Je  Yaison,  mort  le 
i5  février  676. 

.  3'  Qiiuuien  ,  évi^fjue  de  Rodez  vers  l'an  5o2  ,  puis  de  Cler-- 
mont  ,  en  Auvergne  ,  en  5i5  ,  mort  le  i'6  novembre  627  ;  sa 
féte  ,  à  Itodez  ,  le  14  juin. 
S«  Quirin  ,  on  (.yrin  ,  martyr  à  Rome  vers  Sog;  sa  fète^  avec 
celle  de  saint  Basiiide ,  le  id  juin« 

1%  B«  Raban  Maiff ,  RiAanus  Maurns  Màgtmtm  t  archevé^ 

cpie  de  Maïence  en  847  ;  mort  le  4  février  856. 
S.  Kadbod ,  évêque  d'Utrecht  l'an  699  ;  mort  le  23  novembre 

918  ou  919.  •  . 

Sle.  Radegonde,  reîne  de  France  en  538  ,  religieuse  en  544  > 
,  fondatrice  de  Pabbaye  de  Sainte-Croix  de  roihrrs  eu  , 

morte  le  i3  août  58;  ;  sa  fête  ,  à  Paris  ,  le  3o  janvier, 
La  B.  Baingarde  ,  veuve ,  religieuse  de  Marcigni  ;  morte  le 

24  juin  I  i3S. 

S.  Rni tîloih!  (Io  Pegnafort  ,  troisième  général  des  Dominicains 
en  »  'à6k\  ;  mort  à  Barcelonne,  le  6  janvier  1275  ,  âgé  de  cent 
ans  :  sa  féle  ,  le     janvier  ,  autrefois  le  7  du  mémo  mois. 

Ste.  Reine  f  it^/V?^ ,  vierge  et  martyre  au  diocèse  d'Autun  dans 

>  le  troisième  siècle ,  dit-on.  Ses  fêtes  sont,  les  1 7  et  22  mais  et 

•  le  7' septembre. 

S.  Kemaple ,  évêque  de  Haëstricht  en  65a  ;  mM>rt  entre  667  et 
67 1  ;  ses  fêtes  9  le  3  septembre  et  le  a5  juin ,  jour  de  sa  trans^ 
.  Uti<m«  .  .  • 
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S.  Rembeit,  compagnon  et  succr^seur  île  saint  \nsehaire  ,<»t  son 
successeur  dans  les  evêi  hcsde  tianibour^  et  île  Brème  ,  mort 
le  I  I  juin         Le  iVlarly^rologe  en  fait  iiieiition  le  4  février.  « 

S.  Kemi ,  Remi^ius  ,  ou  iiemedius ^.t'\èi^\Àe  de  Keims  Tan^  4^^<>f 
selon  les  uns;4M^4^0  ,  selon  les^autres  ;  mor.l  le.  i^^  janvier  , 
yersi  Van  Sà^  ;  ses  f^tet  ^  lé  i.H  janvier,  ei  le  premier  octobre  ^ 
jour  de  sa  translation.  f 

S.  Hemî ,  archevêque  Je  I  yoo  Tao  653 1  on  croit  qu'il  est  mort 
le  :*H  octobre  de  l'ao  H^S.  .  ♦  , 

&  Uéné,  patron  ct'An^rs.  On  le  fait,  sans  preuve ^  évc^que  delà 
m^e  ville  au  cinquième  siècle  ;  ^a  fifte  ,  le  12  noyt  mbre. 

Ste.  Aenelle  heouia ,  Retniitlis^  abbesse  d*£iU,  au  diocèse  d<ji 
Maësirichi  ;  morte  le  ^  février  vers  Pan  7$  >.  \    '  * 

8*  Reoobert,  ou  Haimberi ,  Ragn  tLerlus  et  Regaobertus  »  évêqûe 
deBaïeux  vers  rau<>«  >  ;  moi  l  vers  l'an  ^i6u,  le  i»Smai.  (^GalU 

.    Chr,  )  Divers  martyrologes  en  (ont  meutiun  le  2  -,  le    S  et  le 
mars»  le  a*)  avril   le  «h  mai  ^  le  *  )  jnin,  le  2  se])reinnfe, 
le  i4  et  le  24  or tfiljre»  enfin  le  :4«s  déccinbie,  à  ca  se  Je  dif- 
férentes Iranslaiions  lie ses  reliques. 

S.Hhé!iry,  evèijue  dV'Vutiin  ,  assista  au  concile  de  Rotne  de 

.  Tan  3i3  ,  où  C>cilie<^  iut  absous  el  Donat  condamne  ;  sa  féte 
est  marquvv  au  li^  juillet  par.  quelques-uns ,  et  par  d'autres 
au       du  même  mois. 

S*  fiicliard  ,  évoque  de  Çhiches^er,  en.Aogkterre  ,  Tan  ia44  f 
mort  le  >  avril  canonise  en 

Ste.  Htçtrude^  veuve,  abbe^se  de  Vbrchienne^.  en  Flandre 
vers.  Tau  til>t5.  «  morte  le  1 3  mai  de  Tan  (i^g  ;  sa  féte  ,  le  5  mai 
è  I^aris   le  itt, ailleurs.     .  ,  . 

Hieul  V  OU  saint  Kègle ,  Regvitgg  «  premier  évoque  et  ap/^tre  d« 
Se^lia  vers  la  fin  du  pcemier.  si<\cle  :  ses  fêles  ,  le  ^3  avril  ^ 
jour  desa  mort^c     mars  .  le  i5  juillet,  et  autrefois  encore 

le  7  février. 

5.  Kit^obert  .  on  .l^uLeri,  moine  d'<Vhais  ,  év<^que  de  Reims 
en  ;  iiuii  i  en  7  *»2  ,  SM^vanl  p.  MabJion,  le  4  janvier  ,  qui 
est  le  jour  lie  sa  fête. 

6.  Kigom^T  ,  praire  ,  np  d;ins  le  Sonnois  ,  canton  du  Maine,  in 
Cjondita  Sagoncusi ,  morl  le  24  août  .  v  rs  le  mi' i<'n  t  u  sixième 
siècle.  Il  rn- fdot  pas  le  confondre av  c  sain  Kicomir,  s  !  taire 
du  même  diocà^e,  moii  U  4  7  jauviei  uaus  le  septième  s  ècle# 
(  Le  Benf  )  ' 

S.  Riquier,  Richurius^  abbd  Je  Cent  nie,  dans  le  Pont!  jeu.  ver| 
l'an  63H  ;  morl  vers  Tan  64^  ,  selon  le  P;  Mabilloii  \  ses  fêtes  f  . 
le  2(i  avril  ei  9  octobre. 

jSu  Robert ,  pr^oiier  abbé  de.  b«  Cbaise-Dieu  vers  Tan  loriô  \ 
mort  le  17  avril  «  et  enterré  le  a4  <lu  même  mois  •  Tan  1067  % 

IL        '  4i 
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âemier  )oar  tsit  celui  de  sa  ftte  à  Bmne  |  «t  le  3  amt  Ir 
Paris.  ' 
|S«  Roliert ,  abbé ,  fondateur  de  Moléme  en  1076 1  et  de  Cî- 
'  teaux  en  1098  ;  . mort  le  17*  avril  t  i  to,  âuinml  D.  Mabillon  ; 
,  canonisé  en  laas;  sa  fête,  le  2()  avriL  Cest  une  faute»  dans  la 
'  légende  de  ce  saint,  d'avoir  mis  sar  mort  en  1098* 
jLeB.  Robert  d'Arbrissel,  fondateur  deFordre  de  FontevrauU 
•  en  1 100  ;  mort  le  25  février  1 1 17. 

S.  Roch  ,  confesseur  en  Langueduc  ;  mort  le  16  août  i3^j, 
5.  Rogatien  et  saint  Donatien  ,  frères  ,  martyrs  à  Nantes  sur  la 
fin  au  troisième  siècle  ;  honorés  le  24  ^^^li. 

5.  Roger ,  cvêûue  de  Cannes ,  en  Italie  ,  mort  vers  l'an  6o5  ;  sa 
,fête ,  le  '6u  décembre. 

6.  Romain,  fondateur  des  monastères  cîu  Mont-Iura  ,  ou  Mont.* 
Jou  vers  Tan  4^5  ,  et  abbé  de  Condat ,  dit  depuis  de  Saint- 

'  Oyenfl ,  ensuite  de  Saint  -  Claude,  en  Franche-Comté,  ci-de- 
vant du  diocèse  de  Lvon ,  depuia  érigé  en  évêché.  Saint 
Romain  est  mort  le  28  février  4bo. 

jSu  Romain  ,  évéque  de  Aonen  en  6a6  ;  mort  le  a3  octobre  63S» 
(6n//.CAr.) 

S«  Romain  et  saint  David,  patrons  de  Mpscovie,  martjnrisés  Vm 
1001;  leurféte,  en  Ruwe,  le  âr^ hrillet* Ces  deux  mar^rssont 
les  seuls  saints  moscovites  dont  les  russes  cathoHcpies  de  l<i^ 

'  thuanie  et  de  Pologne  fassent  la  féte. 

6.  Roniai  ique  ,  Kemiré,  ou  Rombert  ,  Romancus  ,  moine  de 
Luxtîu,  l  au  617;  fondateur  des  deux  monastères  de  religieux 

'  et  de  religieuses  de  Renriremont  Pan  620  ;  abb<"  ,  ou  directeur 
de  ces  deux  monastères  l'an  627  ;  mort  le  8  décembre  653« 

S,  Romuald,  ne  \  (  rs  Tan  986,  fondateur  des  Camaldoles;  mort, 
à  ce  que  l'on  cro't ,  en  J027,  Le  Martyrologe  romain  en  fait 
mémoire  au  7  février  et  au  J19  juin  ,  comme  étant  le  jour  .de  . 
sa  mort. 

Ste.  Hose  de  Lima ,  dans  le  Pérou ,  vierge ,  morte  le  a4  août 
1^17  ,  canonisée  par  le  pape  Clément  A  en  1671  ;  sa  iéte  ^ 

le  3o  août. 

S.  Rouin ,  Rodmgus  t  ChrûnUngUs  et  Chrodàieus ,  premier  abbé 
dé  Beaulieu  ^  en  Argonne ,  entre  la  Champagne  et  la  Lorraine , 
vers  l*an  645  ;  mort  le  17  septembre  veri  Van  6Ho. 

S.  Rof ,  premier  évéque, i  ce  que  Pon  croit,  d'Atignon  au  troi-* 
si^me  siècle  ;  sa  féte,  le  14  noveiçhre. 

S.  Rufin  et  saint  Yalère,  martyrs  au  dioc^  de  Sobsons  vers 

'  Tan  287  ;  leur  féte.  le  14  juin, 

S.  Rumold,  dit  vulgaircmcnl  saint  Rombaut  ,  évêqoe  région— 
naire  dans  les  Pays-Bas  ;  mis  à  mort  par  deux  assassins  l'aa 
775 1  le  a4  juin  i  sa  féte  ^  le  premier  juillet» 
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S.  ftiipcrt ,  Rudbflrtt  BoImI,  Uruotbert,pu  Cfai!0<Uierl»  évé-^ 
que  de  Saltzbourg ,  mort  le  man  718  ;  set  fêles ,  le  mm 
et  le  ^4  septonibie* 

8ie.'  Rusiiclet  cra  Marcie,  Mmma  RmUada,  Fug^  Siê^ 
Marcie. 

S.  Rusiide  «  oa  RiutiG ,  vulgaîremesit  Rotîrî ,  évoque  de  Cler^ 

mont ,  en  Auvergne ,  au  commencemf  nt  de  Tan  4^4  i  mort  p 
à  œ  que  l'on  croit  9  vers  Tan  45o  ;  sa  fi  te  ,  le  24  septembre. 
S.  Rustique ,  évéaue  de  ^aiiK>iuaye  ver$       ou       Oa  mçt  sa 
iDort  le  a6  octolu'e  46a* 

s. 

S*  Sabas,  abbé  et  fondateur  de  plusieurs  monastères  en  Pales- 
tine, né  l'an  4%  Cyrille  de  Scytople  ,  auteur  contemporain 
de  la  Vie  de  saint  Sabas^  dit  qu'il  mourut  le  5  décembre  de  i'ao 
du  monde  6i>a4  ^  de  J.  C.  624  «  indiclion  X  ^  i4  ans(com-^ 
mencés  }  après  la  mort  d^Ëlie  «  patriarche  de  Jérusalw,  pos* 
térieurc  de  10  jours  i  celle  de  Pempereur  Anastase,  ta  sixième 
année  (  commencée  )  de  Tempire  de  Justînien  1  la  seconde 
année  (commencée  )  après  le  consulat  de  Lampadius  et  «TO- 
reste*  Toutes  ces  dates  combinées  nous  mènent  an  5  décerné 
bre  53i ,  et  prouvent  que  Tauteur  suivait  le  calent  alexandrin,, 
qui  retarde  sur  nous  de  sept  années  l'époque  de  rincamation* 
S.  Sabas  est  honoré  le  5  décembre. 

S.  Sabin  ,  évéque  d'Assise ,  marljr  l'an  ^3;  sa  fêle ,  le  3o  de-- 
ccmbre. 

Ste.  Sabine  ,  dame  italienne  ,  veuve  ,  et  martyre  à  Home  au 
deuxième  siècle  9  sous  Tempire  d'Adrien  ;  sa  fête ,  le  29  août. 

S.  Sabinien  ,  ou  Savinien  ,  premier  éveque  de  Sens  ,  et  saint  Po- 
tentien  ,  martyrs.  Leur  fête  ,  le  3i  décembre  à  Sens;  cl  à  Paris 
le  19  octobre;  une  autre  à  Sens  de  saint  Savinien  ,  le  23  août» 

S.  Sabinien,  martyr  au  troisième  siècle  ,  dont  les  reliques  sont 
à  la  cathédrale  de  Troyes  ;  sa  fête ,  le  29  janvier.  Un  honore  le 
même  jour  sainte  Sabine  ,  ou  Savine  ,  qu^ondit  avoir  été  sa* 
Mur.  L'abbaye  de  Moutier-UKCette  prétend  avoir  les  reliques 
de  cette  sainte 9  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mention  lo 
aSaoût.- 

S.  SdJbinien  et  ses  compagnons ,  martyrs  à  Cordoue  Pan  8S1  p 

dans  la  persécotion  des  Sarrasins  ;  leur  fête  ,  le  7  juin. 
S.  Sadotb.  Voyez  S.  Sciahduste. 

S.  Saens  ,  ou  Sanse ,  Sïdomus  ,  abbc  au  pays  de*  Caux  ,  en  Nor- 
mandie, versl'au  676;  mort^  comme  on  le  croit,  k  i4  nor 
veinbrc 
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S.  Sain  tin  ^  pi^mier  év^<hie '<Ni  Mêatix  '  ait  troiiiMnè  ou  qii»4 
'    trième  .sime  ;  saféte-f  ic  ssse^lrrâbre  *■ 
Stf.  Salaherge,  veuve  «  a)>bc:^é  dé  saint  Jean  de  Laon  en  640  ; 

inerte  le  22  soptembiT  6S4  ou'HSS. 
S.  Saivi ,  ou  Sauge,  Sahîus^  év#ijue  dMlbî  vprs  Fan  S7S;  mort 
l'an  5«S4  ou  5M5.  !.e  MaHyrolnge  mel  sa  féle  le  »u  sepleuiLie  , 
*    qti^oii  cro\\  (^Irc  le  juni  de  sa  morls  '  '  ^ 

Salvicn  ,  aht:mtis  ^  [> l'être  (îo  Marseilli»  el  pè/e  d<*  l*i'^glls(»,  à 
cjui  |>uj  i( MUS  dontuMit  l<*  nom  de  saint  ,  %'nait  rtirore  lorsijue 
Gennaiie  faisail  son  Calait),  (1rs  Hommes  iUuslres  ,  rVsJ-à- 
dire,  rn  fH_j  ou  l^^^  Oki  même  vw  4  ,  snpposc  que  ce  qu'il 
y  (iit  lin  pape  Gelase  ne  soil;  point  une  addition  laite  aprèa 
Gennade. 

&  -vSamson,  évoque  légionnaire ,  abbé  à  D/>1  ,  en  Bretagne  «  et 

{irobabiement  premier  évèque  de  cette  \i.le  vers  54i  ;  mort 
e  .16  juillet  vers  Tan  S64.  '  ' 

S.  Saporel  saini  Isâac.  evêqiies  en' Perse,  marty ns(*s  avec  trois 
autres  chrétiens,  par  ordre  de  Sâpor  fl  «  roi  dé  -Persë|  lan 
3.11)  ;  leur  féle  »  le     novembre,  .  * 

^S.  Saturnin  ,  premier  évoque  de  Toulouse  «  envoyé*  dans  les 
Gaules  ,  par  le  pape  saint  Fabien,  vers  l*ân  24.1  ,  martyr  à  * 
Toulouse  Tan  aS-*  ;  sa  foie  ,  le  21  >  novembre. 
S.  Sahirnin  ,  n  .niyi  a  Konie  l  au  25o.  L  Lglise  en  iaitmémoirc 

le      n  vembrc  "  .  '  * 

S.  Saturnin  ,  pi Oi re  d'Abilîne,  dans  la  province  proconsulaire 
d^Afrique ,  niarlyr  ,  avec  ses  compagnons ,  à  Carthage  en 
3» '4  ;  sn  fVie  ,  le  1  1  f('\  ric'r.       •  ' 
S.  SaiM     Il  ère  de  saint  Ambroise  ,  mort  Tan  3^9  ;  sa  fête  ,  le 
2.\  juin. 

5.  >auve  ,  éveque  d^Amiens  le  1 1  janvier  ;  mort  le  26. octobre 

vers  Pan  .     *       -  •       :  . 

Ste.  ScIk  listique .  vierge ,  sœur  de  saint  Benoît ,  morte  vers  lan 
5^.'^)  i  sa  féle,  le  10  février. 

S.  Sciahdusie ,  ou  Sadolb ,  évéqne  de  CtesiphoUf  et  ses  compa^ 
gnons,  inarlyrisés  sous  Sapor  11  ;  au  mois  de  février  v  l^^n  54^« 
Leur  mémoire,  le  20  février,  chez  les  l^'ins;  le  20  novembre» 
chez  les  C^recs  ;  le  23  février,  chez  les  Cophie».  (  Assemani 
Àcta  mari.  ) 

I<es  Scillitains  .  ainsi  nommés  de  Scillîte    leur  patrie  ,  en  Afri- 

*  que  ;  mis  a  mort  Tan  200  po  n-  In  Vo\  p:.r  onlrt»  ilu  proconsul 
Saturnin.  Ce  furnii  ,  a  ce  (lu'on  croit  ,  les  premiers  martyrs 
d'AfiKjue  ;  leur  mémoire,  le  i*:  juillet. 

S.  i^eLastien  ,  surnomme  le  défenseur  de  iVglise  romaine,  mar- 
tyr le  20  janvier  3o4.  (  Kivaz.  )  • 

S»  Seiue^  Sequanus ,  Segonui  et  Ôigo ,  abbé  en  Bourgogne;  mori 
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le  tg  septemljre  de  Tan  56o,  ou  plutôt ,  commê  le  prouvént 
les  BolUiidistesi  el  non  vers  Pan  58o  j  comme  le  marque  D* 

Mabrllon. 

S.  Semblin,  ou  Sembin  ,  ou  Similipn  ,  Simi7inus  ci  Sïmilianus  ^ 
évêque  de  Nantes  au  qualrtèiue  su-cle  ;  sa  féte,  le  i  H  juin. 

5.  Sendou,  ou  SanJoux  ,  Sîndulfits  .  prêtre  au  liioccse  de  Keîms| 
mort  le  2.0  octobre  à  la  fin  du  sixième  sièrie.  ' 

6.  S(  nuch  ,  abbé  en  Tomaine  vers  Tan  iiS^  \  mort  Tan  679  ;  sa 
fi-i(     le  24  décembre. 

Les  Sept  frères ,  fiU  de  sainti^ Félicité,  martyrs  à  Kome  vers  Taa 
164  ;  ieurféte,  le  10  juillef. 

Les  Sept  dormants ,  martyrs  à  £pbèse  sous  Tempire  deDécîns  ; 
leur  £ête,  le  27  juillet  :  voyez  sur  rHisloire  de  ces  martyrs, 
une  savante  Dissertation  latine ,  imprimée  à  Rome  en  1741* 

fi.  Serdot|  SacerdoSf  évoque  de  Lyon  avant  le  concile  d'Or- 
léans ,  auipiel  il  souscrivit  lé  2S  octobre  549  ;  mort  deux  ou 
trois  ans  après ,  le  1  a  septembre. 

S*  Serge  et  saint  Bacque ,  martyrs  en  Syrie  aù  troisième  ou 
quatrième  siècle  ;  TEglise  en  fait  mention,  le  7  octobre. 

S.  Servais,  évèque  de  Toni^res  ,  résidant  à  Mae^lriclUbur  la  fin 
de  soft  éplscopat ,  est  mort  le  i  .**!  mai  384. 

S.  Sévard,  ou  Siviard ,  abbé  de  S.  CalèS|  au  Maine^  mort  le  prc- , 
mîermars68i,ou  728.  (Baillel.) 

S.  Sévère  I  évéque  de  Trêves ,  mort  en  44^  î  ^  f  1^  1 S  octo- 
bre.                           "  ' 

5.  Severin  ,  évoque  de  Cologne  vers  Tan  355  ;  mort  vers  4o3  ; 
sa  féte  I  le  26  octobre. 

Sw  Severiii ,  apAtre  de  Bavière  et  d'Autriche  ,  mort  l'an  48^  ; 

sa  féte  ,  le  8  janvier. 
&•  Severin  ,  ou  Surin ,  évoque  de  Bordeaux  au  commencement 
^  du  cinquième' siècle,  en  même  lems  que  S.  Anaand  ,  qui  lui 
en  cédait  tous  les  honneurs  ;  sa  féte ,  le  25  et  le  28  octobre , 
k  Bordeaux  et  h  Cologne.  iJeêi  ce  qui  Ëiit  que  plusieurs  con- 
fondent saint  Severin  de  Bordeaux  avec  saint  Severin,  évéque 
de  Colo^«% 

6.  Severia  ,  abbé  d'Agnunt» ,  ou  de  salut  Mauiice,  en  Valais  ; 
mort  à  Lhàteau-Landon ,  en  Gatinois  ,  le  1 1  février  de  Tau 
5o8. 

S.  Severin  ,  solitaire  à  Faris ,  mort  Tan  555  ;  sa  féte ,  le  a4  no* 
vembre. 

S.  Sidoine  AppoUinaire  ,  CaïusSollius-ApoUmaris-Sidonius  ^ 
évoque  d^Auvergne  ,  ou  de  i  lermont ,  vers  Tan  47^  ;  mort 

"  vers  48  i  ,  le  21  août ,  qui  est  le  jour  de  sa  féte. 

S*Sii;('b(Tt  ,  roi  de  France  en  Austrasie  |  mort  le  premier  fé- 
vrier 4>55  ou  636. 
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6*  Sigismond ,  appelé  Simond  daos  rOrléanaîs  ,  rot  de  Bour^  . 

gogne  en  5 16,  mis  à  mort  par  Qodomir  Tan  524*  Le 

Martyrologe  en  (ait  mémoire  le  premier  mat 
$te.  Sigouleine,  ou  Segolène,  veaw,  abbesse  de  Trociar^  eni 

Albigeois ,  au  huitième  sièGle  ;  sa  £lte  ^  à  Albi  et  ailleurs  ^  le 
'  34  juillet. 

8.  Silas  ,  apotre ,  compagnon  de  saint  Paul ,  nommé  autrement 
Silvain  ,  selon  Tusage  qu'avaient  alors  les  Orientaux  et  lea 
peuples  de  langues  étrangères  soumis  à  i  .Lmpire,  de  changer 
leui-s  noms  conlre  d^au très  qui  étaient  romains  ou  grecs.  On 
ignore  s'il  termina  sa  vie  par  le  marlvre.  Sa  (ête ,  chez  les  La- 
tins ,  le  i»^  juillet  ;  chez  les  Grecs  ,  le  .00  tlu  même  mois« 

$•  Silvère,  Sih^ertrts  y  pape,  sacré  le  H  juin  Si5<^  ,  exilé  au  mois. 

fie  novembre  Sdj  ^  et  mort  de  misère  dans  son  eûl  ^  le  ^u 

juin  i>38. 

S.  Silvestre,  Sili^ttr  ^  pape  ,  ordonné  le  3i  janvierBi^t  nmrt 
le  '6 1  décembre  de  l'an  335  ;  sa  féte,  le  jour  de  sa  mort  ^  chez 
les  Latins  ;  le  1  janvier,  ches  les  Giecs. 

S|  Silvestre,  évêque  de  Ckâlons-8Qr-8a6ne  vers  Tan  49^  t 
vers  Fan  SHa  :  sa  féte  ^  le  ao  novembre. 

S.  Silveslre  Geaooliiii,  abbé  d'Osimo»  iostitttteur  de&Silves-^ 
trins  ;  mort  le  a6  novembre  1 267. 

8.  Silvin  9  évpqiie  apostolique  ;  mort  à  Auehi^  en  Artois,  le  iS  , 
février  de  Tau  718. 

S.  Siméon  le  Juste,  qui  reçut  dans  ses  bras  l'Enfanl-Jesuî>  au 
Temple  ;  les  Grer^  ca  font  mémoire  le  5  février. 

5.  Siméon  ,  ou  Simon  ,  cousin-germain  du  Sauveur  ,  évècjue  de 
Jérusalem  ,  martyr  en  107  ,  ou  plutôt  en  116,  selon  le  P. 
Pagi  ;  Téglise  latine  en  fait  mémoire  k  février;  FegUse 
grecque^  le 37  avrîL 

fi.  Siméon  Barsiuboé  ,  on  le  Fcnilon  ^  ëv^tie  de  Séleucie  et  de 
Ctesiphen  ^  martyrisé  avec  ses  diseipks ,  sous  Sapor  U  ,  roi  de 
Perse  ^  le  1 7  avril  de  Tan  34i.  On  ait  qu'il  fut  le  premier  qui 
|)orta  le  litre  de  catholique  ou  de  métropolitain  de  Perse  ^ 
litre  qui  emportait  le*droit  de  primatiesur  toutes  ks  églisesde 
Perse  ,  et  la  prééminence  sur  tons  les  autres  sié^  ,  après  lea 
quatre  pairiarehes  ^  confonnément  au  38*»  des  canons  arabw 
ques  du  concile  de  Nicée. 

8.  Siméon  Stylîte  ^  mort  le  2  septembre  4^9 1  selon  M.  Assc- 
mani;  sa  fèie,  chez  les  Grecs,  k  2.:^  mai  ;  chez  les  Latins ,  le 
5  janvier. 

S.  Siméon  Stylîte,  Ic  jeune,  mort  le  24  mai  de  l'an  R96  ;  sa  fête, 
chrz  les  Latins ,  le  S  janvier  ;  cbeales  Grecs,  le  premier  sep- 

t(  inljfe. 

Siméon  Métaphraste ,  né  vers  Tan  6S1  ,  protosecrétaice  ei  par* 
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tfir<?  5oii<;  ]VmpprcT]r  Léon  le  Sage  et  ses  successcufs^àilteurde 
plusieurs  vies  de  saints  paraphrasées,  qui  lui  ont  fait  donner  le 
snrnonn  de  Métaphraste;  mort  vers  Tan  9^6,  comme  le  prouvé 
Pagt.  Les  Grecs  font  sa  féte  avec  solennité  le  27  novembre. 
S,  Simon  et  saint  Jude ,  apôtres  :  leur  féte,  chez  les  Latins,  le  2Î 
octobre  ;  les  Grecs  font  en  parlicnlier  la  féte  de  saint  Jnde  ^  le 
10  mai* 

5.  Simon  Stok  ,  général  des  Carmes  «  mort  à  Bord^ox  le  iS 
aoài  I  a5o. 

&  Simplicei  évéqne  d'Autan  au  quatrième  siècle;  sa  filte^  le 
24  juin* 

6.  Simplicien,  évêque  de  Milan ,  mort  l'an  4^o;  sa  fêle  ,  le  16 
août. 

S.  Sirice,  pape  ,  sacré  probablement  le  aa  décembre,  Tan  3^4; 

mort  le  aS  novembre  3y8. 
8.  Sixte  ,  pape ,  mort  Tan  127  ;  sa  mf»moire  ,  îe  6  août. 

5.  Sixte  et  saint  Sinice,  premiers  évetjucs  de  Keims,  et  de  Soîs-* 
sons  ;  leur  fete,  le  premier  septembre,  k  oyez  S.  Xy^te. 

•Ste.  Sophie,  mère  des  saintes  Foi,  £spérance  et  Charité,  marty- 
risée avec  ses  filles  sous  Tempereur  Adrien.  Leur  féie^  chex 
les  Grecs  9  le  17  septembre  :  la  féte  de  sainte  Sophie  en  par* 
ttculier  ,  le  3o  septembre  à  Rome  i  dans  le  reste  de  Véglise 
latine ,  le  premier  août  avec  celle  de  ses  filles. 

6.  Sophrone,  parriarché  dé  iérusaleni,  mort  le  it  mars  en 
'  644f     pl^ ;  M        cbe<  \eê  Grecs^  le  11  mars» 

S«  Soter;  pape  depuis  168  jusqu^en  177  ;  sa  féte,  le  aa  mars* 

&  SÔoleine,  Solemmsy  Soiertudus^  ou  Soèaims^  ëvêque de  Char^ 
Ires  vm  l'an  497  ;  mort  avant  le  concile  d'Orléans ,  tenu  en 
5n  ;  sa  C?le ,  té  24  septembre. 

S.  Spire ,  Exuperius ,  éveque  de  Baïeux ,  mort  dans  le  cin- 
quième siècle  (GalL  Chn'sf.,  tom.  XI)  ;  sa  fête,  le  l*^  août. 

S.  Spii  idion,  év'\|ij(>  de  Triniit honte  ,  en  Chypre ,  morl  j)eu  de 
tems  aprè^i  le  concile  de  Saidique,  tenu  en  .H47  ,  où  il  avait 
pris  la  defen^îp  de  sauit  Athanase  ;  sa  féie,  le  i4  décembre^ 
cliez  les  latins;  le  12,  chez  les  Grecs. 

S.  Stanislas,  evéque  de  CraCovie,  en  Pologne ,  Tan  107a  ;  mar- 
tyr ^  le  7  mai  ae  Tan  1079  ;  canonisé  en  iaS3. 

S.  Stiirme,  premier  abbé  de  Fulde  en  7  i4»  niort  l'an  779;  ca- 
noftisé  en  1 \  sa  f^te ,  le  17  décembre ,  jour  de  sa  mort. 

Snlpice  Sévère,  ou  Sé^^re  Sulpvce ,  moine  de  Marseille,  prêtre, 
disciple  de  saint  Martin,  el  nisCbrien  ecclésiastique.  On  croit 

'  qu'il  est  mùtt  vers  4  to;  sa  (été  se  célèbre,  au  diocèse  de  Toyrs, 
le  29  janvier. 

S.  Sulpîce-Sévère ,  évêque  de  Bourges  vers  584*  «tort  ei^  Sgf, 

Le  Martyi  oioge  romain  eu  iail  mémoire  le  2c)  janvier. 
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s.  Sulpice-te-DéLonnaire ,  jPiW,  évéque  de  Boorg^  en,62^p 

mort  le  17  janvier  G47,  au  plus  tard. 
Ste.  Susanne,  vierge,  et  martyre  à  Rome,  Tan  2C^S„  dit-oa  ; 

sa  mémoire ,  le  11  août,  avec  celle  de  saint  Tibnrce. 
S.  Swidbert,  ou  Suibert,  évéque  régionnaire  co         et  apdtre 

de  la  Frise  ;  mort  le  i     mars  7 1 3, 
S.  Syapre,  Syagrius^  évéque  d'Autuo  ym  Pan  56o.  On  croit 

qu'il  est  mort  le  urj  août  en  6oo.  , 
S.  Symmaque ,  pape ,  le  9.  décembre  49^  %  mort  le  19  ftiUlet 

Le  bienheureux  Symmaque,  Quiaius  AmtHus  ^Amcius  Symma^ 
ehtts^  consul,  seul  Tan  485;  avec  Bo^e,  son  cendre,  Paa- 
523  :  condamné  ,  par  le  roi  Théodorict  à  avoir  la  téte  ^ran^ 

•  chée  ,  et  exécuté  an  mois  d'août  de  Tan  526«.Cétait,  conunÇ 

Eoëce,  nîi  parfaif  chrétien 
S.  vSympliOi  âen  ,  martyr  à  Autua  vers  Pan  179.  Il  est  hoaoréy 

avec  saint  Timolhee  et  saint  Hippolyte  ,  le  22  août. 
Ste.  Sympborose  et  ses  sept  fils  ,  martyrs ,  de  Tivoli,  près  de 

Bome ,  vers  Tan  1 20  ou  1 2S  ;  leur,  fête,  le  16  juiliety  à  Homt^ 
.  le  â  du  même  moisy  à  Paris*         1  . 

T. 

SS.  Taraque,  Probe  et  Androi^ici  martyrs  en  Cilic;ie  Ta* 
3o4  :  leur  fête,  le  11  octobre^  chez  les  i^atins;  U  12,,  cbeas 
les  Grecs.  - 

S»  Taurin,  preyiier  évémie  d'Evreux,  en  No;mandie,  à  la  £9 
du  troisième  «iècle^  selon  H.  Bosquet  et  M.  de  Tillemont  ^  ou 
dq  quatrième ,  selon  le  P»  Papebroch  et  M.  Baîlkt  ;  sa  féte, 
le  I  I  août. 

S.  Taxlarqne  (chef  de  la  milice  )  ;  c^esl  un  des  noms  donnés  par 

les  Giecs,  à  saint  Michel.  '  - 

Ste.  Thaïs,  pénitente  en  l^gypte,  vers  le  milieu  du  quatiième 

siècle  ;  sa  féle ,  chez  les  Grecs,  le  8  octobre. 
Ste.  Tarl)e,  et  ses  compagnes,  vierges,  et  martyres  en  Perse 
.    le  8  mai  34 1  ;  leur  féte,  dans  le  Martyrologe  romain  ,  le  22 

avril  ;  chez  les  Grecs,  le  S  du  même  mois  (Assemaoi  Acla 

mari.  ). 

,S.  Théau,  ou  TiUon,  Thtlla.^momus .  ou  TUmemMS^  dis-* 
,   ciple  desaint  £loî,  et  religieux  de  Solignac^  en  Limosio^i 

mort  vers  70a  ;  sa  féte,  le  7  janvier.  * 
Ste.  Thècle,  vierge,  et  martyre  au  premier  siècle;,  sa  fite^  te 

2e3  septembre;  chez  les  Grecs,  le  24  du  même  mois. 
S.  Théoctiste ,  archimandrite  dans  la  Palestine  :  movt  le  3.  se^ 

tmbre467« 
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S-  Théodart,  ou  Dodart,  Theodardus^  abbé  de  Sravelo  et  de 
Malmedi  en  653 ,  éveque  de  Maëstricht  en  (^63 ,  massacré 
par  des  scélérats  ea  666:  sa  fi^re ,  le  10  septembre*  - 
'  S.  Théodore  d^Amasée,  dans  le  Pont,  db  le  Tiron,  martyr 
Tan       ;  T Eglise  en  fait  mémoire  le  y  novembre. 
S.  Théodore^  évéque  de  Mmeille,  mort  vers^l'ao  694»  M«  Bail-> 
^  let  rapporte  sa  vie  au  2  pnvier. 

S.  Théomre ,  archevêque  de  Cantorberi ,  sacré  è  Rome  le  a6 
mm  668 ,  par  le  pape  YitaUea,  nortl^an  690  ;  sa  féte,  le 
septembre  »  Jour  ue  sa  mort. 

S.  ITiéodere^udite,  abbé  k  Constantmople ,  mort  le  11  no* . 

vembre  826  ;  sa  fête ,  le  12  du  même  mois. 
Le  bienheureux  Théodore!,  éveque  de  Cvr,  dans  la  Syrie  eu- 

phratésienne ,  i^une  des  plus  grandes  lumières  de  l'£gliset  au 

cinquième  siècle  ;  mort  vers  l'au  4^^* 
S.  Théodo&e  «  archimaocirite  en  Palestine  ;  mort  le  1 1  )anvier 

S.  Théodote-le-Cabaretier ,  martyr  à  Anqrre,  enGalatie,  l'ao 

.3o3  ;  sa  féte ,  le  18  mai  k  Aome. 
S.  Théodote,  ou  Théodore  de  Sicée,  éveque  d^Anastasiopie,  en 

GalaUe,  mort  l'an  6i3  ;  sa  féte,  ches  les  Grecs^  le  aa  avril ^ 

jour  de  sa  mort 

S*  Théonhaoe ,  abbé  de  Mé^falagre,  prés  de  la  Propont ide,  au- 
•  leur  d^une  Chronographte  ;  mort  en  exil,  dans  Ptle  de  Sa-  ' 
mothrace ,  pour  h  défense  des  saintes  Images ,  le  la  mars 
818. 

Ste.  Thérlse,  vierge,  réfematrice  des  Carmes  -  Déchaussés , 
aidée  de  saint  Jean-de-la-Croix  ,  en  i5f»8;  morte  l'an 
1882,  le  4  octobre,  devenu  le  14,  à  cause  du  rclranche- 
ment  de  dix  jour^,  fait  en  cette  année-là;  sa  fête,  le  i5  du 
même  mois.       ■  ' 

S.  Thîbaud  ,  Theobaldus ,  prêtre  et  ermite ,  mort  près  de 
Yicente,  un  vendredi ,  le  dernier  jour  dp  juin  ,  indîction  IV^ 
sous  règne  de  IVmjXTcur  Heîu  i  IV,  bis  et  successeur  de 
Henri  [II.  'Les  caractères  du  tems  de  la  mort  de  notre  saint, 
dit  M.  Baillet,  spécifiés  par  Fauteur  de  sa  Vie,  semblent  maf^ 
'  quer  assez  nettement  Pan  ao66,  si  ee  n'est  que  la  quatrième 

'  année  de  Piudiction  ne  devait  eommencer  qu'au  mois  de 
septembre  suivant  ;  mais  il  se  trompe  sur  ce  dernier  point* 
La  quatrième  indiction  coomiençait  réellement  au  tnois'de 
septembre  to6S*  Ce  Tbibao^  descendait'  des  comtes  de  Birie  ' 
,€t  de  Champagne;  sa  fite,  le  t^''.  |uiUet«  .  ^ 

S.  Tbibaud,  abbé  de  Vaux-de-Cemai  en  ia34,  mort  le  8  dé- 
'  cembre  ia47  ;  sa  fête,  le  80a le'9  juillet.  -  . 

S.  Thieii  i,  Theodorkus.  disciple  de  ^aiul  l\cmi|  de  Reimi|  et 

II.  i4 
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a[>bë  du  Mont  d'Hor ,  près  de  celle  ville,  nuirl  TCTS  l'an  S33  ^ 

|e        juillet ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 
S*  Thierri ,  Théodmkus ,  evéque  d'Urléani  veis  l'an  xoi6;  matt 

le  27  janvier  1022,  à  Tonnerre. 
S,  Tliiou ,  ou  Théodulfe  «  troiftèiw  ^dibé  dn  Bfool'^^llttr ,  m  de 

Saint-Thierri ,  prêt  de  Betiot,  vtn  Pan  54i  ;  mtnt  k  t*'.  mai  ' 

vers  Tan  Sgo. 

&  Tbodan,  ou  Audarlt  ThÊodmréms^  évéqne  de  Narbonne^ 
k  i5  août  de  l'an  885»  paifoade  Montauban;  M^rt  le  i^.  mtk 

893. 

&  lf bornas,  apôtre  1  sa  filte,  k  ai  déocmbre,  ehea  Ica  Latins;' 

le  6  octobre ,  chez  les  Grecs. 

S.  Thomas-Becket ,  archevêque  de  Cantorberi ,  ordonné  le  3' 
juin  iit)2,  martyrise  le  -jLi^  décembre  1170;  canonisé  en 
1173;  sa  translation  en  1222  ;  sa  fête  principale,  à  Home, 
le  29  déft^mbre  ;  à  Paris,  le  7  juillet,  qui  est  le  jour  de' 
sa  traiiblation.  Il  est  à  remarquer  qu  en  hlspagne  ,  lorsque 
celte  fête  tombe  un  dimanche,  on  la  renvoie  au  5  janvier 
suivant ,  parce  que  dans  ce  royaume  le  3«  décembre  est  rem- 
pli par  la  traoslaiion  de  saint  Jacques.  Ceux  des  anciens 
chroniqueurs  oui  cnonencent  Tannée  à  Noël ,  mettent  k 
mort  de  saint  Thomaseli  117t. 

Le  bienheureux  Thomas ,  prieur  de  Sainl^l^ictor  de  Paris  en 
•  t  i3,  assassiné,  probablement  k  17  aoAt,  et  enterré  kaoda 
mimé  mois  de  Tan  1 133  (Mabilkn). 

S.  Tbomas-d^Aquia,  dit  k  Docteur  Angélique,  ou'PAn^  de 
Técok •  mort  te  7  mari  1274  ;  canonisé  en  i3a3  :  sa  fêle ,  à 
Paris ,  k  18  juillet  \  à  Rome  »  le  jour  de  sa  mort.  Tiansktion  ^ 
1359. 

S.  Th orna s-de- Villeneuve,  archevêque  de  Valence,  en  Espagne, 
Tan  1S44,  mort  le  8  septembre  i555;  saféte,  k  18  sep- 
tembre. 

Su  Td)ère ,  ou  Tiberi ,  et  ses  compagnons ,  martyrs  dans  la 

Gaule  narlîonnaise ,  à  Cesscron  ,  ou  Cessarion,  entre  Agde 

ei  Pezenâs ,  sous  les  empereurs  Hiociétieo  et  Maiimien  ;  leur 

fête,  k  10  novembre. 
SS.  Tiboroe,  Valérien  et  Maxime,  maityf»  au  deomàmo  o« 

troisiHne  siècle  ;  leur  féla  9  k  14  avril. 
Su  TihuTce ,  martyr  k  Rome  an  mois  d*aoèt  n66  i  Pfgliso 

en  fait  mémoire  le  1 1  du  même  moia» 
&  Tinwtbée ,  discipk  de  saint  Fsol ,  et  éyéqoe  d^Eph^se  ^ 

martyr  Tan  97;  sa  fite^  k  Rome,  k  24  janvier;  à  Paris ^ 

k  3i  mars. 

S%Timothée  et  saint  Apollinaire^  martyrs  à  Rttm$|  an  tvoisièmt 
.  o^  quatrième  sièck  I  leur  ftle ,  ^e  ad  ^ûu 
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6.  Timothée,  martyr  à  Rome  au  quatrih&ê  sUde,  hénoré, 
avec  saint  Hippolyte  et  saint  Symphorien^  la  2%  woCiU 

S.  Trivier,  Tdairm^inoim 
sifcie;  sa  ftlei  te  16  janner* 

la  Toussaint,  ou  la  féte  de  toul  les  SiintSi  le  i***.  no- 
^ettibre. 

S.  Troien  ,  ou  Trojan  ,  Trojanus  ,  ëvéque  de  Saintes  vers  Fan 
5i  ï  ,  mort  en  53^  j  sa  féte,  le  3o  novembre. 

S.  Trou,  ou  Truyem,  Trudo,  prêtre  au  pays  de  Liège,  fon- 
dateur de  Tabbaye  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  Vajx  6ba  ; 
mort  le  a 3  novembre  ^90. 
,  •  S.  Tropès ,  ou  Torpet,  Torpetius,  martyrisé  ,  à  ce  que  Ton  croit« 
il  Pise ,  dans  la  persécution  de  Néron  ;  sa  féte ,  le  17  mai. 

S.  Tropbime ,  premier  évéque  d* Arles  vera  le  conumencement 
du  deuxième  siècle ,  on  la  fin  du  premier  ;  sa  féte  principakt 
le  29  décembre  ;  celle  de  sa  tianslatiM  «  le  do  septembre. 
'  £•  Trypboni  saint  Respice,  Tan  25i ,  et  sainte ,Nympbe  /  vierge 
de  Sicile  au  quatrième  4>tt  einquîèmè  siècle  ;  Ttlglise  Ihit  mé^ 
moire  de  ces  trois  saints  le  10  novembre. 

$•  Tugal ,  ou  Tugwral,  appelé  nar  les  Bretons  saint  Vabu,  en 
latin  f  Tugiwaldus ,  ou  PatutugoHifdus ,  en  ajoutant  è  son 
Mm  iWii,  qui,  en  breton,  veut  dire  pèrt\  abbé  de  Tréguier, 
▼ers  523;  évéque  de  Lexobic,  en  Basse  Bretagne,  vers  l'an 
532  ,  mort  proDablement  le  3o  novembre  S53.  Il  est  patron 
dv.  la  ville  de  Tréguier,  en  Bretagne,  de  Laval,  au  Maine,  et 
de  (  hâieau-Landon  ,  en  Câlinais. 

5.  Turi.if ,  on  Thuriau  ♦  Thurwms  y  ou  Thurîannu^  ,  évoque 
en  Bretagne  Tan  733,  mort  vers  l'an  749  •  il  est  honoré  le 
i3  juillet. 

Tychique ,  disciple  de  saint  Paul ,  évéquc  de  Colophon ,  en 
lonie  ^  suivant  les  Grecs  ;  ce  qui  n'^est  nullement  sûr;  sa  féte» 
,  chea  les  Latins  9  le  a()  «rriL 

U. 

S*  tlMd,  éféqne  da  Gnbbio,  enOmltiè^  «n  tta0  mM  le  s6 
mat  I  t6o  ;  canonisé  en  1 19a. 

6.  Ulric,  on  Udalric^  Udairku^^  évlmie  d^Aosboure  en  gaS^ 
mort  Pan  973^  le  4  juillet;  éanoniséran  993 ,  dans  le  concile 
da  Lalran.*On  p^end  que  c'est  le  premier  exempte  de  la  ca- 
nonisation juridique  et  solennelle  des  saints <  faite  hors  de 
leurs  diocèses  ;  la  fptc  de  saint  Ulric  ,  le  4  juillet. 

Ultan  ,  Vltanus  ,  abbé  de  Fosse ,  puis  de  Pérofuiei  mort  vera 
Tan  680  ;  sa  féte ,  le  mai» 
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S.  Urain  9  ou  Véran  ,  Uianùis  ,  ou  Veranius^  évêque  de  Cavail- 
lon  ,  au  comtat  Vénaissin  ,  au  sixième  siècle  ;  mort  le  1 1 
liOveinbre ,  .après  Paa  5Kg.  C'est  celui  dont  le  Martjio^ 
loge  romain  parle  au  19  octobre ^  el.drat  il  le  traite  au 
diocèse  d'^tiédaft.  .  ! 

S.  Urbai  ' ,  pape ,  au  mois  dWobre  de  Tan  aa3  ;  mort  le 
suai  ((e  ji'aa  aSto  ;sa  feie  ^  le  mai* 

S.  Urbain  ^  évéque  de  I^angres-  au  cinquième  siède  ;  sa  ftte ,  le 
,  \23|antiér» 

S.  Urbi  que ,  ou  Urbicet-év^ue  de  Clmnonti  en  Auvergne ,  aa 
troisième  ou  quatrième  siècle.  On  en  fait  roénnoirc  le  3  avril. 

S*  Ursin  ,  premier  évpque  de  Bourges  ,  au  se«  ond  ou  troisième 
siècle  ;  s.j  fête  principale,  autrefois,  le  29  décembre;  dans  le 
nouveau  bréviaire  du  diocèse,  le  novembre. 
S.  Lrsiuar,  second  abbé  de  LoW^es  vers  Tan  ^86,  puis  évêque 
aposiolique  ,  ou  regionnaire  ;  mort  le  18  avril  de  l'an  71 3. 
*  Ste.  Ursule  et  ses  compagnes ,  martyres  au  quatrième  on  cin- 
quième siècle  y  leur  iete  ,  le  ai  octobre*  , 

V, 

S«  Vaast^  Vedasius^  évêque  d'Arras  en  499  9  i^^i'^  9  comme 
l'on  croit,  l'an  54*^*  le  o février ,  qui  est  îe  jour  de  sa  fête. 

S.  Valbert ,  ou  Gaubert ,  troisième  abbé  de  Luxen  Tan  62$  ^ 
mort  l'an  665  ;  sa  fête,  le  d  oui.  Il  ne  faut  point  le  confondre, 
comme  font  quelques  jsiodemes»  avec  le  comte  Valbert ,  père 
de  saint  Bertin.  . 

Ste*  Valburge,  ou  sainte  Avaugour*  Vattntrgis  ^  première. an^ 
besse  de  Heindehbeim  ,  au  patatinat  de  Bavière ,  en  764 , 
morte  en  780  ;  ses  fêles  ,  le  28  février  et  le  2  mai.         *  . 

S.  \alentiu,  prêtre  et  martyr  [\  [  ( mi ,  en  Italie ,  , l'an  3o6  ; 
l'Eglise  en  fait  la  fête  le  i4  février. 

SB.  VaTère,  martyr,  au  diocèse  de  Soissons  vers  l'an  287  ;  sa 
fête,  avec  celle  de  Saint -Rufin,  le  i4  juin. 

S.  Val  ère,  évêque  de  Trêves  au  troisième  siècle;  sa  fête,  le 
29  j'invier. 

■  Ste.  Valère,  vierge  et  martyre,  en  Limosin  ,  après  le  milieu  du 
troisième  siècle  ;  sa  féte ,  à  Kome,  le  9  décembre  ^  le  10,  à 
Paris. 

&  Valeri,  Woiancus^  ou  GualarieuSf  premier  abbé,  du  monas- 
tère qui  porte  aujourd'hui  json  nom ,  en  Picardie,  vers  Fan  6i4; 
mort  le  ta  décembre  622. 

S.  Valérien,  martyr  à  Toumus,  en .  Bourgogne ,  le-i5  sep-* 
.  tembrç  179;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort,  renvoyée  an  17  de 
cè  mois  en  plusieurs  églises,.     .  .  .4 
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S.  A^drille,  Wandnegmius^,  fiiMHlateur  en  648 ,  et  premier 
aU>é  de  Fontenelle ,  au  pays  de  Caoz,  mort  le  22  juillet  867^ 
■  aauivMii  les  modernes.  Mais  sHl  est  né  sous  le  règne  de  Da^ 
gobert ,  comme  le  dît  ^ancien  auteur  de  sa  Vie ,  et  cfu'il  soit 
purvenu  Jusqu^à  gâ  ans  ;  il  doit  avoir  cessé  de  vivre  beaucoup 
plus  tard. 

S»  Vanue,  Viêonus  ^  Videmis  et  Virto^  évêf|ue  de  Verdun  Taa 
49B  ,  mort  rail    >   ,  sa  fêle,  le  9  novembre.  F.  S.  Viton, 

Ste.  Vaudra,  Walirui^e,  IValdelrudis ,  veuve ,  patronne  de 
Mans ,  en  llainaut  ;  morte  le  9  avril  r^SG, 

S.  Vt'iiant ,  Venant ius  ,  aUb(»  à  Tour$  vers  la  fin  du  cinquième 
siècle  ;  sa  féle ,  le  i  .i  octobre. 

S.  Venceslas,  duc  de  Bohême  y  martyr  à  Prague  Tan  923  ;  sa 
fête ,  le  2«  septembre. 

S.  Vénérand ,  évéquede  Clermont,  en  Auvergne,  probablement 
Tan  394  ;  mort  vers  Pan  423,  la  veille  de  Noël,  a4  décembre. 

S»  Véran  ,  yeramu^  ou  Veramui^  évéque  de  Vence,  en  Pro^ 
yence ,  probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  siède 
mort  vers  Fan  4^7  ;  sa  féte ,  le  9  ou  10  septembre.  On  met , 
sans  aucun  fondement  certain,  et  m^oie  contre  la.  vraisem^- 
blance ,  un  autre  saint  Véran ,  évéque  de  Lyon ,  que  Ton  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquirme  siècle.  Voyez  le  nouveau 
Galliu  ,  Un  istiana  j  et  pins  liaut  «S.  Drain. 

Sic.  V  icloire,  vierge  ,  martyre  à  Kome,  ou  dans  les  envirous, 
en  249  ;  sa  fc^te,  le  r*.i  décembre. 

Sle.  Victoire,  vicr^^e  (rAfrinue  ,  martyre  à  Cartfiaî»e  en  3o4r 
avoc  saint  Saturniu  et  ses  au  1res  compagnons  ;  sa  fêle ,  le  1 1  fc' 
vrier. 

S.  Victor,  pape  Pan  198,  mort  en  aoa;  sa  fête,  avec  celle  de 

saint  Nazaire,  le  28  juillet. 
S.  Victor,  de  Marseille ,  et  ses  compagnons,  martyrs  en  3o3; 

leur  féte,  le  ai  }uîUet. 
S*  Victortc,  martyr  près  d^miens  an  troisième  on  quatrième 

siècle  ;  sa  féte ,  avec  celle  de  S.  Fuscien  et  S.  Gentien ,  ses 

compagnons ,  le  1 1  décembre. 
S.  Victonen,  proconsul  dMfrique,  et  ses  compagnons,  martyrs^ 

sous  les  Vandales ,  en  4*^4  •  on  en  fait  mémoire,  le  sSmars. 
S.  Viclricc,  l  lcftidus  ^  évoque  de  Rouen  vers  Tau  383,  mort 

vers  4oH,  Selon  M.  Baillet;  sa  féte,  le  7  août. 
S.  Vielle  ,  CM  que  de  Trente  en  S'^S,  marlyrisé  par  des  pay&aos 

idolâtres,  lan  4^^î  sa  léte  ,  îe  2')  juin 
S.  Vigor,  rvrqne  de  Rneux  ,  mort  le        nr^'embre  ,  plus  de 

douze  ans  avant  le  milieu  du  sixième  siècle  \  sa  fêle ,  renvoyée 

au  3  du  même  mois. 
.  6.  Vincent ,  diacre  et  martyr  de  Sarragosse  le  aa  ianVier,  à  ce 

que  rpn  cipit't  de  ranr3o4«  - 
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S»  y mœnt^ martyr  en  Agéoois  ,  oq  ne  sait  point  en  que^tem» 

mais  on  célèbre  s«  fête ,  à  Agen  ,  le  7  juin.  * 
&  Vioceni  de  Lerins,  prétre-religieux  ^  et  écrivain  eccléMs- 

li^ue^  mort  vers  1  an  44$  ;  on  eo  fait  mémoire,  le  a4  maL 
$•  Vincent  Ferrier,  dominicain ,  mort  k  Vannes  en  i4>9f 

5  avril  ;  canonisé  en  i^SS  ;  sa  fSte ,  è Paris,  le  t.)  mars* 
S»  Vindicién,  évéque  d^Ams  et  de  Cambrai  wn&Sj  ,  mort 

le  II  mars  en  7o5 ,  selon  M.  Baillet  ;  ou  en  71a,  seloa 

Henschénius  ;  et ,  suivant  d  autres  ,  en  G95. 
S.  Viuebaud  ,  abbé  de  Saint-Loup  de  Tro.yc&  j  mort  le  6  avril 

€20^  ou  t>23. 

S.  Virgile  ,  évéqiie  d'Arles  l'an  588,  mort  Van  610  ?  on  en 
fait  Talétea  Arles,  le  10  octobre,  et  à  Lerins,  le  S  mars. 

S.  Virgile  ,  évéque  de  Saltzboorg  en  764  f  et  misstonilaîre  dèa 
Tan  7^8,  mort  Tan  780,  selon  Baillet»  ou  78^»  âuivantPagt  ; 
canonisé  en  12^4  ;  sa  féte,  le  27  novembre,  jour  de  sa  mort. 
Hansia  prouve  contre  Pagi ,  qu'il  est  le  même  'ooe  le  prêtre 
Virgile ,  dont  Popinion  sur  les  Antipodes  fit  du  nrtiit  sous  le 
pape  Zacharie. 

5.  Vit ,  ou  Gui ,  saint  Modeste  et  sainte  Crescence,  martyre  du 
qualrièmc  siocle  ;  leur  fc^tc,  le  iS  juin. 

6.  Viral,  mariyr  du  premier  OU  du  deuxième  siècle;  on  en  fait 
la  fete  le  2^  avril. 

S.  Vif  al  et  saint  Agricole ,  mnrtyrs  de  Bologne,  en  Italie  ^  vers. 

l'an  3<>4  ;  leur  ff  te  ,  le  4  novembre. 
S.  Viral,  premier  abbé  de  Savigni ,  au  diocèse  d'Avranches,  mort 

k  16  septembre  iiss. 

S*  Viton,  Fùottus^  Vwto^  que  tea  historiens  ont  nommé 
S.  Vanne  \  cVst  de  lui  que  la  Congrégation  de  là  célèbre 

réforme  des  Bénédictins  a  pris  son  nom. 

S.  Vivant ,  prêtre  et  solitaire,  disciple  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers» mo  .  en  Poitou,  vers  Tan  400;  transféré  Tan  868  en 
Auvergne,  et  peu  de  temps  après,  au  châteaii  de  Vergi ,  prèa 
de  Nuits ,  en  Bourgogne ,  ou  l  OQ  a  bâti  un  monastère  de  son 
nom  ;  sa  fête,  le  i3  )uin« 

S.  Viventiol,  évéque  de^I^on  avant  Tan  517.  On  ne  tait  point 
le  tems  de  sa  mort  ;  sa  &te,  le  la  juillet, 

S.  Voel,  ou  Voué,  Fodoaius^  Vodabis^  FodoaldttSf  surnommé 

'  Benott ,  solitaire  k  Soissons ,  mort  vers  Pan  720.  Phsievra 
martyrologes  en  font  mention ,  les  ona  au  4 1 1^  Autres  an 
5  février.  '  • 

•  S.  Vulfiran,  né  Pan  65o,  évéque  de  Sens  vers  ^^74*  moine  de 
Saiiit-Vandrille  en  678 ,  apôtre  de  la  Frise  depuis  684,  ou 
€85 ,  jusqu'en  689  ,  mort  en  69H ,  patron  d'Abbeville.  (  V 0/» 
Kluit,  H.  com.  HoU«  et  Ziééland,  ^  tom^  U,  p.  i4s  ) 
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S»  Viibiert  Vilmer,  VHbuner,  ou  ixoomer,  Vùhnùnu^  pre« 
xnîer  ^bbé  de  Samer,  en  Boulonnais,  avant  688;  mort  vers 
Tm  710  f  k  piiUel,  oui  est  U  jour  de  sa  fpte.  ÂdoQ€l 
U#«anl  en  ptffeoft  «es  élo^e  au  17  juiii  ;  c^est  le  jour  de  la 


Inmslatioa» 


w. 


S.  Walbert,  troisième  abbé  de  Luxeu.  Voy.  S.  Valbert. 

S.  WaUroie,  ou  Ouflai,  Vulfilairus  ^  diacre,  solitaire  et  stjUtc 

au  diocèse  de  Trêves  en  5iS  ;  sa  fple ,  le  21  octobre. 
S.  Wasnon  ,  ou  Wasnulfe  ,  moine  irlandais,  apôtre  du  Haînaut^ 

mnrl  vers  le  milieu  Ju  septième  siècle  t  à  Condc,  dont  il  est 

patron  ;  sa  féte  ,  le  i*^  octobre, 
fite.  Wiborade,  ou  Guibora.Ie,  vierge,  près  de  Saint-Gall  ^ 

en  Suisse,  martyrisée  par  les  Hongrois  te  a  mai  gaS,  jour 

de  sa  féte, 

S.  Wîgbert,  anglais  ,  missionnaire  en  Allemagne  Tan  yBa^ 
premier  abbé  de  Kritzlar,  mort  Pan  747  ;  sa  fele,  le  i5  août» 

6«  Wîlfirid ,  étrAque  d'Vorck  en  664 1  naort  le  a4  «ml  709  ; 
sa  fete,  le  la  octobre/ 

S.  WilUbrord,  surnommé  Clément ,  apdtre  de  Frise  Pan  691 , 

f premier  évèque  d^Utteehl  le  aa  novembre  CgS ,  mort ,  seioa 
'opinion  la  plus  milemblable ,  Tan  736  ;  sa  féte  ,  le  7  np^ 
vembre. 

S.  Willehad  ,  ëv/^que  de  Br^me  ,  et  apôtre  de  la  Saxe  ,  sacré 
évéque  des  Saxons  le  iS  juillet  787,  mort  à  Bletkensëe, 
aujour<l'hui  Pkxem ,  le  8  novembre  789  ;  sa  féte ,  le  même 
jour. 

S.  Winoch  ,  on  Wlnor,  ,  Winnorus  ,  abbc  de  Wormbout ,  en 
Flandres  ,  Tan  69^^  mort  vers  Tau  717  9  et  honoré  le  6  no- 
vembre. 

S,  Wolfgants .  évoque  de  Batisbonne;  mortle  3ft  octobre  994* 
S,  Wpoebaud,  on  duénebaud,  missionnaire  en  Allemagne  qn 
789,  premier  abbé  de  Heidenheim,  au  Palatinat  de  Bavière 
Ters  7^ ,  et  frère  de  saint  Goillebaud ,  évoque  d'Xiiiçhstet  t 
«lortran  761  \  sa  fite^  la  18  décembre* 

X* 

S.  Xyste.  Voyet  S.  Stxte. 

$.  Xyste,  ou  Sixte,  premier  évoque  de  Reims  vers  Tan  290^ 
suivant  M*  de  Tillemoati  mais  d'âuLreâ  preteadeati  ayec 
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plus  de  vraisemblance,  que  saint  Xyste  et  saint  Sinice,  son 
collègue  dans  ie  gouvernomeut  des  églises  de  Keims  et  de 
SoissonSy  qui  n'en  faisaieiit  originaiffemeot  qu'une,  suivant 
eux,  sont  beaucoup  plus  anciens  que-la  fin  du  tfoisièoie 
siècle  )  leur  féte»  le  septembre. 

Y. 

S.  Yen ,  Jonms ,  Jaaas  et  Ion ,  prêtre  et  martyr  du  diocèse 
de  Parb ,  au  troisième  siècle.  On  en  ifiit  la  fête ,  le  5  août. 

S*  Yriezf  ou  Yrier. ,  ou  Ereie ,  en  quelques  endroits ,  Arcdius  ^ 
ou  Andius^  chancelier  du  roi  d^Austrapie  Théodebert  I''.  ^ 
ensuite  premier  abbé  d'Âtane,  en  Limosin,  vers  Tan  SSo  ; 
mort  en  59 1 ,  le  aS  août ,  qui  est  le  jour  de  sa.féte,  dans  son 
abbave,  aujourd!hui  {i']^'])  collégiale  de  chanoines,  soumise 
au  chapitre  de  Saint«*Manin  de  Tours. 

Ste.  Ysoye,  ou  Eusebie,  Eusebia^  abbesse  de  Hamaige  9  m 
diocèse  d'Arras  ;  morte  le  16  mars,  vers  Tan  660. 

S.  Yved ,  ou  Kvnde,  Kçudius  ^  évéque  de  Rouen  ,  au  cinquième 
siècle.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mention  ,  le  8  octobre. 

Yves  de  Chartres ,  qualifié  saint  dans  le  diocèse  de  Chartres  ,  et 
parmi  les  chanoines  réguliers  :  premier  abbé  de  Saint-Quen- 
tin de  Beanvais  en  1070,  sarré  éveque  de  Chartres,  sur  la  fin 
de  1090,  probablemeati  mort  le  a^i  décembre  miS,  ou 
1116. 

S.  Yves,  oflicial  et  curé  en  firetagne^  dit  TAvocat  des  Pauvres , 
vivait  aux  treizième  et  quatorzi^i^  siècles.  11  esX  mort  le  - 
sgmai  i3o3^  et  fut  canonisé  le  ign4  &347i  sa  fill^f  iPariSf 
le  19  mai. 

&  Zachariej  pape  ,  sacré  le  3o  novembre  741  »  mort  le 

14  mars  702 ,  et  honoré  le  i5  du  même  mois ,  qui  est  le  jour 
de  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Home. 
Sa  S^phirin  ,  pape^  en  aoa,  selon  Popinion  oui  nous  paraît  la 

plus  probable  ;  mort  le  %o  décembre  ai8.  il  est  honoré,  le 

a6  août.  , 
S*  Zozime ,  pape  ^  sacré  le  18  mars  4^7  ;  mort  le  a6  déccm* 

bre  4i8w 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 


D£  LA  FORME  M  L  ANNÉE 


CHEZ  LES  ÀÎNCmiSS  HÉBAEUX, 

ET  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DU  CALENDRIER 


CHEZ  LES  JUitô  MODEENES^ 

IjeS  anciens  Hébreux  ^  avant  leur  rétoiir  d'£gypte ,  cdnimèn- 
meaçaieiit  leur  année  à  l'éipiinoie  d'automne.  Mais  ce  grand 
événement  étant  arrivé  au  mois  de  l^mn,  pour  solenniser  la 
^émoife  de  cette  délivrance^  ib  firent  conimencer  leur  annéé 
par  ce  mois  ^  qui  se  trouvait  toujours  vers  Téc^uinoze  du  prin-^ 
lems  :  et  telle  a  toujours  été  leur  année  ecclésiastique,  par  la- 
quelle se  réglaient  leurs  jnnies,  leurs  IctCi  ,  et  tout  ce  qui 
regarde  lâ  reiii^ion;  mais  pour  les  affaires  purement  civiles, 
comme  les  actes  et  les  contrats  séculiers,  on  ne  laissait  pas  de 
retenir  l'ancienne  forme,  qui  la  laisjit  commencer  au  mois  de 
ififsn\  à  1  autre  equuioxe.  CVtait  selon  cette  dernière  forme 
que  se  réglaient  les  jubilés,  les  années  sabbatiques ,  et  toutes  les 
autres  dates  des  affaires  civiles  :  comme  c'est  encore  par-là  que 
commencent  leurs  années  de  la  création ,  et  celle  de  leur  ère 
des-  contrats  ;  les  deux  seules  époques  dont  ib  se  servent. 

Leur  ancienne  forme  d^année  était  fort  grossière  s  elle  n*étail 
fondée  sur  aucune  règle,  ni  sur  aucun  calcul  astronomique  ; 
c^était  seulement  on  certain  nombre  de  mois  lunaires ,  dont  la 
vue  seule  réglait  la  longueur.  Quand  ib  voyaient  la  nouvelle  lune^ 
ik  comptaient  un  nouveau  mois,  qui  ^  par  conséquent,  devait 
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être,  tanlAt  de  vingt-neuf,  et  tant/^t  de  trente  jours,  selon  que 
nouvelle  Juue  miaissait  plutôt  ou  plus  tard  ;   car  le  cours  sy- 
iioJique  fie  la  lune,  c'est-à-dire,  le  tems  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  à  l'autre  étant  de  vingt-neuf  jours  et  demi,  ce 
demi-jour,  avec  l'autre,  demi-jour  du  mois  suivant,  en  faisait 
un  eui  u  r  ^  qui  rendait  ce  second  mois  un  mois  de  trente  jours  ; 
de  sorte  que  Leurs  mois  étaient  alternativement  de  vingt-neut  et 
>  trente  jours.  Comme  ils  avaient  remarqué  qu'il  n'y  en  avait  ja— 
iniab  qui  eussent  moins  de  vingt^neuf  jours ,  ils  ne  cherchaieat 
Jamàis  la  nouvelle  lune  <jue  la  nuit  d'après  le ^9.  Si  elle  parais-- 
sait ,  le  jour  suivant  était  le  premier  du  nomeAU  mois.  D*un 
autre  côté,  leurs  mois  n^avaient  jamais  plus  de  trente  jours  ;  et  . 
ninsi  ils  ne  cherchaient  jamais  la  nouvelle  lune  après  la  nuit  cjui 
Huivaît  le  trenfcièm^  ypfxtî  #t  s'il^^tte  Tapereevaient  pas  alors  ,  ib 
concluaient  oue  cela  venait  de  quelques  nuages  qui  la  cachaient  ; 
'et  sans  attendre  davantage ,  ils  prenaient  le  jour  suivant  pour  le 
premier  du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  composaient  leur 
armée  ordinaire;  mais  comme  douze  mois  lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  Tannée  solaire,  chacune  de  ces  années  ordi- 
naires finissait  onze  jours  trop  lot ,  ce  qui ,  en  trente- trois  ans  , 
aurait  fait  parcourir  au  premier  jour  dè  l'année  toutes  les  saisons 
en  reculant ,  l'aurait  enfui  ramené  à-peu-près  au  même  point , 
et  aurait  en  m^me  tems  gagné  une  année  entière  sur -le  soleil  ; 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  ces  trente-trois  années  lunaires,  il 
n'y  aurait  eu,  pendant  ce  ttma~là,  que  trente -deux  années  so^ 
laires,  coxme  cela  arrivé  parant  ks  Turcs  qmi  se  servent  de 
tette  année  porement  lunaire.  Les  Israélites,  pour  prévenir  ce^ 
inconvénient  qui  aurait  bouleversé* toules  les  satso^s^  ajoutaient 
tous  tes  dent  ou  troia  aiis«  à  leur  amiée  orilinairei  unm^is  inter-r*  ' 
calaire  q<iî  ramenait,^  qnaiaii'nB  peu  grosaitemeiit|  leur  aa^ 
tiée  composée  de  moia  luDairet  à  ranaée  solaire,  e|  empéehaii; 
€«§  deyx  Moées^de  t'écaifter  îamaiarmie  de  Tautre  de  plus  d'oa 
teois.  , 
C'étaient  leur»  fétes  qui  les  obligeaient  à  prendre  ces  pré- 
cautions :  car  la  Pâque,  dont  le  premier  jour  était  fixé  au  milieu 
du  mois  iiisan  ^  demandait,  outre  l'agneau  pascal ,  l'offi^nde  de 
la  geiLe  ,  pour  les  prémices  de  la  moisson  des  orges  \  et  ia  Pente- 
côte, qui  se  célébrait  cinquante  jours  après  le  li)  de  nisan  (  jour 
que  s  offrait  cette  gerbe),  demandait  aussi  qu'on  offrît  deux 
pains  pour  les  prémices  de  la  moisson  du  froment  ;  et  enbn  ,  la 
iéte  des  Tabernacles,  qui  commençait  toujours  le  i 5  de  thisri ^ 
était  aussi  fixée  à  la  fin  de  la  récolte.  U  est  clair  que  la  Pâque  nç 
pouvait  se  célébrer  dans  les  fonnea  que  dans  la  saison  où  lea 
agneaux  étaient  bons  à  manger ,  et  Porge  prêt  à  couper  ;  la  Pen- 
tecôte ,  que  quand  le  froment  éuit  mûr;  et  la  féte.4ea  Taber-r  * 
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pscles  ,  qu^après  les  vendanges  et  la  recolle  des  oliyes.  Ces  fêtes 
étant  donc  fixées  par  la  ioi  à  ces  difTéreiiles  saisons,  il  fallut  ûé^ 
ccssàirement  avoir  recours  è  i*expédient  de  Pkitercilation ,  qui 
les  ramenait  toujours,  h  un  mots  près,  au  même  temps  de  Vao^ 
née  solaire ,  dont  dépendent  les  saisons. 

Voici  la  règle  ou*3s  s'étaient  faite  pour  cda.  Selon  le  cour» 
ordinaire  ,  quand  le  1 5  de  msan^  qui  était  le  premier  jour  deft 
pains  sans  levain  et  de  la  P&qae,  devait  arriver  avant  l'équinoxe 
duprintems,  on  intercalait  un  mois;  ce  rrruîalt  la  Pâc^ue 
d'un  mois  entier,  et  avec  elle  toutes  les  autres  fêtes  qui  en  tié—' 
peiuiaient  ;  car  la  Pentecôte  était  cinquâiile  jours  a^^rcs  ,  à  comp- 
ter du  seroiui  jour  de  la  PAque  ,  ou  du  i^^»  de  nù>an  ^  qn(^  s'off  rait 
la  gerhe;  el  la  fètc  des  r.ilx'i  ii.irles ,  six  mois  aprrs  le  commeii- 
cenienL  de  la  Pàque  ,  |^uisquc  le  premier  de  la  Paque  était  le 
i5  de  nisan;  (  car  le  i4i  quoiqu'on  y  dût  égorger  Tagneau  pas- 
cal entre  les  deux  vêpres,  n'était  proprement  que  la  vigile  de 
cette  solennité  )  ;  et  que  le  i  S  de  thùri^  à  six  mois  de  U  |  était 
aussi  le  premier  de  la  féte  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idée  plus  distincte  de  ceci  ^  il  huait  remarquer 
la  suite  des  mois  hébreux  que  voici  :  i^.  nisan  9  a,:Jiarf  3^*  si- 
fian^  4^.  thamuz^  5*.  ab^  6*.  eiul^  7*.  ihisHf  6^.  morehesHtn  ^ 

âi^.  rasleu  |  Io^  teèeth ,  1 1^*  sabath,  et  la^.  ai^r*  Célaient  ces 
onze  mois  qui  composaient  leur  année  ordinaire;  mais  dans 
leur  année  extraordinaire ,  il  y  en  avait  un  treizième  qu'on 
intercalait  après  adar ^  et  qu'on  appelait  par  celte  raison  0eadai\ 
le  second  iidar  ;  de  sorte  que  raniiee  exlraordinaire  avait  treize 
mois.  Posons  donc,  à  présent,  que  l'équinoxe  du  printems  dût 
tomber  sur  le  u.i  mars  ,  par  exemple  ,  où  il  est  à  peu  pr  ès  de  nos 
jours;  et  ?]ue  le  i5  de  it/san  (  premier  jour  de  la  solennité  de 
Pâques),  tombât  dans  le  cours  ordinaire  sur  le  20  mars ,  un 
jour  avant  l'équinoxe.  Quand  ils  surent  assez  d'astronomie  pour 
prévoir  cela,  ils  intercalaient  un  mois  après  celui  d'adar^  et 
ce  mois  était  de  vingt-neuf  ou  de  trente  jours,  selon  (fue  cela  se 
.rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  de  lacune  :  nous  le  suppose- 
rons ici  de  trente.  Par  cette  intercalation ,  le  premier  de  nisan  ^ 
qui  commence  l'année ,  au  lieu  d*étre  le  6  mars ,  comme  il  aurait 
été  dans  le  cours  ordinaire ,  est  porté  trente  jours  plus  loin  au 
5  avril ,  et  la  Pâque  au  19  de  ce  mois.  Mais  Farinée  suivante  corn-- 
mençant ,  par  la  raison  qu'on  a  vue  ci-dessus,  onze  jours  plu- 
,  tôt ,  le  premier  de  rùsan  tomberait  sur  le  2.^  mars,  et  le  jour  de 
Pâques  sur  le  8  avril;  l'année  d'après  ,  le  premier  de  nnsan  tonn 
berait,  par  la  même  raison,  le  i4  mars,  et  le  premier  de 
Pàipies  le  28.  L'année  qui  suivrait  cette  dernière  ,  dans  le  cotirs 
ordinaire  de  ce  calcul,  le  premier  de  nisan  tomlx  rait  sur  le 

.  'à  luOiSi  et  le  premier  de  la  Paque  le  ij  i  ce  qui  obligerait  à  faire- 
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une  nouvelle  intercalation  d'un  mois^  -p^rce  que  ce  17  msrs  es|f 
iivatit  i'équinoxe ,  et  ainsi  de  suile  pour  les  années  suivantes.  De 
sorte  que  le  premier  de  tdsm ,  qui  était  aussi  le  premier  jour 
de  leur  année,  tombait  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pré-« 
cèdent  et  les  quinze  .jours  qui  suivent  Téquinoxe  du  pnntems  | 
c^est-à-dire  dans  Pespace  de  trente  jours ,  dont  Téquino^e  est  le 
milieu  ;  et  ce  premier  de  nisan ,  une  fois  fixé ,  fixait  aussi  le 
commencement  de  tous  Its  autres  mois ,  ainsi  que  toutes  les 
iétes  et  les  jeûnes  attachés  à  ct  rlaiiis  jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  manière  grossière  de  former  It  urs  mois  et  leurs 
années,  ne  fut  en  usage  que  tandis  qu'ils  furent  en  possession  du 
pays  de  Chanaan ,  où  ceux  qui  étaient  rhargés  du  soin  de  régler 
ces  sortes  (rafTaires,  se  trouvaient  à  portée  de  leur  faire  savoir 
assez  promptement ,  ce  qu'ils  avaient  ai^rété.  Leur  dispersion  les 
obligea  à  cnercher  quelque  chose  de  plus  sûr  et  plus  constant , 
et  d'avoir  recours  au  calcul  astronomique  et  aux  cycles ,  pour  ré- 
gler leurs  nouvelles  lunes,  leurs  intercalations ,  leurs  fêtes  et 
tout  le  reste,  d'une  ipanière  uniform^îf  dans  tous  les  lieux  où  ils 
ae  trouvaient  répandus. 

Le  premier  cycle  qu'ils  employèrent  fut  celui  de  84 
a^en  servirent  pour  fixer  leur  Pâque  ,  ét  tout  le  reste  de 
l'année*  Mais  il  est  ^  propos  d'observer  ici  que ,  malgré  les  di-» 
vers édîts  des  rois  de  Perse,  en  faveur  des  Juifs ,  qui  leur accor-i- 
daient  le  retour  dans  leur  patrie,  il  y  en  eut  un  grand  nomhre 
qui  reinsèrent  U  en  profiler,  et  qui  restèrent  dans  la  Chaldee, 
dans  l'Assyrie,  et  dans  les  autres  provinces  orientales  de  ce 
royaume,  où  ils  avaieut  été  transportés,  11  est  m^me  fort  vrai- 
semblable que  ce  furent  les  plus  considérables  et  les. plus  riches 
qui  prirent  ce  parti.  On  comprend  aisément  qu'ayant  acquis  des^ 
maisons  et  des  terres  dans  ce  pays-la,  ils  n'étaient  guère  dispos 
sés  à  quitter  de  bpns  établissements,  pour  aller  défricher  et  cul- 
tiver un  pays  qui  avait  été  abandonné,  et  laissé  en  friche  pen-^ 
dant  un  si  grand  nombre  d'années  ;  car,  de  vingt-quatre  classéa 
des  enfants  d'Aaron ,  qui  furent  transportées,  il  n'en  revint  qaie 
quatre  :  c'est  ce  qui  fit  que,  pendant  tout  le  tems  du  second 
temple,  et  même  long-tems  après ,  les  JuiÊ.  s'actrurent  si  fort 
dans  la  Chaldée,  dans  VAssyrie  et  4ans  la  Perse,  qu'ils  passaient 

Îour  être  en  beaucoup  plus  grand  nombre  .que  les  Jui&  de  la 
alestine ,  dans  le  tems  même  que  la  iudée  était  le  plus  peuplée. 
On  fie  sait  pas  comment  ces  Juifs,  de  l'Orient,  faisoient  poui' 
régler  leurs  fêtes.  Cependant,  puisqu'ils  avaient  ce  qu'ils  appe- 
laient Tiu  Prince  de  \i\  r.ijuivité,  qui  les  gouvernail  eu  tout  selon 
la  loi,  eî  un  sanlie<lriu  (jui  iVi^si^tait  de  ses  conseils,  sans  doute 
qu'ils  avalent  aussi  une  méthode  fixe  pour  cela,  fondée  sur  lea 
ifl^îiUcufes  rèjjlcs  d'as^ifQnomic,*  d'autant  plus  que  ceue  5cieû(% 
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Stait  portée  dans  ce  pâys-U  k'nn  plus  haut  point  de  perfection 
que  par-tout  ailleurs.  H  y  a  beaucoup  d'apparence  quM$  avaient 

un  cycle  astronomique  pour  déterminer  les  nouvelles  lunes  d'oii 
tout  dépendait. 

Pour  les  autres  Juifs,  on  est  bien  sûr  qu'ils  se  servaient  tous 
du  cycle  de  84  ans.  Plusieurs  des  anciens  pères  de  TEglise  en 
parlent ,  et  disent  que  les  Juils  s'en  servaient  <1r|iins  long-lems; 
que  les  premiers  Chrétiens  l'avaient  emprunte  d'eux  pour  fixer 
le  tems  de  leur  Pâques  ;  et  que  c'était  le  premier  cycle  dont  on 
çe  fût  servi  pour  cela.  Bucherius  place  le  commencement  de  ce 
cycle  à  Tan  16a,  avant  Jésus-Christ.  Il  semble  avoir  été  fait  de 
la  période  calippîque  et  de  Toctaeteride ,  jointes  ensemble  ;  car. 
il  contient  justement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux  pé- 
riodes ,  ajoutées  Pu  ne  à  Paotre^  pourvu  qu^on  les  compte  sur  le. 
pied  d'années  juliennes  ;  puisque  les  76  années  de  la  période 
calippique  font  27769  jours,  faisant  940  ^^^^  lunaires;  et  Foc-, 
taëteride  cpntient  2922  jours ,  faisant  aussi  99  mois  lunaires;  et 
ces  deux  sramies,  jointes  Ensemble,  font  3o68i',  le  nombre 
précis  des  jours  qu^il  &ut  pour  faire  les  84  années  juliennes ,  qu| 
composent  ce  cycle. 

Parmi  Us  pères  de  PEglise  qui  parlent  dececvcle,  nous  pouvons 
citer  saint  Epiphane,  saint  Cyrille  d'Alexandrie ,  et  salai  Pros- 
per  ;  mais  comme  ils  ij'ont  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  trans- 
niettre  les  éléments,  nous  ne  pouvons  donner  que  tirs  conjec- 
tures sur  ce  sujet.  Or,  nous  croyons  que  les  Juifs  cominr-iicèrent 
par  se  servir  de  la  période  de  Calippe,  et  que  ce  fut  dans  la  suite 
qu'ils  y  ajoutèrent  l'octaëtéride,  en  partie  pour  la  perfectionner, 

Ï»ar  rapport  à  l'usage  qu^ils  en  faisaient ,  et  en  m^me  tems  pour 
a  faire  passer  pour  une  chose  de  leur  invention.  H  n'est  pas  im- 
possible que  cela  se  soit  fait  Van  162  avant  Jésus-Christ,  comme 
Bucherius  le  dit  ;  mais  ii  n*y  a  guère  d*apparence  que  les  Juifs 
qui  ne  venaient  que  de  reco9VPer  leur  Temple  par  le  zèle  des 
Macbabées,  et  o^y  r^Hablir  le  culte  de  Dieu;  pendant  qu'ils 
étaient  si  occupés  à  déraciner  les  usages  païens  établis  parmi  eux, 
aient  introduit  alors  un  cycle  emprunté  des  Païens  t  et  s'en 
soient  servis  dans  la  religion  pour  nxer  leurs  nouvelles  lunes  et 
leurs  fêtes.  La  conjecture  qui  paraît  la  plus  vraisemblable,  est 
que  les  Juiis,  dans  Iciu'  dispersion,  depuis  le  tems  d'Alexandre- 
le-Orrind  ,  sentirent  la  nécessité  qiril  y  avait  d'avoir  recours  à 
des  calculs  astroiioîiucjucs :  qu'ils  ('t:jl)li[  cnt  des  règles  pour  fixer 
leurs  nouvelles  lunes  et  leurs  fêtes,  afin  de  les  observer  tous  en 
m^mc-tems  dans  les  différents  pays  où  ils  étaient  répandus.  Lè 
commencement  de  ce  premier  cycle  est  fixé,  pnr  M.  Prideaux, 
n  l'an  291  avant  Jésus-ChrisL  Ainsi,  suivant  le  même  auteur, 
le  deuxième  commenta  l'an  207  ;  le  troisièiae  Tan  ia3  j  le  qua^ 
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trième  Tan  Sq  avant  Jésu»-Christ  ;  le  cinquièii;^e  Tan  4Ç 
de  l'ère  vulgaire. 

On  sait  que  CaKppe  prétendit ,  par  l'invention  de  sa  période  , 
ajuster  le  mouvement  de  la  lune  avec  celui  du  soleil,  et  que  celte 
période  était  ceUe  qui  avait  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs,  de 
qui ,  suivant  tout  apparence,  les  Juifs  rempruntèrent  :  pour  dé- 
guiser néanmoins  son  origine^  ils  ajoutèrent  Toctaetéride  à  cette 
période,  afm  de  lui  donner  un  air  d'original,  et  formèrent  par 
ce  moyen  leur  cycle  de  84  ans. 

Mais  par  cette  addition,  bien  loin  de  perfectionner  la  chose  ^ 
ih  la  gâtèrent  ;  car ,  quoique  la  période  de  Calippe  n^ajustât  pas  si 
«laclement  le  mouvement  de  ces  deux  luminaires  qu'il  n  y  eût 
encore  sur  le  tout  5^**  63'  de  plus,  que  940  lunaisons  moyennes 
dont  était  composée  sa  période  :  c  cUÎL  ajiprocher  bien  près  de 
la  dernière  exactitude;  au  lieu  que  Paddition  de  8  ans  rendait 
cette  difierence  d'un  jour  G^*  4*' 67''  de  moins,  que  les  io3^ 
lunaisons  qu(^  devait  avoii ,  suivant  nous ,  le  cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  soît,  Tan  1^6  de  .!(  sus-C  hrist ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  saint  Prosper,  les  premiers  Chrétiens  coinniencrrent  à 
se  servir  de  ce  cycle ,  qu^is  avaient  emprunté  des  Juits  ;  mais  ce> 
cycle  avait  des  défauts  qu'on  découvrit  avec  le  tems.  £n  consé- 

3uence,  les  pères  du  concile  de  ^ficée  statuèrent  :  i^.  que  la  féto 
e  Pâques  se  célébrerait  le  premier  dimanche  d'après  la  pleine 
lune  qui  tombe  au  jour  de  Téquinoxe  du  printems ,  ou  aprè& 
cet  équinoxe  qui  fut  fixé  au  ai  de  mars  ;  que  le  jour  de  la 
pleine  lune  serait  toujours  le  quatorzième  depuis  b  nouvelle  lune 
inclusivemeot  ils  chargèrent  réalise  d^ Alexandrie  de  Texécution 
de  leur  décision ,  et  elle  s^acquitta  de  ce  (levoir  en  adoptant  le 
cycle  de  Méton  ,  qui  est  celui  de  dîx-neuf  ans. 

Les  Juifs ,  à  l'exemple  des  Chrétiens,  firent  la  même  chose  ^ 
à  peu-près  dans  le  même  tems  ;  et  cVst  sur  ce  cycle  qu'est  fon- 
dée la  forme  de  leur  année  d  aujourd'hui.  Le  premier  qui  tra- 
vailla à  la  mettre  sur  le  pied  où  elle  est,  fut  Rabbi  Samuel ,  rec- 
teur de  ré(  ol{'  juive  de  Sora,  dans  la  Mésopotamie.  Rabbi  Adda, 
liabile  astronome,  stiivlt  son  plan  ;  et  après  lui,  Rahbi  Hillei  y 
mit  la  dernière  main,  Tan  de  Jésus-Christ  060;  et  étant  ou 
président  du  sanhédrin,  il  introduisit  la  forme  d'année  qu'ils  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'ils  disent  devoir  durer  jusqu'à 
la  venue  du  Messie.  (  Extrait  ae  l'Histoire  des  Jui&  de  Pri^ 
deaux.) 

Comme  les  Juifs  d'à  présent  conservent  encore  religieusement 
la  pratique  des  fêtes  qui  leur  sont  prescrites  par  la  loi ,  ou  par 
leurs  traditions ,  ils  ont,  pour  les  diriger,  un  calendrier  tout 
dressé ,  dont  il  suffira  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour 
)a  célébration  de  leur  solennité  pascale,  en  nous  aidant  particu-r 
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Vî^rement  âe  ce  qu^en  a  dit  M.  Venture ,  dans  le  livre  qcr^I  à 
donné  (à  Amsterdam  1770),  sons  le  titre  de  Calmdrier  Hé-^, 

IDÉK  W}  CALENDRIER  JUDAÏQUE, 

Quoique  les  Juifs  reconnaissent  avpc  rtous  une  année  so- 
laire, composée  de  3G!>  jours,  quand  tilc  est  commune;  et  de 
3GG,  qtiana  eik  est  bissextile;  touteiois,  pour  le  tems  et  l'ordré 
de  lei|ri  fi|fe$,  et  sur-tout  pour  celle  de  la  Pique ,  ils  se  règlent 
sur  le  cours  de  fai  Ime;  airm^  Ton  neut  dire|  que  l'anaSe,  qui 
appartient  proprement  à  leur  caleadrier^  est  nae  année  imre-»  ' 
ment  lunaire,  composée  de  ta  mois,  dont  noos  avons  donné 
ch-dessus  les  noms,  suivant  Tordre  qu'ik  tiennent  dans  leur  an-», 
ttée  légafe  ou  ecclésiastique* 

De  ces  12  mois,  dont  quelques-uns  sont  nommés  autrement 
dans  l'Ecriture-Sainte,  il  y  en  a  cinfj  ([ui  sont  constamment  de 
3o  jours;  savoir,  le  premier,  le  liuisième,  le  cinquième,  le 
septième  et  le  onzième,  qui  sont,  nisan,  sibnn  ^  ab  ^  thisn  ci 
uibath.  Dans  les  sept  autres,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui 
n*ODt  que  29  jours  ;  savoir,  jiar  ^  thamuz  ^  elui ,  iebeth  et 
ûdar;  mais  celàt  ci  en  a  3o  dlns  ks  années  bissextiles  solaires» 
Les  àcui.  qui  restent,  savoir,  mardks^ân  eteasku^  n^ontqud- 

Îuefois  que  29  jours  chacun  ;  d^autres  fois  Tun  en  a  29 ,  et 
autre  5o  ;  d^iutres  fois  ^  chacun  de  ces  deux  mois  a  3o  fours  ; 
€t  cette  variété  en  met  nécessairement  une  dans  le  nombre  des 
jours  de  leur  année  lunaire;  puisque,  suivant  que  ces  deux  mois 
soiil  tous  deux  pleins,  ou  tous  deux  caves,  ou  qu'un  seul  est  cave 
et  Tautre  plein,  l'an  ne  (!r>it  être  ou  de  3S3  jours,  ou  de  354, 
ou  vnïuï  (le  355;  et  comme  ils  donnent  le  nom  de  par/ai/s  ou 
de  dcjectifs  aux  mois ,  selon  qu'ils  sont  pleins  ou  caves,  ils  nom- 
ment diussi  parj(ii/.r  ^  Tannée  où  rnarrhesvan  vX  casieu  ont  cha-* 
cun  3o  jours;  et  dé/ectioe ,  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  29; 
réservant  le  nom  d  année  commune  ou  ordinaire ,  pour  ixlle  oik 
un  seul  de  ces  deui  mois  est  défectif ,  et  qui  par-ià  est  coaipo<* 
aée  de  354  jours ,  comme  nos  années  lunaires  communes.  * 

D^ns  Pordre  citil  et  politique,  les  Juifs  commencent  leur 
année  au  septième  mois ,  qui  est  ^hri^  et  qui  réjpond  en  partie 
à  notre  mots  de  septembre,  et  en  partie  è  celui  d'octobre;  de 
même  que  chacun  de  leurs  autres  mois  répond  au^si  a  deux  de^ 
nôtres,  par  une  partie  ou  pins  grande,  ou  plus  petite,  suivant 
que  la  lune  se  renouvelle ,  plus  ou  moins  avant .  dans  nos  mois 
communs  et  solaires.  De  fat^on  que  leur  premier  moîs  légal, 
qui  est  nisant  repoud  loujoufs  en  partie  à  notre  mois  de  mars. 
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et  en  partie  h  celui  d^avrii;  jiar,  à  ceux  d^avril  et  de  xaai|  el 
ainsi  ces  autres  ,  d.ins  los  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs  mois  ct^ 
vils  concoure  ordinairement  avec  le  jour  où  la  iuoe  se  renoua 
veUe ,  il  n'est  pourtant  pas  rare  que  le  mois  légal  ne  commence 
quVn  jour^  et  même  deux,  après  la  notivelle  lune  ;  ce  qu'ils  ont 
soin  de  marquer  dans  leur  calendrier,  pour  distinguer  le  pre* 
^  mier  jour  du  mois  civil  du  commencement  du  mois  Jégal  ^  qu'ils 
désignent  par  le  mot  de'rashade^k  quelque  jour  que  tombe  ce 
commencement,  qui  répond,  ou  au  second  Jour  du  mois,«ai  le 
mois  précédent  estdéfectif;  ou  au  troisième,  s'il  est  par&ît, 
ç'est-à*Aiire  de  3o  jours;  et  ces  roshodes^  ou  commenceftients 
de  mois  (car  c'est  ce  que  signifie  ce  mot  de  roshode)  ,  suivent 
Tordre  tics  jours  de  la  seinaine  ;  c'ciit-a-diie  tjue  si  le  ros/io^Ie 
de/i/dti/i,  par  txtin[)le,  est  un  samedi;  celui  de  jiar  sera  le 
lundi ,  parce  que  nua/i  a  3o  jours  ;  et  comme  jiar  n'en  a  que  29, 
le  roshode  de  :>i/jait  sera  le  mardi ,  et  ainsi  des  autres.  Mais  la 
JNeouieuie,  ou  la  nouvelle  lune,  qui  était  un  jour  consacré  à 
Dieu,  par  un  sacriiice  particulier  (  Nomb.  10 ,  v.  lo),  est  pres- 
que toujours  k  premier  jour  du  mois  civil  des  Hébreux;  ce  qui 
iait  que,  dans  notre  Vulgate,  la^éoménie  est  assez  souvent  dést-^ 
goée  par  le  mot  Kalendes ,  qui ,  comme  on  sait ,  indique  le  pre-  . 
mier  jour  du  mois.  Outre  les  douze  mois  doiit  nous  venons  de 
parler,  les  Juifs  en  ont  un  treizième,  qu'ils  nomment  adatf 
ou  le  second  adatj  qui,  comme  on  a  vu  ci-devant,  est  le  don-* 
ztème  et  dernier  de  leur  année  légale  ;  et  ils  se  servent,  à  peo 
près  c<imme  nous ,  de  ce  treizième  mois  intercalaire ,  pour  ra- 
inener  de  tems  en  tems  les  années  lunaires  aux  années  solaires; 
ce  qui  a  besoin  de  quelque  explication,  que  voici. 

J4e  cycle  lunaire  des  Juifs  est  le  même  que  notre  cycle  de 
ans,  auquel  ils  donnent  néanmoins  un  commencement  difTé- 
reiit  :  car  la  première  année  de  notre  ère  a  2  de  nombre  d  or; 
et  ce  n'est  qu'à  l'automne  de  celte  jnènie  juiiee  ,  suivant  eux ,  que 
commence  la  ig»"»  année  de  leur  Kjh"^'^  cycle  lunaire.  Parmi  les 
19  années  dont  il  est  rnmpose,  ils  en  disluiguent  sept;  savoir^ 
les  troisième ,  sixième ,  huitième ,  onzième ,  quatorzième ,  dix- 
septième  et  dix- neuvième,  qu'ils  font  eméfoUsmiques;  c'est-à« 
dire ,  qu'à  la  fin  de  chacune  cle  ces  sept  années ,  ils  ajoutent  un 
mois  de  3o  jours  ;  et  cela  fondé  sur  ce  que  l'année  lunaire  com-^ 
mune  n'étant  que  de  ^4  jours,  tandis  que  la  solaire  conmiune 
en  a  365 ,  il  se  trouve  par~U  que  celle-ci  surpasse  l'autre  de  11 
jours;  ce  qui ,  au  bout  de  3  ans,  fait  33  jours ,  dont,,  retiao" 
chant  3o,  pour  fiiire  le  mois  intercalaire  lular,  il  ne  reste  que 
trois  jours,  qu'on  ajoute  aux  11  des  années  suivantes  (en  reiran- 
çb^nt  toujours  30|.  quand  on  le  peut)  ,  pour  le  second- -adlww 
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coDtînuant  toujours  de  même  jusqu'à  la  dernière  année  du 
cycle ,  et  complaot  les  douze  autres  pour  des  années  lunaires 
communes,  îl  arrive  quVn  recommençant  îo  cycle,  le  soleil  et  * 
la  lune  se  trouvent  ^  Tua  à  Tégard  de  Tautre,  daiîs  la  même  posi  - 
tion,  à  très  peu  de  chose  près,  où  ils  étaient  19  ans  auparavant  t 
et  qu'ainsi f'  au  bout  de  ce^ercae  |  ces  deux  astces  recommencent 
à  marcher  ensemble,  pour  ainsi  dire  sur  la  même  ligne;  le 
Aéqe  de  la  June  ^'avançant  d'un  cycle  à  l*aiitrc  que  d'euviroii 
tj ne  heure  et  demie,  c*cst -à  dire,  i^*  2-]'  oi"  SS^" . 

Si ,  chez  les  Juifs,  l'année  lunaire  de  12  mois  était  toujours 
de  jours ,  celle  de  i3  mois  serait  aussi  toujours  de  384  jours  ; 
mais  la  première  de  ces  deux  sortes  d'années  pouvant  dire  en- 
core ou  dcfective  ,  ou  parfaite  ,  ou  commune  ,  il  s^ensuit  que  la 
seconde  peut  être  de  363,  de  3$4>  bu  de  385  jours,  sans  pourtant 

Sue  cette  différence  en  apporte  aucune  à  la  somme  des  années 
u  cycle  f  les  plus  faibles  étant  compensées  par  les  plus  fortes;. 

On  voit  par-là  que  pour  raincnor  les  années  lunaires  aux 
solaires  ,  et  retrouver  la  nouvelle  lune  au  mc^nie  jour  ,  et  presque 
à  la  même  heure  (|ue  dix-neuf  ans  aupanivant ,  les  Juifs  em- 
pioieiit  le  cycle  de  dix-neuf  ans  à-peu-près  de  la  même  manière 
que  nous  ;  et  c'est  ce  qui  iait  que  nous  passons  un  peu  légère- 
ment sur  cet  ariicie. 

Nous  remarquerons  seulement  ici  que  'le  cycle  lunaire  deâ 
Juifs ,  retardant  de  trois*  ans  sur  le  nôtre ,  la  lune  dut  avoir  trois 
jours  au  commencement  de  la  première  année  de  ce  cycle  :  elle 

^n  eut  14  à  la  (in  de  cette  même  année  ,  à  quoi  si  on  àjoute 
22  pour  les  deux  années  suivantes  ,  on  aura  36  jours  ;  ce  qui  fait 
d'abord  un  mois  lunaire  ]dein  (ju*ondonneà  la  lii)l.sième  année, 
qui  par- là  se  trouve  Linljolismique  ;  et  joignant  aux  6  jour.-; 
.  qu'il  y  a  <!('  surplus,  les  33  provenants  des  trois  années  qui  sui- 
vent,  la  sixième  ilolt.  aussi  élrc  vtnljolismiijue  ;  puisque  de  ces 
39  jours,  il  faut  eu  donner  .Ho  ,  ou  un  mois  plein  à  la  si.\it;nic5 
année  ;  après  quoi ,  ajouiant  seulement  deux  fois  1 1  ,  ou  22  jours 
aux 9  qui  sont  restés,  on  trouvera  que  c'est  la  huitième  années 
du  cycle  qui  doit  être  emùoifSfni^ue  ;  iku  lieu  que  dans  notre 
nombre  d'or ,  c'est  la  neuvième  5  en  ajoutant  le  jour  qui  reste 

'  des  '61  qu^on  vient  de  trouver  aux  33  des  trois  années  suivantes^ 
et  continuant  toujours  de  même  ,  ôn  vetra  que  les  sept  années 
embolîsmi^ues  doivent  être  dans  Tordre  marqué  ci-dessus;  et 
qu'ainsi  cet  ordre  n'est  pas  arbitraire  :  mais  il  faut  prendre 
garde  que  pour  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  mois  intei  « 
calaire  ne  aoit  avoir  que  29  jours ,  aGn  que  des  82  qu'on  trouve 
à  la  iiii  de  la  du-ue uyi cimc  année,  il  en  reste 3  pouryecom- 
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menccr  le  cycle ,  toujours  sur  le  même  pied  ,  qui  est  de  complet 
que  la  lune  â  '6  jours  au  commencement  de  la  première  année  $ 
quoique  d'ailleurs ,  cela  supposé ,  ou  puisse ,  pour  plus  grande 
uniformité^  donner  ^  }3un  à  ce  dernier  mou^  comme  à  tous 
les  autres  mois  intercalaires.' 

Quoique  les  Jui6  modernes  se  servent ,  on  du  moins  puissent 

se  servir  du  cycle  de  dix-neuf  ans  de  la  façon  qu'on  vient  de 
dire,  il  est  néanmoins  vrai  nue  tous  les  calendriers  hébraïques, 
suivant  M.  Venture,  ne  roulent  que  sur  quatorze  années  ,  sept 
conununcs  et  sept  bissextiles  ;  ce  qui  vraiseuiblablement  doit 
s'entendre  d'année??  lunaires  ,  dont  les  communes  sont  de  354 
jours; et  les  bissextiles,  ou  plutôt  emhoUsmîffues^  sont  de  384  jours. 
Ces  calendriers ,  ajoute  le  même  auteur,  ne  servent  que  pour 
les  roshodesj  samedis^  fêtes  et  jeûnes  de  l* année ,  moyennant 
une  taUe  qai  indique  l'année  du  calendrier  dont  on  doit 
se  servir  :  il  avertit  au  même  endroit  quUl  £iut  se  servir  d^au- 
très  tables  pour  les  nouvelles  lunes  ^  parce  qu'elles  ne  reviennent 
pas  toutes  tes  années  au  même  jour  ni  â  la  même  heure* 

Comme  par  la  loi  il  était  prescrit  aux  Juils  de  célébrer  leurs 
fêtes  d'un  soir  à  l'autre  ^  h  ^espéra  usgue  ad  çesperam  celebrahitis 
Sabbata  çeslra  (  Lév.  XXlil ,  3o),  peut-être  est-ce  là  ce  qui  fiit 
(ju'ils  commencent  le  jour  naturel aii  rtnicber  du  soleil ,  et  qu'ils 
le  finissent  au  coucher  suivant;  quoique  d'ailleurs  ils  auraient 

Îm  célébrer  leurs  fêtes  d'un  soir  ^  Tavitre,  en  commençant  et 
inissant  le  jour  tout  autrement  qu^iis  ne  font,  à-peu-près  comme 
dans  l'église  catholique  on  commence  la  cdébralion  des  fêtes 

Ïiar  les  vêpres  de  la  veille ,  sans  comme|icer  le  iour  naturel  à 
'heure  de  ces  mêmes  vêpres.  QuoiquHl  en  soit  de  cette  façon 
•  de  commencer  et  de  finir  les  joun  naturels  ^  qui  est  la  màne 
que  celle  dont  se  servent  encore  les  Italiens  |  Ies.Jui£i  donnent 
comme  nous  24  heures  au  jour,  ia  pour  le  tems  que  le  soliûl 
est  sur  Phorizon ,  et  12  pour  celui  ou  il  est  auniessous  ;  et  iU 
distinguent  les  12  heures  du  jour  artificiel  en  quatre  parties^ 
de  3  heures  chacune ,  donnant  à  ces  quatre  parties  le  nom  de 
première,  de  troisième ,  de  sixième  et  de  neuvième  heures; 
ce  qui  revient  à  moU  vulgaires  de  prime ^  tierce^  scjuie  et 
none. 

La  première  heure  de  prime  commence  toujours  9  sdon  enr^ 
au  lever  du  soleil  ;  celle  de  Ueree  vient  trois  heures  après  ,  de 
même  pour  seacie  et  pour  nom  ;  et  de  U  ces  heures  doivent  être 
plus  longues  ou  plus  courtes ,  suivant  que  le  soleil  est  plus  ou 
moins  de  tems  sur  Phorizon,  et  commencer  aussi  plutôt  ou  plus 
lard  I  suivant  la  même  proportion  ;  de  fiiçon  pourtant  qu^ils 
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comptent  loiqoius  midi  pour  ta  sixièoie  heure  du  jour ,  ou  pour 


soît.  Ijes  12  heures  de  la  nuit  sont  aussi  distinguées,  comme 

clicz  les  anciens  Kumains ,  en  quatre  parties  ou  veilles  ,  chacune 
de  trob  heures  1  plu^  ou  moins  grâiitlc:» ,  suivant  la  longueur  des 
nuits. 

Quanti  l'h«m  oowaiane »  ou  la  vingt-quatrième  partie  du 
jour  naturel f  que  nous  divisons  en  60  minutes,  ils  la  divisent 
en  1080  parties,  à  cause  du  grand  nombre  de  diviseurs  justes 
c)uî  se  trouvent  «hna  ce  nombre  de  inSo  ^  dont  18  parties  valent 
îustement  «ne  de  nos  minutes. 

Tout  co  qu'on  vient  fie  dire  des  nnnres  ,  des  Tnoîset  des  Jours 
des  nouveaux  Juifs ,  n'est  proprement  que  pour  servir  à  mar- 
quer le  tems  de  la  célébration  de  leurs  fêtes  «  et  en  particulier 
des  trois  principales,  dont  la  première  est  celle  de  la  Pâque  ^ 
qu^ils  appellent  plus  volontiers  la  fiie  des  Azymes^  et  en  héoreu 
Pessah ,  qui  signifie  proprement  passage  j  transituSf  et  qui  tombe 
toujours  le  i5  de  leur  premier  mois  lunaire ,  qui  est  nisan ,  c'est- 
à-dire  à  la  pleine  lune  de  ce  même  mois«  La  seconde  de  ces 
trois  fêles  est  celle  de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines  ,  en  hébreu 
Sebuhot^  qui  vient  toujours  7  st  inaines  ou  5o  jours  après  Pessahy 
et  qui,  par  conséquent,  en  dépend  pour  le  tems  où  elle  doit 
^!rc  célébrée  :  c'était  dans  la  Ju  lée  le  tems  de  la  nioisson,  I.a 
troisième  enfin  est  la  iviv  des  Tabernarles  ,  en  lubreu  Sufcut  , 
qu'on  appelle  aussi  Scéiiopegie ,  mot  grec  qui  signifie  ^rer/fo^LS 
de%  Tentes;  laquelle  tombe  au  i5  de  leur  septième  mois  ^  c^est-à- 
dire ^  à  la  pleinelune  de  ihisn  (ùa  de  septembre). 

Ces  trois  fîtes  «e  trouvent  marquées  et  réunies  ensemble  dans 

>in  seul  et  même  passage  de  l'Ecnture-Sainte.  Tribus  vicidus  per 
uiiinim^  apparebit  oi/ine  nuisculiniun  tuum  in  consperiu  Domini  fui  y 
in  loto  quem  elegerit  :  in  solei  nuit  aie  Azymorum ,  in  solenniitaie 
lîrhdomadarum  et  in  soicmriîlale  TahenuK  ulorum,  (^Dealer.  XVI  ^ 
iG  )  ;  et  le  tems  en  est  marque,  en  différents  endroits  des  livresv 
saints,  sur-tout  pour  leur  Pcssah^  qui  règle  1&  jour  duiSe^u/u)^^ 
el  m£me  toutes  les  autres  iS§te&  de  Tannée^  ; 

Dans  le  calendrier  hébraïque ,  chacune  de  ces  trois  solennités 

se  trouve  marquée  sous  deux  jours  consécutifs  du  luols  où  elles 
tombent;  savoir,  Vessah  ^  le  i5  et  k  16  de  nisaui  Scàuhot  ^  le 
6  et  le  7  de  siùan  ;  Sucent  ^  le  1 5  et  le  1 6  de  ihisri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut  ^  par  lesquels  ils  ne  veulent 
point  commencer  Tannée ,  de  peur  que  la  liâte  de  Pâques  ne^ 
tombe  cesL  mêmes  jours-là.^  Ils  appellent  Kébics  les  autres  jours^ 
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par  lesquels  il  est  permis  de  commencer  Tannée.  Ils  nomment 
aussi  Rosck-Hanhannlc  commencement  de  Tannée  civile.  Pour 
lie  point  commencer  Tannée ,  ou  célébrer  les  fries  aux  jours  de 
>vbut  j  on  fait  une  translation  de  férié,  quand  le  cas  y  échoit* 
méthode  pour  faire  cette  .translation  est  fondée  sur  ce 
proverbe  :  Nuntfuàm  msan  in  Badu ,  nunquàm  thisri  in  Adu, 
Voici'  quel  est  le  sens  de  ce  proverbe*  Btidu  répond  à  ces  nom-- 
bres  2 ,  4 1  6  ;  et  Àâuy  à  eeox<-ci  ,1,496-  Juils  veulent 
donc  dire  par  ces  mots,  jSunquiirn  nison  in  Badu ,  cfu'il  ne  faut 
jamais  faire  la  jScurnntie  ^  om  nouNcllc;  lune  de  uùan^  n\  par 
roiisiujuent  Pâques  loiulic  itHijoiirii       1 5  de  cette  lune  , 

aux  fériés  2  ,  4  ,  G  ;  et  par  ceux-ci  ,  niUK^uam  thiaii  in  Adu, 
qu'on  110  doit  jamais  céléhrer  la  nouvelle  lune  de  thisri  ^  par 
laquelle  s\ju\  re  l'année  civile,  ni  commencer  la  fi^'te  des  Taber-" 
uacles  par  les  fériés  i  ,  4,  6  ;  et  comme  la  Pentecôte  est  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques,  et  doit  par  conséquent  tomber 
à  la  férié  qui  suit  celle  où  Ton  a  fait  Pâques,  ils  veulent  aussi 
qu^on  ne  fasse  jamais  la  Pentecôte  aux  fériés  3 ,  5  ,  7.  C'est  ainsi 
quHIs  remettent  ces  fêtes  aux  jours  licites,  qu'ils  appellent  Ké^ 
ài'cs.  Ayant  une  fois  fixé  Isikcùie  de  thisri^  ils  voient ^ de  quelle 
espèce  sera  Tannée.  Pour  cela  »  ils  ôtent  la  ke&ie  de  celte  année 
de  celle  de^ Tannée  suivante  ^  en  y  ajoutant  7  ,  si  Ton  ne  peut, 
pas  sans  cela  faire  la  soustraction;  et  suivant  que  le  reste- est 
n ,  ou  4  9  ou  5  ^  ils  concluent  que  Vannée  est  défective ,  ou  com- 
mune ,  ou  parfaite;  que  si  ce  reste  est  S,  ou  6 ,  ou  7 ,  ils  disent 
que  Tannée  est  euibolisniique ,  ou  défective,  ou  commune,  ou 
])at  faite.  Supjiw  o;is  /loue  que  la  kSie  de  celte  année  soit  la  férié 
ô  ,  et  qutî  la  kéùie  de  Taunée  qui  vient  soit  la  scplitnic  ferie  ;  do 
7,  Ole  A  3,  restera  4  ï  <jui  fera  çoa  naître  ^ue  l^nnée  est  com- 
mune et  ordinaire^ 

•  Ainsi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  le  prc-^ 
mier  de  Pessak,  qui  est  toujours  le  1 5  Je  nùm^  ne  tombe  jamaia 
ks  lundi ,  mercredi  et  vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Sâtdiot^ 

nux  mardi ,  jeudi  et  samedi  ;  non  plus  que  le  premier  de  $uccot^ 
aux  dimanche , .  mercredi  et  i;endredi ,  pour  parler  ccMOCime 
M.  Venture  ,  qui  a  effectivement  disposé  son  Calendrier  de  fa** 

oon  que  le  premier  des  deux  jours  de  ces  trois  f^tes  ne  s'y 

trouve  jamais  marcpié  sous  un  des  lours  prohibés  de  la  semaine; 
et  cela  ,  pour  \w.  pas  dérau£;i  r  Tordre  de  certaines  antres  fétt  s  , 
'.|ui  se  rèi;lenl  sur  ces  tiois  premières,  et  en  particulier  sur  leSL 
^ircmicrs  jours  tie  PessaJi^  comme  on  Ta  déjà  dit. 

Or  ce  Pessah  devant  toujours  être  célébré  h  la  pleine  lune  de 
leur  premier  mois  légal;  qui  est  w'^m,  il  leur  £iut  un  moyen  de 
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^îônnattre  cette  pleine  lune,  soit  immédiatement  en  elle-même , 

soit  par  le  moven  de  la  nouvelle  lune  de  ce  même  mois  ;  et  c'est 
sur  (juôi  1(  s  Juifs  modernes  ne  sauraient  être  embanassi  s ,  puis- 
que, ûuiie  leur  Calendrier  annuel,  ils  ont  encort!  des  Tdl)les 
parliculicres  pour  toutes  les  nouvelles  lunes  de  plusieurs  années; 
mais  sans  avoir  besoin  de  ces  Tables,  il  leur  suffit  de  connaître 
le  jour  (  t  IHieure  de  la  nouvelle  lune  d  un  mois  fjii«  Iconque , 
pour  trouver  ,  à  peu  de  chose  près  ,  la  nouvelle  lune  du  mois  sui- 
vant. La  façon  dont  il  sy  prennent ,  pour  cela  ,  est  toute  simple 
et  naturelle;  c'est  d'ajouter ,  à  la  nouvelle  lune  connue ,  une 
lunaison  entière,  c'est-à-dire  un  mois  synodique  lunaire,  qui 
est  de  2Q  jotvs,  ia  ^-  44' 

Yoici  comment  ils  font  eette  addition.  Ils  comptent,  pour  le 

premier  de  ces  2()  jours ,  celui  où  la  lune  connue  a  été  nouvelle  ; 
et  pour  remplacer  ce  qui  manque  à  ce  jour ,  ils  joignent  les  heures 
et  les  miaules  qui  s'en  sont  écoulées  Jusqu\i  cette  nouvelle 
lune  ,  aux  i:i     et  44'      1^  lunaison  ,  en  négligeant  ici  les  3  se- 
condes ;  et  cette  somme  totale  de  joui-s ,  d'heures  et  de  minutes  , 
conduit  à  la  nouvelle  lune  du  mois  suivant ,  h  peu  de  chose  près. 
Par  exemple,  en  l'année  1786,  la  nouvelle  lune  de  wsan  est 
marquée,  dans  le  Calendrier  hébraïque,  au  jeudi  10  mars,  à  1 1 
%Sf  au  soir;  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  à  la       heure  4B' 
de  ce  jeudi.  A  ces  28  neures  4S' ,  ajoutez  d'abord  les  12  1^.  44' 
la  lunaison  )  vous  aurez  un  jour  12  K  a^';  à  quoi  joî^tîdnt 
les  2^  jours,  depuis  et  compris  le  jeudi  10  mars ,  vous  tomberez 
au  samedi  9  avrd,  i  ^9'  après  midi;  ce  qui  est  le  tems  de. la  nou- 
velle lune  du  mois  suivant  ;  savoir,  de yûu*.  Cette  opétatton  se 
peut  faire  aussi ,  par  voie  de  soustraction  j  de  cette  abtre  ma- 
nière, qui  nous  paraît  un  peu  plus  claire,  et  qui  souvent  est 
plus  courte  et  plus  commode.  Retranchez  d'un  mois  synodi- 
que  l'âge  qu'avait  la  lune  à  la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle,  mais 
sans  compter  ce  jour  :  le  reste  montrera  le  jour,  1  heure  et  la 
minute  où  la  lune  du  mois  suivant  sera  nouvelle.  Ainsi ,  dans 
TexL'jnpIe  piuposé,  la  lune  de  nisan  avant  été  nouvelle,  le  j<  udi 
lo  mars,  à  2.^      4^%  ^^^^  n avait  donc  en  tout,  à  la  fin  de  la 
vin^t-quatrième  heure  de  ce  jour,  que  i5  iTiinnUs,  (]uj  clant 
ôtécs  de  29  jours,  12  h.  44'  »  et  comptant  le  reste  à  commi  iicer 
9U  1 1  mars,  vous,  finirez  également  au  9  avril,  à  29'  après  midi  : 
moment  exprimé  dans  le  Calendrier  de  M.  Venture ,  par  o  h. 
2^'  du  soir,,  ce  qui  est  la  même  chose;  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  Pon  compare  le  tems  de  cette  dernière  nou\  (  lia 
ïune  avec  le  tems  astronomique  ^  on  ne  le  trouvera  en  retard  que 
d'environ  x6  K  35^;  puisque  dans  les  £phéméridesde  i^dS,  cell^ 
ïunç  est  marquée  nouvelle  du  8  avril  t^7^*  ^4' 


Digitized  by  Google 


Jj|6  DE  L*AÎ^KKE  DES  AKCIEN5  IliBREUX 

Si«  dans  le  Calendrier  hébraïque,  la  lune  de  mars  éuit 
marquée  comme  dans  les  Ephémérides  ;  celle  d^avril ,  en  opé^ 
rant  comme  on  a  dit ,  se  trouverait  le  8,  i  ii^-  2^'  du  soir^ 
c^est-à-dire ,  environ  19  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier, 
et  16  ^  35'  en  toot,  plus  tard  que  dans  les  £phémërides  ;  ce  qui 
montre  que ,  pour  avoir  le  vrai  tenis  d^une  nouvelle  lune,  il  ne 
suffit  pas  toujours  d'ajouter  une  lunaison  parfaite  à  la  précé^- 
lienlc,  prise  même  astronomiquement;  mais  au  moins,  par  ce 
Tîioven  ,  il  semble  que  la  lime  juive  ne  tlevrail  jamais  serarLer 
d'un  jour  cnder  de  la  lune  asUunonnijue  ;  il  peut  même  arriver 
que  celle-ci  soit  devaricrc  dr»  qtielque  peu  par  celle  des  Juiiâ|  à 
raison  de  rirrégularite  des  mouv^eiOQuts  de  la  lune. 

On  observera  de  plus  ^  que,  dans  le  Calendrier  donné  par 
M.  Venture,  Tannée  1785  est  marauée  sous  le  cycle  lunaire  16  | 
mais  cette  seizième  année  du  cycle  ne  sert  que  depuis  notre 

mois  de  janvier ,  jusqu'à  Féquinoxe  d'automne ,  ou ,  pour  mieux 

line,  jusqu  a  leur  mois  de  ////W  exclusivement  ,  cl  alors  corn— 
iju  nce  leur  dix— septième  amice  du  mt^nie  ode  :  cela  suit  iialu- 
rellcment  de  ce  que  les  Juifs  modernes  lout  remonter  ce  cycle  à 
rauloirine  de  1  an  oyGi  ,  avant  notre  ère,  où  ils  placent  la  créa- 
tion ;  car,  quoique  leur  cycle  soit  composé,  comme  le  notre,  de 
19  années,  il  retarde  de  6  ans ,  à  peu  île  chose  près  1  sur  celui 
qvi     en  usage  parmi  nous,  comme  il  a  été  dit  a^lessus* 

Voilà,  à  peu  près,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  qui 
A  rapport  au  (Calendrier  des  Juifs  modernes,  qui  en  font  reiuojtfer 
Torigine  à  lan  S.'xS,  puisqu'ils  prétendent  que  l'an  i/^oi  ,  depuis 
sa  iorraation  ,  contouri  avec  l'an  1769  de  notre  ère  vulgaire;  ce 
qui  prouverait  dans  leurs  anciens  rabbins  une  connnissance 

I)eu  commune,  dans  ce  lems-là,  du  cours  et  des  mouvements  de 
a  lune  ,  dont  la  révolution  synodique  se  trouve  marquée  dans 
leur  Calendrier  d'une  £içon  aussi  }uste  et  aussi  précise  9  que 
dans  nos  meilleurs  livres  dWronomie.  Mais  il  ne  paraît  pas 
qu'ils  aieni  si  bien  connu  le  cours  du  soleil ,  ni  méAie  qu'ils  s'en 
soient  beaucoup  occupés,  soit  qu'ils  ne  soupçonnassent  aucune 
erreur  dans  le  ctdcul  ae  Sosigènes  ,  qui  avait  déterminé  l'année 
julienne  è  365  jours  et  six  heures ,  quoiquM  s'en  faille  d'envtroa 
onze  minutes  î5"  ;  soit  plutôt  parce  que  toutes  leurs  fêtes  se 
rapportant  à  des  mois  lunaires,  ils  n'avaient  besqin  (^uede  cou- 
naître  exactement  le  cours  de  la  lune. 

Mais  si  l'on  dit  que  chez  les  Jui& ,  le  Pessah  ne  dépendait  pa& 
moins  de  Téquinoxe  du  prîntems  que  de  la  pleine  lune  de  n/-* 
^an  ;  et  qu'ainsi  les  anciens  Rabbins  n'ont  pu  se  dispenser  de 
rechercher  le  vrai  tems  de  cet  équinoxe  ;  il  est  aisé  de  répondre 
^|ue  cet  examen  leur  était  assez  inutile^  parce  que  mfaa  ue  coia^ 
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xnençant  jamais  qu'assez  avant  dans  le  mois  de  mars,  ou  même 
que  dans  les  piemiers  jours  d^avrii  ,  quand  il  est  précédé  du 
9e  adar^  il  s'ensuit  que  le  fiemier  Pessah  ^  qui  tombe  toujours 
au  1 5  de  nisan ,  ne  saurait  précéder  Péquinoxe  du  printeais;ce 
qui  serait  contre  la  loi.  (Deu/.  XVI.  i.)  Je  dis  le  premier  Pes-^ 
lUih  ,  parce  qu'ils  en  ont  un  second  pour  ceux  qui ,  à  raison  de 
quelque  impureté  légale,  ou  parce  qu'ils  étaient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  ,  n'*ont  pu  célébrer  le  premier  ;  et  ce  se- 
coiul  Pessafi ,  (jul  leur  était  formellement  permis  [)ar  la  loi 
{^Nomh.  IX.  lo  et  1 1.  )  ^  doit  être  célébré  an  second  inuls  légal, 
qui  est  yV^i^,  à  la  pleine  lune  ,  de  la  même  manière  que  le  pre- 
mier ;  second  mois  pascal  se  trouve  marqué  dans  leurs  livres, 
sous  le  nom  de  Pessah  ScheaL 

*  Le  tems  de  ces  deux  P&ques  juives  est  marqué  dans  l^Ecriture 
d^une  manière  si  précbe,  qn*on  ne  pourrait  guère  s*y  tromper* 
Citait  sur  le  soir  du  quatorzième  jour  de  nisan  ou  de  Jiar  , 

(  Quartadedma  die  mens/s  ad  ve6pcram^  ibiJ  et  alibi.),  qu'on  im- 
molait l'agneau  pascal ,  et  on  le  mangeait  à  la  première  heure 
de  la  nuit  où  conimcnçait  le  quinzième  jour  du  mois,  et  le 
premier  de  lasolonnité  pascale,  qui  duraitsept  jours.  Mais  il  n'en 
est  pas  de  même  tout-à-fait  de  la  Pâque  chrétienne  :  i».  parce  que 
le  jour  n'en  est  point  marqué  dans  le  Nouveau  Testament  ;  et , 
en  second  lieu,  parce  que  l'Eglise^  à  oui  seule  il  appartient  de 
décider  ce  point ,  dès  que  P£cnture  n  en  dit  rien»  Q^apasiu^é 
propos^d'at tacher  la  célébration  de  cette  féte  à  un  certain 
quantième  du  mois  de  mars  ou  d^avril ,  mab  au  dimanche  qui 
suit  le  quatorzième  jour  de  la  lune  ,  quVlle  compte  pour  celle 
de  mars ,  et  qui  est  la  première  pleine  lune ,  depuis  et  compris 
le  ai  de  ce  même  mois  ,  comme  savent  ceux  qui  ont  un  peu 
étudié  le  Calendrier  romain.  Il  faut  donc  convenir  que  notre 
façon  de  trouver  le  jour  de  notre  Panne  n'est  pas  lout-à-fait 
aussi  simple  que  celle  dont  se  servent  les  Juifs  ,  pour  trouver  le 
jour  (]p  la  leur  ;  et  que,  de  plus,  leur  méthode  ,  pour  counaître 
le  tems  de  la  nouvelle  lune  de  chaque  mois  |  donne  ce  texos  ua 
peu  plus  juste  que  ne  font  nos  épactes» 

Mais  aussi  leur  calcul ,  sur  ce  dernier  point  ^  n'est  pas  n  sim« 

pic  ni  si  populaire  que  le  nôtre ,  puisqu^u  leur  faut  crabord  sa- 
voir le  tems  de  la  nouvelle  lune  précédente;  puis  y  ajouter  une 
révolution  astronomique,  qui  n'est  pas  connue  de  tout  le  monde. 
Ainsi  l'avantage  du  Calendrier  des  Juifs  sur  notre  Calendrier 
réforme ,  n^est  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  d'abord  le  croire. 

Par  rapport  à  leur  méthode ,  pour  trouver  la  nouvelle  lune 
de  chaque  mois  ^  nous  ajouterons  eit  finissant  qu'outre  qu'elle 
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n^est  pas  assez  populaire  pour  notre  calcul  ecclésiastique  ,  elle 
est  encore  d'une  longueur  ennuyeuse  ,  quand  le  mok  dont  on 

cherc.lie  la  nouvelle  lène  est  dans  une  année  éloignée  (  devant 

ou  après  )  de  celle  où  se  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est 
connue.  Aussi ,  poui  s  ejiarguer  cet  ennui  et  cette  peine  ,  ouL-ils 
besoin,  suivant  M.  Venture ,  de  Tables  parlî(  ulieres  où  boient 
mnrqnfes  leurs  nouvelles  lunes  pour  plusieurs  années  :  nu  lieu 
qu  avec  le  secours  de  nos  épactrs,  le  plus  petit  calcul  sulliL  pour 
les  trouver  dans  telle  année  qu'on  voudra  ,  durant  une  longue 
suite  de  siècles  ;  et  que  même,  avec  un  léger  changement,  elles 
peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle  lune ,  aussi  juste 
que  le  peut  faire  le  calcul  de»  Juîfs« 

Pour  ne  rien  omettre  de  cv  qiu  peut  donner  une  iJcesuIli— 
saute  liu  Calendrier  des  Juifs  modernes  ,  attendu  que  celui  de 
M.  Venture  nous  a  paru  obscur  ;  voici  quel  est  Tordre  et  la  dis- 
position des  mois  et  des  fêtes  principales  d\ine  de  leurs  années 
légales  ,  commune  et  ordinaire  ,  c'est-à-dire  ,  composée  de  354 
jours ,  distribués  en  iz  mois  luxiaires  |  qui  sont  alternativement 
de  io  et  de  a<)  jours» 
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t)a  ordre  et  disposition  d'une  année  légale  ,  cdmfnune  et 
ordinaire  des  Juifs  modernes,  laquelle  commence  le  zoardi 
2.^  mars  1784,  et  ftnit  le  vendredi  ii  mars  xyôS. 


Mars; 


h  NiSAiif  3o  jours; 

Joiin 


juifs. 
à3     I  Boshèéê. 

^4     ^  Mort  des  enfanU  d'Aaroa; 
a5  3 
a6  4 

27     5  Samedi; 

29  7 
3i  9 

Avril. 

I  xo  Jeûne ,  poîir  la  xnort  de  Marié  i  sœiir  de  Moïse; 

a  XX 

3  la  Samedi. 

4  i3 

5  i4  On  immole  Tagneaii  pascal  r^rfi/^.  xa  h;  o  du  m; 

6  xS  Piques,  Pessqh ,  ou  fêtes  des  Asymes; 

7  16  Prémices  de  la  moisson  des  orges. 

9  x8  ' 

xo  19  Samedi  de /Witfi. , 

11  20 

la  21  Septième  jour  des  Aiymcïi. 
i3        Huitième  jour  des  Asymétf; 

x4  2i3 

15  24 

16  a5 

17  3l6  Samedi  et  Pereq  premier; 

18  37  Jeûne  pour  la  morl  de  J  osué; 
19 

ao  ^9 

ai  30  JSasiûdfi 

il*  -, 


I 
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Il  JiAa^  ^9  jours» 


Avril. 

a? 

a8 


Jours 


lUlIS. 

I  Mosàêdâ, 

3  Samedi  ei  iVr^/  deuxième. 

4  '  '  ' 

5  . 

7  Dédicace  du  temple  de  JeVusalem  ^  après  la  profana- 
tion d'Ântiochus  Epiphanes. 

9 


^9 

3o 

Mai. 

I  LO  Samedi  et  Peref  troisième. 

a  ï  1  ;f éÛhé ,  oUr  la  mort  d'Ëhé  èt  la  prise  àk  rAiehê. 

3  la 

4  i3  ' 

5  i4  Pessmk  sekeni  en  fareiir  de  ceux  qui  n*oiit  pu  eâ^ 

brér  la  premifctè. 

.    6  i5 

7  i6 

8  17  Samedi  et quatrième, 
g  x8  ZagUorner, 

xo  19  * 

II  ao 

la  ai 

i3  aa 

x4  a3 

1 5  24  Samedi  et  Pertç  ciaquième. 
16 

17  a6 

18  a7  Féte  pour  rexpuI:>ioa  dès  couirouDcs.  Jeûne  pour  la 

mort  de  Samuel 

19  aS  • 

20  2^ 


Digitized  by  Google 


KT  DU  CALENDRIEa  DES  JUIF3  M0D£B^£5» 


I! 


III.  Si^A9f  3o  {oum. 


Mai. 


ai 


a3 
a6 


27 

ad 

3o 
3i 
Juin. 
I 

3 

5 

e 

7 
a 

9 
10 

IX 

i4 

16 

17 

18 


I  Roshode, 

a  Samedi  el  jfîf/vf  sixième. 
3 

4 

5 

6  LaPentcc6Uy  ou  féte  des  semaines.  C'est  en  xc 

cin^piantième  jour  ,  depuis  la  sojdlie  d'£gypte  ,  que 
la  loi  lut  donnée  à  Moïse» 

7 

d 

9  Samedi. 
10 

XI 

f 

ta 

i3 

i4  .  - 

x6  Samedi,. 
17 

ao 

ai 

aS  Samedi. 

a4  Jeûne  pour  le  schisme  de  Jéroboam. 

^5  .  : 

a6 

^7 
a8 

^9 


19  3o  Samedi.  i^ofiA^if. 
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IV.  TbAMUZ  ,  29  jours, 


Jours 

Juin. 

juifs. 

ai  a 
3 

a3  4 

24  5 

aS  6 
» 

a6  .  7  Samedi. 
8 


27 

3o 
Juillet. 
1 
a 
3 

4 
5 

6 


9 
o 


a 

3 


4  Samedi. 


6  Tecufa  8  h.  5a  mf  nut.  du  soir. 

7  Tables  de  la  loi,  brisées  par  Molbe.  Prise  te  Jémia" 

lem  par  Tite.  Jcûn^  ciu  Ti^açius.  ' 


7 

18 

8 

'9 

9 

ao 

10 

ai  Samedi. 

1 1 

la 

aS 

i3 

14 

i5 

a6  ^ 

16 

«7 

»7 

a8  Saii|e#t 

18 
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l3S 


y.  ÀB,  3o  jours.  ' 
Jom 

I  Mûsàûdk,  Jciuie  povr  la  mort  d^Aaron« 

a 

3 

4 

5 

6  Samedi, 

7 
8 


Jiiinet. 

»9 

ao 

ax 
âa 

a3 
a4 
aS 
a6 

î»7 


9  Le  Temple  brûle  par  les  Clialdéeuâ;  et  ensuite  par 
Tite.  Jeûne  k  celle  occ^on, 

aS  10 

29  II 

30  la 

31  xS  Samedi* 
Août. 

■ 

I  i4  .      .  1 

a    i5  Ikàcaà. 

4  17 

5  x8  Jeûne,  parce  que  la  lampe  du  soir  s* éteignit  4u  tems 

d  Achai* 

ao  Samedi. 

ft  ai  Féte  dans  laquelle  on  portait  au  Temple  le  bois  9é- 
eei#aire  pour  les 

9 

10  a3 
XI  a4 
xa  a5 

13  26 

14  2  y  Samedi, 
xS  ad 
x6  a9 


6 

7 
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YI.  E 


Août. 
i8 


a3 

27 

2â 


Jom 

3  Selihot. 

4  Samedi. 
5 

6 

7  Dédicace  de«  murs  de  Jérusalem  par  Nébéiqie. 

a 

9 

10  '         •  '  • 

11  Samedi. 


^9  ta 

3i  i4 


4  « 


Sept. 
I 

3 


x5 
x6 


17  Fétc  pour  Vexpulsion  des  Grecs  |  qui  empêchaient 
les  Hébreux  de  se  marier. 

4  x8  Samedi. 

5  19 

6  ao 

7  ât    ,  ^ 

■ 

6  aa 

9  ^3 
10  24 

XX   aS  Samedis 
xa  'a6 

i3 

14  aS 
x5  ag 
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Sept. 
i6 


'7 
i8 

J9 


ao 
ai 

aS 
a6 

27 
aô 

39 

3o 

Octol). 
1 

3 

3 

4 

5 
6 


îuifs. 

I  HasJMe,  Ros-baschana:  €è8ltii«licèiBe»l  detPaottée 
cÎTÎle ,  qu'on  cûhhre  pendant  ce  jour  et  le  suivant, 

a  Fâte  de^  Trompettes. 

3  Samedi. 

4  Jeûne  pour  la  mort  de  Guedalia  (  on  Godolias)  9  et 

âboliliuu  dts  contrats  par  cent. 

5 

6  . 

7  Jeûne  ponr  le  Veau  d*or. 

8  ' 

9 

10  Samedi.  Qmppur^  Jeûne  des  expialions^ 

IX 

13 

i4 


i5  Fêtes  des  Tabernacles. 


*  4 


16 


Samedi  de  SmccoL 


^9 
ao 

ai 

7  33 

8  a3 

9  ^4 

10  aS 

11  aS 


Teeu/m^  3  b.  4  minut.  du  matia. 
BosûMnm  RMa  1  ou  féte  des  Rameaux. 
Semînî  Hasseret. 

Réjouissance  pour  la  loi.  Dédicace  du  Temple. 

Simha-tora. 
Samedi.  BtrescluU 


13  37  . 
x3  38 

14  29  ♦ 

15  3o  Roshodt, 
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Î6 


Jour» 


Octob. 


i6 

'7 
iS 

ao 
ai 
aa 
a3 

a4 
a5 
aG 


juifs. 

t  SàmtèLJÊasMé, 

a 

3 

4 

5 

6  Jeûne  poûr  là  première  ruine  de  Jérusalem. 
7 


8  Samedi. 

9 
ta 

xt 

ay  la 

aS  x3 

a^  i4 

3o  x5  Sa]iie& 

3x  i6 


Not. 

X 


»7 

a  xS 

3  19 

4  ao 

5  ai 

6  aa  iSamedi. 

7  a3 

a  a4 

10  aS 

XI  a7 

l'a  aS 

t3  ag  Samtdw 
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ET  DU  CÀLElfDlUfiA  B£S  iVlTS  MOhWSBÈ: 


i3j 


Nov, 
«4 

i5 
i6 

i8 

»9 

ai 


^3 

a6 
ad 


iX.  CasIiSUi  3o  jours» 

Jours 
juifs. 

I  MùsAoéi^  < 
a 

3 

4  ' 

. 

6  Jeune  au  sujet  du  Livre  de  JéreVuic^  dtciiué  etl>i  ulé. 

7  Samedi.  Mort  d'tiérode. 

5  • 

■ 

9 

Xi  ! 

ta 
i3 

i4  Samedi» 
i6 


a  19 

3  ao  Oraison  pour  la  piuîé. 

4  ai  Sa9iedi.FèUduMont-Gamiiii. 

5  aa 

6  a3 

7  24 

8  aS  Fèie  de* 

Antiochut* 

9 

xo  37 

xt  ad  Samedi. 

la  a9  Semailles. 


I  90  purification  du  Teinliie  sous 


II. 


<8 
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XbbEtTB^  2j|  jours» 

juifs, 
I  MasAoée^ 

S 

4 

S  Samedis 
6 

7  ^  ' 

8  Jeune  pour  la  Yeraion  des  LXX, 

9  Jeûne  dont  on  ignore  le  motifs  dil  I>.  Calmef :  mu' 

selon  d'autres  ^  fèfe  pour  la  dâtvrance'â'Efiypte^ 

10  Jeune  pouv  le  &iûge  tlt^  Jcru^em  pai  Nal>ucliodO' 

nosor. 

Il 

la  SamedL 

i3 

xS 

»7 
x8^ 


Dec 

x6 

x8 

ao 
ax 
aft 

aS 

a4 
aS 

^^6 

a? 

3o 

JanT. 
1 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 


xg  Samedi. 


:2o 


^x 


aa  Tetufm^  Irait.  55  nriaut*  du  natui^ 

a4 

a6  Samedis 

^7 

ad  Féie  pour  l'exelusioa  dts  Saducéem  hors  du  San- 
hédrin. 


tx  ag 
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XL  Sàiatb,  3o  jours. 


Jott» 


juifs. 

la 

a 

M 

»4 

3 

l5 

4  Samedi. 

i6 

5 

10 

7 

«9 

a 
« 

do 

9 

ai 

lO 

aa 

II  samedi.  • 

'  a3 

la 

a4 

i3 

ao 

Frenuer  pur  de  1  aunée  de«  Kûatiu 

^7 

ID 

ao 

»7 

ag 

lo  oameau 

•a^ 
JO 

«9 

91 

I 

ai 

aa 

a3 

4 

^4 

5 

aS  Sam«dk 

6 

a6 

7 

^7 

8 

a8 

9 

ag  Mort  d'Antlochus  Epîphanoi» 

lO 

3o  RosMc. 

! 
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$i»  M  l'année  bes  ANcim  Hésacra 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  1 

*         ^         ^      *^  **  •    '^^fl  MM 

Jours                                                  "     *  1 

Févr^ 

juifs.                                                      «  I 

II 

1  MasÂode^  1 

ia 

a  Samedi^  1 

1  1 

i4 

4      .                                       ♦  1 

i5 

5           .  1 

16 

6  1 

7  Jc4ne  pour  !a  mort  dè  Moïse.  1 

18 

8  Fête  des  Trompettes  pour  l«s  pluies»         '        *  1 

9  Samedi.  1 

ZQ  1 

it                              •  1 

d2 

la                                             ^        '   .    •  '  1 

i3  Jeûne  d  Esther.  1 

a4 

14  Premier  Purim ,  ou  i^/l^nln ,  petite  fête  des  Sorts.  1 

ï5  Secoiid  Purti^^  OU  Fhurimx  |;rande  lèle  de$  Sortir  1 

16  Saixaedù  1 

I 

la  1 

Mam. 

1 

«9  •  1 

.a 

ao  1 

a 

ai          .  1 

4 

22                                                                               '  1 

5 

a3  Samedi.  Dédicace  d«  temple  de  ZoroMek  1 

6 

^  1 

7 

aS                                           *  1 

8 

26  1 

9 

a7                                               '  1 

10 

aS  Révocation  de  Tédit  d'Antiodiuj^  1 

1 
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ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODEHN'ES.*  1^1 

Nous  avons  eu  soin  d'insérer  flans  ce  Calendrier  les  Roshodes^ 
les  Técufot ,  les  samedis  y  les  féies  et  les  jeûnes  de  Tannée ,  avec 
l-aitciition  déplacerai!  lendemain  les  jeûnes  qui  tombent  le  sa-* 
XAedi,»À  Pexcepiion  de  celui  des  expiations,  «qui  ne  se  remet 
point ,  dit  M.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi  les 
samtdis ,  ou  sablMts  de  l'année ,  jours  si  solennels  pour  les  jui& 
anciens  et  modernes  ,  qu'ils  distinguent  particulièrement  ceux 
qui  se  trouvent  immédiatement  après  Pâques  jnsqirà  la  Pente- 
côte; tar  dans  Tiniervalie  de  ces  deux  fêtes ,  il  y  a  toujours  sept 
samedis,  dont  relui  qui  arrive  dans  la  semaine  des  Azymes  est 
appelé  samedi  de  Pessffh:  mais  si  le  premier  samedi  depuis  la 
Pâqiie  tombe  le  dernier  jour  dès  Azymes ,  on  l'appelle  huitième 
de  Fessahy  el  les  six  autres  qui  suivent  sont  distingués  par  la  dé- 
nomination commune  de  Pereq ,  c'est-à-dire  section  ou  cha- 
]gitre.  Ces  six  sabbats  sont  designés  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
par  lemotiWy,  pour  avertir  que  c'est  dans  ces  jours  qu^on  lit 
dans  la  synagogue  un  chapitre  ou  section  du  livre  à^Aftod^  lequel 
est  insère  dans  leTalmud.  Ainsi,  c^est  par  cette  raison  que  le 
second  samedi  depuis  Pâques  est  appelé  Pereq  prenuer ,  parce' 
que  c'est  en  ce  jour  que  Ton  commence  à  lire  le  premier  chapitre 
de  ce  livre,  et  successive  meut  les  cinq  autres  ,  de  manière  que 
la  lecture  du  sixième  et  dernier  chapitre  est  affectée  au  sanietli 
qui  précède  immédiatement  Sabouhot  ^  ou  la  fèfedes  Semaines; 
et  celle  denotnination  des  sabbats  ou  samedis,  (jni  se  irouvent 
dans  cet  espace,  peut^ servir  pour  l'intelligence  du  passage  de 
aaint  Lac  (  Vli  i.  ) ,  qui  dit  :  Un  jour  de  sabbat^  appelé  le  second-^ 
premier^  comme  Jésus  passait  le  long  des  blés  ;  in  saùbaio  secundo-" 
primo;  puisque  par  ce  sabbat  l'évangéliste  né  veut  dire  autre  chose 

Î|[ue  le  second  sabbat  depuis  la  solennité  de  Pâques ,  comme  ef- 
ectivementce  samedi  est  le  deuxième,  quoique  appelé  second-' 
premier^  attendu  que  c'est  en  ce  sabbat ,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
qu^on  commençait  la  lecture  du  premier  chapitre  à^Abod^  ou 
pour  mieux  dire  ,  comme  en  ce  tems-là  la  doctrine  contenue  en 
ce  livre  n'était  point  encore  écrite ,  elle  s'enseignait  de  vive 
voix  par  un  des  anciens  de  la  synagogue.  Au  surplus,  on  peut 
consulter  les  interprètes  de  l'Krntiire  Sainte  sur  ce  sujet.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer,  nQ|is  allons  donner  un  précis  raisonné 
des  fêtes ,  solennités  et  jeûnes  jadiques ,  que  nous  avons  extrait^ 
du  Calendrier  des  Juifs  pour  Tannée  1779» 

Le  Sabbat  est  une  des  fêtes  les  plos  solennel]  os  des  Juifs  ;  son 
institution  est  aussi  ancienne  que  le  monde  ;  il  est  célébré  en^ 
mémoire  de  la  cessation  dePouvi«ge  des  six  jours,  et  du  repos 
que  r£ternel  prit  dans  ce  même  jour  {Gen,  J/,  aet  3.)  Le  mot 
oabbat  ^  en  hébreu ,  sij^nifie  cessation  et  repos.  Il  est  défendu  au^ 
Juifs  de  foire  ca  ce  jour  aucune  œuvre  scrvile,  d'écrire,  d(> 
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traiter  d'arfaircs,  de  voyager,  de  sVloicner  rrn  ine  de  la  yî\]e  âu- 
delà  de  deux  luille  pa*î,  de  porter  aucune  amie ,  de  toucher  aa 
feu,  d'appnUcr  à  iii  iger,  de  porter  ce  dont  on  a  besoin  d'un 
lieu  à  un  niifre.  l't  de  jouer  des  nistrumeiits.  Le  vendredi ,  envi- 
ron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil ,  on  commence  la 
ft'te ,  en  allumant  des  lampes  à  celte  occasion  ,  et  od  doit  avoir 
tout  préparé  pour  les  repas  du  soir  et  du  lendemain.  La  féte  ne 
finit  tout-à-faa  que  la  nuit  du  samedi ,  après  la  prière  du  soir  ; 
on  fait  cependant  allumer  le  feu  nar  quelque  étrau^ec  non  juif  f 
pour  échauffer  les  viandes ^  pour  les  vieillards,  les  -uifitmes,  left 
enfants,  et  contre  la  rigueur  du  froid  Les  malades  qui  sont  ea 
danger  y  et  les  femmes  ^  dans  les  premiers  ^urs  de  leurs  couches  ^ 
peuvent  se  faire  servir  par  un  israëlite,  sat»s  le  secours  d'un  étraor 
eer.  Oa  lit  dans  la  synagogue  une  section  du  Pentateuqne,  tous 
les  samedis  de  Tannée ,  et  queUpiefois  tU  ux  ;  de  sorte  que  dans  un 
an,  on  lit  tous  les  livres  de  Moïse ,  iju  ua  a  tii\iicî  ea  cinquante- 
quatre  secliuiis.  ou  leçons. 

On  conmience  h  les  lire  immédiatement  le  premier  samedi 
après  les  ((ites  îles  T<'»!>ernacles -,  on  lui  donne  le  nom  de  ScMat 
Bcrcsdiit,  du  noui  de  la  .Section,  on  vm\  une  petiie  ff»le,  et  on 
finit  le  Pentaleuqne  le  jo^r  ét  ÏHmha-Uu'a,  Voyez  Tariick  des 
fêles  des  Tabernacles. 

H  y  a  dans  Tannée  quatre  samedis  distingués,  dans  lesauels  on 
lit  quelques  passsages  du  Penlateuque,  outre  la  section  au  jour ^ 
lesquels  prennent  le  nom  de  ces  lectures  ;  ce  sont ,  i  ^.  le  samedi 
Sheekalhn ,  c'est-à-dire ,  des  SiclesT  en  mémoire  des  Sicles  d'ar-. 
gent  qiiVVmant  promit  de  donner  au  roi  Assuérus,  pour  qu  il  lui 
liyrâMe  peuple  juif.  (  Esther.  ilL  9.  }  Ce  samedi  est  avant  ou 
ÇQsemble  avec  le  roshode  adar;  a^.  le  samedi  Zachor^  c^est-à'-^ 
dire,  du  souvenir^  en  mémoire  «de  la  défaite  des  Amalécttea, 
desquels  descendait  Âman.  C'est  pourquoi  on  Ut  le  passage  du 
Dçutéronomc ,  XXV.  17,  qui  en. fait  mention,  et  qui  com-r 
mence  par  le  mot  Zachor.  Ce  samedi  est  avant  la  féte  de  Pttrim; 

le  samedi  Para  ^  c'est-à-dire  de  la  Vache,  en  mémoire  de 
la  Vache  rousse  que  Moïse  lit  offrir  dans  le  désert ,  pour  purifier, 
avec  sa  cendre,  tous  ceux  qui  étaient  impurs.  (iNoiuh.  XIX.  i  et 
suiv.  )  Ce  samedi  est  Tavant-^ dernier,  et  quelquefois  le  dernier 
des  ruslmdt's  (Vadar;  le  sameJî  HaJiudes  ^  c'est-à-dire  du 
piois,  en  mémoire  du  premier  mois  de  Tannée  ,  dans  lequel  le 
peuple  juif  sortit  de  Tesclavage  de  l'Egypte ,  et  où  Dieu  fit  éclater 
ses  miracles r  en  le  délivrant  par  la  voie  du  législateur  Mdise  ; 
, c'est  pourquoi  on  lit  le  passage  de  T£xode  Xil.  i  *  etc.  9  qui 
commence  par  le  mot  Hahodes*  Ce  samedi  est  avant  le  roshwh 
nisanj  ou  concourt  avec  lui.  Pour  le  samedi  HagadoL  Voye« 
IVtîçle  de  Pâ(]|ues«  Les  samedis  de  flaphsaca ,  on  SépmfUosii  9 


sont  roux  qui  so  t rouvcnl  queltjuftois  entre  les  qualre  samedis 
dont  on  vkîiU  de  narh*r. 

Les  samedis  i\m  se  rencontrent  dans  les  Télcs ,  prennent  le  nom 
des  fêtes  a uxqneli«8  ils  sont  i>>iiiis,  comme  samedi  die  jPessoÀ ,  de 
Souceoi^  de  Hancmeea^  de  Roshode^  etc«  On  nomme  communé* 
ment  les  trois  samedis  qui  se  rencontrent  entre  le  jeûne  de  tha-' 
muz  et  celui  d'oA,  samedi  Dîèréj  samedi  Simbout,  et  samedi 
Hozon  ou  Echa^  à  cause  des  sections  lugubres  des  prophètes 
qu'oD  y  lit  9  et  qui  commencent  par  ces  mots.  (  Jéremie,  1  et  IL 
Isaïe,  i. }  Le  samedi,  qui  se  trouve  immédiatement  nprès  le 
jedne  iVah^  (  si  appelé  samedi  JSahamun^  mol  par  oj  comiin'nce 
la  section  du  propiK'te  Isaïe,  XL  ,  <pii  signifie  t  un^uirz-povs.  On 
nomme  enfin  samcJi  il»'  le^  iianÎHt^  ou  Schniihu^  roUu  qui  se 
rencontre  entre  les  jours  de  Hos-Ikim  liana  et  celui  de  Quippour^ 
parce  qu'il  est  dans  les  jours  de  neniicînce. 

L\  Paqu£  est^  tomme  on  Ta  du,  la  féte  la  plus  solennelle 
des  Juifs f  auUb  célèbreot  le  quatorzième  jour  de  nUan^  h  la 
pleioe  lune  de  mars  f  qui  est  le  premier  mois  de  l'année  ecclésias- 
*  tique.  Sur  le  soir,  ou  plntdl  entre  les  deux  vêpres,  c'est-ÂvJire 
de|Miis  midi  et  demi ,  et  après  avoir  immolé  le  sacrifice  conti- 
nuel, jusqu'au  coucher  du  soleil,  on  immolait  Tagiieau  pascal  y 
d*abord  dans  le  tabernacle ,  et  ensuite  dans  ie  parvis  du  Temple  ; 
On  le  faisait  rôtir ,  et  on  le  mangf^ait  par  familles,  au  commence- 
ment de  la  nuit  suivante,  h  l'entrée  du  (jinu/ieme  jour,  avec  dos 
Lnliios  anières ,  el  du  pain  saiis  lovam.  Dans  Tespace  de  cin(j  ;i  six: 
heures,  on  immrïlaii  une  cjuantité  immense  de  viLinucî».  Le 
nom  de  cette  fV-to  ,  o.i  Von  irnîîiolail  et  où  Ton  mangeait  Ta- 
i^ncau  pasral  ,  s  appelle  Hes^ah ,  c'est-à-dire,  passage,  du  mot 
hébreu  Pessuh^  il  a  passé,  il  a  sauté,  parce  que  Tange  du  Seigneur, 
jpassant  pour  tuer  les  premiers  nés  des  Egyptiens ,  fit  grâce  aux 
ïnaisons  des  Israélites ,  dont  les  poteaux  étaient  teints  dn  sang 
de  Tâgneau  pascal ,  qu'ils  avaient  immolé  par  Tordre  de  Dieu. 
(  Ex»  XIL  3.  )  Les  premiers  nés  jeûnent  ce  même  jour  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  cette  délivrance. 

^  cérémonie  qu'on  fit  en  Egypte ,  de  prendre  l'agneau  le 
dixième  jour,  et  Je  le  garder  jusqu'au  quatorzième  ,  ne  fut  que 
pour  cette  année  là  sPuU»ment,  et  non  pas  pour  les  autres  C"e 
«iixièmc  jour  fuL  lui  s.iUK'dl ,  parce  cnie  le  jour  de  la  sortie  de  VE- 
gvplc,  qtii  fut  lo  iF) ,  tomba  le  jeudi.  Et  a  rans  •  dn  mir»Tcle  que 
Ditiu  lit  de  faire  prendre  ce  jour-là  ,  en  pnVsPnrp  des  T  q;vpîiens, 
l'agneau  qui  était  Tidole  qu'ils  adoraient ,  on  i  a  ap[>Lie  sal^i'dt 
Hagadoi^  c'est-à-dire,  le  grand  samedi^  et  c'est  celui  qui  vieut 
immédiatement  a%ani  la  féte  de  Pâque. 

Ceux  qui  étaient  malades  ou  impurs ,  ou  qui  voyageaient,  ou 
^iti  avaient  quekjue  empêchement  légitime ,  qui  ne  leur  pennît 
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Sas  de  célébrer  la  Pâque  dans  son  tems,  élaient ,  avons-nous  déjï 
it ,  tiljligcs  de  le  faire  le  quatorzième  jour  du  moiî»  sui-* 
vanr  ;  cVst  ce  qiroii  appelle  Pessafi  Sdteid^    c'est-à-dire  la 
seconde  Pàque.  (Nom. . IX.  lo,  1 1 ,  etc.  )  J.e  quinzième  jour  du 
mois  pascal  est  la  fVle  cies  Azymes,  en  mémoire  de  la  sorlie 
d'I.g)'pte.  Elle  dure,  selon  la  loi,  sept  jours  (Ex  Xll.),  ainsi 
que  1  observent  encore  ceux  qui  habiteot  la  Terre-^ale,  ne  fai- 
sant solennels  que  le  premier  et  le  dernier;  mais  ceux  qui  liabi- 
tent  ailleurs  la  font  durer  buît  (ours,  suivant  rinslitulion  àe% 
anciens  Eabbins ,  fondés  sur  Tusage  de  leurs  prédécesseurs,  qui  ^ 
étant  éloignés  de  la  Palestine  ^  et  ne  sachant  précisément  quand 
le  Sanhédrin  marquait  les  jours  des  nouveUas  kines^  étaient  et^i- 
gés ,  à  cause  quSls  ignoraient  le  jour  précis  de  b  fêtCf  4l^en  faira 
un  jour  de  plus,  pour  ne  point  manquer  de  la  faire  en  sontems, 
parce  qu'alors  le  calendrier  n'était  point  encore  en  usage.  Les 
d(  iix  premiers  et  les  deux  derniei's  jours  sont  solennels,  pen- 
dant Hsquels  ou  ne  peut  ni  travailler,  ni  traiter  d'altanes;  ce 
qui  s  observe  presque  comme  le  jour  du  Sabbat  ;  mais  d  est  per- 
mis de  lonclier  au  feu,  d'apprêter  à  manger,  et  de  porter  ce 
dont  on  a  besoin  d^un  lieu  à  un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours 
de  solennité  de  plus»  tes  seconds  jaunde  féu  de  la  Captwitè,  Du- 
'  rant  les  quatre  jours  du  milieu,  qu^^n  làp^ie  IJoù-homahed  ^ 
c'est-à-dire  ,  ies  jours  profanes  de  la  fête ,  on  ne  doit  traYailler 
qu'à  de  certaines  choses  urgentes ,  et  qui  pourraient  périr  si  on 
les  laissait  jusqu'après  la  fête.  Mais  pendant  les  huit  jours  il  est 
défendu  de  manger,  ou  dWoir  dans  son  pouvoir  du  pain  levé^ 
bu  du  levain  quelconnue  ;  et  à  cause  de  cela  on  prend  up  soia 
extraordinaire  d'ôter  absolument  tout  le  levain  de  la  maison  ;  et 
on  ne  se  sert  que  des  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  t^ui  ont 
servi  U  s  autres  années  pour  ces  mêmes  jcnirs. 

Le  HoMEH ,  qui  signifie  iMfsuir  ou  Gerbe  ^  est  le  nom  qu'on 
donnnir  aux  prémices  de  la  moisson  que  1  (rn  offrait  dans  le 
Temple  le  16  du  mois  de  w'san  loi  ne  detemiine  point  de 
quelle esjpèce  de  grain  cette  gerbe  devait  être;  mais  la  tradition, 
leur  enseigne  que  ces  prémices  devaient  être  de  l'orge,  parce  que 
cette  espèce  de  grain  mûrit  plutôt,  il  n'était  point  permis  dA 
mettre  la  faulx  dans  la  moisson  avaot  que  cette  oklat ion  eût 
été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu^on  avait  offert  ces  prémices  dans 
le  Temple  f  avec  toute  la  pôm^e  'et  toute  la  magnificence  pos-* 
sibles,  on  comptait  sept  semaines',  ou  (j^uarante- neuf  jours.  (Lé^ 
vil.  XXVllI.  10  et  i5.  )  C'est  pourquoi  l'on  a  soin  de  compter 
le  IJuiuer^  c'est  à-dire  les  quarante-neui  jours  du  îlomer  ^  depuis 
le  second  jour  de  1  àques  jusqu'à  la  féte  des  Semaines ,  qui  est 
le  einquanli  -me  jour  du  Homer. 

LAULAuojn£a,  c'est-à-dire  ie  uenle-trumème  jour  du  Uo^^. 
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tner ,  est  une  petite  fôte  que  Ton  fait  en  mémoire  de  la  ssatiou 
delà  mortalité  drs  disciples  du  rabbm  Hakiba  ^  qui  cornmen- 
cèrent  à  mourir  le  premier  jour  du  Ilomer^  el  cessèrent  le  trente*- 
troisième.  Il  n^est  point  deiendu  de  travailler;  plusieurs  juifil 
•ont  dans  Tusage  de  ne  point  se  faire  raser  pendant  tous  ce» 
jours^Ui  y  pour  marquer  le  deuil  de  la  mort  de  ces  disciplesi 

F£x£  i)£S  S£MAJHK£S  OU  Sabouhot.  Après  avoir  compté  sept 
semaines  pleines,  depuis  le  seizième  jour  deniAut^  les  Juifs  cé» 
lèbrent  avec  grande  solennité  le  cinquantième  jour,  qui  est  lé 
6  du  mois  siùan ,  ou  de  la  lune  de  mai.  Cette  fête  est  célébrée 
deux  jours  entier^ ,  qui  sont  observés  comme  les  deux  joun  so-*^ 
lennels  de  Pâques.  Les  habitans  de  la  Terre-Sainte  ne  la  font 
qu^un  jour  i  elle  est  nommée  fke  des  Semûinés  ^  féle  de  la  ISlois^ 
6on,  et  jour  des  Prémices;  parce  que  les  sept  semaines  elaiit 
écoiiltiés ,  ou  oiirait  a  Dieu  eu  acUuii:>  Je  grâces  deux  pains  de 
froment  nouveau,  coiiiine  les  prémices  de  la  moisson.  (  Ex.  et  • 
JLévit.  XXltl.  )  On  m p pelle  ce  jour-la  i/a/5<?/é?/,  c'est-à-dire  con-^ 
clusion  de soiennilé ^  paice  que  ce  jour  là  terminait  entièrement 
la  solennité  pascale.  A  pareil  jour,  c'est-à-dire  le  cinquantième 
depuis  que  les  Israélites  turent  sortis  d'Eejyple,  la  Loi  fut  don^ 
née  à  Moïse  sur  le  mont  Sinaï.  C'est  un  jour  de  réjouissance  où 
i'on  eH  dans  Tusage  d^orner  de  âeurs  les  synagogues  et  les 
inaisons. 

FÊTE  Dfi$ Tabernacles,  ou  ^ouccof ,  appelée  aussi  Scéno-^ 

PEGIE,  mot  grec  qui  signifie  Tentes.  Le  quinzième  jour 

dtt  mois  de  thisrit  ou  de  la  lune  de  septembre,  les  Juifs  célèbrent 
pendant  neuf  jours  la  féte  des  Tabernacles  ^  dès  Tentes,  ou  des 
Cabanes^  en  mémoire  de  ce  que  les  anciens  Israélites  campèrent 
tous  des  tentes  dails  le  désert  en  sortant  d'£gypte<  Les  sept  pre- 
ttiiers  jours  sont  appelés /a  féfe  des  Tentes^  ou  des  Cabanes;  on 
les  apjîelie  aussi  /a  fête  de  la  Récolte^  parce  qu'elle  est  célébrée 
dans  l  automne ,  après  La  l  écolte  dos  iruiu.  Chacun  chez  soi 
fait ,  en  un  lieu  découvert ,  une  cabane  couverte  de  feuillages  ^ 
tapissée  à  l'entour  et  ornée  autant  qu  on  le  peut  ;  et  pendant  ces 
sept'  jours  )  il  n'est  point  periuls  de  manger  ,  de  boire  ,  ni  mc^mè 
de  dormir,  s'il  est  possible,  que  sous  les  cabanes.  Aussi  est -il 
dit  dans  le  Lévitique,  XV.  Vous  haùilcrei  sept  Jours  soui  /es 
cabanes.  Outre  cela,  on  porte  à  la  synagogue ,  le  premier  jour^ 
et  pendant  tous  les  autres,  le  fruit  d'un  bel  arbre ^  comme  de 
cédra ,  de  palniier  ,  de  petites  branches  de  myrte  et  de  saulé 
(  i^VfV.  XXUl^  ) ,  ét  on  se  réjouit  devant  le  Seigneur-  Les  deuic 
premiers  jours  de  cette  f^te  sont  solennels,  comme  ceux  de 
.  •  Pâques  ;  les  ci  nq  j  ours  qui  les  suivent  so  nt  omme  les  quatré  du  mî-^ 
lieu  de  Pâques.  Ceux  qui  habitent  la  Terre-Sainte  ne  font  qu'un 
«eiil  jour  de  solennité  el  six  pro&nes.  Tous  les  jours  de  la  féte^  osi 
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fait  le  tour  de  l'autel  avec  les  palmes ,  les  branches  de  myrte*  et 
de  saule  ,  et  le  fruit  de  cédra ,  excepté  le  samedi  qu'on  ne  (àit 
Joint  le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  l'accompagnent.  Le  sep- 
tième jour  f  qui  est  appelé  Hoschahana  Rabba^  c'est-à-dire  le 
jour  du  grand  Hosanna ,  on  fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel.  Une 
des  principales  cérémonies  de  cette  féte  est  de  puisar  et  de  ré-' 
panare  de  Veau  sur  l'autel  avec  beaucoup  de  réjouissance.  On  la 
nomme  ia  réjouissance  du  puisemeni*  Le  huitième  jour  de  cette 
fôte  est  appelé  Sehenàim  hagkatsmi ,  cV$t-4-<lire  ia  ccnclusum  de 
la  solennité^  et  ce  jour  là  est  un  jour  consacré  particulièrement  à 
-Dieu.  11  est  célébré  avec  la  même  solennité  du  premier  jour;  et 
le  ncu\irmc  juui  ,  qui  est  aussi  si:)Iennel,  est  appelé  Sim  ha- 
iura ,  c'est-à-aire  la  joie  de  la  Loi ,  parce  qu'on  achève  de  lire 
lout  le  Pentatcuque ,  conformément  à  la  tlivisioii  qui  en  a  été 
faite  pour  chaque  semaine  ;  et  comme  c'est  alors  la  fin  de  l'an- 
née pour  la  le(  tare  de  la  Loi,  on  choisit  deux  hommes  dans  la 
synagogue  qu  on  appelle  époux  ^  dont  l'un  lit  la  fin  ,  et  l'autre 
reprend  ensuite  le  commencement  ;  ce  qui  est  accom[iagné  dér 
nuelques  signes  d'allégresse*  Celui  qui  lit  la  fin  est  appelé /'«]poiiji; 
ae  la  hoi^  et  l'autre  V époux  du  commencement  de  la  LoL  Lé  sa-^ 
medi  suivant  est  appelé  sabbat  BereschU^  du  nom  de  la  p|«mîère 
lecture  du  Pentateuque,  qui  commence  par  le  mot  BereséhUf 
c'est-à-dire  au  commencement»  Ceux  qui  habitent  ta  Terre^Sàinte 
font  la  féte  de  Sim~ha-4oni  le  huitiènoe  jour  ,  parce  que  ce  hui-* 
tième  jour  est  de  l'institution  des  Rabbm»,  comme  il  est  dit  & 
l'articlê  de  la  féte  de  Pâques» 

Ros-HASCHAWA ,  c'est-à-dire  chef  de  Fan  ,  est  la  fête  du  com- 
mencement de  l'année  civile  ,  que  les  Juifs  célèbrent,  pendant 
les  (h  u\  premiers  jours  de  iJdsri ^  ou  de  la  lune  de  septembre  , 
(oiiime  il  est  dit  dans  le  Lévîtique  (  XXIll  et  XXIV  )  en  mé- 
moire de  la  création  de  riiomnix'  :  car,  selon  royiimou  la  plus 
comiTiune  panni  les  Rabbins,  le  monde  a  oie  vxvr  en  automne. 
Pendant  ces  deux  jours  ,  que  les  Juifs  appellent  jours  de  juge-^ 
ment  ^  jours  de  souvenir  ^  jours  de  iribulation  ^  jours  terribles  ^  et 
eniin ,  jours  de  pénitence ,  ils  s'abstiennent  de  toute  œuvre  ser* 
vile,  et  ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Bien  jug;e  le» 
hommest  relativement  aux  actions  de  l'année  passée ,  et  dispose 
des  événements  de  celle  dans  laquelle  on  entre*  Ils  font  plus  de 

Frières  dans  ces  jours-là  >  que  dans  aucun  autre  jour  de  féte  de 
année,  et  ils  y  rappellent  les  actions  les  ptus  mémorables  de 
leurs  anciens  patriarches particulièrement  celle  du  sacrifice 
d^Isaac  y  qui  a  été  fiiite  dans  ces  mêmes  jours  ;  ils  y  sckrnent  le 
schophar ,  qui  est  une  espèce  de  trompette  courbe ,  d'envîron  im 

fned  et  demi,  faite  de  la  corne  dV"  bélier,  en  mémoire  du  bé- 
rcr  nui  servit  d'holocauste  en  place  dMsaac.  Cette  trompette 
éuit  beauooup  en  U2»dge  parmi      auckns  Israélites  ^  on  ^  eu 
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sentait  d'abord  pour  convoquer  rasscmMt  t;,  poiir  marquer  le 
lit'part  lies  ii  oupes  ,  pour  annoncer  l'ainic  c  du  jubilé.  Josué  s'en 
est  servi  pour  abattre  les  murs  d«*  Jéricho.  On  s'en  son  air  dans 
le  tabernacle,  pen4l;nit  b's  ft'^'lcs  soK  hopIIos  ,  lorsqu'on  nnmoliit 
les  holocaustes  et  les  victimes  ik  paciiication  \  et  ou  s'en  ea^ 
fietvï  ensuite  dans  le  Temple  pour  y  annoncer  les  fêtes  solen- 
nelleSf  Tentrée  du  jour  du  Sabbat^  et  les  jours  de  la  nouvelle 
lune.  De  là ,  il  a  été  ordonné  diaprés  le  Levitique  (XXUl  )  et. 
les  Nombres  (XVI)  de  la  sonner  au  chef  deTan^  pour  faire  son- 
ger au  jugement  deDieUf  intimider  ki  pécheurs,  et  les  porter 
à  se  repentir.  Le  samedi  qui  suit  immédiatement  ces  deux  |ours^ 
est  appelé  sabbat  de  Teschouba ,  c'est-à-dire,  h  samedi  de  péni" 
teiice;  parce  (ju'il  se  rencontre  daïi.s  les  dix  jouis  iK'  [u'iuience^ 
que  l'on  ctuiiple  depuis  le  prmiier  jour  Je  iau,  jusi^u'au  jour, 
d'expiation  inclusivement. 

Le  l(>nd(  inain  du  roshéjde  eJul ^  on  de  la  nouvelle  lane 
d'août,  qui  est  celle  qui  précède  la  lune  du  jour  de  l'an,  on 
com^nence  à  réciter,  avant  l'aurore  et  dans  la  prière  du  soir^  les 
Setihoif  ou  prières  d'indulgences,  jusqu'au  |our  dVipiatîon^, 
sans  discontinuer  9  excepté  les  san^is  et  les  deux  jours  de  Ros^ 
baschana*  Ce  sont  des  prières  que  Ton  fait  pendant  quarante 

I'outVt  pour  demander  pardon  à  Dieu  des  fautes  commises  dans 
^année  9  et  se  préparer  à  la  pénitence  avant  le  jour  d'expiation 
en  mémoire  des  quarante  jours  que  Moïse  resta  sur  la  montagne 
de  Sinaï,  pour  recevoir  les  dernières  tal)les  de  la  Loi,  et  oble- 
lïiv  àv.  JJiru  miséricorde  pour  son  peuple.  Les  juifs  allem.Tnds 
ne  coîTuni  iicont  ces  prières  que  la  semaine  avant  Jlos-husi  ha/ia» 
Plusieurs  Juils  sont  dans  l'usaç^c  de  jeûner  pendant  ces  qurnaiite 
jours  î  d'autres  ne  jeûnent  (|ue  les  lundis  et  les  jeudis,  et  quel- 
ques-uns les  dix  jours  de  pénitence  seulement  ;  les  samedis  ei 
le  jour  de  l'an  on  ne  jeûne  point. 

QuiPPOUE,  ou  JOUR  d'Expiation,  c'est  le  jour  que  Moïse ^ 
après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon  du  peuple  juif  à  cause  dis 
veau  d'oTf  descendit  du  mont  Sinaï  avec  les  deux  dernières 
tables  de  la  Loi.  U  se  célèbre  le  to  du  mois  de  t/usrtf  ou  de  la 
lune  de  septembre,  ordonné  dans  le  Lévitique  (  XXIH  )  ;  il 
s'appelle  le  jour  d'Expiation  ,  parce  que  le  grand  sa€nficdlei:r 
offrait  à  Dieu,  en  ce  jour-U,  an  sacrifice  d'expiation  durant  le- 
quel ,  a^atlî  t.ui  di  vaut  Dieu  la  confession  do  ses  péchés  et  de 
ceux  dn  jicurile  ,  il  en  demandait  la  n'nii>^ioii  ,  et  purifiail  le 
sanctuaire,  l'autel  et  tous  les  Israélites.  Pendant  ce  jour- là, 
toute  ff  nvre  servile  cesse  ,  comme  au  jour  de  iSabbaf  ;  on  s'abs- 
tient de  manger^  de  boire,  de  se  laver  ^  de  s'oindre ,  de  chausser 
des  souliers  de  cuir  ,  et  d  avoir  communication  avec  sa  femme  ; 
en  y  fait  quantité  de  bonnes  œuvreS|  et  tout  ce  qui  doit  accom- 
pagner^ selon  les  Juiis  ^  une  exacte  pénitence;  et  on  demeure? 
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toute  la  jonrnée  à  la  synagogue ,  en  récitant  plusieurs  fois  dea 
prièrps  frindulgcnccs  Pt  autres  ,  rn  confps^îant  (\e  ses  péchés  et 
en  racontant  les  cérémonies  que  ie  grand  sacnfii^atcur  faisait 
dans  le  Temple  et  dans  le  saint  des  saints,  où  il  ne  lui  était  per-> 
mis  dVntrer  que  dans  ce  sedi  jour  de  Tannée.  La  veille  de  ce 
terrible  jour,  on  prépare  par  des  actes  de  dévotion  ;  on  va  vi- 
siter les  niaiades  ;  on  tâche  de  se  réconcilier  avec  les  perminea 
que  Ton  a  oiFensées  pendant  Tannée  ;  on  s^entre  pardonne  se» 
fautes  ;  on  va  se  purifier  à  la  rivière  ou  dans  quelques  réservoirf 
d'eau  courante;  on  fait  des  aumônes;  on  va*  souper  avant  quo 
le  soleil  soit  couché  ;  on  change  de  linge  ;  on  ote  ses  souliers  en 
signe  de  pénitence,  et  on  demeure  sans  hoire  ni  manger  jusqu'au 
lendemain  au  soir.  Les  femmes  nouvellement  accouchées,  les 
malades  en  danger  ,  et  les  enfants  au-dessous  de  irei^bC  ^ns ,  ne 
liont  poiiii  oiiii^es  de  jeûner. 

Le  (ou  la)  l\0SH0D£,  c  est-à-dire  le  premier  du  mois  ou  la 
nouvelle  lune,  est  un  jour  de  fête,  et  quelquefois  il  y  en  a  deu« 
de  suite ,  dont  Tun  termine  le  mois  précédent.  On  faisait  à  celui 
4)ui  commence  le  mois  un  nouveau  sacrifice  d'expiatioft.  Quoique 
le  travail  n^  soit  point  défendu ,  les  femmes  sont  dans  Fusage  de 
s^en  abstenir.  » 
'  Lorsque  le  Roshode  n*€$t  que  d^un  jour  ,  là  nouvelle 'hme 
'doit  ^tre  arrivée,  au  plus  tard,  la  veille  avant  mîdî  de  ce  jour;  et 
s'il  y  a  deux  jours  de  Ro.shode  ^  la  nouvelle  lune  peut  arriver  le 
soir  du  premier  jour  de  Roshode.  On  commence  à  cor^pter  les 
Jours  du  mois  parle  second  jour,  lorsqu'H  v  a  deux  jours  de 
Jioshoilp.  Tous  les  mois  prércdes  d'un  mois  de  oo  jours  ont 
deux  jours  de  Roshode  ;  ceux ,  au  contraire,  qui  sont  pré- 
cèdes d  un  moàs  de  :>c)  jours  n'en  ont  qu^un.  Nisan^  sihan ,  ab^ 
ihisri  et  saloth  n'ont  jamais  qu'un  jour  de  Roshode.  Jiar^ 
muz^  elui^  mwvhesçûn^  adarel  çéaàar^  dans  les 'années  embo-t 
lismiques ,  en  ont  toujours  deux  ;  cashu  et  ieheih  quelquefois 
n'en  ont  qu'un  et  quelquefois  en  ent  deuz« 

La  TÈT¥i  f>B  Hanovcca  ou  de  la  DÉmcACC  commenee  le  2? 
de  caskù  ou  de  ta  lune  de  novembre  ^  et  dure  huit  jours.  EUe 
est  célébrée  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple  par  les  Ma-» 
chahées  ,  et  de  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  Tiiiipie. 
Auiiochus  Tan  3632  de  la  t  re«ilion,  et  128  ansavant  l'ère  chré- 
tienne. On  allume  des  lampes  pendant  ces  luiif  jours,  à  cause 
du  miracle  qui  a  été  fait  de  l'augmentation  <le  1  huile.  Après 
que  les  Machabfees  eurent  purifié  le  Temple  que  les  Grecs 
avaient  souillé,  ils  cherchèrent  de  l'huile  sacrée  pour  allumer 
de  nouveau  les  lampes  du  sanctuaire  qui  avaient  étééteintes,  et 
n'en  trouvèrent  qu'une  netitecaraffe  cachetée  du  sceau  du  grantj 
facrificateur,  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  la^uantité  suffisante 
un  seul  jour  :  zqais  il  se  fit,  par  un  miracle,  (jn'eUe  dura  \m% 


Digitized  by  Google 


mr  DU  cAi.BmikiB&  ms  juifs  mmaamst  -149 

Jours,  jus(|irà  ce  qu  ils  lussent  à  même  cFen  avoir  delà  nou- 
velle.  Il  n  est  point  défendu,  ces  jours-là,  de  travailler;  néan— 
n>oins  oii  s'en  abstient  les  soirs,  pendant  que  les  lampes  sont  air 
Jumees.  (Josephe,  Ànt.  L.  i3,  c.  lo.  ) 

l^uaiM  ,  ou  la  F£T£  B£S  Soaxs,  est  célébrée  pendant  deux 
jours  f  le  14  et  le  iS  du  mois  adar  ou  de  la  lune  de  février  ^  en 
mémoire  des  sorts  que  lé . sanguinaire  Amàn  jeta  pour  perdre 
les  Juifs  siw  le  règne  d'Assuérus ,  et  pour  le  miracle  que  Dieu 
iit  à  son  peuple  de  l'en  délivrer,  environ  deux  ans  avant  le  réta- 
blissement du  second  ttoiple  de  Jérusalem.  On  est  dans  Tu- 
jage,  ces  deux  }oun,  de  ne  point  travailler;  on  les.  passe  en 
grands  festins  et  réjouissances,  on  s'envoie  récipromementdes 
«  présents-,  on  se  doline  des  étrennes  en  signe  d'allégresse*  La 
veille ,  qui  est  le  i3,  si  ce  n'est  point  un  samedi,  on  jeûne  , 
en  mémoire  du  jeûne  que  la  reine  Esther  institua  dans  ce 
4ems-là.  {Es/h.  VIll,  IX  cl  suio.)  Si  la  veille  est  un  samedi» 
çn  jeûne  le  jeudi  précédent  ,  qui  esl  le  1 1.  Si  l'année  estembo- 
lismique,  on  fait  la  fé^te  dans  le  second  adar  ou  i?é  adar;  et  dans 
le  premier  flÉ/t^r,  on  ialt  une  peiile  fete  moins  solennelle,  qu'on 
nomme  Purim  1\ischon,  la  PREMiEBfi  fète  bfs  Sorts.,  en 
mémoire  du  grand  Pur im;  et  on  ne  jeune  point  la  veille. 

Kos-ïuscHAîgA  D£S  Aabbës,  C  est -à- dire  Chef-dEt-l'an  des 
Abbrbs,  est  une  petite  féte  que  Ton  célèbre  le  ptemier.  de 
00iiUh  ou  dé  b  lune  de  janvier,  à  cause  des  arbres  qui  com- 
mencent à  pousser  alors  dans  la  Terre^inte,  et  4<c  la  pre-* 
mière  s.aison  de  l'année. 

TouBEAB,  ou  le  iS  du  .mois  aï f  ou  de  Ur  lui;ie/de  juillet,' 
est  une  petite  fête  qu'on  célèbre ,  parce  qu'anciennénijent ,  d^na 
lie  même  jour,  les  nlles  juives  sortaient  aux  champs  toutes  habil- 
lées en  blanc  pour  y  danser  et  pour  se  montrer  aux  jeunes  gens 
qui  voulaient  en  prendre  pour  le  mariage. 
-  LOnAKsux  POUR  LA  PLUIE  est  uoc  prière  que  les  Juifs  font 
pour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les  biens  <1('  la  terre  ont 
besoin  ,  et  l  abondance  de  l  année.  Elle  commence  régulière-' 
renient  soixante  jours  après  la  Tecuja  de  ihisri. 

Les  Tecufot  (  pluriel  de  Tecufa)  sont  proprement  les  Quatre 
Tems  des  Juifs,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chrc liens 
5ont  des  jours  de  jeûne  mobiles,  au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeù- 
neut  point  les  jours  de  Tecufot^  qui  sont  d'ailleurs  immobiles, 
,  puisquils  sont  toiïibés  pendant  tout  le  cours  du  i8<^.  siècle, 
.  ^voir,  la  Tecufa  de  nisan  au  5  ou  au  6  d'avril;  celle  àtihanua 
au  ô  ou  au  6  de  juillet  ;  celle  de  ihhri^u4  ou  an  5  d'octobre, 
et  celle  de  theiet  au  4«ou  au  5  de  janvier;  mais  les  Tecujoi  ^V9n-m 
f^fini  d'un  jour  dans  ce  dix-neuvième. siècle.  . 

i\  m  ytmmhlable^  dit  M*  Woeff^  juif  svant,  qu^nowi 
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avons  cousuUe,  que  les  Juifs  modernes,  par  leurs  Tecufof  ,  ont 
voulu  désigner  le  changement  des  saisons,  savoir  les  deux  .sols- 
lices  et  les  deux  équinoxes  ;  mais ,  soit  par  niéprise  ^.soii  par 
ignorance,  ik  ont  retarde ,  par  la  célébration  de  ces  espèces 
Ûies ,  les  quatre  points  cardinaut  dVnviron  quinze  jours.  Au 
reste  les  Jm&  attachent  k  ces  jours  certaines  superstitions  ri-, 
dicules,  qni:  ne  méritent  pas  que  Ton  en  fasse  mention* 

Jeûnes  ei  aàsimences  de  tannée ,  mire  ceux  qu  *on  a  d^à  nommés* 

Le  9  du  mois  iTab  ou  de  la  lune  de  juillet ,  qu'on  appelle 
iishnhrab j  ou  jeûne  pour  les  ruiiKvs  (lu  preuiiiT  et  du  second 
tompk  s  de  Jérusalem.  (  La  Je  slruehou  du  premier  Temple  a 
élé  iaite  par  Nabuchodoiiusor,  i'.in  du  monde  3H->8  et  ^^'^2,  anat 
avant  l'ère  chrétienne,  et  la  seconde  par  l'itus  Vespasien ,  l'an 
363o  et  la  70*.  de  Tère  vulgaire.  )  On  te  regarde  comme  le  jour 
le  plus  lugubre  de  l'année  ;  on  y  lit  les  lamentations  de  Jérémte, 
et  beaucoup  d*autres  complaintes  relatives  à  la  £itale  ruine  de  1a 
irille  ét  du  temple  de  Jérusalem  t  et  la  dispersion  du  peuple  ; 
on  y  observe  les  mêmes  abstinences  que  le  jour  d'expiation  ;  il 
est  défendu  d  j  prendre  aucune  sorte  de  récréation  «  même  de 
se  raser,  depuis  le  premier  du  moisw  Pluseurs  Juifs  sont  dan» 
l'usage  de  s'abstenir  des  viandes  pendant  les  neuf  jours,  excepté 
le  samedi ,  pour  lequel  ou  peut  aussi  se  raser  la  veille.  ïLl  plu- 
sieurs observent  ces  ahstiueuecs  depuis  le  jeûne  de  thamuz^  qui 
est  trois  semaines  avant  le  jedne  d  Zacharie  (Vlllj  appelle^ 
ce  jeûne  le  cinquième. 

Le  jeune  de  thamuz,  qui  est  le  17  de  ce  mois,  ou  de  1»  . 
lune  de  juin,  est  en  mémoire  de  cinq  malheurs  qui  sont  arrivéa 
ce  même  jour,  en  différents  teros,  au  peuple  juif;  Moïse  bris» 
les  premières  tables  delà  Loi  ;  a.^,  les  Grecs  placèrent  uneima^e 
dans  le  temple  de  Jérusalem  ;  â^.  ils  brûlèrent  les  livres  de 
Loi  ;  4^.  la  lampe  du  Conifnuel^  qui  brûlait  jour  et  nuit  dans  1» 
Temple,  s'éteignit;  5*.  enfin ,  les  Romains  firent  une  brèche 
aux  murs  de  la  Ville^rSainte.  Zacharie  (VIU)  appelle  ce  jeûne 
le  quatrième. 

Le  JEuisE  DE  TERFTH  est  le  10  de  ce  mois ,  ou  Je  la  lune  de 
décembre,  en  nuiuoire  du  siège  que  Nabuchodonosor  mit  de- 
vant Jérusalem  (11.  Rois,  XXY)  :  c'est  le  dixième  jeûne  suivant 
Zacharie ,  à  l'endroit  cité. 

Le  jeune  de  Guedalia  est  le  3  de  thisri^  ou  de  la  lune  de 
septembre,  en  mémoire  du  meurtre  qu'lsmaël,  fiLs  de  Nathania^ 
et  ses  complices  commirent  en  la  personne  de  Guédalia  (Godo- 
f  }ias>,  fils  d'Ahicam,  que  Nabuchodonosor  avait  établi  gouver-^ 
iieur  de  la  Judée,  après  la  destruction  du  premier  Templa 
(  Jérém.  XL  et  XLl  ).  Zacharie  l'appelle  le  septième  jeûne«  - 
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Yous  les  jeûnes  ci*'dessus ,  excepté  celui  d'expiatioD  ^  lorscju^ib 
-teTencontrentrle  samedi,  se  remettent  au  jour  suivant.  Plusieurs 
juifs  sont  dans  Tusage  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Rashodes  f 
quHls  appellent  rnsmarOf  c'est-4-dire  veille  ^  excepté  celles  des 
roshùdes  jiar^  meathes^an  et  t^ih  ,  parce  qu^elles  se  ren- 
contrent clans  des  jours  où  l'on  ne  doit  point  jeûner.  Le  jeûne 
de  la  veille  du  jour  de  Tan  est  presque  général.  Il  y  a  aussi  plu- 
sieurs juifs  qui ,  par  dévotion  ,  jeûnent  pendant  six  s«'maines 
•tous  les  lundis  et  jeudis  :  ils  cominencent  le  lundi  de  la  semaine 
dans  laquelle  on  lit  la  section  Srkemof  ^  et  ils  finirent  le  jeudi 
de  celle  diTis  laquelle  on  lit  celle  de  Mîscfipatim.  Ih  appellent, 
ces  jeûnes  le  Schobabim^  mot  hébreu  factice  dans  lequel  sont 
comprises  les  six  sections  qu'on  lit  pendant  les  semaines  de  ces 
douze  jeûnes.  La  lettre  Schin  signifie  Schmot;  le  Vau  ,  Vaera; 
le  Beth  ,  Boel  Parko  ;  l'autre  BfiTH ,  BeschaUth  ;  le  loD^  lira  $ 
^  le  MtM  ^  Misc^HiUm. 

Quelcpies-uns  jeûnent  aussi,  le  7  de  adar  ou  de  la  lune  de 
février ,  pour  la  mort  de  Moïse  ^  qui  arriva  ce  même  jour. 

Supputûthn  des  Tems^  suivant  k  calcul  des  Jw/s  nwdemeSf  Jusgu  % 

l'atmée  1765 ,  de  l'ère  chréMerme, 

DEPUIS  Vi^oqvn 

De  k  crëatioii  du  monde.   5545 

Du  déluge  universel  ••.••••••«••  38c^o 

De  la  naissance  d'Abraliam  ••••••  3598 

De  la  tour  de  Balicl  et  division  des  langues  •  .  355o 

De  la  naissance  dMsaac  ^49^ 

Du  sacrifice  d'Abraham  *  •  •  «  .  è^6i 

De  la  naissance  de  Ja(()î>  .3438 

De  la  descente  des  Hébreux  eu  l*<gypte^  •••••••  3.-)o8 

De  la  naissance  de  Moïse.  .  •  ..••••••••••3178 

De  la  délivrance  des  Hébreux  de  l'Egypte.  •  «  4  •  «  •  3o<)8 
De  l'entrée  et  possession  de  la  Terre-Sainte.  •  •  •  •  •  3098 

De  la  division  de  la  Terre- Sainte  par  Josué*  •  3o34 

De  la  monarchie  du  roi  David.  2G62 

De  l'édification  du  preiQier  Temple#  ».  «•  2618 

De  sa4estruction  par  Nabuchodonoson  •  •  2207 

De  la  construction  du  second  Temple.  ««2140 

De  la  cessation  d^  la  prophétie.  •••••••••••  2097 

De  la  monarchie  des  Machabées .   1914 

De  Tannée  vulgaire   1783 

De  la  destruction  du  denxK me  Temple  par  Tite  .  .  •  .  lyiS 

De  la  ionnatu)n  du  Calcndi  ler  juif.  ,  ,  .  i447 

De  la  possession  de  la  lerre-5aiute  par  les  Turcs.  •  #  •.  4^^ 
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Ils  romplcnt  aussi,  que  l'année  1785  est  la  deuxième  du  cyclé 
fiolâue  de  vingt-huit  ans ,  en  quoi  ils  s'accordent  avec  nous.  Maî^s 
cette  âoaée-là,  ils  ne  comptent  que  dix-sept  du  cycle  lunaire^  ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  dit^  que  le  cycle  dont  ils  se  ser-' 
vent  retarde  de  trois  ans  sur  le  nôtre;  pu  pour  parler  plus  juste 
et  .  plus  correctement ,  leur  calcul  /  par  rapport  aux  années  de 
ce  cycle ,  Ile  diffère  du  nôtre  que  de  deux  ans  dans  la  premiàre 
|>artie  de  leur  année  civile,  et  de  trois  dans  la  seconde  partie. 
Ainsi,  en  1785,011  nous  avons  eu  dix-neuf  de  nombre  d-or,  dè» 
le  mois  de  janvier  j  ce  n^est  qu'à  leur  mois  de  -tiiisri  (  en  sep- 
tembre )  qu'îb  ont  commencé  à  compter  dix-sept  de  leur  cycle 
lunaire  ;  et  ils  ont  continué  jusqu'à  leur  mois  élul  (en  septembre) 
de  1786;  au  lieu(|uc,  dès  le  commencement  de  cette  même  an-* 
née,  nous  comblions  i  de  noire  cycle  de  dix-neul  ans,  ou 
nombre  d'or.  Et  c'est  à  quoi  il  est  bon  de  faire  attenlion,  pour 
ne  point  confondre  ces  deux  cycles  qui  se  trouvent  employés 
dans  piusieur.^  de  nos  chartes.  Pour  avoir  le  cycle  lunaire  d'une 
année  quelconque  de  notre  ère,  il  faut  ajouter  17  à  l'année 
proposée  ,  s'il  s'agit  des  neuf  premiers  mois  ;  mais  pour  les  trois 
derniers  mois,  on  ajoutera  ib,  puis  on  divisera  le  tout  par  i^, 
et  le  surplus  de  la  division  donnera  Tannée  du  cycle  que  Ton 
demande.  La  raison  d^ajouter  17  pour  la  première  partie  de 
notre  année,  et  18  pour  la  dernière,  estqù'il  y  avait  dix-sept  an^ 
nées  de  ce  cycle  écoulées,  à  l'automne  qui  précède  lar  piemlèrè 
année  de  notre  ère,  année  qui  commence,  comme-  on  saitf» 
avec  notre.mob  de  janvier.  Ainsi  à  ly^S  ajoutez  17 ,  viendra 
idod  :  divisez  cette  somme  par  19 ,  restera  16 ,  ce  qui  indique 
que  c'est  la  seizième  année  du  cycle ,  laquelle  a  commencé»  avec 
le  mois  juif  /&»rt  de  notre  année  17^4  '<  niais,  si  à  l'année  Î78& 
on  ajoute  18,  on  aura,  après  la  division  par  19,  17  de  reste, 
qui  est  le  cycle  lunaire  de  Tannée  juive  commencée  dans  Tau^  ' 
tomne  de  uoUc  auuée  1785. 
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tRÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE; 
'nommés  Aussi  quelquefois  gouverneuhs. 


AVANT  ET  DEPUIS  L'ERE  VULGAIRE. 

ilohéef. 

QuiNTlLlUS  Varus  ,  fait  c;nuve*rnpur  de  Syrie  en  l'an  5 
avant  Jésns-Christ ,  l  eîait  encore  en  l'an  .S  du  notn*  ère 
vulgaire.  Il  était  entré  pauvre  dans  cette  province;  il  en 
sortit,  riche  de  spoliations,  pour  aller  preodre  le  gouvei^ 
nement  âé  Gennanie^  où ,  s  étant  laissé  surprendre  avec 
siin  mnéei  Tan  9,  par  Arminim,  41  fut  totalement  défait; 
Ce  revers,  auouel  il  crut  ne  pouvoir  survivre ^  fat  causé 
^uHl  se  doma  la  mortâ  On  ne  connaît  point  le  successeur 
înunëdiat  de  Varus  en  Syries 

i)E  L'ÈRE  YULGÀIRE; 

5  VotUSTlUS  Saturninus  était  gouverneur  de  Syrie  dans 
la  trentë-cinquième  année  de  Tempire  d'Auguste  ,  la  cin* 

Îiiième  de  notre  ère  vulçaire,  comine  le  prouvé  Tabbé  de 
oifguènie  par  les  médailles. 

6  PoBL.  SirL?rr.  QuiRimirs ,  oii  CVnsmus ,  est  fait  gou- 
verneur de  Syrie  après  Sa'tuminùs.  La,  Judée  ayant  été  ré-> 
clulte  celte  même  année,  en  province,  après  l'exil  d'Ar- 
chelaiis  ,  Copomus^  chevalier  ronialii,  fut  envoyé  pour  la 
gouverner  en  qualité  de  procureur  impérial.  11  fut  rappelé 
Pan  To  Je  Jésus-Christ. 

xo     I\lanus  Ambmus  fut  donné  poUr  successeur  à  Coponiu^ 
en  Judée. 

xi     Q«  C£ciLius-M£T£LLUS-Ca£Ticus-SiLAinjs fut  pourvu 
du  gouvernement  de  Syrie  par  Tibère. 

II.  do 
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Annéts*  ^ 

i3  ittmius  Rufiis  succéda  à  Copomms  dam  la  préfecture  de 
Juilée  (  Jo^ephe ,  liv.  iH ,  c  i(i  )• 

|5  VAI.E1I1V8  Gratds  fut  envoyé  par  Tibère  pour  rem- 
placer Anmms  Hu/us^  en  Judée. 

17     Cn.  CALPtiIimus  PisO  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie 

f)ar  Tibère,  à  la  place  de  Silanus  qu'il  rappela ,  parce  qu'il 
e  croyait  ami  de  César  Germanicus,  fjui  allait  commander 
les  années  en  Orient,  l^ison  et  Plaucme,  sa  ieiunie,  sev- 
virent  à  souhait  la  haine  que  Tibère  portait  à  Germanicus 
cl  à  sa  femme  Agrippine.  Leur  insolence,  à  l'égard  de 
l'un  et  de  l'autre ,  obligea  Germanicus ,  l'an  19  de  notre 
èare  ^  à  destituer  Pison  et  à  lui  ordonner  de  quitter  son  gou- 
vernement. Pison  obéit  ;  mais  en  partant  il  fit  donner  se- 
crètement au  prince  un  poison  lent  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  Germanicus  en  mourant  exhorta  sa  femme  et 
ses  amis  à  venger  sa  mort.  Agrippine,  fidèle  aux  dernières 
volontés  de  son  époux,  vint  à  nome  et  forma' son  acCu^ 
sarion  devant  le  sénat  contre  Pison ,  qui  prévint  son  juge- 
ment en  se  donnant  la  mort. 
19    Cn.  SliNTiUS  Saturninus,  élu  par  les  maglstrals  romains, 
à  Aiiliacbc,  après  le  départ  de  Pison ,  pour  gouverner  la 
Syrie  ,  ererça  trois  ans  cet  emploi,  parce  qu' i^.Lius  Lamia, 
que  T  bère  v  avait  ncniime,  ne  sortit  point  de  Rome  ;  ainsi 
il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  gouverneurs  de 
Syrie. 

u     POMPONirs  Fjlaccus  fut  envoyé  par  Tibère  pour  gou- 
%'erner  la  Syrie,  après  le  rappel  de  Saturnin»  «  Ces  gouver- 
»  neiirs,  dit  Tabbé  de  Longuerue,  envoyés  par  Tibère  , 
»  ne  firent  plus  màrquer  sur  les  médailles,  à  Antioche,  les 
3*  années  de  la  monarchie  d^ Auguste,  mais  Pépoque  yul- 
gâi  re  de  la  ville  d'AntiocW  :  ce  qui  se  voit  par  une  iné- 
»  dailledc  FUccus,  battue  ranx'6(82).  Car  cette  époque 
i»  ne  peut  convenir  à  la  monarchie  d^Vuguste  ,  puisque 
»  Flaccus  mourut  dans  sa  province,  l'an  de  Aome  786  , 
»  selon  Tacite,  c'est-à-dire  ,  Tan  6:^  ou  63  de  la  monar- 
>»  chie  d'Auguste,  (de  Jésus-Christ  33).  «Tibère,  après 
la  mort  de  Flaccus  y  laissa  vacquer  deux  ans  le  gouverne- 
ment de  Syrie. 

36  Ponre  Pilnie  succède  è  Gratus  dans  la  charge  de  procu- 
reur de  la  Judée. 

35  lucius  ViTELLivs ,  uommé  gouverneur  de  Syrie ,  ar- 
riva dans  cette  province.  Pan  3b  de  Jésus-Christ.  Sur  les 
plaintes  qui  lui  furent  portées  contre  Pilate ,  il  le  déposa 
Pan  38,  et  Penvoya  è  Rome  pour  répondre  aux  accusations 
des  Jui&  qui  le  firent  condamner  à  i  cxil. 
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38  Blarcelius  fut  donne  pour  successeur  à  Pilate  par  Vilel- 
Hus  ,  ce  qui  fui  ctiuln me  par  Tenipereur  Cali^uta.' 

39  PimiJUS  Petrokius  Turpiuanus  ,  liuminc  gouver- 
neur (le  Syrie  à  la  place  de  VifrîUus  ^  se  comporta  dans 
cette  province  avec  beaucoup  de  prudence. 

4^     ViBlus  MaRSUS  fut  le  successeur  de  Pétrpnius  dans 


que 

44  .  CusButs  Fadus  fut  nommé  gouverneur  ou  préfet  de  J udée 
par  Claude,  apràs  la  mort  du  roi  Agrippa. 

45  Cai08  Cassius  1x)NGn9U$  fut  pourv'u  du  gouvernement 

de  Syrie ,  après  le  rappel  de  Marsiis. 
4^      Tibèrt  Alexandre  rcmpbça  Fadus  dans  la  préfecture  ùe 
Judée, 

48  '    Venlidius  Cumuniis  succède  à  Tibère  Alexandre. 

Sa  Caius  NUMIDIUS  QrADRATUS  succède  h  Cassius  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  qu'il  tient  l'espace  de  deux  ans. 
L'une  de  ses  premières  oj>éralîons  fut  de  déposer  Cunmnus, 
Claude  Félix ,  frère  de  raffranclii  Pallas ,  et  déjà  procureur 
de  la  Samarie  et  de  la  Galilée,  réunit  la  charge  deCumanus 
h  la  sienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  I^es  assassins  et  les 
imposteurs  firent  sous  lui  de  grands  maux  au  peuple. 

60  DdMITius  CORBULO ,  qui  commandait  tes  armées  ro- 
maines en  Orient ,  est  chargé  du  gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Porthis  Frsliis  remplace,  la  rurnie  année,  Claude  Félix 
dans  Kl  préfecture  de  Judée.  11  y  mourut  Tannée  suivante. 

Alhln  ,  successeur  de  Festus  en  Judée  ,  ne  gouverrta  pas 
avec  plus  d  équité  que  lui.  L'an  64,  apprenant  qu'il  était 
rappelé  ,  il  ouvrit  toutes  les  prisons,  ce  qui  remplit  de 
voleurs  la  Judée. 

65  Gessiifs  Fhrus^  substitué  ai|  préfet  Albin,  fit  oublier 
aux  Juifs ,  par  Tatrocité  de  sa  conduite ,  tout  le  mal  que 
ses  prédécesseurs  leur  avaient  fait. 

65     Luci vs  Cestius  G allus  eut  la  gouvernement  de  Syrie, 
apr^s  le  rappel  de  Corindon.  Ayant  été  battu,  le  8  no- 
•    vembre  de  Tan  G6,  par      Jiiili,  il  envoya  la  lelation  de 
cette  affaire  h  Néron  ,  rpii  érait  alors  eu  Achaïe,  rejelauL 
la  faute  sur  Flurus\     mourut  peu  de  \vuï<>  a[)rps. 

G7  LlCINIUS  MuciANUS  fut  cuvcn,  f  par  Acrou  pour  succé- 
der à  Gallusm  Flavius  Vespasicu  lut  en  méme-lem^  cliai'^^ 
de  la  guerre  contre  les  Jui&. 
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AVANT  L'ÈRE  VULGAlKli. 

5  jMathias  ,  fils  de  Théophile ,  fut  nommé  grand-prétr^i 
par  Uérode-le~Grandf  h  ta  place  de  Simon  Boethe, 
qu'il  avait  déposé.  Il  ne  garda  cette  place  qu'environ  l*es- 
pace  d'un  an.  Hérode,  dans  sa  dernière  maladie,  le  déposa 
pour  ne  s'étrç  point  opposé  à  l'entreprise  des  Jui&,  qu\ 
avaient  abattu  1  aigle  d  or  qu'U  avait  placé  sur  le  portail  di;^ 
Temple. 

4  JOAZ^R^  fils  du  grand- prêtre  Simon  Boethe  ,  fut  subs- 
titué à  Mathias,  parle  roi^Ilérode,  son  beau-ficre.  L'a^i  6 
ou  environ  de  notre  être  vulgaire ,  le  roi  Archélaiis  le 
déposa. 

D£  L'ÈRË  VULGAiafi. 

p.  Eléazar,  frère  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  succes- 
seur par  Archélaiis  y  qui  le  destitua  très -peu  de  tems 
après. 

JÉSUS ,  fils  de  Sié ,  donné  pour  successciu*  au  ^rand- 
.prêtre  Ëléazar»  jouit  à  ^eine  un  mois  de  cette  dignité. 

JoAZAR  reparaît  ensuite  dans  Thistoire ,  faisant  les  fonc- 
tions de  souvèrain  pontife  «  sans  qu'elle  parle  de  son  réta- 
blissement. Le  gouverneur  Quirinus  le  (léposa  l'année 
suivante  ,  quoiqu'il  eilt  porté  les  Juifs  à  soufiuîr  l'estima- 
tion que  ce  magistral  avait  fiilo  de  leurs  biens.  * 
7  Anatsus  ou  Atsne  (le  m^mc  dont  il  est  parlé  dans  Té- 
vangile  )  ,  fils  de  Seth  ,  fut  mis  par  Quirinus ,  à  la  place 
de  Joazru  .  Joscphe  (^^nti(/.  liv.  20  ,  (  Fiap.  8.),  le  donne 
pour  un  houiriu*  singulièrement  heureux,  en  ce  qu'aprcs 
avoir  exerce  long-tenis  le  pontificat ,  il  avait  vu  cinq  de 
SOS  (  i ifants  rev(^t  n s dç cette dignité,savoir.  Eléazar,  J onat  bas, 
Ihéoj^hile^  Matbias  et  Ananus.  (  On  y  doit  joindre  CsSrL 
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phe ,  son  gendre).  Il  fut  (lr^>osé  Tan  16  de  notre  ère,  sui- 
vant M.  de  Tiliemont ,  1  aa  x'à ,  suivant  Tabbé  de  Lon-n 
gueruc. 

^6  IsUkELj  fils  de  Phœbi,  succéda  au  grand-prêtre  Ana-r 
nus,  et  ne  resta  en  fonction  qu'environ  l'espace  d^un  an. 

a4  EhtkZJLH ,  fils  d'Anne,  et  successeor  d'ismaël,  ne  resta 
pas  plus  long-tems  en  place  que  lui. 

aS  Sm ON ,  fik  de  Camide ,  fnt  revêtu  du  souverain  ponti- 
ficat par  le  préfet  Gratus,  après  Eléêzar ,  et  destitmé  Tan- 
née suivante  au  plus  tard. 

a6  Joseph  Caïphe,  ou  Caïaphe,  gendre  du  grand-prêtre 
Anne,  et  successeur  de  Simon,  fut  dëjîosé  Tau  36  par  L. 
Vitellius ,  gouverneur  iht  Syrie,  aux  fêtes  de  P^c^ues ,  et  se 
tua,  dit-or»,  de  désespoir. 

3G  Jo^\Tii  \s  ou  JoN  VTiiAN,  fils  aîue  du  ç;rand  -  prêtre 
Anne  ,  lut  substitue  dans  celte  dignité  à  Caïpbe ,  son  beau- 
frère  ,  par  Vitellius ,  nui  le  déposa  Tannée  suivante. 

37  TttÉoPfliLE,  frère  de  Jonalhas ,  fut  nonuiié  pâr  Vitel- 
lius ,  pour'  lui  succéder.  Il  gai^  1^  pontliic  at  jusquVn 
Tan  41 9  que  le  roi  Agrippa ,  étant  venu^  Jérusalem  vers 
les  fètet  de  Pâques ,  l'en  dépouilla. 

4 1  Simon  C anth ahe  ,  dont  le  père ,  Simon  &)ethe ,  et  le 
fi'ère,  Joazar,  avaient  exercé  la  souveraine  sacrificature,fut 
pourvu  par  Agrlp[>a  de  la  même  dignité,  après  la  dépo- 
siuuii  de  1'lie:)[)hlle.  Le  môn^e  roi  la  lui  avant  ôtéc  pres- 
que aussitôt  ,  \()ulut  la  lendre  à  Jonailias,  ûb  cFAiianus. 
Mais  celui  ci  s'excusa  de  la  recevoir,  disant  qu'il  lui  sufti- 
sait  d^avoir  joui  déjà  de  cet  honiieur,  dont  il  ne  se  sentait 
pas  aussi  digne  qu^on  le  pensait  ;  mais qu  il  avait  un  frère, 
qu^il  en  jugeait  plus  oipable ,  exep^pt  de  fautes  envers 
Dieu  et  envers  le  prince.  Agrîpkpa  lo.ua  sa  mqdestie,  et 
donna  le  pontificat  à  son  frère. 

41  Matbeas,  fiU  d'AnWQus;  son  pontificat  ne  dura  pas^ 
plus  d'un  an» 

4a  Elionée,  fils  de  Céthé ,  quitta  le  pontificat,  de  gré  ou 
de  fot*ce ,  pres([ue  aussitôt  qu'il  y  fut  placé.  ' 

43  Simon  Camuare  remonta  sur  le  sl;^  pontifical,  après 
Elionce,  et  roccupa  encore  l'espace  de  <K  ux  ans. 

45  JosEPU,  fi^  de  Camide ,  jou\t  env  a  01^  trois  ans  ciu  pon-. 
tificat. 

48      Ananias,  fils  de  Zebédoe,  fut  élevé  au  pontificat  par 
.   Hérode  ,  roi  de  Cbalcide,  après  que  ce  prince  en  eut  fait 
descendre  Joseph.  Mais  coxnme  il  était  saducéen,  on  iiû 
.  4^.qria  pour  çollégue  Joq^ithaSi  qui  avait  déjà  exercé  1^ 
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grande  sacrificatare  on^  ans  auparavant  ;  h  préfet  Claude 
Félix,  las  des  remontiances  que  Jonathas  lui  faisait  sur  les 
désordres  qu'il  tolérait,  le  fit  tuer,  vers  Tan  55  de  Jésus- 
Christ.  Ananias  n'eut  pas  une  fin  moins  funeste  ;  destilué 
après  dix  ans  dr  |)(>ntinrat ,  il  fut  mis  à  mort  par  les  Zéla- 
teurs, le  7  sentt'nilu  i'  de  l'an  i'»'». 

58  TsmâEL,  fils  de  Phœbi,  ditlerent  du  pontife  de  même 
nom  9  qui  était  en  charge  trente-quatre  ans  auparavant , 
obtint,  après  Ananias,  la  même  dignité.  L^an  6i  j  les  Juifs 
le  mirent  à  la  tête  de  la  députation  quHls  firent  à  Néron  , 
pour  empêcher  le  roi  Agrij^pa  11  de  démolir  le  mur  quHIs 
ai'atent  élevé  entre  le  palais  de  ce  prince  et  le  Temple , 
afin  qttHI  ne  pât  voir  ce  qui  se  passait  dans  Tintérieur  de 
ce  lieu  saint.  Agrippa  le  punit  à  son  retour,  en  le  dépo- 
sanL  il  lut  décapité ,  quclc^uc  tems  après ,  à  C^reiio. 
(M.  de  Tillemont). 

6i  Joseph  Cabi  fut  substitue  au  grand-prêtre  Ismaël,  et 
déposé  la  même  année. 

61  Ananias  le  jeune,  ou  Anaisus,  le  cinquième  des  fils 
du  grand-prêtre  Anne ,  semblable  à  son  përe  par  la  féro- 
cité de  son  caractère ,  fut  pourvu  de  cette  dignité  par 
A^îppa,  sur  la  fin  de  janvier.  Ce  fut  lui  <rai  fit  mourir 
saint  Jacques,  évêque  de  Jérusalem,  et  quelaues  autres , 
à  la  féte  de  Pâques.  Cette  action,  ayant  déplu. à  tout  le 
monde ,  fut  cause  de  sa  déposition,  qu'Agrippa  crut  devoir 
à  la  haine  publique. 

62  JÉSUS,  fils  de  Damnée,  fut  mis  à  la  place  du  grand- 
prêtre  Ananias,  par  A  e:rip|  kl 

63  JÉSUS ,  fils  de  Gamalicl  ou  de  Gamaia ,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  pontificat.  Ce  dernier  voulut  se  main- 
tenir par  la  force.  Les  deux  rivaux  assemblèrent,  chacun  de 
leur  côté,  des  gens  sans  crainte  et  sans  honneur ,  qui  des 
injuies,  souvent,  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  les 
autres.  Le  préfet  Albin  les  mit  d  accord,  en  df^posant  le 
nouveau  pontife.  L'an  6ji ,  il  fiit  tué  par  les  Iduméens , 
en  voulant  les  détourner  de  se  joindre  aux  zélateurs  de 

^  Jérusalem ,  qui  les  avaient  appelés  à  leur  secours. 

64  Mathias  ,  substitué  à  Jésus ,  fils  de  Gamaliel ,  fut  dé«* 
capité  au  mois  de  juin  de  Fan  70 ,  par  ordre  de  Simon ,  fils 
de  Gioras ,  qu'il  avait  fait  recevoir  dans  Jérusalem.  En  lui 
finit  le  sacerdoce  des  Juifs.  Les  Zélateurs,  à  la  vérité,  lui 
substituèrent  un  p  ivsan  ,  nommé  Phannias.  Mais  outre 
qu'on  doute  s'il  était  de  la  race  d  Aaron  ,  il  est  certaia 
^u'\i  uc  fit  aucune  fonction  de  la  grande  âacrîlicat^re^ 
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AVANT  L  ÈRE  VULGAIRE. 

Années. 

6  L'an  747  (i)  de  la  fondation  de  Rome^  selon  Var- 
ron  ,  sous  le  consulat  de  C.  Anlislius  Votus  ,  et  De- 
cimus  Lœlius  Balbus,  la  4o*«  année  de  Tère  julienne,  la 
3c)e,  d'Auguste,  depuis  la  mort  de  Jules  César,  ou  la  a5®., 
depuis  la  bataille  d'Aclium,  la  35*.  depuis  qu'Hérodc 
avait  été  déclaré  roi  de  la  Judée,  la  2*.  de  la  igâ*.  olym- 
piade, et  la  47o8««  de  la  péricrae  julienne,  c'est-à-dire 
cinq  ans,  neuf  xftois  et  sept  Jours  avant  Tère  vulgaire,  |e 
tems  arrivé  de  la  rédemption  du  genre  humain ,  pix>mise 
dès  la  chute  du  premier  nomme ,  prMite  par  tous  les  pro- 
phètes, figurée  par  toutes  les  cérémonies  de  Tancienne 
loi,  attendue,  de  tous  les  justes,  le  26  du  mois  de  mars  , 
lange  Gabriel  es!  envoyé  du  ciel  à  Nazareth  ,  ville  do  Ga- 
lilée ,  à  une  vierge  oommée  Marie,  de  la  maison  de  David , 


(i)  L*opîiiîoii  que  nous  suivons  comme  la  plus  probable  (car  nous 
ïic  la  donnons  pas  pour  a1»solnment  certaine)  sur  Tannée  de  la  naissant  f». 
du  Sauveur,  est  celle  qui  a  pour  auteur  Marc-Antoine  Cappelli,  Iran- 
ciscain  ,  et  que  M.  le  Ntîhle  de  Saint-Gporges ,  a  développée  dans  une- 
savante  disserta  h  on  sur  re  sujet  ,  iînprliîiëe  à  Paris  en  1693.  11  e^t 
surprenant  que  M.  Freret  .  qui  a  tr  iité  ia  même  matière  dans  les  l^Ie- 
moires  de  Tacadémie  des  iieiles-i.Lttr  es .  fom.  XXI  y  pag  278  ei  sui- 
t unies ^  ait  donné  la  préiéreoce  au.&«întiment  du  P.  Pétauy  et  d'autres 
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mariëe  à  Joseph  de  la  même  race  (a),  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  coricerra  daifc  son  sein  »  pxr  ropéralion  du 
saint  Esprit ,  un  fils  qui  sera  appelé  lejils  dufrès-Haui  ^ 
ei  iégn''.r(i  éternellcnunt  sur  la  maison  de  Jocobi  Voyant  là 
Yierge  Uoublee  à  ce  discours  ,  il  la  rassure  en  lui  appre-^ 


chroiu  logîsics,  qui  retardent  d'un  an  Wyëncment  aoiilil  s  agit ,  et 
ne  le  lont  m  écéàer ,  (jUc  a^enviMn  troî»  mws  )  la  mott  Hërode /  ar^ 
,  ivée  ,  comme  ils  en  cowîeiment  d'après  Josephe ,  peu  de  jours  avant 
Pâques,  trente-sept  ans  après  que  ce  prince  eut  pbtenu  dés  Komains  la 
loyauté  ;  ce  qui  retient  à  Tari  4a  de  l'ère  jalicune ,  749  delà  fondation 
de  Rome ,  4«.  année  avant  notre  ère  vulgaire.  C'est  assurément  resserrer 
dans  des  bornes  trop  étroites,  tout  ce  que  1  Evangile  place  entre  ces 
deuxépoqucf.  En  effet,  il  est  constant,  par  le  témoigna{;e  de  s.mt 
I^c  ,  que  la  Vierge  se  soumit  à  la  loi  de  la  purification.  Aprrs 

quoi  ,  cet  évaogëliste  dit  qu'elle  retourna  à  Naxarcth  (d'où  elle  revint 
ensuite  ,  comme  nous  le  prouverons  plus  bas,  a  Ikthict m  ),  ur ,  Ja 
Purification  de  la  Vierge  est  ant^^'rieure  à  radoration  des  Mages, 
quelque  Intervalle  que  Ton  mette  entre  la  iiais.saiu  e  du  Sauveur  et  leur 
arrivée  à  Bethléem  ;  pnîsque  saint  Mathieu  dit ,  (lu'apres  leur  départ, 
Joseph  fut  averti  par  lange  de  prendre  la  mère  avec  1  entant,  et  Oe 
les  emmener  en  Egypte.  Il  faut  donc  compter  d'abord  leîj.  quarante ' 
jours  qui  s'i^rniilî-rent  depuîs  la  naissance  du  Sauveur,  )usqu  a  la  pun- 
ficatiun  de  ?»larie  ;  placer  ensuite  Fan  ivce  des  mages  ,  puis  la 
E«vple,  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en  beaucoup  de  jours,  y  ayant  prtS  ne 
cinquante  lieues  de  Jérusalem  à  la  frontière  d'Egypte,  «t  enfin  le  tems, 
quelque  bref  cui'on  veuille  le  supposer ,  que  Joseph  dcméura^ans  ce 
pays ,  d'où  il  est  certain  qu'il  ne  revînt  qu'après  la  mortd  Herode. 
O; ,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  toutes  les  circonstance*  qu  on  vient 
de  marquer  puissent  se  rassembler  en  aussi  peu  de  tcms  qu  il  s  en 
troiive  entre  le  a5  décembre  d'une  année ,  et  la  fin  de  mars  de  la  sui- 
vante. D'où  il  $*ensuU  que  Notre  SeîgBenr  naquit  en  la  40».  nmiee 
fuliemie ,  748  dè  la  fondation  de  Rome  ;  et  cela  s  accorde  avec  i  an- 
cienne tradition,  qui  lui  donne  deux  .ans  lorsqu'il  fut  ramené  d  E^vpte. 

(i)  Les  mariages ,  chei  les  juifs ,  se  contractaient  dans  une  n  m mMee 
de  parents  et  d'amis,  sansHutervenlion  d'aucun  ministre  de  la  ic  l.  ^i  on. 
Ainsi  les  peintres  manquent  au  costume  ,  en  représentant  INlane  ep  c  Li- 
sant Joseph  dans  le  Temple  ,  en  présence  du  grand-prêtre  qui  les  umt. 

(a)  Saint  Mathieu  et  saint  Luc  ont  tracé  deux  généalogies  de  Jesus- 
Chrisl ,  qui  le  font  également  descendre  de  David  ,  mais  qui  aillèrent 
cntr'elles,  d'ailleurs,  en  plusieurs  points.  Cela  prouve  qu  il  ne  1^  ont 
pas  faites  dp  roTirerf,  mais  non  pas  qu'ils  se  contredisent.  Li  un  a 
nommé  les  ancêtres  de  Jésus-Christ;  selon  la  nature  ;  1  autre  »«s  an- 
cêtres, selon  la  loi  de  Moïse,  qui  ordonnait  , 
devenue  veuve  sans  enfants,  le  plu.  proche  parent  du  défunt  I  épou- 
serait pour  en  avoir  de*  enfants  qui  seraient  censés  appartenu?  au  pre 
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'  '  *  liant  qu'Llisabeth ,  sa  cousine  ,  femme  du  prêtre'  21acha- 
rîe  ,  avancée  en  âge,  et  stérile  jusqu'alors ,  a  conçu  ,  dans 
sa  K^i'rillesse ,  un  fi/s.  et  que  déjà  elle  est  au  sî'jlèffie  mois  de  sà 

'        grossesse  j  parce  quf  n'rn  ^  dit -il  ,  n'est  ùnpoas*  b/e  à  Dieu. 
Marie  croit  à  la  pan«l<'  dv  Vc^ji<\v  ,  et  se  met  en  route,  après  • 

'        qu'il  a  disparu,  pour  aller  Iroiiver  lilisabelh  dans  les  mon- 
tagnes de  Judée  (peut-être  à  Hébron ,  Tune  des  villes  des- 
tinées pour  les  prêtres,  à  trente  lieues  environ  de  Naza- 
'   reth);  elle  demeUia  trois  moisaupr»  s  (rdle.  (  e  fut  durant 
te  séjour ,  ou  tr^s-peu  de  tems  après  le  départ  de  Marie  ^ 

,  .  qu'Elisabeth  accoucha  de  son  fils,  qui  fui  nommé  Jean». 
C'est  le  nom  que  2acharie  sbn  pere ,  indiqua  sur  ses  ta- 
blettes, par  inspiration  divine ,  étant  demeuré  muet  depuis 
.sa  conception  ,  pour  nVvoir  pas  aiouié  foi  à  Tange  qui  la 
lui  avait  annoncée.  Sa  boocne .  s  étant  ouverte  alors ,  il 
ichante  un  cantique  d^actidns  de  grâces,  dans  lequel  il 
:  prédit  que  Jean  sera  le  prophète  du  Très-Haut,  et  le  pré- 
curseur du  Messie.  • 

6  Au  mois  de  tlécembre  suivant ,  Marie  se  rend  avec  J osepli 
à  Bethléem*  ville  de  la  tribu  de  Juda,  et  lieu  natal  dé 
David ,  pour  se  faire  inscrire  dans  le  dénombrement  ^éné-^ 

,  rai  des  sujets  de  PEm  pi  ré ,  ordonne  par  Auguste,  trois  ans 
auparavant ,  mais  qui  n'avait  pu  sVxécuter  dans  la  Judée 

,  avant  qu^elle  eût  prêté  serment  de  fidélité  è  ce  prince.  Les 
ilôtelleries  de  Bethléem  se  trou^'ant  remplies  par  là  multi* 
tude  des  étrangers  que  îe  même  sujet  y  avait  attirés  ^ 
.  Marie  et  son  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  qué  dans  uné 
caverne  qui  servait  d'étable       Commô  lliéuré  dé  Ten- 

(t)  Belblt'em  était  bâtî  sur  nnn  monfagiie  pleine  de  rorlifers  dans  les- 
qiitLs  on  avait  creusé  plusieurs  inaisoiij.  Oti  voil  encore  l'étable  où  na- 
quit le  Sauveur,  sùr  laquelle  ou  a  éli  vé  une  église  qui  esl  desservie  par 
Irois  monastères  de  Grecs,  d*Arniéaiei1s  et  de  Latln^ ,  et  dont  lé 
P.  Naii ,  missionnaire  .  a  donné  la  description  dans  son  Vojag^  de  la 
Palestine.  11  y  a  Lien  de  l'apparence  que  celte  étable  n*était  pas  vidé 
d^animâiix,  lorsque  Màrié  et  Joseph  sV  retirèrent,  vu  TaHlueilce 
d*ët'rangen  quMl  y  aTait-alocs  à  Bethléem i  Ainsi  lespeiotres  et  tessculp^ 
leurs  d'abusent  point  da  la  peraoîasion  qu  ils  oot  de  fein^dre  ^  en  meltapt 
un  bœuf  et  un  lue  présents  à  la  naissance  du  Sauxeiira  Ce  qu*ii  y  a  dé 
eertaîfti«  c'est  qu'ils  étaieni  en  jjjassçssioii  v  dès  le^  premiers  tem  ^ 
4*exprimer  cette  idée  avec  leurs  pmcea^ux  et  leurs  ciseaux  /  comme  lé 
prouvent  de  très-antienne*  peintures  j^r  verre ,  <^es  sculptures  trou- 
vées sur  des  tombeaux  du  cpiatrième  aèèle*  Y*  Sottari  {ExpHc^  sacrofé 
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fantemeftt  àt  cette  ymft  éuil  arrivé ,  eUa  y  .  mit  ftU 
monde  t  milieu  de  la  nuit ,  le. fils  de  tKeu  ^  d'une 

manière  aussi  miraculeuse  qu'elle  Tavalt  conçu.  Ce  jour, 
mëmo;al;le  à  jamais,  fut  le  2,ij  décembre,  suivant  ujie 
tiadiliou  constante. 

Des  bergers  alors  faisaient  paître  leurs  troupeaux  dan» 
la  campagne,  et  veillaient  sur  eux,  pendant  lannit,  dans  un 
lieu  nommé  b  tour  d'Ader.  Un  ange  vient  leur  appren- 
dre Tbeureuse  noi/velle  de  la  naissance  d'un  Sauveur  ;  et 
aussitôt  une  multitude  d'esprits  célestes  se  joint  à  ce  hé*< 
raut  pour  chanter  la  gloire  du  Très-Haut  et  souhaiter  la 
paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu  ;  après  quoi  ils  se  retirent 
dans  le  ciel.  Etonnés  et  ravis  de  ce  (|U  ils  viennent  devoir 
et  d'entendre,  les  bergers  se  rt^mlent  k  Bet  liléem  ,  entrent 
dans  l'é table,  y  Uoavent  Tentant  couché  dans  une  crèche, 
enveloppe  delanees,  l'adorent,  et  s  en  retournent  glori- 
fiant Dieu  et  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  été  té^ 
moins. 

$  Huit  jourd  apria  sa  naissance ,  le  fils  de  Marie  est  cir- 
concis ;  et  à  cette  cérémonie  il  reçoit  le  nom  de  Jé- 
sus (1) (c'est-a-dire  Sauveur),  comme  l'ange  Tavait  mar- 
qué à  Joseph  ,  avant  qu  d  idt  né.  La  circoncision  étant  la 
majquc  du  péché,  rien  ne  paraissait  plus  opposé  à  la  sain- 
teté du  fils  de  Dieu  que  d  cm  rc  c  ^noir  l'impression  dans  sa 
chair.  Cependant  il  était  d'ailleurs  utile ,  et  même  néces- 
saire pour  son  ministère^  ^uHl  fût  circoncis  ;  parce  qu^au- 
trement  il  n'aurait  pu  avoir  de  commerce  avec  les  Juifs  « 
auxquels  l'Evangile  devait  être  annoncé  avant  de  l'être 
aux  Gentik ,  et  annoncé  par  lui-même ,  étant  destiné 


pictur.  et  scuîptur.  Romœ  suùier  ^  p.  88,  8g.  Tnb,  -21.)  et  Gori  {de  prœ- 
sepi.  1).  N ,  J  C,  p^  8a.)  Cela  est  d'ailleurs  roulornie  à  la  lettre  d« 
texte  sat  ië  J  Isaïe  (  I.  2.  )  et  d'HaLacuc  (III a  )  que  dei>  moderiaes  expli- 
quent trop  Icgèreinent  thm^  uu  sens  allégorique. 

Lti  rrèche  où  fut  tuIs  le  Sauveur  e'taît  de  bois.  Elle  fut  apportée  f 
dan»  le  septième  sièc  le,  à  Uome  ,  et  placée  dans  l'église  de  vSninte- 
ftlarie-Maieure  ,  où  elle  se  voit  eacore  »u)puid  hui.  XIV  dû 

Cattûnisat.  SS.  l.  4 ,  par.  a.)  ^ 

(1)  La  Circoncision  se  faisait  ordînairement  à  la  maison ,  prîv  !<•  mî- 
nislèrc  de  tel  parent,  on  nmi  qu'on  voulait  choisir,  même  qiïcfqueiois  par 
le  père  011  la  m  è  re  de  l  cnl«nt  \  çt  cç  n'ctait  tOUjOnrf  à  cett«  cérc«* 
luouie  qu  il  était  aominé.      '         •  '  ■  , 
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fl  régnait  alors  sur  la  terre  une  paix  univer^Ue,  pré-» 
lude  bien  convenable  a  la  naissance  de  celui  qui  était  le 
Prince  de  ia  Paix  ,  comme  les  luop^iètes  le  qualifient. 
Mais  elle  ne  dura  pas  i  rspare  douze  ans;,  ainsi  que  le 
marque  Paul  Orose,  écrivain  du  rinfjuîcme  siècle  ;  puis-- 
qu^on  voit  ,  par  les  historiens  du  lems  d'Auguste  et  de 
Tibère,  que  depui$  IW  qaaiitèaie  avant  ^'ère  i^gairey 
il  y  a  eu  des  guerres  coninnielln  sur  ki.ffaQdÀf«%de  rem*-  , 
pire  romain* 

Deux  afTrancliis  dePhéroras,  fi  oro  d'Hérode  ,  viennent 
accuser  la  veuve  de  ce  prince  devant  Hérode  de  Tavoir 
fait  empoisonner.  Hérode ,  pour  vérifier  celte  accusat  ion  , 
fait  âp{»lujupr  plusieurs  personp.s  à  la  torture.  YLn  chcr^ 
chant  la  cause  de  la  mort  de  son  fjrère  ,  il  découvre  la  vé- 
rité de  Tinlrigue  nouée  par  Phéioras*  et  Antipater,  soa 
propre  fils ,  pour  rempoiaonner  lui-même.  Sa  tendresse 
pour  ce  fils  dénaturé  se  tourne  alors  en  fureur.  Il  dissi- 
mule néanmoins,  et  attend  pour  éclater  qu'il  l'ait  entre  ses 
mains  pour  le  punir.  Antipater  était  alors  à  Rome ,  où  il 
s^était  retiré  après,  le  cotnpiol  dont  on  vient  de  parler* 

Marie  étant  relevée  de  ses  couches  au  bout  de  quarjn'e* 
jours,  porte  son  iik  au  Tenàpie  le  ^  février  «  le  présente  au 

les. 

  , — ^   ^  ^ — _^  dire 

pour  rimpurelé  légale  qu-eUe  semblàit  avoir  contractée 
comme  lea  autres  femmes,  par  ks  suites- de  Penfiuitement«. 
Un  saiot  vieillard  y  nommé*  Siméoa,.  ï  qui  le  Saint-*Esprit 
avait  promis  qu'il  ne  mourrait  pas  sans  voir  le  Christ  da 
Seigneur,  qu'il  attendait^  arrive  au  J  emple  parPinspira- 
lion  divine  en  ce  moment  ;  et  ayant  pris  Ventant  entre  ses 
bras,  bénit  le  Seigneur  par  un  cantique  ;  puis  ,  en  le  re- 
mettant^ à  sa  mère,  il  lui  prédit  que  ce  fils  est  iié  pour 
la  ruine  et  pour  la,  résurrection  de  plusieurs,  qu^il  ser^^ 
en  butte  ii  la  contradiotLon^  et  quVlle  même  eu  aura  1  âme 

Sercée  comme  par  un  ^tve»  Une  lemme  de  W.  trilM^ 
'Aser ,  veuTe  dès  sa  jei^nesse,  nommée  Amie  ^  teée  pour 
lors  de  quatre-vingt-quatre  ans  %  étant  suryenueÀ  la  nââBie 
heure ,  parle  de  cet  «ofant  avec  sdmiratiott  à  tqus  ^OX  qui 
attendaient  la  rédemption  d'Israël* 
Joseph  et  Uariie ,  après^cela,  $*en  retoumèreiitJ^  VènAr^ 
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reth  ,  leur  ville  ;  mais  ils  y  restèrent  peu  de  tenis^  el 
rev  innMil  à  Rcthléeiii  (i),  où  vraisemblablement  îls furent 
lajipilis  pai  lK  s  personnes  yneiises,  que  les  mcrveillea 
ope&eesà  la  naissance  de  rKafaut  Jésus,  avaient  bpffées 
et  détenniiiées  à  le  regaird^r  coiiime  le  vrai  Messie. 

Depuis  quelque  tems,  un  météore  luminçi:^'^  ayant 
Téclat ,  la  forme  et  b .constance  rrune  étoile,  paraissais 
aur  rtiorisoa  d!mi  pays  situé  à  rOrient  de  la  Judée  »  ei 
'«lefcail  la  aagftcité  des  mages,  de  philosophes,  priii» 
apatemenl  adonnée  Vi^stFonomie.  Dieu  révèle  enfin  à 
quelques-uns  d'entre  eux ,  que  ce  phénoraiène  annonce  U 

.  naissance  d'un  coi  des  Juifs  ,  qui  doit  dire  le  sauveur  de  sa 
nation,  et  de  tout  rnnivers.  Ils  pai  trnt  pour  l'aller  aJoier  ; 

,  et  étant  arrives  a  Jérusalem,  ils  s  informent  où  est  le  roi 
,      .  des  Juifs  nouvellement  né.  A  cette  demande,  tonte  la 
ville  est  en  trouble  ;  llérodc  sur-tout  en  est  consterné  , 
coinme  si  elle  lui  annonçait  un  rival  qui  dût  le  détrôner. 

.  II  assemble  là'des$us  les  docteurs  juifs,  pour  savoir  d'eux, 
le  Christ  doit  naître;  qir  il  ne  doùtait  point  que  cet 

•  enfant  pe  fùx  le  Messie  dont  to.ute  la  nation  juive  iittendait 
V^^énement  comm^  trèsr-prochain.  On  lui  répond  que 
ç^est  ii  Belhléçm  de  Juda ,  ainsi  que  4es  prophétés  Vox^ 
prédit.  Ayant  fait  venir  ensuite  les  mages,  il  les  interroge 
sur  le  tcms  où  Fétofle  leur  avait  apparu;  puis  il  les  con— 

.  gédie,  après  les  avoir  cliargés  de  s'informer  soigneusement 
de  lontce  qui  concei^iail  le  nouveau-né,  pour  lui  en  faire 
un  récit  exact  à  leur  retour.  Les  mages  s'étaiit  remis  en 
roule,  Fétaile'  qu'ils  avaient  vue  en  Orient  reparaît  (^), 
chemine  devant  eux ,  comme  pour  leur  servir  de  guide  , 
et  s'arrête  sur  l'endroH  où  était  l'en&nt.  Ekmt  entrés  dam 
I^maison^  iis  k  tfovmU  m?ee  Marie ^  m  mère ,  et  l^adorent 
en  se  prosternant  ;  pvh  ^  ayant  oiwert  Ïeur9*  trésors  ^  îls  et^ 
tirent  de  /  'or  «      i  'encens  -et  de  ia  mirrhe ^  'qu'ils^  ivi  offrent 


Penfant 
i! 
Son 

premier  dessuiii  '  étaSt  ^qiu  d*aU«cv$*y  établir.  Pourquoi  ceU»^  sinon 
parce  domurait  ^  Judée av^nit  que  ^^.passeï^  en  Çg>p^^ 
Oui  sans  do^te  il  y  dçmeii^rai^  ^  puisque  ce  fut  de  Betibléem  »  ^  "  (^^^ 

^cna  en  Egypte  ,  rçotant  lé^us  nvec  sa  mère.  . 

(a)  L* opinion  commune  est  que  Tétoile  avait  conduit  les  mages  dft 
leur  paya  )usau'à  Jérusalem.  Mai»  cela  n'est  point  marqué  dans^  ^Ëv^t 

file.  '  ' ^  • 
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en prisenls  (i).  Mais  Tâ  miU  suivante,  un  ange  les  avertit 

en  songe  de  changer  de  route  en  s'en  retournant  ,  et  de 
ne  point  répasser  par  Jérusalem.  Furieux  d'avoir  été 
trompé  par  les  mages,  Hérode  donne  ordre  de  massacrer 
tous  les  enfants  de  deux  ans  et  au-dessous ,  l\  Relhléera  et 
dans  les  environs,  afin  que  le  Messie  ne  puisse  lui  échap-» 
per.(2).  Mais  Joseph)  prévenu  de  cet  ordre  cruel  par  Tange^ 
emmène  par  son  commandement  l'£n£mt  Jésos  en  Egypte 
avec  sa  mire.  L'historien  Josephe  ne  parle  point  de  ce 
massacre  ;  mais  un  auteur  ptfîen  de  la  tin  du  quatrième 
siècle  de  l'E^îse  (  Macrob.  Sabun.  L»  II,  c.  4«  )  supplée  k 
ce  silence. 

Antîpater  ignorant  ce  qui  se  passe  ^  lamur  de  son 

pire,  et  ne  doutant  point  que  les  poisons  qu'il  lui  avait 
fait  préparer  n'aient  piodiiit  leur  effet  ,  part  de  Renie 

i)our  retourner  en  Judée.  Mais  à  Tarente,  il  apprend  que 
^héroras  n'est  plus,  et  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
complot  après  sa  mort.  A  cette  nouvelle,  il  veut  rebrous- 
ser criemin.  Se$  amis  dissipent  ses  frayeurs,  et  l'engagent 
i  s'embarquer.  Arrivé  à  Sébaste,  il  y  est  reçu,  avec  des  im- 
précations y  par  les  Juifs,  qui  l'appellent  hautement  le 
meurtrier  dé  ses  frères.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  où  son 
père  l'attendait  avec  aiitaet  d'impatience  qjue  lui-même 
avait  de  crainte  de  s'y  rendre»  On  Tarréte  aussitôt;  et  peu  de 
tems  après  on  instruit  son  procèst  en  présence  d'fiérôde  et 
de  Qumtilius  Varus,  gouverneur  de  Syrie.  Nicolas  de  Da- 
mas, premier  ministre  d'Hérode ,  parle  poui  le  monarque 
dans  cette  affaire.  Autipater  convaincu  ,  mal|î^é  rartifice 
qu  il  avait  mis  dans  ses  défenses,  est  condamne  a  mort. 
sentence  est  envoyée  à  l'empereur ,  qui  la  confirme  à  rc^ 
gret.  Ce  fut  alors  qu'il  dit ,  à  ce  qu'on  prétend,  t^u'U ça-' 
hit  mieux  éire  le  pourceau  J* Hérode  que  son  Jils. 
4  Hérode  ,  sur  ces  entrefaites,  tombe  dangereusement 
malade.  Mathias,  fds  de  Margalothe ,  et  Judas ,  fds  de 
Sariphée,  deux  célèbres  interprètes  de  la  Loi,  profitent  def 
la  conjoi^cturé  pour  engager  leurs  disciples  à  arracher  , 

(i)  C^st  sur  le  Ibodement  de  ces  trois  sortes  de  présents»  qu'on  a 
réduit  let.mages  an  nombre  de  trois. 

(a)  Le  Bçmbre  des  enfants  (\\n  périrent  dans  re  rôassarre  ,  n'est 
marqué  nulle  pai*t.  Mais  comme  Bethléem  était  une  petite  ville  dont  le 
territoire,  à  raison  du  voisinage  de  Jérusnleni  ^  ne  poiavail  être  d'une 
«^tendue  considérable,  Ce  nombre  ne  saurait  être  guèra  ^ohlé'au-delii 
(i'une  centaine.  ^ 
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comme  une  f  rofnnation  du  lieu  saint ,  l'aigle  d'or  qu'Hé^ 
rode  avait  tait  placer  sur  le  purlail  du  Temple,  liérode  ^ 
imputant  cette  entreprise  à  tous  les  Juifs  ,  se  fait  trans- 

Ker  à  Jéricho^  où  les  chefs  de  U  nation  sont  mandés» 
'eicuseot  d^avoir  eu  part  à  Fattentat  dont  U  se  plaint  ^ 
et  en  nomment  lea  véritables  auteurs.  Hérode  £iit  brûler 
cens-ci  tout  yifi».  Jo$ephe  dit  <)^ue  b  nuit  mdne  de  cette 
exécution  ^  il  f  eut  «ne éclipse  de  lune,  laqudie  effectif 
cément  arriva  le  i3  mars  de  l'an  4^  ^'^^^  julienne^ 
environ  à  deux  heures  et  demie  du  nialm,  suivant  les 
tables  astronomiques.  La  malauie  dljérode  uugnu  ntant  ^ 
les  Juifs  t  int  sur  sa  moit  prochaine  des  péjOiu.ssaaccs  pu- 
Llir|u(\s,  tlorit  le  l)ruit  re  tentit  jusqu'à  ses  oreilles.  Trans- 
porte de  rage ,  il  fait  enfermer  les  principaux  d'entre  eux 
d^  le  cirque,  avec  ordre  à  SaLomé  ^  sa  mue  ,  et  à  son 
époux  Alexas,  de  Les  faire  égor^rdès  qu'il  aura  rendu 
1  esprit.  C'est  emi',  dit-il,  je  prétends  Mmrsmriement: 
répnmer  ia  wiQUgiiepw  4b  et  peupkf  mais  VMiger  de  oer^ 
êit  dê$Umm$àmamoH* 

Un  fittix  bruit  se  rénind  ^u'Hérôde  vient  d^expirer ,  et 
pénètre  jusque  dans  la  prison  d'Anlipater.  Croyant  le 
moment  arrive  ,  uon--seulement  de  sa  délivrance,  mai& 
de  son  élévation  au  trône ,  il  sollicite ,  mais  en  vaui  ,  son 
geôlier  de  rompre  ses  lictis.  Herode  en  étant  instruit,  en- 
^  voie  sur-le-champ  un  garde  pour  le  tuer,  et  connnande 
qu  on  l'enterre  sans  pompe  dans  le  château  d'iiircanion  ; 
ce  qui  est  exécuté.  U  meurt  enfin  lui-même,  cinq  jours 
après,  quelques  jours  ^vant  Pâques ,  selon  Josephc  (  et 
non  vers  le  milieu  de  l'automne ,  comme  porte  le  calen- 
drier actuel  des  Juils  )  ^  la  quatrième  aqnée  avant  notre 
ère  vulgaire,  la  soixante-^dixième  année  de  son  âge,  la 
trente  ieptiteie  de  son  règne,  et  trente-quatre  ans  après 
lamort  d^Antigone.  Le  jour  de  sa  mort  lut  vraiment,  pour 
les  Juifs,  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun  événement 
cheux  ne  troubla  la  sérenitc  ;  car  Alcxas  et  Salomé  ren- 
dirent la  liberté  aux  malheureuses  victimes  qu'il  leur  avait 
onionné  d'immoler  à  ses  ob  èt^ues.  Peu  de  princes,  jus- 
qu'alors ,  avaient  laissé  une  nicinolre  plus  odieuse  que  lui. 
Esclave  des  Pvomains,  tyran  de  ses  sujets,  hourreau  de  sa 
famille,  implacable  dans  sa  haine,  furieux  dans  ses  trans* 
ports^,  sacrifiant  tout  à  son  ambition,  et  ne  connaissant 
de  loi  que  sa  volonté;  mâîs  adroit ,  courageux ,  entrepre- 
nant ,  porté  aux  choses  d^éciat  et  habile  à  les  exécuter  :  il 
ev(  les  vices  et  1^  talents  qui  font  les  scélérats  illustreat 
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Cest  ce  mélanae  de  qualités  éminentes  en  bien  et  en  nud> 
Inia  valu  dans  la  postérité  le  surnom  de  Grand* 
11  avait  eu  dix  femmes  :  l^  Doais  ;  2?.  MARiAHim  f 
fille  d'Alexandre  J  an  née;  3<>.  Malthacé,  samaritaine; 
4^.  CLÉOPAtRE;  5",  Mariamnr,  fille  du  prêtre  Simon  , 
qu'il  eiev.i  au  souverain  pontiiicat  ^  et  qu'ensuite  il  desti- 
tua ;  6".  Palla  ;  7*».  PhÉdra  ;  8°.  Elpide  ,  et  deux  autres 
qui  ne  lui  doaiierent  point  d'nnfauls.  De  la  première,  il 
f*ut  Antipater,  uul  laissa  en  mourant  d'Antigona,  sa  pre- 
mière épouse,  fille  d'Aïiligoiieasmonéen  et  de  Marianiae^ 
deuxième  femme  du  même  Antigoue  et  sa  nièce,  un  fils 
marié  à  la  iîUe  de  Phéroras,  son  oncle.  De  Mariamne  , 
fiUedeJannée,  Hérodeeut  Alexandreet  Aristobule, qu'il 
fit  mourir  l'un  et  l'antre,  et  deux  filles ,  Salampsa,  ma^ 
riée  à  (^hasaël ,  son  cousin ,  et  Cvpre ,  femme  d'Anti— 
pater,  fiU  de  Salomé.  Malthacé  fit  iiërode  père  d'Arché^ 
laUs  et  d'Hérode  Antipas.  Pe  Cléopâtre ,  il  eut  Philippe  | 
et  de  la  deuxième  Manamne  Ilérode-Philippe,  mari  d'Il^ 
todias,  sa  nièce,  fille  d^Aristobule  (1).  Par  son  testament^ 
qu* Auguste  ratifia  dans  la  suite ,  Hérode  fit  hàntier  de 
son  royaume  Archélaus  ;  Antipas  fut  tétrarque  de  Galilée 
€t  de  Perée  ;  et  Philippe,  fils  de  Clcopâtre  .  télrarque  de 
la  Oaulonite,  de  la  Trachonite,  de  la  Batanée  et  de  Pai 
néas  ,  nomini  e  aussi  Cesarée,  avec  ses  environs,  toutes 
provinces  coni[iris('s  sous  le  nomd'llui  ce.  A  l'égard  d'Hé- 
rode-Philippe ,  qui  survécut  aussi  à  son  père  ,  il  n'eut  que 
de  Targenf,  sans  aucune  prinripaulé.  Eusèbc  de  Césarée 
donne  encore  à  Hérode  pour  fils  Lysanias,  qui  fut,  sui- 
vant saint  Luc,  tétrarque  d'Abilène,  pays  situé  entre  le 
Liban  etl'anti^Liban,  dont  la  capitale  était  Abila,  aujour^ 
'  d'hui  Belinas  ;  d!autres  pensent ,  avec  plus  de  fondement  ^ 
que  ce  Lysanias  était  petit-fils  de  Ptolémée  Mennée,  par 
son  père  Lysanias ,  que  la  reine  Cléopâtre  fit  mourir. 
4  Abchiélaus  est  reconnu  roi  de  ludée  dans  une  grande 
aiftemUée  qu^41exas  et  Salomé  avaient  convoquée  à  Jéricho 
9fissitilt  après  la  mort  d*Hérode  ,  son  père.  Cependant  le 
lestamen't  de  ce  prince,  que  Ptolémée ,  son  secrétaire,  y 
lut,  portait  formellement  que  les  dispositions  qu'il  ren- 
fermait n'auraient  lieu  qu'après  qu'AiigusJe  l  aurait  con« 
firmé.  C'est  ce  (jui  fit  qu  Aiciu  ldus  refusa  de  porter  le  dia- 
dème avant  que  cette  condition  fût  remplie.  Sou  premier 


(i)  Voyez  ci*aprèa  les  d«icendaiil*  d'Uérode. 
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AT*  rite  vul. 

soin  ,  après  avoir  congédié  l'assemblt  i" ,  fut  de  travailler 
aux  obsèques  de  son  père  ;  elles  furent  magnifiques.  Le 
corps  d'Ilérode-,  revêtu  à  la  royale,  était  porté  dans  une 
litière  d'or  enrichie  de  pierreries.  Les  fils  du  mort  et  ses 
proches  pa^wts  suivaient  la  litière.  Les  gens  de  guerre , 
,  armés  comme  en  un  jour  de  combat ,  marchaieàt  après 
eux,  distingués  par  nations.  Cinq  cents  officia  du  dé- 
funt rot  portaient  des  parfums  et  fermaient  la  pompe.  Ils 
marchèrent  en  cet  orcire ,  durant  huit  stades ,  ou  mille 
pas,  jusqu'au  château  d'ilérodion  ,  ou  ce  piiuce  fut  in- 
.liumé,  comme  il  Tavait  ordonné. 

De  retour  à  Jérusalem ,  Archélaiis  fit  penJant  sept 
jours,  siu'vant  la  coutume,  le  deuii  du  roi,  son  père; 
^  après  quoi  étant  monté  au  Temple,  il  s^assit  sur  un  trône 
dor,  et  parla  au  peuple  avec  une  bonté  qui  lui  attira  de 
grandes  acclamations.  On  lui  souhaita  toutes  sortes:  de 
prospérités  pour  le  vojtage  de  Rome  ,  auquel  il  se  prépa- 
rait, et  bnlui  témoigna  un  grand  empressement  de  le  voir 
de  retour  avec  la  confirmation  de  sa  royauté*  Mais  peu  de 
jÇurs aorès,  des  Juifs,  mécontents  et  inquiets,  excitèrent 
une  séaition  dans  les  fêtes  de  Pâques ,  en  demandant  ven- 
geance de  la  mort  de  Mathias  et  des  autres  qu'Hérode 
avait  fait  massacrer  pour  avoir  armché  Taigle  qu'il 
avait  fait  placer  dans  le  Tem[)h*.  Un  grand  u  ombre  d  étran- 
gers, qui  étaient  venus  à  la  fête,  se  joîgniienl  à  eux.  Ar- 
.  chélails  ne  pouvant  calmer  ces  mutins  par  la  voie  des 
remontrances,  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  pour  les 
réprimer.  Trois  mille  d^cntre  eux  furent  massacrés  par 
Tannée  du  prince  au  sortir  du  Temple,  et  le  reste  se  ois-, 
sipa* 

Archélatts  se  met  en  roote  pour  Rome ,  accompagné 
.       de  Malthacé ,  sa  mère ,  de  Saliimé,^sa  tante ,  avec  sa  fa- 
mille,  de  plusieurs  autres  de  ses  parents,  de  Nicolas  de 
Damas ,  principal  conseiller  d'Hérode  ,  et  de  divers  arats. 

Hérode-Anlîpas ,  son  frère,  le  suit,  dans  \v  ilessein  du  le 
supplanXer  et  d'obtenir  de  l'Empereur  la  J  uilee ,  t  ri  \  erlii 
d'un  premier  testament  d  Héronc  tait  en  sa  faveur.  Aiui- 
pater,  fils  de  Salomé ,  jeune  homme  éloquent  et  grand 
ennemi  d'Arcbélaiis,  appuie  la  demande  d'Antipas.  Ni-* 
colas  de  Damas  parle  pour  Archélaiis ,  et  réfute  tout  ce 

Ju^on  allé^;uait  contre  lui.  On  produit  de  part  et  d'autre 
es.  mémoires  que  r£mpereur  remet  è.son  conseil  pour 
^  )es  examiner*  ^ 
,  .  La  Judée  cependant  était  en  proie  i  de  aouvettea  sédr-; 

aa 
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fioiui.  A  Jérusalem ,  les  Juif»  s^étaient  élevés^  eontre  Sabi-» 
BUS ,  intendant  d'Auguste ,  qui  Pavait  envoyé  pour  se 
saisir  des  trésors  «fHérode.  Les  soldats  fomains,  aprèà 
avoir  mis  le  feu  aux  portiques  àa  Tempie  ^  sur  lesquels 
étaient  mratés-  les  luifs^  et  d'où  ib  les  aceablaient  de 

J»ierres  et  de  traits,  entrent  ^ns  ce  Kea  saint  et  pillèrent 
e  trésor  «acré:  Iias  Jai6  ^  irrités  de  celte  déprédation  sa^ 
crilége ,  assiégèrent  Sabinm  dans  le  pakis ,  et  le  près- 
sèreni  si  vivement  ciue,  près  de  tomber  entre  leurs  mains  , 
il  fut  obligé  (l'appeler  \  arus ,  gouverneur  de  Syrie ,  à  son 
secours.  En  divers  lionx  de  la  Judée  ,  on  vit  des  hommes 
•audacieux  aspirer  à  la  royauté  ,  et  se  faire  décerner  ce 
titre  par  un  peuple  qu  ils  avaient  abusé.  On  apprit  à  Rome 
uses  nouvelles;  et  presque  en  même  tems,  on  y  vit  arri- 
ver une  députation  de  la  nation  juive ,  qair  demandait 
l^aboHitoM  de  k  dignité  rople ,  et  la  réunion  de  la  Judée 
au  gouvernement  Se  Sjnrie.  Auguste ,  après  avoir  pesé  tout 
mûvenent,  commença  par  détacher  deisfsneeesston  d'Hé- 
iode  les  viifes  de  Oexa^  Gadara  et  Qippu»,  quHI  unit  k 
ia  Syrie  ;  ensuite  de  quoi  il  adjugea  la  moifié  és  la  Judée 
'seos  le  titre  d^Ethnarchie  à  Araéiafia;  Pautre  moitié  à 
Philippe  et  à  son  firère  Antipas  ;  et  les  viBes  de  Jamnîa  , 
d  Azot  et  de  Phâzaclide  à  Salomé.  Dans  la  part  d'Arché- 
laiis  étaient  comprises  Fldumée  et  la  Samarie  ;  dans  celle 
d'Anlîpas ,  la  (^alilée  et  le  pays  de  de-là  le  Jourdain  ;  et 
dans  celle  de  Philippe,  TAuranite  et  la  Trachooitc.  T<»us 
CCS  princes  ainsi  partagés  reprirent  ia  route  de  la  Pales- 
tine. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  Tange  du  Seîgnem*  apparut  à 
Jfpsépfa  en  Egjrpte,  et  lui  dit  :  Prenez  Venfant  {Jésus)  ei 
9à  mère^  et  retowirnez-^ué-en  dans  la  ferre  d'israpl  ;  car 
cnttt  qui  chercfutieié  é  Ater  laine  à  Vef^ani  sent  plus.  Jo- 
seph obéit  I  mais  sur  la  route  »  avant  appris  qu^Arcbélalls 
végpmit  en  «Iodée ,  il  appréhenda  d^j  aller.  Un  nouvel 
nvcrttssement  qoHl  reçoit  du  ciel  pendant  te  sommeil  le 
tire  d'embarras.  Il  passe  en  Galilée ,  qui  était  îfens  le  lot 
d'Antîpas  ,  et  va  s  établir  à  Nazareth.  Le  Sauveur  y  de- 
meura jusqu'au  tems  de  sa  prédication. 

ÉRË  VULGAIRE. 

Pendant  les  premières  années  d'A^-chélaiis  ,  îa  paix  ré- 
gna dans  la  Judée.  Mais  las  dt;  contraindre  la  fougue  et  la 

4uFCt6  de  aon  caractère  il  se  ralàchê  ijaseasibkmcnt ,  et 
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panriat ,  par  des  actes  miltipIiÀ  d^iquttm  ^ft'de  vîo«- 
kace«  à  9»  finie  détester  de  ses  sujets.  Excédés  par  si  s 
.  nauvaittraitemeiits,  les  Jui6  et  les  Samaritauis  firent  ^ 
chacun  leur  côté,  une  députation  à  Aome  pour  exposer 
leurs  griefs  à  FEmp  ereur.  Archélaiis  était  alors  dans  W 
dixième  année  de  son  règne.  Auguste,  sur  les  plaintes  dp 
ses  accusateurs  ,  le  fait  veotr  à  Home  ;  et  après  avoir  ouï 
6  ses  défenses  et  les  répliques  de  ses  adversaires,  il  Tenvoie 
en  exil  à  Vienne  ,  dans  les  Gaules^  où  il  moisrut  Taniiée 
suivante.  Ses  domaines  et  ses.  trésors  furent  appliqués  au 
fisc*  U  avait  répudié  Mabumns,  sa  femme  légitime, pour 
4pou«sr  Ghphyra,  fiSe  d  Archélatis,  loi  de  Cappadoc», 
et  vcB^  d'Alejandre^  son  frère^  doni  elle  avait  eu  des 
aoEants;  eu  quci  S  pécha doiibnwnt  contre,  la  Ipi  de^ 

AprisTeinl  d'Archélaiis,  la  Judée  est  unie  par  Auguste 
au  gouvernement  de  la  Syrie. 
j  Cyrenius  ,  ou  Quûinms ,  gouverneur  de  Syrie,  vient 
en  Palestine  pour  y  faire  le  dénombrement  de  tous  les 
Lions  (les  particuliers ,  app.irenirnenl  afin  d'y  établir  la 
tadle  réelle.  C'est  ce  dénombrement  dont  parie  saint  Luc 
(  1^*  ).y  et  qu^U  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu^Auguaie 
y  avait  ordooné  Taonée  de  la  naissance  de  noire  Sauveur* 

Quirîuius  ^  après  avoir  achevé  son  oj^ération ,  nom  sans:. 
de  grandes  oppositions  de  la  part  des  Jui&  ,  qu'il  eut  peîno 
à  réprÎKijer  p^-  la  fbrce  des  armas  j  cètoume  en  Syrie  » 
laissant  k  Coponius  le  eonvemement  de  la  Judée,  ^  le» 

Jui&lrès^mécontentadbs  nouvelles  taxes  qu'il  leur  avait 
imposées. 

Judas  le  gaulonite  et  le  pliarbien  Sadoc  excitent  les 
Juifs  à  refuser  le  tribut  aux  Romains.  Us  se  jour  un  gjaiij 
nombre  de  partisans  qui,  remplis  de  leur  fanatisme, 
cominett(înt  b  s  plus  grands  ravages,  et  poursuivent  par 
fe  fer  et  le  feu  ,  sans  distinction  de  juif  ni  démenti!  ^  tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à  leur  révolte.  La^ 

fierre,  tmt  à  la  fois  étrangère  et* civile 9. amena. bîentdt  ht. 
nàntf  xfai  fut  suivie  de  la  peste  ;  ensorte  tout  sent- 
blait  concourir  à  la  destrucUoa  di»  cette  natUNa  également, 
criminelle  et  maUieureuse. 

Jésus ,  ayant  éteint  sa  douzième  année ,  est  amené-  par^ 
sesparentaa  Jérusalem  pour  la  féte  de  Pâques.  C'était  Tâce 
auquel  tous  les  enfants mâk^s  devaient  se  rendre  au  Temple 
dans  les  trois  principales  fêtes.  Jésus,  s'étant  dérobé  à  ses.. 

jgareius:,^  reste  daosae  1  emgk  a^r^^  quIiU  sont  j^ai  tis.  U^. 
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f  rç  TiUf  ; 

font  la  première  journée  t r.inqulllemcnt  sans  lui ,  s'îmagi-^ 
nant  qu'il  est  dans  la  compagnie  de  leurs  pioches  ou  de 
personnes  de  leur  connaissance.  Mais  Tayaut  cherché  le 
soir  inutilement  parmi  les  autres  pèlerins;  ils  reviennent 
à  Jérusalem,  elle  troisième  jour  ils  le  trouvent  dans  le 
Temple,  assis  aa  milieu  des  docteurs,  les  écoutant,  et  leur 

Proposant  diverses  nuestrons.  Sa  mère  lui  fait  des  plaintes 
e  1  inquiétude  mi'il  leur  a  donnée.  PùUrqmi  me  cherchiesr' 
vous ,  lui  répondit-il  ?  ne  sùffiez  "  Vtfus  pas  que  je  dois  ira^ 
wnàer  à  Towmfge  demanpère?  Sa  mère  avet  soti  mari  le 
4  ramène ,  et  il  leur  demeura  soumis  jusqu^au  tems  de  si 
manifestation.  Saint  Marc  (  VI  ,  3.  )  nous  apprend  qu'il 
exerçait  avec  Joseph  la  profession  d'artisan  ,  Faber  y  et  la 
tradition  porte  que  c'était  celle  de  charpentier. 

10  Coponins,  rappelé  à  Rome  ^  est  remplacé^  dans  le  gou^ 
vernementdc  Jutlee,  par  M.  Ambivius. 

11  Mort  de  Salomé,  sœur  d'Hérode.  Par  son  testament 
elle  institua  son  héritière  Livie ,  femme  d'Auguste.  Lea 
villes  dont  l'Impératrice  hérita  d'elle,  furent  Jamnia, 
Phasaélidje  et  Archélaïde ,  &méuse  par  ses  palmiers  ^  dont 

'  les  friiits  étaient  excellents. 
|3     Annius  Rùfiis  est  nommé  gouverneur  de  Judée ,  à  la 
place  d'AmbiTios.  Il  était  eil  exercice  de  cette  chargé  à  la 
mort  d'Auguste,  arrivée  Tan  14. de  Jésus-Christ ,  ^ou  de 
l'ère  >^lgaire. 

•  La  disgrâce  d'Archélaus  n'avait  influé  ni  sur  Tléi nde 
■   'Antipas ,  ni  sur  Philippe,  ses  frères.  Ils  gouvcnièrent 

•  ,  'tranquillement  leurs  tetrarchies  sous  l'empire  d'Auguste,  . 

et  sous  celui  de  Tibère,  son  successeur.  Antipas,  pour 
flatter  l'impératrice  Liicie,  donna  le  nom  de  Liviade  à  U 
'  '  ville  de  Betaramphta ,  qu'il  fit  embellir  et  fortifier.  11  en 
bâtit  une  nouvelle  sur  les  bords  du  lac  de  Gcnezareth  »  et. 
la  ùomma  Tibériade,  en  l'honneur  de  Tibère ,  lorsqiie  ce 

S rince  fut  parvenu  à  l'Empire.     lac  prit  ensuite  le  hom 
e  çette  vifte. 

De  son  côté ,  Philippe  augmenta  Pàncàde,  prts  des  sour- 
ces du  Jourdain ,  et  lui  donna  le  nom  de  C'ésarée.  Il  nomma 

ausî>i  JuUade  ,  én  Phouncur  de  Julie  ,  fille  d'Auguste  «  le 
bourg  de  Bethzaïde,  sar  les  bords  delà  mer  de  Gcnezareth, 
après  y  avoir  fait  des  augmentations  et  des  embelUssementa 
considérables. 

i5     Valerius  Gratus  est  envoyé  par  Tibère  pour  gouv€r^ 

•  ;  ner  la  Judée  à  la  place  d' Annius  Kufus. 

19    L«s  Jui&  sont  chaessés  de  fiome  par  les  intrigues  de 
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Sëjan,  qui  craignait  leur  fidi  lité  ,  dans  les  complots  qu'il 
formait  contre  TEmpercnr  (  Philon). 
a6  Ponce  PilatP  remplace  Valerius  Gratus  dans  le  gouver- 
nement de  Judée.  Philon  et  Josephe  le  représentent  comme 
un  homme  dominé  par  lavarlce ,  sacrinant  à  ses  intérêts 
les  droits  de  la  justice ,  inquiet ,  entreprenant,  et  dur  jus- 
qu'à la  cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
2  'a  '  .  .. 

Smts.  ' 

Ses  prédécesseurs  s'étaient  absteniù  de  fiiire  paraître  les 
enseignes  romaines  dans  Jérusalem,  pour  ne  pas' choquer 
les  Jui6,  à  qui  elles  étaient  en  abomination,  à  caus<:  des 
figures  d'hommes  et  d'animaiix  qu'elles  représentàient- 
Pilare  jugeant  cette  condescendance  au-dessous  de  lui ,  les 
fait  arl)orer  un  malin  dans  la  ville  sainte,  après  les  y  avoir 
fait  ent  rer  secrètrmenL  pendant  la  nuit ,  et  se  retire  ensuite 
à  Cesaree,  Les  Juifs  alarmés  courent  en  cette  ville,  pour 
le  conjurer  de  lever  ce  sujet  de  scandale.  Il  persiste  du- 
rant six  jours  à  le  refuser,  et  ne  se  rend  que  lorsqu'il 
voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux  soldats  qu'il  avait  fait 
▼enir  pour  les  massacrer. 

Son  inquiétude  et.  ia  mauvaise  volonté  le  portèrent  bien- 
tôt après  à  une  autre  entreprise  également  affligeante 

'  nour  les  Jui&  Aj^ant  consacre  des  boucliers  à  Tibèite ,  il 
les  At  suspendre  iihns  le  Pâlais-^Rôyal ,  avec  des  inscrip- 
tions contraires  à  la  loi  de  Moïse.  Les  magistrats  de  la  ville 
lui  remontrèrent  en  vain  le  scandale  qu'excitait  cette  tiou- 
veauté  parmi  le  peuple,  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle 
pourrait  avoir.  IN 'étant  point  écoutés,  ils  envoyèrent  à 
i\ome  une  lettre,  également  soumise  et  pressante  :  elle 
produisrtson  effet.  L'Empereur  blâma  Pilate  de  son  entre- 

■  '  prise ,  et  ordonna  que  les  boucliers  fussent  retirés  de  Jéru- 
salem et  mis  dans  une  autre  ville.  £n  vertu  de  cet  ordre  , 
ils  furent  transportés  et  placés  à  Césarée. 

Josephe.  etx  Philon  rapùdrtent  un  trcMSième  attentat  de 
Pilote,  mais  sans^en  fixer  répo<|iie,  non  plus  que  des  deux 
précédents.  Il  savait  quHl  y  avait  dans  le  Temple  un  tré- 
sor considérable.  Dans  le  aessein  de  s'eir  emparer,  il  ima-i- 

Sina  de  &ire  constrirîre  nn  aqueduc  de  denx  cents  stades 
e  long ,  pour  conduire  Teau  à  Jérusalem ,  et  de  propose!? 
aux  Juifs  de  prendre ,  dans  ce  trésor  ,  les  sommes  néces^ 
saircs  pour  cette  construction.  Ayant  assemblé  le  peuple  à 
ce  sujet,  sa  proposition  fut  universellement  reietée.  Il  s'y 
était  attendu  ;  et  des  soldats,  qui  s'étaient  molés  par  soa 

ordre  dans  l'assemblée  ^  toBd)èrent  à  coups  de  bâton,  au 
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xmaicr  signal  qa'il  leur  fit,  Jur  h  multitude  dont  ib 
Blessèrent  un  grand  ncmibre.  Les  Juifs  ^  en  fuyant ,  Tac-^ 
câblent  d'injures ,  d'imprécations  et  de  menaces.  Pilato 
.  ne  fut  plus  désormais  que  Tobjet  de  raversion  publique. 
C'était  peur-être  le  seul  point  sur  lequei  fussent  réunis  les 
senllments  des  Juifs.  Divisés  en  sectes  de  Pharisiens ,  de 
Saducéensy  d'iierodiens ,  d'Esséniens;  partagés  entre  de 
faux  Messies ,  qui  s'élevaient  à  la  fisiveur  de  l'attentç.  uni-^ 
verselie,  où  Voa  était  de  l'avènement  prochain  d^un  libë" 
rateur;  déchirés  par  des  factions  qui  manfuttent  souvent 
d'dbijet;  telle  était  leur  situation,  lorsque  Jésua-Chriift 
quitta  sa  patrie  9  et  sortit  <|e  l'obscurité  delà  mm»  pater- 
nelle pour  se  manifester  aux  iiommes* 
3o  Jlean  ^  retiré  '  dès  son  «n&nce  dans  le  4éiert  »  prêchait 
alors  la  pénitence,  et  baptisait  à  Bethabara  (et  non  à  Bé^ 
tbanie,  comme  porle  la  V  ulgate  ) ,  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  aux  environs  de  Jéricho.  Il  avait  commencé  l'exer^ 
cice  de  son  ministère  la  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère,  C'était  parmi  les  Juifs  celle  d'un  jubilé,  dont 
l'ouverture  se  faisait  le  dixième  du  mois  ihisri^  par  un 

Î;rand  jeûne  ,  4^ppelé  le  j^dne  dfeo^tiatiiu^  On  croit  ^ue  ce 
ut  ce  lour  même  aue  J^an  choisit  pour  ouvrir  sa  mission  ^ 
dont  1  objet  était  u'annoncer  un  juoîlé  d'une  espèce  non-» 
vcUe  ^  figuré  par  les  précédens ,  et  qui  devait  être  salu-* 
taire ^  Bon-seulement  aux  iuî& ,  maisi  toutes  lea nations» 
Jean  jrelra^t  dans  sa  conduite  la  vie  aurtère  des  anciena 
prophètes.  Son  vêtement  était  jHp6u-pi<h  le  aiêBie  i^oo 
celui  d'Ëlie ,  un  tissu  de  poils  de  chameau ,  avec  une  cem^ 
turc  de  cuir  sur  les  reins.  Il  vivait  de  miel  sauvage  et  de- 
$aulerelles  ,  nourriture  commune  en  divers  endroits  de 
l'Asie  (i),JPluiieurs  le  preaaieat  pour  le  Messie^  dpQt  Ta^^ 


it)  «  Iid  GMiMlHHtt  4U  M.  NîMir  {JÊmn  dt  i^jimm,  fiSs)  ». 
»  ne  .conipBana«Bt  jpes  oemMot  les  Amhei  '  peavènl  'iiiin|;er  avec 
1^  ,plMMr  des  sauteteuiiil  et  let  Asi^ci  sVm»  ^.eu  èm  compierce 
»  avec  Les  Chrétieiu ,  ne  vauleiil  pat  ctoire  à  leur  to«r  »  quf  -ces  der- 
»  niers  se  fpnt  une  délicatesse  des  huîtres,  descrabc^^  des  chevrettes»  des 
»  écrevîsses,  etc.  Cependant  ces  deux  faits  sont  également  certains.  Dana 
»  toutes  les  villes  d* Arabie ,  depuis  Babelinandel  jusqa*à  Basra'y  on 
V  enfile  les  sauterelles  pour  les  porter  au  marché.  Je  vis  un  Arabb,  sur 
»  le  mont  Smnara  ,  qui  en  avait  rempli  wrt  sr^r.  On  les  nccommodc  ea 
»  diverses  façons..,.  ()iinnd  les  Arabes  en  ont  une  c^rande  quantité,  îî& 
»  les  grillent  ou  les  font  sécher  dans  un  four  ,  ou  tes  bouillent  et  le*. 


» 
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ait  vuîg. 

3o  tente  tendit  en  suspens  toutM.lci»  oalÎM*  orîttitiles.  Mais 
il  déclarait  c^u'il  n^iail  que  soo  précorsev^  «vouant  qu^il 
n^était  pas  dig^e  de  délier  les  oordoos  de  lachMiture ,  et 
disant  même  ^'U  mcritail  pas  It  nomde  prophète.  Je 
èoftHsêj  aioutait-ilf  imÊ  V€uêl$  mdt  m  mm  in  mu  mm$ 
hapHsem  iêm  !e  saint  Esprit  ét  dtm  le  feu.  Tnol  le  peu* 
pie  de  Judée  accourant  pour  recevoir  le  baptême  de  Jean  , 
Jésus  vieuL  se  préicnler  aussi  à  lui  pour  être  baplisé.  Jean 
ne  l'avait  jamais  vu.  Mais  1  ayant  alors  connu  par  une 
lumière,  surnaturelle,  c'est  à  moi  ^  lui  Jît-il ,  à  recei^oir  de 
vous  le  baptême.  Jésus  insiste,  et  il  obéit.  Au  sortir  de  l'eau, 
comme  il  iaisait  sa  prière ,  le  ;aint  Esprit  descendit  sur 
lui  en  forme  de  colombe,  et  on  entendit  une  voix  du  ciel 
qui  disait  :  c  W  ici  mmmjils  Um  mmi^  m  fmj  *m  mis  toute 
W¥maffectim*  • 

Jésus' ^mU  iwnipfi  d»  spini  JSs/eù ,  tmeist  ies  herde  dm 
Jaufdam^  et  l*e^Ht  le  pmsse  rnsseitét  dnw  kdAert  II  y 
patsiit  dans  un  jeOiae  continuel,  quarante  jonln  et  quarante 
nuits  ;  au  bout  desquels ,  a^ant  faim ,  il  aouffirit  que  le 
diable  le  tentât  eu  trois  différentes  manières,  pour  éprou- 
ver s'il  cLaii  vraiment  le  ûls  de  Dieu  (i).  Le  teutaieur  s'é« 


»  avoir  fait  bouillir  lé|;èreBicnt  »  les  lont  a^har  sur  les  loils  de  laars 
»  maisons.  )>  i 

A  l'égard  du  miA  sauvage  $  il  se  recueille  ,  suivant  le  même  auteur , 
fur  uo  arbre  qui  <  loil  (  (uiimunt'ment  en  Perse,  et  y  devient  fort  grand. 

(i)  La  première  ttnl-ition  lut  de  le  défier,  s'il  était  le  fils  de  Dieu» 
de  changer  cd  pain,  dc^s  pierres,  pour  &uii1:«gcr  sa  faim;  la  seconde,  de 
le  transporter  dans  la  ville  sainte,  et  de  le  placer  sur  le  haut  du  temple; 
puis  de.  IVxhorlLT  à  se  jeter  en  bas,  en  lui  promcltanl ,  par  lei  Icrmes 
de  TEcriture,  que  les  anges  le  soutiendraient  de  leurs  mains  «  de  peur 
quUine  heurtât  le  pied  coatre  quelque  pierre  ;  la  troisième,  delefrauf* 
porter  encore  sor  une  haute  montagoe  |  d^o^  il  Un  fit  voir  toip  les 
rojaunies  du  monde ,  et  la  s4oire  qui  les  accompagna  t  en  lyi  dianU  t 
Je  mes  éhimefwi  teeies  ces  dièses ^  s/,  e»  poes  pmstemaet  dieemt  mei^ 
eems m'^ieree,  Jésus  repousia  cas  trob tentations»  et  conlondit  le  ttn- 
tateurt  par  Vaoloiité  \ts  mtaet  Scritnrei  ea*il  Im  aTait  cUées.  Blaîs  on  - 
obîectéi  contre  la  seconde,  que  lotoît  dnTem{de»  selon  Joscphe^  étant 
héfisié  delMranehes  d*or  si  pointues  que  lesniseaui  même  ne  pouvaieot 
a*J reposer ,  il  était  impossible  qne  Jéies  pfti  s*T  tenir.  Nous  conTenone  , 
que  tel  était  le  toit  du  Temple  proprement  dit ,  ou  de  l*édi(jce  com- 
poté  du  saint  et  du  saint  des  saints.  Msb  à  cet  édifice ,  qui  faisait  1« 
corps  du  Temple,  étaient  joîntee  des  ailes,  destinées  pour  le  logement 
des  prêtres  ,  et  pour  serrer  les  provisions  du  Temple.  C*est  sur  le  haut 
de  Tune  de  ces  ailes  que  le  diaUe  plaça  Jésus  :  et  le  texte  original  le  dit 
tornxcUuneal  ;  ^  ïeenen  èerif-  tiri  rs  nrsf tfyif y  rt (  î^f #f  ;  £t  itsluit 
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Ira  wvAt: 

tânt  retiré  oonfiiSi  les  anges  «^approchent  de  Jésus,  et 
lui  servent  à  manger.  Jésus  retoiirne  sur  les  bords  du  Jour- 
dain,  à  Tendroit  où  Jean  continuait  de  baptiser;  et  Je^n 
le  voyant  passer,  lui  rend  un  nouveau  témoignage  en 

!>résence  du  peuple*  Déni  de  ses  disciples,  ayant  ouï  qu'il 
'appelait  Vagn§tm  de  Diem ,  Viennent-  trouver  Jésus ,  et 
s'attachent  À  lut.  André,  Tun  deâ'^enir,  lut  amène  ensuite 
Simon ,  son  frère  puîné ,  dont  Jésus  change  le  nom  en 
•  celui  de  Céphas  ,  c'est-à-dire,  Pierre.  Ces  deux  frères 
étaient  fils  de  Jonas,  et  pêcheurs  de  leur  profession.  Le 
lendemain,  Jésus  allant  en  Galilée,  rencontre  Philippe, 
natif  de  Bethsaïde ,  comme  Anilré  et  Pierre,  et  lui  or- 
donne de  le  suivre.  Philippe  ayant  trouvé  Nalhanaël ,  ren- 
gage à  venir  voir  Jésus,  Tassurant  qnHl  est  le  Messie.  (On 
croit  que  "Nathanael  est  le  même  que  saint  Bartbelemi). 
Jésus,  dès  qu'il  l'aperçoit,  fait  Pélose  de  sa  ^candeur.  Na- 
thanaët^  aiupris,  lui  demande  d!où  il  le  connaît.  Jésus  lui 
jrappelle  une  occasion,  o4  il  était  cacM  sous  nn  figuier. 
Aasuré  que  nul  homme  n'avait  pu  le  voir  alors,  Mii/tef 
'  lui  répondit-il)  iH^us  êtes  le  fils  de  Dieu;  oous  Mes  le  roi 
d'IsraëL. 

3i  Trois  jours  après  (i) ,  Jésus  est  convié,  avec  sa  mère  et 
ses  disciples,  à  des  noces  qui  se  faisaienlà  Cana  en  Gali- 
lée. Lt  vin  éiaat  venu  à  mauquer  dans  le  cours  du  repas , 

eam  saper alam  tempti.  et  nùn'^^st^er pinneculam iempli ,  comme  tra- 
duit îa  Vulgale.  On  objecte  encore,  contre  la  troisième  teotation,  que 

la  terre  étant  ronde  ,  il  n'y  a  nulle  montagne  ,  si  liante  qu'on  veuille  U 
supposer  ,  d'où  Ton  puisse  apercevoir  tous  les  royaumes  du  inonde. 
A  cela  ,  on  répond  que  cette  démonstration  de  tous  les  royaumes  de 
l'univers^  suivant  les  règles  du  langage  ,  doit  s'entendra'  de  In  manière 
dont  elle  est  possible  ;  c'est  -  à  -  dire  ,  que  le  démon  lit  voir  à  Joiis- 
Christ  ,  tous  ceux  que  l'œil  pouvait  apercevoir  de  la  mor.taf^ne  ou  il 
l'avait  placé ,  et  lui  fit  la  peinture ,  ou  la  description  des  autres. 

(i)  Ce  fut  prohablement  dnns  l'intervalle  de  ces  trois  jours  ,  que 
Jésus  fit  deux  autres  disciples  ,  Jean  ,  surnommé  depuis  rEvanç;éli^te  y  • 
et  Jacques  ,  son  frère  aijpé,  dit  le  Majeur  ^  tous  deux  encore  de  Beth- 
saïde, tous  deux  pêcheurs  ,  fils  de  Zébédée  et  de  Saîcuné,  qui  fut,  dans 
la  suite  ,  Tune  des  saintes  femmes  qui  avaient  (  ouliime  de  suivre  le 
Sauveur  et  de  le  servir.  Les  deux  frères  étaient  dans  une  l)arnue,  avec  . 
leur  père  ,  lorsque  Jésus  leur  dit  :  Venez  à  ma  suiie  ^  ei  je  tr-ous  ferai 
pêcheurs  d'hommes  j  ce  qu'ayant  oui ,  iià  quittèrent  aussitôt  leurs  filets 
et  leur  père  cpour  suivre  le  Sauveur.  Jean  fut  son  disciple  bien-*aMD^  \ 
et  c*e5t  ainti  qu^tt  se  qualifie  lui-même .  dans  son  évanEile. 

■  ■ 
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it  changée  l'eaa  en  vin  à  la  demande  de  sa  màre  (i).  CeU 
le  premier  mi  rade  qu'il  fit  poar  manifeater  aa  gloire,  et 
se  nire  connaître  è  ses  disciples^ 

Jésos,  de-U|  ptese  à  Capha(rnilifla«  Ville  de  k  tribik 
de  Nephlali  etJb  capitale  de  la  X)éeafiia|e  ^.aituée  à  Ten- 
.  droit  où  le  lac  de  Gen^sareth ,  dît  anaai'Ui  mer  de  Tib^ 
rîade,  reçoit  le  Jourdain.  C'était  la  ville  la  plus  mar- 
chande, la  mieux  située,  et  en  même  teins  la  [)lus  ^.itié- 
glée,  nnn-seuleinent  de  la  Dêcapr^le  ,  mais  de  toutes  celles 
des  tribus  de  Nephlali  et  de  7jA)u\oii.  Aj>rèîî  v  avoir  de-* 
meure  quelques  jours,  Jésus  se  rend  à  Jérusalem  ,  aux 
approches  de  la  fête  de  i^àqaes.  i'^iani  entre  dans  le  iem- 

£le,  il  est  saisi  d'ihdignatàott'à  la  vue  du  traiic  (|u'on  y 
lisait  de  bœofa,  dé  liioutona^  eoloaîbeB:  iè.aeanet  eil 
tderoir  de  venger  la  éaintelé  Dcqphanée  jdt  b  «MÎsôn  de 
son  père,  et  ayant  fait  «on  qiii]ët.am  desooidea,  il  ed; 
diasse  les  yendeiil^  -aireciieiiaaaàardii^ulises ,  je^te  païf 
terre  Targent  des-  changenrsii,  tt  tenwne  Imm  Iwreaux* 
Tout  ce  commercé  av^Mt  po«ir  prétexte Ik'sernoe  du  Tem** 
pie,  mais  Tavarice  en  était  leprineipe.    »  " 

Hérodc  Antipas,  devenu  amoureux  d'Hérodiade, 
belle- sœur  et  sa  nièce  ,  fi We  d  Anstobule  et  femme  de 
âo  Philippe,  son  frère  consan^in^  répudie  sa  femme  légi- 
time, fille  d'Arétns,  roi  dVVrabie,  et  ayant  fait  enlever 
Hérodiade^  il  la  prend  pour  ^on  épouse,  au  graoii^ndaiô 
des  gens  de  bien.  Jean-Baptiste  lui  fait  à  ce  sujet  dea 
n*montrances  quHl-  mëprise et  qui  mettent  Hérodtade  en 
fureur  contre,  li^i  Les  Pharis^ep^ ,  jaloux  dû  cr^t  qu'il 
avait  parmi  le  peuple ,      îconceHent  avec  itérodiadd 

Soar  le  perdise*  lia  insinuent  4*  Ilérode  ipie  b  nofiyeauté 
e  la  doctririe  dé^vlean  peut  /rarnser  queklue  révolutioii 
'       dans  l'état.  Il  À'en  ftillut  pas  davantage  à  ce  prince ,  dis- 
*"      pose  comme  il  était  à  rej^anl  du  Prophète,  pou!-  le  faire 
arrêter  et  l'envoyer  prisonnier  au  château  de  Macheron- 


(i)  Il  est  dit,  suî\;mt  !n  version  française  j  que  Jtmi^  ordonna  ^ 
porter  cette  eau  changée  en  .vin  au  JIûi/ra-^Hûh/,  K^l-il  croyable^ 
^  dit-on,  que  les  marcs» ide  Cana  t   ijui  ^ans  doute  éiaient  de  pavjvres 
gens,  eussent  un  mailre-d'hôtel  ?  Mais  il  iaut  s  en  prendre  à  la  iis,  tte 
.  de  notre  laji^ue  »  si  le>  traducteurs  ont  rendu  par  niailr  ^  -  dMn>u  l , 
le  piot  latin  archtfriclinusy  qui  si  nitie  pt  opremeiil  celui  qui  t;>t  c  -i^é 
.  de  reconomie ,  Je  Tqrdre  et  tlu  i  an  aUf^cincnt  d'un  repas.  Dauh  les 
noces  ordinaires  4es  anciens  »  c'ét^t  uju  j^areut  de  Tépoux  qui  s*acquit-^ 


^  tait  de  ceteinplçi  xEy)piçiïtaui. , 
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17^  GAïasûLOGiE  lasxomqtm 

^  son  dessein  était  de  le  faire  mourir  ;  mais  il  fut  retenu  par 
la  crainte  xiu  peuple,  qui  refiardait  Jean  comme  un  pro- 
phète. Il  prit  même  pour  lui ,  bientôt  après ,  des  aeiH 
'  timents  d'èsliBie  et  de  vénération,  }ii8qu*À  déférer  en 
pluaîeBrs  points  k  ses  avis,  pensnadé  ,  par  ses  entretiens 
«i  SA  conduite ,  que  c'ëuit  un  hcnnine  juste  et  saint.  Jésus 
ayant  reçu  U  nouvelle  de  {'emprisonnement  Sa  Jean , 
nuitte  far  Judée  pour  se  mettre  a  couver^  de  la  foreur 
o'Hérode,  et  retonrïie  dans  la  partie  de  la  Galilée  ,  qui 
■  n'était  point  soumise  à  ce  prince ,  c  est  à-dire  la  partie 
la  [>las  maritime  de  ce  payii,  où  étaient  situés  Belhsaïde 
%     €l  Capharnaum.  Sur  sa  route ,  en  passant  par  la  Samarie  ^ 
il  s'arrête  près  de  la  ville  de  Sichar  ou  Sicbcm,  et  s'assied, 
î  "       étant  fatigué  du  voyage,  sur  le  bord  d'un  nuits,  qui  avait 
'  '*      servi  autrefois  au  patriarche  Jacob ,  pour  lui,  sa  famille 
ot  ses 'troupeaux.  Tandis  que  ses  disciples  vont  4. la  vilio 
ppur  y  aehetcr  des  vivres^f  une  femme  en  arrive,  avec  un^ 
cruche  pour  puiser  de  T^au  dans  ce  puits.  Jésos  lui  de- 
.  anande  àboire.  ËUe.s^itonne  qu'étant  juif,  il  fosse  pareille 
demande  i;Uoe  samaritaine  «  les  deux  nations  n'ayant 
aucua^sôannieroeensemUe.  Jéfoa  Tinstruit  ^  lui  rappelle 
aa  via  passée,  et  lui  appvend  qu^il  est  cdnLqui  doit  rétablir 
-  teutes  choses.  Elle  laisse  sa  crurhe^  retourne  à  la  viUe ,  et 
engage  les  liaLÎLants  à  veoir  voir  un  homme  qui  lui  a  dit 
tout  c^  qu'elle  a  ùktf  et  qu'elle  croit  eu  e  le  Messie  (i). 


(i)  DansTcntrellen  qae  cetfe  îeiamû  eut  avec  Jésus-Christ ,  elle  lui 
^troposa  \at  question  sur  laquelle  les  Samaritains  étaient  en  diffeVend 
avec  les  Juifs ,  touchant  le  lieu  où  H  était  permis-de  sacrifiar  $  «  (  car 
»  il  est  clair  ^  dit  M.  Nicole  ,  que, dam  las  paroles  par  lesquelles  cette 
»  femme  de  Samarie  exprime  sa  question,  le  mot  d'adorer  ((jji'ellcr 
]»  emploie  )  signifie  sacrifier.  »  Nos phres  ,  dit-eHe,  ont  adore  sur  rc/fe 
pîontagne .  et  t'ous  autres  (Juifs)  i*ous  dites  çue  c  es  f  dans  Jérusalem  '/u  csC 
le  Heu  où  il  faut  adorer.  «  Je  dis,  poursuit  cet  auteur,  quM  ('>t  rl  tir  que 
Jt  ie  juol  Signiiie  ici  sacrifier,  puisque  la  .pxeleniiou  des  Juifs 

»  n'a  jamais  été ,  u'il  ne  fut  pas  permis  d'adorer  Dieu  eu  un  autre  lieu 
'»  qu'à  Jérusalem:  mais  seulement ,  qu'il  n'était  pas  permis  de  sacrifier 
5»  à  Dieu  hors  de  Jt  l  usâlem.  Jésus-Christ  a  donc  pris  aussi  dans  sa 

réponse  ce  terme  dans  le  même  sens;  et  c'est  dans  et  S€il$  quHI 
»  déclare  à  cette  femme ,  que  le  tems  de  la  loi  uoirKeHe^ëilH 
»  et  que  le  propre  dU  tems  de  cette  'lot  était ,  qa*on  n'y  serait  pliis 
)•  obRgé  de  n*ad»rert  c'est-à-dire  de  ne  Mcrtfier  qu'à  SéfimAm  ;  ot» 
»  dans  quelque  autre  lieu  paaiîculier  ;  mais  qu^il  serait  permis  d^offrfr 
»  en  tout  lieu  le^crifice  propre  ii4a  loi  nouvelle  tet  par  iè,  il  fait  voir 
1^  fauifastcment  que  la  loi  nourella  aafîdt-nn  saerî^  esiériew^ 


*IIs  TTëniiedt  et  emmfcneot  Sémt  "ém  khf  TiHê.  H  passe 

deux  jours  avec  eux ,  et  les  laisse,  en  reprenant  sa  route , 
pleinement  convaincus  de  la  divinîtt'  de  sa  mission. 

Les  Galiléens ,  à  l'arrivée  de  Jésus  dans  leur  pays,  témoi- 
l^nent  une  cî^randc  joie  de  le  voir,  parce  que  la  plupart 
avaient  été  témoins  des  merveilles  qu'd  avait  opérées  le  jour 
de  U  féte  à  Jérusalem.  Un  jour  de  sabbat,  étant  entré  dans 
la  sjmMjOgitfe ,  il  assiste  à  bi  iect  ure  de  i^ccritore  amde ,  après 
quoi  s^tant  levé  il  prend  la  parole,  et  remplit  d^admi-* 
ration  toute  rassemblée,  par  la  force  de  son  ifiacouiis  et  la 
strUittité  de  sa  doctrnie.  Jl  sê  trouTiit^là  im  homme  possédé 
•  du  démo«i«  Toonaentë  pat>  fai  présence  de  Mnis^  Vesprit 
impur  s'éerie  pnur  lai  rendre  témoignage.  Jésus  lai 
impose  silence  ,  et  lui  ordonne  de  sortir  de  cet  homme; 
ce  qui  est  exécuté  aai  le  champ  :  nouveau  sujet  d'eton^ 
oement. 

Etant  sorti  de  la  synngoc^ne  ,  il  entre  dans  la  maison  de 
Simon-Pierre,  et  y  gueriL  la  belle-mère  de  ce  disciple  ^  , 
qui  avait  une  grande  iièvre.  Sur  le  soir  on  amène  tous  les 
malades  de  la  ville  i  la  porte  de  la  maisoin     était  Jésus; 
49t  il  les  guérit  tous* 

De  Capha^natfm*,  où  il  établit  coaHne  te  eontre  de  sa 
*  iDissioR,  Jésus  parcourt  la  GaKlée,  préchailt  et  fiûsant 
des  miracles  pour  appuyer  son  enseignement.  Etant  venu 
aar  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade ,  it  s^embarqiie  avec 
ses  disciples ,  pour  passer  au  pays  des  Gadaréniens  ou 
< i t  raséniens.  Dark>  le  trajet,  une  furieuse  tempête  s'élève^ 
tandis  qu'il  dort  tran([\idlement  sur  la  poupe.  Ses  dis- 
ciples près  de  périr,  l'éveillent  et  le  prient  de  les  sauver. 
Il  parle  avec  menaces  aux  vents  et  aux:  Ilots  agites.  Le 
vent  cesse  aussitôt,  et  le  calme  succède  à  l'orage.  ISous^ 
femar^erons  que  c'est  ici  la  séule  fois ,  que  l'Ecriture 
dise  formellement  que  JésuM^hrist  ait  dormL  Elle  l'in- 
sinue ,  à  la  vérité ,  datas  un  autre  endroit.  (Mare.  L  35.) 
Hais  die  nous  apprend  qpie  le  plus  souvent  il  passail 
1er  nuits  en  prières* 

Jésus  étant  descend  ie  la  barque,  detnc  possédés- 
sortent  des  tombeaux  qui  leur  servaient  de  retraite ,  et 
viennent  se  présenter  à  lui.  C'était  deux  furieux  qui 


«  puisqu'il  ne  s*agit  nullement  ici  des  jtacnfices  purement  intérieurs  ». 
))  attendu  (|u'i!  a  toujours. été  permis. d'offrir  ces  sacrifices  en  i0U»iaa^ 
it  endroits  da  monde,  a 
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-^^flÉettiienl  Iai'  déMlation .  dm  le  pays.  Mais  Pon  A^eum^ 
.  Jbeaucoup  plus  inolent  que  l'autre ,  était  d'une  ferce  à 

rompre  toutes  ses  chaînes ,  ensorle  que  nul  honune  no 
*  pouvait  1p  dompU  r.  Jésus  les  délivra  Tun  et  Tautre , 
suiva  it  saint  i^latliieu  ,  qiioiijue  saint  l.ut  ne  par k*  (juo 
du  second.  |iar  la  raison,  dit  saint  Augustin ,  que  celui-ci 
était  \>\u^  remarqual)le  et  le  pius  connu  dans  le  pays.  Ce 
n  était  pas  d'un  seul  démon  qu'il  était  possède^  maisi 
jd'une  légion  dVspnts  impurs,  comme  leur  chef  le  déclara» 

'  lorsque  Jésus  lui  demanda  son  nom.  Craignant  nue  Jésaa 
ne  les  envoyât  dans  rabftne,  ils  le  prièrent  de  leur  per- 
mettre d'ebtrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux  oui  pais-i 

'     <  asient.  dans-  le  voisinage.  Jésus  y  consentit ,  et  dès  qu'ils 
'  y  furent  entrés 5  les. pourceaux  allèrent  se  précipiter  dana 
le  lac,  et  s'y  noyèrent. 

Jésus  étant  revenu  à  Capltarna^im  ,  un  grand  nombre 
de  personnes  sVsscmldent  dans  la  iiâaison  on  il  est  ,  les 
uns  pour  entendre  sesdiicours,  les  Autres  poui  être  c;néris 
de  leurs  maladit^s.  On  lui  aîn<  ne  ,  {  nhe  auties,  un  para- 
lytique  ;  mais  la.  maison  étant  pleine,  on  imagine  do 
découvrir  le  toit ,  et  de  descendre  avec  des  cordes  le 
malade  couche  dans  son  lit,  qui  se  trouve  ainsi  placé 
devant  Jésus.  Mon  fiis^  lui  dit  Jésus,  ayet  confiance i 
vos  péchés  90US  sont  remfs  :  paroles  qui  scandalisent  les 
.  I^harisiéns.  Qifel  auire  que  Da^ii  «  disent-ils ,  peui  remettre 
les  péchés  F  Jésus  «  pour  les  confondre,  ordonne  ao  pank- 
lyttque  de  se. lever  et  d^emporter  son  lit;  ce  qu'il nt au 
giand  étonnement  des  assistants. 

Vocation  du  puhlicain  Levi ,  dît  aussi  Mathieu,  fils 
d'Alpliée.  lésus  passant  devant  son  hureau  où  il  était  assis, 
lui  commande  de  quitter  sa  proiession  et  de  le  suivre  :  et 
sur  le  champ  il  est  obéi.  Sans  préjudice  de  la  grâce  inté- 
rieure ,  on  pi  ul  dire  que  les  miracles  qu'avait  déjà  faits 
Jésus  à  Capnamaiim ,  l'avaient  préparé  à  le  recoonaitre 
poqr  La  Messie  ,  et  k  s'attacher  à  lui.  - 
9i  Jaïre,  chef  d'une  synagogue,  vient  trouver  Jésus  pour 
le  prier 'de.vwir  $auver  la  vie  à  sa  fiUe ,  qui  est  près  de 
mourir  r  Jésus. se  met  en  route  pour  y  aller,  soindesest 
disciplea.  .Une  grande  foule  de  peuple  l'accompagne  pour 
être  témoin  du  miracle.  Sur  sa  route,  une  femme  affligée 
d'une  perte  de  sang  depuis  douze  ans ,  s'approche  de  lui 
par  derrière  et  touche  le  bord  de  sa  robe,  dans  la  ferme 
confiance  rpie  cela  suffit  pour  la  guérir.  La  source  de  son 
9val  est  Ui(ie  à  Vinstaat  ^  e(  elie  seijt  daq»  $941  çor^s  {\ 
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preoifê  de  sa  pâirfaîte  guérîson.  Jésus  demande  qui  l'a  tou- 
,  chc>,  tlisaiit.  qu'une  vertu  est  sortie  àe  lui.  I  a  femme  s^ip- 
piocheeii  tremblant ,  avoue  humblemeiil  ct^  qu  elle  a  fait , 
et  Jésus ,  après  avoir  loue  sa  loi ,  lui  dit  de  sVn  reiouriK  r 
,  ^  en  paix.  Lorsqu'il  parlait  encor?  ,  on  vient  averlir  J  ure 
que  âaiïile  est  morte.  Ji^uscontmue  sa  route  ,  arrive  dans 
b  maiaou^  d'oik  il  cbaaae  les  joueurs  de  tlûte  etr  tous  let 
"plrareurs  à  gage,  ne  gardiiik  auprès  de  lui  que  trois  de 
ses  disciples  I  avec  le  père  et  la  mère  de  la  fille  9  la  prend 
par  la  maip ,  et  la  retind  pleine  de  vie  ii  ses  parents. 

Comme  H  sortait  de  ce  lieu ,  deux  aveu|;les  le  suivirent 
en  lui  deinandant  à  grands  cris  qu^il  leur  rendît  la  vue. 
Jésus  la  leur  accorde ,  après  quoi  on  lui  présente  un  muet  . 
possède  Ju  JDt  moii ,  et  il  le  guérit  de  même. 

La  fêle  de  l^ujues  approchait  alors.  Jésus  4'étant  rendu 
à  Jérusal(m  pour  la  célébrer,  vint  un  jour  de  saliljar  à  la 
piscine  des  !)ref)îs,  qu'on  appelait  en  nébren  B<  i  lis;jïda  ^ 
cl  en  syriaque  lîethzeda.  Elle  était  voisine  de  la  porte,  qui 
est  nommée  du  Iroupeitti^  dans  le  deuxième  livre  d'Esdras, 
^  et  était  entourée  d'une  pi}erte  à  cinq  portiques.  11  s'y  ren- 
doit  un  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de  boi- 
teux «  et  de  ceux  qui  avaient  les  menibres  desséchés,  les- 
,  quels  attendaient  tous  que  Teau  fttt  remuée  pour  y  entrer. 
Car  un  ange  du  Seieneur  descendait ,  en  un  certain  tems , 
dans  cette  piscine  oont  il  agitait  l'eau  ;  et  celui  qui  le  pre- 
mier y  entrait,  était  guéri,  queUjue  maladie  qu'il  eût. 
Oi  ,  il  y  a\ait-là  un  paralytique  malade  depuis  trente-huit 
ans,  qui ,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour  le  des(  cmlre  aus- 
sitôt que  Teau  etail  troul^lie,  avait  ti)iijours  le  inallicur 
d'être  prévenu  par  queiqu'autre.  Jésus  l'apercevant,  lui 
demande  s^il  veut  ôire  guéri»  Le  malade  lui  expose  i'incon-* 
vénient  où  il  se  trouve.  Leoei-itous ^  lui  dit  Jésus,  empar-* 
in-vaitt  lit^  etmarehet.  11  le  fait,  et  les  Juifs,  au  lieu  de 
rendre  gloire  à  Dieu  de  cette  merveille,  se  scandalisent  * 
dç  ce  que  cft  homme  emporte  son  lit  un  jonr  de  sabbat, 
l'a  guérisonque  fait  Jésus,  quelque  tems  après,  d'une  main 
sèche,,  dans  un  pareil  jour,  met  le  comble  à  la  fureur  des 
pharisiens ,  et     poi le  a  be  cuucerter  avec  les  Hérodieiis (> ) 

  <   î  I  I   I     \      j  I  1 1  ■   ■  I    I  I      ■       ■    Il      ■  ■ 

(i)      Ce  q|ii  ast  marqué  det  Hërodieos  dans  l'Evangile,  dit 

V  M.  Piideaux*  {,ms$.4ê$  Juifs,  T.  F,  ia4,  ^/  W.) , 

»  semble  asset  marquer*  que  cVtaît  une  secte  parnii  les  Juifs,  qui 
H  4i£Mrai 1 4^  avlres  dans  qu^I^ues  poinu  4e  la  loi  «t  de  la  reiîsion.  Ils 
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poTif  le  perdre.  Jésus,  connaissant  leur  ilesscin,  se  retire 
vers  la  mer  av^ec  ses  disciples  ;  il.  n^y  reste  pas  inconnu* 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

•  ■  .*       .  .  »    ■  • 

n  sont  nomm^^aVet  1e$  PWisieiis,  etrdîstinguës^d*eux  :  d«  sotte  que 
ce  doit  naturcHefiiéfit  être  imeiieele  y'  MSsî  bien  que  Tautre.  l\  est  dit 
y  d^eux  aussi .  qu'ils  ardienC  un  léTarni  particulier ,  de  la  uinnière  que 
3»  cela  est  dit  des  Phamiem  ;  c'est-à-dire  quelques  dogmes  faut  et 
a»  méchants-,  qui  gâtaient  la  pâte  dans  l  aquelle  on  les  mettait  :  et  Jesus- 
■»  Christ  avertît  ses  disciples  d^'  se  doiiuer  de  garde  du  levain  des  uns 
»  et  de»  autres.  Et  puisqu'il  Tappelle  le  le  ain  d  iierode  ,  11  faut 
y*  qu*Mérode  soit  Tauteur  des  dogmes  dangereux  qi'i  di^iini^naient 
y»  cette  sec!e  de  toutes  les  autres  sectes  des  Juif»  ;  él  que  Ton  appelât 
3»  Héd  du  ns  ceux  qui  emhiassai»  nt  ces  dogmes,  sês  sectateurs  éiaiit , 
»  pour  la  plupart,  des  c;er.s  de  la  coim-,  ceu*if  qui  avaient  des  charges 
au  paLis,  et  leurs  descendantA  :  la  version  syriaque ,  par-tout  ou  se 
W  troure  le  nom  d'Hcrodiens,  le  rend  p^r  celui  de  dom€stiguei  d^Hé^ 
1»  /o/^. Cette  version,  ayant  été  faite  Je  f  ort  botitie  heure»  pour  l*iisagede 
41  r église  d'Antioche»  ceux  qui  y  ant  travaillé  étaient  fort  prôrbe  du 
»  tenif  on  cette  secte  avait  pris  naissance  et  avaient  parla  Favantage  de 
savoir  mieux  que  personne  ce  que  cV'tait.  Voifâ  donc,  ce  nie  semble^ 
»  les  H  ërddiens  bien  prouvés  une  secle  »  et  Ane  secfé  Vettiie  d'Ilérode 

>  le  Grand. 

'  »  Mais  quels  dogmes  avait  celte  Série?  Le  seul  mi^en  de  le  dé- 
1»  couvrir  qui  nous  re^f  est  d*intamîner  en  qubi  si>n  fondate  ur  difl^Vait 
^  du  iftsfe  des  JutÊi  ;  car  «  sans  doute  ,  ce  se^  VU  aus4  la  d  fférence  de 
I»  ses  sectateurs  avec  les  autres  Juifs.  On  trouvera,  qu'il  y  a  deux  articles 
y  sur  lesquels  Hérode  el  les  Juifs  ne  s'accordaient  pas.  Le  premier 
e^t .  en  ce  qu'il  assujettit  la  nation  à  la  domination  des  Romains;  et 
»  II'  second  ,  en  ce  que  ,  par  complaisance  pour  ces  mênies  Romains, 
»  il  vSulvaîl  plu^ietirs  des  u  nç;es  et  de-  modes  du  Paganisme.  Iferodc 
a>  croyait  Fun  et  Paulrc  permis,  et  suiv  lit  «  es principes  dans  la  pratique^ 
»  Ce  sont  là  au  si ,  selon  moi ,  les  opinions  dans  lesquelles  consistait  la 

>  différence  qui  était  entre  ses  sectateurs  et  les  autreis  Juifs  i  et  ce 
>»  qui  con>tituait  la  secte  qui,  à  cause  de  cela ,  portail  son  nom.  Du 
»  commandement  qui  avait  été  donné  au  X^  Il  du  Deutéronome  » 
»  V.  i5.  Tu  établiras  sur  toi  pour  liai  un  d'entre  tes  frères.  Tu  ne 
î»  pourras  pas  clul/Ur  sur  toi  un  étranger  qui  ne  soit  pas  ton  frère  ;  on 
^  avait  conclu,  et  tous  les  Pharisiens  étaient  de  cette  opinion ,  qu'il 
»  n*était  pas  permis  de  se  soumettre  à  Tempereur  romain,  ni  de  lui 
^  pajer  tribut.  Mais  H érodé  ef  ses  sectateurs  »  entendait  ée  texte  d'un 
3^  cbofz  volontaire»  non  pas  d*ttaè  soumission  &rcée  ou  nécessaire  ^ 
3»  étaient  d'une  opinion  contraire  »  et  croyaient  qu*il  était  très  permisi^ 

>  eo  ce  cas'ièf  et  de  se  soumettre  à  Tempereur  romaiUf  tl  delui  pajfer 
^  tribut.  Les  Pharisiens  donc ,  et  les  Hérodieos  ayant  »ur  cet  article 

des  sentiments  si  opposés,  ceux  <fui  tOUdaient  des  pièges  à  Jésus-^ 
Christ»  et  Cfui  cherchaient  à  le  perdre,  détachèrent  des  disciples  do 
3»  ces  deux  sectes  opposées,  pour  lui  faire  proposer  cette  question  cap— 
9  tieuse  conjointement:  Math.XiU«  i6.  MsMlpemis  égft^f^htfiM 
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tf  ?iiif . 

On  vient  de  tous  les  endroits  de  la  Jadée,  de  la  Galilée 
et  de  riJumce,  pour  l'entendre,  el  pour  lui  prcst-nler  des 
maints,  el  tous  ceux  rpii  ont  le  buulieur  de  le  toucher 
V  '^  3Qai  guerts.  £laut  ensuite  xuanté  sur  une  moatagne  Toi- 
*  ame,  il  cboisit  parmi  ses.discÎDks  douze  apôiref ,  à  la 
àéte  de$qi|€\U.  il  mot  Pierre»  et  leur  fait  ua  Aerxaoa  qui 
leiiferiiie  fiq Méc\B  toute  la  morale  évaogélique. 

U  df£Sfie.uSj  et  une  ^a^de  JbuLe  de  peuple  qui  Tatlen-' 
jdait  se  me^  à  aa  siij;ie»  S*cn  itaat  9éf9fé  ^  il  rençonire  près 
de  CapharoaUin  uq  lépceux  qu^il  guérit  en  le  touchant  ^ 
mais  il  lui  4^ien4        parkr  |  et  iui  ordonne  d'aller  se 

.3»  à  César,  ou  non:*  persuader  que,  de  quelque  manière  qu'il  y  répondit,! 
»  il  donnerait  prise  mr  lui.  Car,  s'il  d..sait  que  doti  ,  les  llcnidiens  le 
j>  dcft-reraient  d'abord  comine  un  enn<Miii  clt    Ctisar  ;   et,   s*il  disait 
»  qu'oui  ,  les  Pliarisu^ns  ne  manqueraunit  pas  de  le  rendre  odieux  au 
»  peuple  ,  comine  un  ennemi  de  leuis  droits  et  de  leurs  privilèges:  car 
»  le  peuple  ttail  tle'jà  entête  île  leur  opinion  ,  qu  U  u'élait  pas  permis 
•»  de  payer  le  tribut.  M      Jésus-Christ  ,  qui  savait  leurs  maUTaÎMS 
»  intentions ,  confondit  les  uns  et  les  autres  par  la  réponse  ffUr^U  leur 
^  danna*  ^Mai^ienfin»  K$^k^  réponse  étant  yne  jwalifitealiiMi  de  la  doc- 
»  triae  dftft  Hérodim»  m  cet  arikj?  i  ce  ne  peut  pas  ^Jtce  U  l^e  levam 
j»  d*Hérode  »  dont  «olrp  SauFcur  dîs^iil.à  «es  dÎKÎple^  ocl  9ft  di^nner  d« 
j»  garde.  II  faut  donc  que  ce  teit  l^ur  seconde  opinion;  que  quand  une 
'lÊ  force  majeure  1^ commande  et  le  Teut^  it est' permis  delà  suivre , 
Si  et  de  fui  obéir,  et  de  faite  des  actes  dTidolàtrle^  ou  de  swvrê  d'autres 
n  pnitiques'  criminelles  d*  relinOo.  Il  est  bien  aftr  ^a^Héroèe  soÎTait 
cette  lldie  mn&iMt  et  4  y^a  bBaueiNip  d^appacwice  que ,  pour  jus* 
:»  t&fier  sa  conduitt^  il.^omt'ttlbi  aeeie*  Josephe  imot  af^nrend  que^ 
»  pour  i>iire  sa  cour  à  Af^lMte^t  aux  grands  de  ilooie»  îl  arait  fait 
p         des  choses  défendues  parla  loi  etJajTeligWVi  .des  Juifs;  qu*i[ 
%  avait  bâti  des  temples  et  élevé  des  stj^tues  pour  un  culte  idcilàlre  ;  et 
»  s*était  excusé  aux  Juifs  ,  en  leur  représentant  qu*il  Tavalt  (ail  malgré 
If  lui;  forcé  par  le  commandement  d'une  puissance  à  laquelle  la  neVes- 
»  site  le  contraiî^naît  d'olit'ir  ,  et  que  cela  le  disculpait  enli^i  enu  nt  > 
»  pulsf]Uf»  rr  ii\'t;ii{  pas  un  acte  volontaire,  De  là  vient  qu  il  est  quel -i 
»  qij<  l  ois  traite  de  demi-juif  Je  crois  donc  que  les  lierodiens,  ses 
>•  sectateurs',  étaient  des  denii-j«lf"s    caïuua©         des>gens  <jui  à  U 
»  véfilé  iai^aient  profession  du  Judaïsme»  mais  qui  puuilaiU,  dans. 
»  l'occasion,  savaient  s'accommoder  à  l'idolâtrie  païenne  ,  c,l  faire  ce 
»  quelie  d^rpaudait  d  eux  Les  Saducéens  ,  qui  ne  connaissarent  point 
»  de  vie  après  celle-ci.  donnèrent  presque  Uni^  dans  rHéroatanlsme  & 
»  aussi  les  voit-on  confondus  ,  pour  ainsi  dire  ,  zfe.t  euXT  cajr  lea 
'%  içèmes  personnes  qui  ^. dam  un  évangile»  aont. appelées HA-odieos ^ 
«  daqs  un  autre  sont  nosMnëès  Saducéeat.  Cette  seCte'tWiliat  et 
^1»  a'éraneait.  Apris  U  teaide  ^<atrerSeigne^r|  il  à*eA.Mil!fhiifurl4 
^».dtttouUai  •  "    JIM   I  ,  r 
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Sréseiiter  au  prêtre  pour  vériBcr  sa  guërisdo  6t  le  rétabli/ 
ans  Tordre  de  la  société.  Car  les  lëpreux  en  étaient  sé- 
questrés ,  et  l'entrée  même  des  villes  Vetxr  était  interdite* 

Jésus  étânt  dans  Capharnailm ,  ùn  centemer  lui  député 
^elques  jtii6 ,  pour.lë  t>rier  de  Vehif  âii' seçeors  de  satl 

*  serviteur  qui  était  paraiytiqué.  11  se  inet  en  rmite;  isiais  le 
centenier  se  jugeant  indigne'  dë  le  tMSftnf  dafis'  sa  mai-* 
son  ,  lui  fait  dire  par  ses  amis,  qu'il  ne  mérite  point  cet 
honneur,  et  qu  une  peu  oie  sortie  de  sa  l>ouche  suffit  pour 
rendre  la  santé  au  mabiie.  Jésus  adiUn  ant  sa  foi  lui  accorde 
sa  demande,  et  le  serviteur  est  aussitôt  gu^rî. 

Le  jour  suivant ,  Jésus  allant  à  Naïm ,  vilie  de  îa  tribu 
d'issacbar,  près  du  torrent  de  Cison ,  entre  ÎNazarelb  et 
Aphec,  rencontre  h  la  porte  delà  ville  le  convoi  d'un 
jeune  homme  ^  fik  unique  d'niie  veuve  qui  Aiivait  le  cer- 
cueil en  pleui^nt.  Touché  de  compassion ,  ^ésus  dit  k 
ceux  qui  portaient  le  corps  de  s^aciéteri  et  commande  att 
mort  de  ae  lever^Xe  jeiuie  homme  en  même  tems  se  lèvet 
fit  commence  4  parler^  ce  .qui  icmpUi  les  assislanfts  de 
«  firayeur  et  d'admMfaltoii. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  racontées  à  Jean -Baptiste,' 

*  dans  sa  prison,  par  ses  discipUvs,  il  envoie  deux  d'entre  emc 
à  Jésus  pour  lui  demander  s'il  est  le  Messie,  ou  s'il  faut 
en  alleuUre  un  autre.  Jean  n'avait  aucun  doute  là-dessus; 

.  mais  il  voulait  que  ses  disciples  fussent  instruits,  par  la 
bouche  de  Jésus  méroe^  de  U  divinité  de  sa  personne  et 
de  sa  mission*  Jésus  tait  en  lejyir  !préseace  divers  miracles , 
et  leur  dit  de  rapporter  à  Jeatt'ee'  qtt'iia  ont  vu ,  ajoutant 
qu'heureux  est  celui  qui  Ae  prendraf  pas  de  lui  un  sojet  de 
scandale' et  de  chute.  Jésuis  étàit  encore'à  Na&b^  tonqaHI 
reçut  cette  députation.      '  " 

Un  pharisien  de  la  m^me  ville ,  nommé  5^mott  ^  ï*în- 
,         vite  à  dîner.  Tandis  qu'il  est  à  table  ,  une  femme  de 

*  mauvaise  vie,  différente  de.  Marie-Madeleine,  et  de  Marie, 
I  sœur  de  l^zare  ,  comme  le  pensent  les  meilleurs  critiaues, 

'  survient' avec  un  vase  d'albâtre  plein  d'une  buile  odorî- 
'        férante.  PJIe  se  place  derrière  lui,  et  après  avoir  arrosé 
.  *  *  ses  pieds  de  ses  larmes  ,  les  avoir  essuyés  avec  ses  cHeveirx 
et  les  avoir  haisé^^,, elle  le^  embaume  de  son  parfum.  Ce 
spectacl4  atteoflriss^t^  loin  de  toucher  le  pharisien  ,  ne 
lui  inspire4]ne  du  mépris,  et  poiir.la  pénitente  qu'il  re-- 
g»rde  cmnmt  indigne.  éejifMmaa  i  fl.poiH*  Jé^  qui  lui 
•  yMtenVtM^-jp^juirweî  proph^ r  puisqu'il  ne cMoatt 
pas ,  selon  Im,  la  penonne  qui  est  à  ses  ptedft^  Jésus  fe 


Digitized  by  Google 


su  jmmM  TEmMEirr.  i85 

ronvainc  rrerreur  par  une  parabole  ;  après  qiioî  il  renvoie 
celte  rriiuiic ,  en  l'assurant  que  ses  péclu  s  lui  sont  loiuis. 
»  Une  autre  fois,  Jésus,  étant  entre  dans  une  maisou  (vrai- 
fiemblablemenl  à  Capliarnaiim  )  pour  y  prendre  s,nn  repas 
avec  ses  disciples,  li  s'y  assembla  une  si  grande  ibn  le  de 
peuple,  qu'à  peine  y  pouvait-on  respirer.  Ses  prociics 
rayant  appris,  vinrent  pour  se  saisir  de  lui ,  disant  qu'il 
avait  perdu  Tesprit ,  car  ils  ne  croyaient  pas  en  lui.  'Dans 
ce  moment  il  guérit  un  possède  qui  était  aveugle  et 
muet ,  miracle  qui  firàppe  le  peuple  d?admiration.  Mais 
les  Pharisiens  ont  la  malice  de  rattribuer  à  lieelzobulh  , 
prince  des  démuiLs.  Sur  quoi  Jésus  lour  prouve  que,  si  le 
rovaume  de  Sat?n  est  divisi-  contre  lui-mt^rne  ,  il  est  im- 
possible qu'il  subsiste,  il  leur  fait  ensuite  ce  raisonnement: 
Si  je  chasse  les  démons  par  Béelzehutfi  ,  par  qui  \^us  enfants, 
ies  chassent-ils  ?  Puis  il  ajoute ,  pour  leur  faire  sentir  Vé^ 
normité  de  leur  calomnie  :  Je  90us  le  dis  en  i*mV<? ,  yii^  tous 
ies  blasphèmes  que  les  hommes  auront  projerés  leur  seront 
remis  i  à  ^exception  du  blasphêmie  contre  le  Saint-EspriL 

Etant  parti  de  là ,  il  vient  avec  ses  disciples  à  Nazareth^ 
où  il  avait  été  élevé»  Le  jour  du  Sabbat,  il  entre  dans  la 
synagogue ,  et  y  fait ,  sur  un  passage  d^isaïe  qui  le  con- 
cerne ,  un  discours  qui  remplit  d'ëtonncment  ses  audi- 
teurs. «  D'où  lui  vient  cette  sagesse,  se  demandent-ils  i* 
»  n'est-ce  pas  la  cet  artisan  (loni  nous  connaissons  le  père, 
»  la  mère,  les  frères  et  les  sœurs  {  cousins  et  cousines), 
»  gens  du  commun  ,  qui  n'ont  point  de  lumières  nu-  ,  ♦ 
»  dessus  de  leur  état  ?  »  Ces  considérations  les  arrêtent 
et  les  empécbent  de  croire  à  une  doctrine  nu'ils  sont  for* 
ces  néanmoins  d'admirer.  Jésus  prend  de-ià  occasion  de 
leur  dire  et  de  leur  montrer,  par  des  exemples,  que  ja** 
mais  un  nropbète.  n'est  bien  reçu  dans  son  pays.  Les  re- 
proches d'incrédulité  qu'il  leur  fait  les  irritent  au  point 
quHls  veulent  le  précipiter  du  baut  de  la«niontagne  ^  sur 
laquelle  était  bâtie  leur  ville.  Mais  Jésus  [)a$se  au»  milieu 
d'eux  sans  qu'ils  lui  fassent  de  mal.  ♦  • 

02.  Jean ,  tlans  sa  prison  ,  coniiioiait  de  li:  uner  le  mnriae^c 
d'Hérode  avec  Mcrodiade,  et  cette  met  o.iute  femme,  île 
son  cote  ,  nr  cessait  de  tendre  des  endj«iches  au  prophète 
pour  le  iaire  mourir.  Enfin  ,  le  moniml  favorable  a  son 
abominable  dessein  arriva.  Ce  tut  le  jour  de  la  uaissance 
d'Uérode^Ce  prince  donnant,  à  cette  occasion,  un  iesiia 
.  aux  grandir  de  sa  cour ,  aux  officiers  de  ses  troupes  et  aux 
firincipaux  de  Galilée^  Salomé,  fille  d'Uérodiade,  y  fut 
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introduilfi,  et  ayant  dansé  devant  le  Roî ,  elle  lui  plut 
tt  ilcnient  t^u  il  sV  ngdgea  par  serment  à  lui  domu  r  tout 
ce  elle  demandenut ,  fut-ce  ijiéme  la  moitié  de  son 
royaume.  Salumé  s'eUiit  retirée,  consulte  sa  mère ,  qui 
lui  dit  de  dcmaflder  la  téte  de  ieaa-Bajptiste.  Uérode , 
aussi  hché  que  surpris  de  cette  demsocfe,  n/e  raccorde 
m^à  regret.  Sa  conscience  lui  dictait  un  nefus;  mais  deux 
*  choses  l'en  déioumènent^  la  craiute  de  molester  la  )euoe 
princesse  I  el  la  honte  de  se  parjurer  à  la  vue  des  convives. 

.  Il  envoie  donc  un  garde  pour  décapiter  le  prophète  dans 
sa  prison.  Sa  téte  e&t  apporlée  dans  un  basnn  à  Salome  , 
qui  la,iejiîel  à  sa  mère. 

Jésus  ,  .-^ppi ciiaiil  la  nioi  l  de  Jean  ,  se  retire  de  GaUlce. 
Il  y  revient  cjuelque  U après,  et  ne  cesse  de  faire  des 
miracles,  qui  répandent  au  loin  sa  réputation,  et  don- 
nent lieu  à  divers  discours.  On  en  parie  à  la  cour  d'Ile- 
rode,  et  sur  ce  f|u'il  entend  dire ,  il  s'imagine  que  c'est 
Jean-fiaptiste  qui  est  ressuscité.  On  rapporte  à  Jésus  ce 

*  qu'Hérode  dii  de  lui.  11  quitte  le  Ueu  où  il  est ,  s^em- 
barque  avec  ses  disciples  sur  Ja  mer  de  Tifaériade  ,  et  se 
retice  dans  le  déseii  appelé  de  Belhsaide ,  non  qaHl  fiftt 
du  même  côté  ^que  cette  ville ,  mais  parce  qu^pl  était  vis- 
à-vis  ,  n^y  ayant  que  le  lac  entrée  deux.  Le  peuple,  Payant 
\u  partir,  s'empresse  de  le  suivre  ,  et  plusieurs  firent  une 
telle  diligence  qu'ils  arrivèrent  avant  lui.  Jesos  ,  touclie 
de  coTnpai»si()n  pour  cette  multitude  qu'il  vovait  aban- 
donne!^ comme  des  hrebis  sans  pasteur,  leur  dit  beaucoup 
•de  choses  pciur  leur  instruction  ,  et  rend  santé  à  ceux 
qui  étaient  malades.  Le  jour  étant  déjà  tort  avance,  ses 
oisciples  lui  remontrent  qu^il  est  tcms  de  renvoyer  ces 
afin  qu'ils  aillent  se  procurer  des  irivra  ilans  les 
(  \'oi&ins  «  attendu  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette  solitude 
^  quoi  les  nourrir.  Jésus  demande  à  ses  disciples  corn- 
ijiea  ils  ont  de  pains ,  et  ayant  connu  par  leur  réponse 
qu^ik  n^en  avaient  que  cinq ,  avec  deux  (loissons ,  il  leur 
ordonne  de  faire  asseoir  cette  multitude  sur  l'heÂe ,  par 
rangs  de  cent  et  de  cincjuaule  ;  puis ,  ayant  béni  les  pains 
et  les  poissons,  il  les  leur  donne  pour  les  distribuer  à  ceux 
qui  étaient  assis.  La  uiultlpl ical ion  de  c*^s  ahmenls  fut 
telle  ,  que  cincj  iinlK'  Ikiilhiu'.s  ,  sans  conipier  les  femmes 
et  les  enfans ,  qui  composaient  ce  peuple ,  en  furent  ras- 
sasiés* Ce  miracle  ks  ravit  au  point  qu'ils  pensent  à  enlever 
Jésus  pour  le  faire  roi.  Mais  connaissant  leur  desseiny  il  les 
congéAe  |  et  s^en^t  sur  b.montagne'pour  prier.. 
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Ses  disciples  cependant  s'étaîert't  embarques  pour  aller 
vers  Caplîâi  naurtî.  Comme  ils  rnmaient  à  iorcc  ,  le  vent 
leur  étant  cdntralre,  Jésus  leur  apparaît ,  vers  la  quatrième 
veille  de  la  nuit ,  marcUant  sur  les  eaux.  Pierre  lui  de- 

^  mande  la  permission  d'aller  à  lui  ;  il  l'obtient,  et  santé  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vent  l'ayant 
effrayé,  il  enfonce  dans  Veûxt  en  tniplorant  le  secodrs  de 
son  mettre.  Jésus  le  retire  par  la  main,  et  icri  i^j^che 
adn  peu  de  foi. 

Arrivé  à  Génfsareth ,  Jësns  gaérit  les  malades  <]u'on  lui 
«mine  de  toute  la  contrée.  Il  parcourt  les  villes  et  boui^ 
§ades,  en  s^avançant  Yers  la  Méditerranée ,  èt  faisant  par-- 

(  tout  les  «kiémes  miracles.  Une  femme  cananéénne  étant 
venue  le  trouver  sur  les  confins  deTyrel  de  Sidon,  se  pros- 

^       tefne  à  ses  pieds  en  lui  (Icmandant  la  guérison  de  sa  fille  ,  * 
qui  elâil  u>urnientëe  du  Démon.  Jésus  la  refuse  avec  une  • 
dureté  apparente.  Elle  iusisle  avec  une  loi  si  vi\e,  que 
Jésus  en  est  étonné  lui-même ,  et  ne  peut  s'empêcher  de 
lui  accorder  sa  demande. 

Partout  où  Jésus  se  trouve ,  une  ^nde  foule  de  peuple 
Tenvit^nne;  £Ué  le  suit  dans  un  heu  désert  où  il  se, 
tire  avec  sés  disciples ,  et  elle  y  passe  trois  jours  sans  man<* 
|;er ,  ocôupiée  à  Teateimlre  &  à  contempler  les  meneîUes 
qu'il  opère.  Jésus ,  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens  à 
jêûn ,  Qrdodne  k  ses  disciples  de  leur  distribuer  sept  pains 

^  *  et  quelque  petits  poissons  ,  en  quoi  consistaiéni  toutes 
leurs  provbîods.  Ce  peu  d'aliments  sé  multiplia  tellement 
entre  leurs  mains  ,  que  quatre  mille  hommes  ,  sans  comp- 
.  ter  les  femmes  et  les  enfants,  en  furent  rassasiés,  et  laisf 
sèrent  encore  de  quai  remplir  sept  corbeilles. 
3a  Jésus  passe  h  Betlisaïde  en  Galilée  ,  où  il  guérit  un 
aveugle,  et  delà  dans  les  enviroîis  de  Cesarée  de  Phi- 
lippe (i,).  £s\jmiL  procke  de  cette  viibs^  ayant  ses.  disciples 


(i)  Cette  ville ,  située  ao^  pied  du  mont  Liban  ^  près  des  sources  da 
Jourdain  I.  avait  phutears  fois  changé  de  iiom*  Elle  Vappelaît  d'abord 
Laïs,  et  appartenait  ausSidoniens,  lorsque»  sous  le  gouvernfement  des 
|U|;etf^  six  cents  hommes  de  la  tribu  de  Dan  la  prirent  et  la  réduisirent 
en- cendlres. :  l'ayant  ensuite  rebâtie  ils  lui  donnèrent  le  uoni  de  Dan.^ 
r.onîî-teTns  après  elle  prit  celui  de  Panéas ,  du  nom  de  la  montagne 
de  Panée»  qui  en  était  proche  Enfin ,  Philippe  .  iNin  des  (Ils  d*He'rode 
le  Grand,  et  tclranjuc  d'Ilurée ,  l'av^int  nuf^iuetile'e  et  embéllie  en 
rboiuieur  de  Tibère  ,  et  non  pas  de  Calij;ijla,  comme  le  marciue  ua^ 
wdiex^iie  »  TagigeU  Cé«ar(:<:  de  Fhilippe. 
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avec  lui ,  il  leiir  fit  en  chemin  cette  question  :  Que  diserd 

les  Jioîumes  il  a  fils  de  V  homme  ?  Qui  disent- ils  que  je  suis  ? 
Sur  ce  qu'ils  n  poinlircrit  fjun  les  uns  le  prenaient  pour 
Jean-Baplistt ,  Icsauù  *  s  pour  Jeremie,  ou  pour  quelqu'un 
des  anneiis  prophètes,  (jui  était  ressuscité  ;  m      coj/^  ^ 
reprit-il ,  qui  diles-i^ous  que  je  suis  ?  Pierre  prenant  la  pa- 
role dit  :  l^ous  êtes  U  Christ ,  le  fils  du  Dieu  iHçant.  Jésus 
«lonne  à  celte  rénonse  des  éloges ,  et  avertit  en  même- 
tems  Pierre  qu'elle  no  lui  a  point  été  suggérée  par  la  chair 
et  le  sang ,  mai»  par  le  Père  céleste  ;  à  quoi  il  ajoute  :  Et 
moi^  je  ifous  dis  rpic  vous  iUs  Pîem^  ei  que  sur  ceiie  fdem 
je  èéiirat  mon  Eglise  ^eiles  parité  de  VEnfer  ne  précaidroni 
point  ranfyre  elle  :  ce  qui  démontre  en  même  tems  et  la 
primauté  de  saint  Pierre,  et  la  perpétuité  de  l'Eglise.  En- 
viron luiil  jours  après  ceci,  Jésus  ayant  pris  avec  lui  Pierre, 
Jean  et  .iac.ques,  les  mène  sur  une  haute  montagne  à  Fé- 
cart  pour  prier.  (  Cette  inonîngne  est  ,  à  ce  qu'on  croit, 
mais  sans  forulenient  ,  le  i  liabor.  )  Tandis  qu'il  est  en 
oraison ,  il  change  de  figure.  Son  visage  devu^nt  hriilant 
comme  le  soleil  ;  ses  vilements  paraissent  tout  éclatants 
^    de  lumière,  et  d'une  blanchenr  égale  à  cdie  de  la  neige. 
On  voit  en  méme-tems  deux  hommes  pleins  de  majesté 
et  de  gloire  9  oui  s'entretiennent  aveo  lui  ;  c'étaient  Moïse 
et  £lie ,  qui  lui  parlaient  de  la  manière  dont  il  devait 
*  tetminer  sa  vie  morlelle  à  Jérusalem»  Les  trois  di$ci|^les 
<)uele  sommeil  accablait,  éveillés  au  son  de  leurs  voix  , 
lonleniplent  ce  l)eau  speclai  le  avec  des  transports  d'ad- 
liiiiaLiuu  t(  i\v.  joic.  Mais  \oyant  la  nuée  cnveh^pper  les 
deux  hommes  au  moment  qu'ils  se  séparent  de  Jésus,  ils 
<  Il  sont  elirayés.  Leur  épouvante  redouble  en  entendant 
\ine  voi::  qui  ,  du  fond  de  la  nuée,  articule  ces  paroles  : 
(j'esl  ici  mon  fils  bien  aimé  en  qui)  W  mis  toute  mon  affection  ; 
écoutez- le.  Alors  ils  tombent  de  pelir,  le  visagiB  contre 
terre.  Jésus  les  relèv  e,  les  rassure,  et  leur  défend  de  parler  à 
personne  de  ce  qu'ils  ont  vu,  jusqu'à  ce  qu^il  soit  ressuscité^ 
.  J^clendemaiuf  Jésus  descendant 'de  la  montagne,  trouve 
une  grande  foule  de  peuple  qui  l^endaîl.  On  lut  pré- 
'sente  un  enfant  lifnatiquo  et  muet ,  que  ses  dbciples 
avaient  en  vain  entrepri»  de  guérir.  Après  leur  avoir 
•    *  reproche  leur  peu  de  foi ,  il  commande  à  l'esprit  im- 
pur de  sortir  du  corps  de  cet  enf;iiii  ,   et  il  est  obéi* 
Les  disciples  lui  dcmaudeni  pourquoi  ils  u'oul  pu  opé— 
icr  celle  giierison.  «  Ces  sortes  de  démons  ,  leui  ré- 
pQnd-il  ^  ae  peuyeif  t  être  cbas&és  par  aucun  autre  mayett 
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Îue  par  la  prière  et  le  jeâne.  »  Des  lecteurs  peu.  versés 
sus  Phtstoire  seront  peut  être  surpris  de  voir ,  au  tems 

du  Messie,  un  si  grand  nombre  de  personnes  tourmen- 
tées par  les  démons.  «  Mais ,  dit  un  habile  homme  , 
»  c'est  gratuitement  qu'on  si  1  |>pose  qu  avant  et  après  notre 
»  Sauveur,  les  démom:i(|iics  ont  été  inconnus  ilaus  le 
M  monde.  Des  faits  authentiques  démontrent  le  contraire, 
ft»  yr  rapport  aux  tems  postérieurs  à  la  date  de  l'£vangile» 
j»  Quand  on  n'aurait  aucun  fait  à  alléguer  en  preuve,  ceux 
3»  qui  décrient  le  sens  littéral  «les  histoires  des  possédés 
»  que  Jésus  a  guéris  f  ne  pourraient  tirer  de  cette  disette 
»  de  fiiits  9atme  indiiction  favorable  â  leur  hypothèse.  » 
Rien  de  plus  sensé  que  la  conjecture  du  docteiir  SteUiîng 
sur  ce  sujet.  «  Si  jamais,  dtt*tl ,  on  ne  parla  tant  de.  rob— 
A  session  des  dénions  qu'on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre 
i»  Sauveur ,  c'est  que  jamais  on  ne  v\i  se  déployer  avec 
M  tant  (reilat  la  puissance  miraculeuse  qui  rendit  la  ma- 
»  lice  de  ces  espi  ils  inipnrs  et  si  sensible  et  si  |nil)li(]ue. 
»  Les  maladies  dont  les  démons  étaient  1rs  auteurs  ci  aient 
M  très-connues.  Les  symptômes  en  étaient  frappants;  mais 
»  on  en  ignora  la  vraie  cause  jusqu'à  ce  que  le  grand  li- 
»  bérateur  des  malades'  de  cet  ordre  révéU  le  secret  de 
»  leur  triste  état.  Pcut-ctre  que  quelque  jour  cette  ipéme 
M  vertu  divine  éclatera  de  nouveau  ^  et  alors  aussi ,  peut^ 
»  être  le  monde  en  admirera-t*^il  de  nouveau  de  sem- 
»  blabies  effets.  Notre  raison  et  nos  sens  ne  nous  appren- 
t  .  ji  nmi  que  très-peu  de  chose  touchant  l'existence  et  l*o- 
>»  pération  des  démons.  Nous  sommes  incapables  de  dé- 
n  roéler  siuciiieul  dans  (jui  l  (  as  on  doit  les  regarder 
»  comme  des  causes  immédiates  de  certains  effets  qui 
»  fra[)[>('nt  nos  yvu\.  Mais  qui  sait  si,  encore  aujourd'hui, 
»  ces  esprits  impure  ne  conlnbuenl.  en  rien  à  phisu  urs  <lcs 
»  fléaux  qui  désolent  le  genre  humain.^  »  (  ^tacUiuuse, 
JJissert,  T.  à»  p.  1 64.  ) 

La  féte  des  Tabernacles  éunt  proche  ,  les  parents  de 
Jésus ^  qui ,  sans  croire  en  lui,  voulaient  tirer  parti  de  ses 
miracles ,  l'exhortent  ii  s'y  rendre  pour  se  faire  connaître 
au  monde;  11  répond  à  ces  ambitieux  que  son  tems  n'est 
'  •  patr  encore  prêt,  et  les  laisse  partir.  Mais^  après  leur  départ» 
îl  se  met  en  mute  lui-même  pour  aller  à  la  féte»  En  tra- 
versant la  Saui.n  ie,  il  rencontie  liix  lépreux,  qui,  l'ayant 
apcri^u,  se  tieiment  éloiç^nés ,  et  le  conjurent  à  graiuls 
cris  d'avoir  pilie  d  eux.  Jes!!s  les  icnvoie  aux  prêtres  ,  et 
dans  ie  chemin  il  sont  guciiâ.  Mais  un  seul  ^  et  celui  ci 
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iuit  sttmritain  f  retovrne  sar  ses  pas  pour- rendre  gr&cea 
i  r^ittf eiir  de  sa  guérisoo* 
Les  Joift  eberchent  Jésus  pendant  la  fSîte ,  et  tiennent 

divers  discours  à  son  sujet.  11  paraît  tout-à-coup  dans  le 
Temple  au  milieu  de  la  solennité ,  eUMonne  le  pcniple 
par  sa  doctrine.  Les  Pharisiens  et  les  princes  des  praires 
envuleut  tics  saiellltcs  pour  le  prendre.  Mais  ceux-ci ,  frap- 
pés comme  les  autres  d'adiuirahon ,  n'osent  çettre  la 
main  sur  lui*  Etant  revenus  vers.ceux  qui  les  avaient  en- 
voyés 9  sans  ramener ,  ib  s'excusent  en  disant  :  Jamais: 
homme  n  *u  paHé  comme  €€hU-4kK 

•  .  Jésus 9  après  la  fête,  monte  snr  la  montagne  des  Oli- 
vîers^.et  le  lendmiain  »  dès  la  pointe  du  jour,  il  retourne 
au  Temple,  où  tout  le  peuple  s'amasse  autour  de  lui  pour 
Pentènare»  Tandis  qujl  eM  œcupé  k  les  instruire,  les 
-Scribes  et  les  Pharisiens  lui  amènent  une  femme  qu'ils 
ont  surprise  en  adultère.  La  loi  de  Moïse  condamnait  ces 
sortes  de  personnes  à  être  lapidées.  Ils  pressent  Jésus  de 

^  dire  ce  qu  il  pense  À  ce  sujcr,  et  cela  dans  la  vue  d'avoir 
occasioQ  de  raccusn  ou  de  trop  «le  sévérité,  s^il  condam- 
ïiait  celte  femme  au  dernier  supplice  ,  ou  de  manque  de 
respect  pour  la  loi  de  Moïse  ,  s  il  s'avisait  de  l'ai^soudre* 
La  réponse  de  Jésus  les  met  tous  en  défaut,  (^ue  ceiuid'ea^ 
tre  pous ,  leur  dit~il ,  qui  est  sans  péché  luijeite  la  pmmèrt' 

Sterne*  Alon  ,  s'ëtant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  ^ 
I  fieimne  teste  seule  avec  Jésus,  qui  Ja  renvoie  en  lui  di-* 
sant  de  ne  plus  pécher.  Il  continue  ses  instroations  dans 
le  Temple,  et  les  Pharisiens  étant  revenus,  entrent  en  dis« 

Eite  avec  lui.  Il  leur  prouve  qu'il  a  reçu  sa  mission  de 
ieu,  son  père,  qu'ils  ne  connaisseuL  point;  que  c'est  la 
haine  de  la  vérité  qui  les  porte  à  le  vouloir  faire  mourir  ; 
qu'ils  ne  sont  point  la  vraie  postérité  d'Abraliam,  puis- 
,  guiU  n  ont  point  hérite  de  sa  foi,  mais  les  enfants  du 
î)îal)le,  dont  ils  font  les  œuvres,  étant  homicides  et  men- 
teurs comme  lui  A  ces  reproches  légitimes ,  ils  opposent 
des  injures  non  moins  atroces  quUnsensées,  en  appelant 
J ësus  samari  tain  et  démoniaque.  La  réponse  pleine  <k  mo- 
dération et  de  force  qu'il  leur  lait ,  ne  sert  qu'à  mettre  le 
comble  à  leur  foreur.  Ik  prennent  des  pierres  pour  le  la^ 
3â  pidq*  ;  mais  il  leur  échappe  d'une  manière  miraeiiieuse ,. 
et  se  retwe  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  diacifries  étant  venus  l'y  trouver,  il  en  choisit 
soixante-douze ,  qu'il  envoie  devant  lui,  deux  à  deux,  dans, 
toutes  les  villes  et  daiiô  tous  les  lieux  ou  U  doit  llJi-IUcla^^ 
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aller.  Etant  revenus  quelque  lems  aj)iès  le  joindre,  ils  lui 
annonci  ui  avec  des  transports  de  joie  que  les  démons 
même  leur  soul  soumis.  Jésus  modère  l'excès  de  leur 
contofîteraent  par  des  instructions  sur  l'usage  quHlsdoi— 
veiît  faire  des  dons  miraculeux  dont  il  les  a  revêt^$. 

CepeacUnt  on  approchait  de  lia  fête  de  la  Dédicace  dii 
Tenuple,  c^eat-nà-dire  de  la  fikt  que  l'on  célébrait  le  ^5  de 
casleu  j  qui  répond  au  mois  de  .décembre ,  en  mémoire 
de  la  purification  du  Temple  fiiite  fmr  Jndas  Machabée 
après  la  victoire  quHl  remporta  car  Nicanor.  Jésus  retour*- 
naot  à  Jérusalem  pour  cette  idleMité,  reneonire  un  four 
de  sabbat,  non  loin  de  ta  ville,  un  homme  qui  était  aveugle 
dès  sa  naissaiice;  sur  quoi  ses  disciples  lui  font  cette  ques- 
tion. Maître^  esi-ce  le  pécîic  de  cet  homme ,  ou  le  pécfié  de 
ceux,  qui  l'ont  mis  au  monde  ^  gui  est  cause  r/u'il  est  né 
açeugleî'  On  voit  par-là  qu'ils  croyaient ,  comme  la  plu- 
art  des  Juifs ,  la  préexistence  des  âmes.  Jésus  répoadque 
état  de  cet  bon^me  ne  vient  ni  d'un  pécbé  qui  lui  soit 
particulier  f  ni  de  ceux  de  ses  parents  ^  naia  ^u^  Dieu  Ta 
permis  pour  manifester  sa  gloire.  S'étant  ensuite  approché 
de  l'aveugle ,  il  lui  frotte  les  ytvx  avec  de  ia  terre  détrem- 

Sée  dans  sa  salive  ^  après  quoi  il  l'envoie  è  b  fontaine  de 
iloé  pour  s*y  laver.  (  Cette  fiintaine  était  au  pied  des 
murs  de  Jérusalem  ,  du  côté  de  TOrient.)  11  y  va ,  s'y 
lave  ,  et  revient  voyant  clair.  Ce  miracle  fait  grand  bruit 
à  Jérusalem,  et  jette  les  Pharisiens  dans  un  grand  embar- 
ras. Ayant  fait  venir  le  miraculé  dans  leur  assemblée,  ils 
l'iiil errogeut  sur  les  circonstances  de  sa  guérison.  Il  le» 
raconte  avec  une  simplicité  admirable.  Mais  son  récit  ne 
les  convaikic  point*  Us  font  venir  son  père  et  aa  mère ,  qui  j 
par  timidité,  se  contentent  de  déclarer  que  leur  fils  est 
né  aveugle,  mais  qu'ib  sie  savent  pas  çojoameot  il  voit* 
Le»  Phmsiens  dm  mdent  cantiainApe  cet  homme  à 
rcgiMrdier  son  bienfrileur  oomme  un  inipiey  parce  c^u'ila 
violé,  suivant  eux,  la  sainteté  du  Sabbat,  en  le  guérissant 
ce  }our-là.  Le  miraculé  le  refuse,  et  ils  le  chassent  de  - 
leur  synagogue. 

Jésus  se  pioinenaiitdansle  Temple,  pendant  la  fêle,  dans 
la  galerie  uc  Salomon,  se  trouve  envuonné  lout-à-coup 
d  un graud  nombre  de  juifs,  qui  le  somnu  iiL  de  leur  dire 
claiivmeqt  s'il  est  le  Christ.  Il  répond  que  ses  œu\Tes  dé- 
posent évideament  en  sa  lav(eur;oue  leur  incrédulité  vient 
de  ce  qu'ils  ne  sont  p«s  du  nomie  denses  tvebis;  qu'ila 
Oi^tt  pour  pèns;  et  quHls  n»  sont  tMiwhlff  fu'iiaeanénie 
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chose.  A  ces  dernières  paroles ,  les  Juifs  prennent  des 
pierres  pour  le  lapider  comme  un  Llasplu  niaienr.  Il  veut 
les  réprimer  en  justifiant  ce  qu'il  vient  de  dire,  et  ne  fait 
qu  augmenter  leur  fureur.  lisse  metteoL  eu  devoir  de  le 
saisir  ;  mais  il  se  dérobe  à  leurs  efforts ,  passe  au-delà  du 
Jourdain ,  dans  Pendroit  où  Jean  Tavait  autrefois  baptisé, 
etsY  arrête  quelque  teins.  Dès  qu'on  sut  qu'il  y  était ,  une 
grande  foule  de  personnes  vinrent  l'y  trouver ,  et*  il  con  t  î - 
niia  de  les  tmlruÎFe.  Ce  fut  là  que  Marthe  et  Marie  lui 
envoyèrent  du  bourg  de  Béthanîe^  où  elles  demeuraient, 
près  de  Jérusalem,  pour  lui  dire  que  Lazare,  leur  frère , 
qu'il  aimait  singulièrement,  était  dangereusement  ma- 
lade. Au  lieu  de  s'y  rendre  sar-le-champ  ,  comme  elles 
le  désiraient ,  il  demeure  encore  doux  jours  au  même  lieu, 
après  quoi  il  se  remet  en  route  pour  la  Judée,  et  avertit 
dans  le  chemin  ses  disciples  <|ue  Lazare  est  mort.  H  arrive 
à  Béthanie  quatre  jours  après  que  cet  ami  a  été  enseveli* 
S'étant  fait  conduire  au  sépulcre  y  qui  était  une  caverne, 
il  commande  4  en  présence  d^un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, d'éter  la  pierre  qui  le  couvrait;  puis  il  appelle  )e 
mort  è  hauts  voix.  Lasare  sort  et  parait  debout  ,tHein  de 
vie.  11  le  faittlélier  (  car  il  était. entouré  de  bandelettes , 
suivant  Tusage  d^enseveltr  les  morts  chez  les  Juifs  )  ;  et 
Lazare,  dégagé  de  ses  liens,  retourne  dans  sa  maison. 
«  Ce  miracle  ,  dit  M.  Nicole  ,  fut  accompagné  de  circons- 
>»  taiH  (  s  ijui  accablent  Tmcreduiilé  des  iiommes,  el  c|ui 
»  les  réduiraient  tous  à  embrasser  la  foi ,  si  l  ontetement 
»  et  la  pre\  ention  étaient  capables  de  se  rendre  à  la  n-^ison. 
»  C'est  un  mort  que  Jesus-Christ  ressuscite,  et  un  mort 
3*  de  quatre  jours;  un  mort  enseveli  en  présence  de  plu- 
»  sieurs  Jui£i  ;  un  mort  qui  répandait  déjà  infection 
a»  des  corps  morts,  et  qui  était  «tout  corrompu.  Jésus- 
»  Christ  ne  le  ressuscite  tpds  sans  témoins,'  comme  il 
»  avait-  ressuscité  la  fiUe  du  prince  de  la  synagogue» 
»  Ce  fut  en  présence  de  plusieurs  Juifs  venus  de  Jéru- 
»  salem,  témoins  irréprochables  de  la  corruption  de 
B  ce  corps  mort  et  de  la  vérité  de  sa  résurrection.  L'his- 
j»  loire  même,  qui  en  est  rapportée  dans  l'Evangile,  est 
»  décrite  d'une  manière  inimitable  à  lartilicc  ,  et  pcr- 
»  suade  tellement  IVsprit  ,  qu'il  ne  saurait  ionner  le 
»  moindre  doute  sur  ce  miracle.  Et  cependant  il  est  tel  , 
»  qn  étant  supposé,  on  ne  saurait  avoir  aucun  doute  rai-* 
»  sonnable  de  la  vérité  de  toute  la  religion  chrétienne,  n  , 
frappés  de  $on  évidence ,  plusieura  de  çeux  qui  en  furent 
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téoio^ns.  cnireoi  en  Jé9us«  Mais  les  che&  de  la  nation  n^en 
devinrent  que  plus  ainîmës  contre  lui.  Dans  un  conseil 

qu'ils  tiennent  à  ce  sujet ,  au  uontLi  e  J^'  soixante-douze 

iiersonnes,  ils  délibèrent  sur  !es  moyens  de  ran  oier  et  de 
e  faire  mourir.  Ce  parti,  stîlou  eux,  était  indispensable 
pour  empêcher  que  l'éclat  de  ses  raJraclt  s  ne  portât  le 
peuple  à  le  reconnaître  pour  roi;  attentat,  ilisaent-ils, 
que  les  Romains  uc  manqueraient  pas  de  punir  par  la  ruine 
ae  la  ville  et  du  Temple,  et  la  dispersion  entière  de  la  na- 
tion. Caïpbe  (4),  grand^^prétre  de  cette  année-là ,  les  af-- 
.  fermit  dans  ce  dessein,  en  leur  disant,  par  esprit  de'  pro- 
phétie, quUlest  de  leur  iptérét  qu'un  seul  homme  meure 
pour  le  peuj[)lè,  afin  que  toute  la  nation  ne  périsse  point* 
Ce  langage  émanait  de  deux  principes»  Caïphe  pairlàit  par 
jspn  propre  esprit,  en  conseillant  auy  Juifs  de  &ire  motfrir 
Jésus-(îhrist  ;  il  parlait  par  l'esprit  de  Dieu,  en  prédisant 
cette  murt  et  les  grands  biens  ^ui  devaient  eu  revenir  au 
monde. 

33  Jésus,  sachant  qu'ils  cherchaient  à  le  mettre  à  mort,  se 
retire  dans  le  désert  d'Ephrem  ou  d'Epliraïm,  petite  ville 
à  huit  lieues  <le  Jérusalem,  du  côté  du  Nord.  Mais  comme 
la  Pâque  était  proche,  et  qu'il  devait  y  consommer  le 
grand  objet  de  sa  mission  ^  il  ne  séjourna  pas  lon^-  tems  en 
ce  lieu  (2).  S'étant  donc  remis  en  route  pour  Jérusalem  ^ 
"il  vint  à  Béthanie  sîx'jour*;  nvnnt  cette  solennité.  Il  y  soupà 
chet  Simon  le  lépreux  (  Maih.  XXVI.  6.) ,  et  Lazare  qu'il 
èvait  ressuscité  se  trouvait  au  nbmbi^  des  convives.  Tan-^ 
.  dis  que'JÙarthe  les  servait  k  iable^  Bllariêf  sa  sœur ,  s'ap-^ 

Ïirocne  de  Jésus,  portant  un  vase  d'albitre' plein  d'uné 
ivre  d'huilé  de  partum  de  vrai  nard  dVpi  (  c'était  le  plus 
précieux),  et  le  répand  sur  les  pieds  de  Jésus  ,  qu'ensuite 
elle  essuya  de  ses  cheveux.  Judas  Iscaiiotc,  l'un  des  douze 
aputres  5  condauine  liautement  cette  action  conmie  une 

(i)  Caïphe  élait  graod-pi^lre ,  alors,  depuis  sept  ans ,  et  il  le  fut 
encore  Tespnce  de  trois  ans  II  paraît  qu'Anne,  et  Caïphe,  son  gendre  , 
étaient  tous  deux  grands  prêtres  ensemble,  pour  tout  le  lems  de  leur 
Vie  ;  mais  qu'ils  roulaient  pnrnnnée.  Celui  cjui  entrait  dans  le  Saint  des 
SainU  a  la  Icte  de  rhxpirdtioii ,  était  le  pontife  de  l'année  courante  ;  en 
sorte  qu'on  les  regardait  comme  deux  pontifes  alternalits,  non  pour 
ja  dî^DÎté  qu^îls  ne  perdaient  pas ,  mais  pour  le  ministère  et  pour 
{onctions  ^n*ils  cxercaîont  louir-à-tour.  C^eilimé  conjecture  du  P.  Har- 
ùdonîn  »  oiie  0901  abandonnoiis  au  Lecteur*  .    .   .  t 

,  (a)  D.  Calmel  dit  qu'il  j  tfSBUh  depuis  le  â^janyicr  jusqujap-af^itavf* 
,11.       '  *  a5 

■ 
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profusion  inutile.  N*aurait-iï  pas  mieux  oalu^  clit-il,  dûrt'^ 
ner  aux  paums  le  prix  de  re  parfum  ?  Il  parlait  ainsi ,  dit 
l'Evangile ,  parce  qu'il  portait  la  bourse;  car,  au  Fond,  il 
se  souciait  beu  des  pauvres.  Jésus  prend  la  défense  de 
Marie  avec  ilbùceùr  ^  et  impose  silente  à  ceux  qui  la  blâ- 
maient. 

Le  letideinjÂn,  étant  prbctie  de  la  montagne  des  01i«» 
viers,  distante  d^chA  ibflte  db  Jérusalem  «  il  envoie  deux  de 
ses  disçi^tes  À  o^  bourg  \6isin ,  nonhâë  ftethphagé ,  avec 
orclre  de  lui  amenW  iitt  Inon,  qu'ils  trouveront  lié  auprès 
de  sa  mère.  Ils  amèneni  ruii  c  i  raulre;  et  ayant  fait  as- 
seou  leur  maîtire sur  rânon  ,  dont  la  mèr^*  le  suivait,  tous 
les  disciples  l'acrrttnpaguent  jusqu'à  Jérusalem.  Une 
grande  quànlile  de  peuple,  qui  était  venu  pour  la  fctc, 
accourt  au  devant  de  lui ,  et  grbssit  son  cortège.  I.es  uns 
.  étendent  leurs  ttianteaux  sur  le  chemin  (i);  l^s  autres,  le 
■  jonchent  de  branches  d'arbres,  et  tous  criént  à  l'envî  : 
Hosanna  (salut  et  gloire^  ,  au  fils  de  David  ;  béni  soit  celui 
mdHentm  nom  du  Sè^hatr!  Lorsqu'il  fut  près  de  la  ville, 
fa  regardant,  il  plëiïra  sur  elle ,  eïi  prédisant  que,  pour  la 
punir  dé  son  mcrédàllté ,  il  viendra  un  tems  mailheureox 
oi!i  ^és  ehnemfs  PenviVônàèrOOt  de  trj^fic^ëes  •  la  serreront 
de  toutes  parts  ,  la  renverseront  par  terre  ,  elle  et  ses  en- 
fants ,  renfermés  dans  ses  murs,  et  ne  laisseront  pas  pien  c 
sur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  raccompiissement 
de  cotte  prédiction.  Les  acclamât  ions ,  cependant,  con- 
tinuaient. Jésus  entre  ,  roimnc  en  triomphe,  au  milieu  de 
ces  marques  d'allégresse,  dans  Jérusalem ^' qui  est  toute 
'  émue  en  le  voyant.  Etant  monté  au  Temple  ,  son  zèle 
s'enflamme  À  la  vue  des  proânatiolis  qui  souillaient  la 
maison  de  son  père.  Il  en  chasse ,  comme  il  avait  déjà  fait 
line  aùtrefois,  tous  lès  marchands  et  les  banquiers;  fait 
ensuite  ka  prière ,  pàrle  au  peuple  ;  reivessft  âes  bèîteux, 
rendu  vue  à  des  avenues  quue.  orésentent  lui  ^  et  sur  !• 
soir,  il  s*en  retourne,  avec  ses  douze  apôtres,  à  Bétbanie.. 
Après  y  avoir  passé  la  nuit,  il  revient  le  lendemain  à  Jéru- 
salem. Sur  la  route,  pressé  de  la  faim,  il  s  appioche  d'un 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuiUeS|  y  cherche  du  fruit,  et 


(i)Piufarque,dantla  Viede  Catcn  d^Utîqùe,  Mi  <|tli!5e8  soldats  éten- 
dirent leurs  h  bits  sur  les  r}îpnin*.s  où  îl  devait  passer.  Athénée  L.  Xlï  f 

c.  9»  raconte  de  nièmc,  qu'aux  fêtes  on  Von  portait  en  prore.v«!fon  là 

«taiue  .de  Juaqu  i  le  peu^ U  jetait  se»  habits  sur  is  pas^ge  de  la  déeise. 


Digitized  by  Google 


PU  NOUVEAU  T£STAME:iT.  19$ 

n^en  trouve  point  ;  car  çe  n'était  pas  tems  des  figaes , 
dit  la  Vul^te.L^andenne  yersjon  saxonne  dit,  an  contrairei 
que  c^ét^it  le  tems  des  figues  ep  ce  canton-là ,  et  le  grec 
est  susceptible  de  celte  interprétation,  qui  nous  parait  la 

nieilloiire.  Jésus  maudit  le  figuier;  et  Tarbie  se  sécha  au 
giaaiJ  élonnemenl  de  ses  disciples  ,  qui ,  repassant  au 
même  endroit  le  jour  suivant ,  sVn  operrun^nt  ,  et  le 
firent  remarquer  à  Ifur  maître.  Ce  donner  jour  était  le 
mardi,  que  Jésus  employa,  comme  il  avait  fait  les  deux 
précédents ,  à  instruire  le  peuple  dan?  Iç  l'eipple  par  di- 
verses paraboles*  chefs  et  les  docteurs  de  la  nation 
reconnaissent' au$  traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de 
'  aes  ennemis  \  sans  ^trp  effrayés  des  châtiments  dont  il  lea 
menace.  Ils  cherchent  à  le  surprendre  dans  ses  paroles  ; 
et  d*a^rd  ^  présentent  les  émissaires  les  plus  rusés  des 
Pharisiens,  concertés  avec  les  Hérodiens,  qui  lui  deman^ 
denl ,  après  un  compliment  insidieux,  s'il  est  permis  ou 
non  de  payer  le  trlhut  ou  la  capital icju  à  César.  «  Wou- 
»  trez-moi,  leur  k  pondit  Jésus,  la  pièce  d  argent  qu'on 
M  paie  pour  le  tribut  >».  Ceux  -  ci  lui  ayant  présenté  un 
denier  :  «  pe  qui  est,  leur  dit-il,  celte  image  et  cettf! 
»  inscription  F  *>  De  César,  répondirent  -  ils.  «Rendez^ 
*  donp,  rçpijqua  t-il ,  à  César  ce  qui  est  à  César  «  et  à 
.  9  Dieu  ce  oui  est  h  Dieu.  »  Réponse  admirable  qui,  en 
ménageant  |es  intérêts  de  la  vérité,  ne  heurtait  ni  la  pen- 
sée dç^  Hérodiens ,  oui  prétendaient  que  le  tribut  était 
lé^tii^qiement  dû ,  ni  lé  préjugé  du  peuple,  nui  le  regar-* 
dati  comme  une  atteinte  portée  à  sa  qualité  oe  peuple  de 
Dieu. 

}Les  SaJdiicéens  essayèrent  à  leur  tour  d'embarrasser 
Jésus,  en  lui  |)io[)osaut  une  difficulté  sur  la  résurrection 
des  moils,  qu'ils  ne  croyaient  pas.  «Une  femme,  lui 
»  dirent-ils  a  consécu^vemeni  <  pc^ust'  (suivant  la  loi  du. 
»  Lévirat  sept  frères,  dont  aucun  n'a  laissé  de  poste- 
»  rité;  ^  la  résurrection  des  morts,  de  qui  sera- 1 -elle 
»  femme,  pubquVlle  Ta  été  de  tous  les  sept  »  Jésus  leur 
ipontra ,  par  sa  réponse,  qu'ils  étaient  dan$  Ferréur,  et 
ne  comprenaient  lîi  les  écritures' ni  la  puissance  de  Dieu. 
m  Car^  Ip^ue  les  morU,.  dit-il^  9cnmt  rêssuscités,  les. 
»  hommes  n^auront  poin^  de  femmes  y,  ni  les  femmes  de 
»  maris  ;  mais  ils  seront  comme  tés  Anges,  sont  dans  les. 
»  cieux.  »  ï^ar-là ,  il  confondait  également  les  Sadducéens  , 

3ui  niaient  la  résurrection  ,  et  les  Pharisiens  qui  Tenten- 
.  aiei;)!  maU  se  Hgurant  qirea  llautrc  vie  oa  buvait  ^ 
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mangeait,  on  se  mariait,  et  qu'en  un  mot  on  y  jouissait 
de  tous  Us  |>laisiis  Jes  sens,  de  même  qu'ici  bas. 

Comme  il  sortait  du  Temple,  ses  disciples  voulurent 
lui  en  faire  admirer  la  structure.  Il  leur  prédit,  (jne  ce 
%aste  et  superbe  édifice  sera  tellement  détruit,  qn'ii  n'y 
demeurera  pas  pierre  sur  pierre*  b'etani  retiré  le  soir  avec 
eux  sur  la  montagne  des  Olîvîcrs ,  il  répond  à  la  questioa 
qu'ils  lui  firent ,  sur  le  tems  de  la  ruine  du  Temple  et  de 
celle  de  Jérusalem ,  et  «ur  les  signes  quî  précéderont  ce 
double  événement.  11  leur  parle,  dans  le  même  discours,  de 
ta  fin  du  monde,  et  delà  destruction  de  Funivers  entier, 
et  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnaîtra  fes  appro- 
ches de  cette  épouvantable  catastrophe. 

Le  Iciulemain  mercredi,  Jésus  revient  au  Temple  de 
grand  matin,  et  tout  le  peuple  se  rassemble  autour  de  lui 
pour  renlendre.  La  jalousie  des  princes  de  l'ordre  sacerdo- 
tal et  des  sénateurs ,  dont  il  démasquait  l'hypocrisie  ,  Tin- 
gràtitude  et  la  méchanceté,  dans  ses  discours,  ne  peut 
plus  y  tenir.  Ib  s'assemblent  çhes  le  grand -prâtre  Caïphe, 
pour  délibérer  sur  les  moyens  de  se  saisir  adroitement  de 
Jésus,  et  de  le  faire  mourir;  car  ils  n'osaient  point  met- 
tre la  main  sur  lui  en  public^  et  sur-tout  un  jour  deféte , 
par  b  crainte  du  peuple  q^i  admirait  sa  doctrine,  et  le 
regardait  comme  un  prophète.  Judas  Iscariote ,  Tun  des 
,  '  douze  apôtres  ,  survient  dans  le  même  tems,  et' les  tire 
d'embarras,  en  s'offrnnt  de  leur  livrer  son  maître  moyen- 
naiil  l.i  somme  de  trente  deniers  d'argent,  on  trente  si- 
des,  qu'ils  promènent  de  lui  donner.  C'était  le  |uix  des 
esclaves.  Si  quelqu'un  de  celte  condition  avait  été  tué  par 
quelque  accident,  on  satisfaisait  le  maître  en  lui  donnant 
çes  trente  pièces  d'argent. 

On  touchait  cependant  k  la  f<*te  de  Pâques  (c'était  la 
quatrième  depuis  le  baptême  de  Jésus-Cbrist  );  elle  tom- 
bait celte  apnée  le  vendredi  (3  avril,  i5  de  nisan).  Or, 
,  les  Juifs  avaient  introduit  une  coutume,  que,  quand  la  Pâ- 
.  que  arrivait  le  jour  qui  précédait  le  Sabbat,  ils  la  remet-» 
talent  au  Sabbat  ménfc,  parce  que  ces  deui  jours  consé- 
cotifi  de  fêtes ,  qui  commençaient  dès  la  veille ,  jours 
'   auxquels  il  ne  leùr  était  permis,  ni  d'enterrer  leurs  morts, 
ni  de  rien  cnire  ponr  le  manger,  leur  étaient  extrême-^ 
ment  à  charge,  et  entraînaient  de  grands  inconvénients. 
Jésus- Christ  toléra  celte  coutume;  mais,  comme  elle  n'im-» 
.  posait  aucune  nécessité,  il  voulut  célébrer  la  Pâque  le  jour 
qui  étai^  Qidgnné ]par  la  JLoi.  Le -jeudi  donc,  Trai|our  dea 
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Azymes  5  il  envoie  deux  de  ses  disciples  à  Jénisalem , 

i)our  lui  préparer ,  à  lui  et  a  ses  apôtres ,  le  souper  de 
'agneau  pascal  (1).  Pendant  le  repas,  il  lei»r  annonce 
qu  un  dVntre  enx  le  trahit.  Tous  étant  consternés  de  cette 
parole  1^  Judas  a  Teflironterie  de  demander  si  c'est  lui» 
rous  Vaoei  dit ,  lui  répondit  tout  bas.  Jésus. 

Apràs  le  souper,  Jésus  ayant  quitté  ses  vêtements ^ 
prend  un  liage  dont  il  se  ceint,'  verse  de  Fèau  dans  un 
jbiassin,  et  lave  les  pieds  de  ses  disciples,  pour  leur  appren- 
dre à  se  rendre  mutuellement  les  services  les  plus  humi- 
liants. S'étani  remis  ensuite  à  table,  iL  institue  le  Sacre- 
ment de  l'Kucliaristie  ;  après  quoi ,  il  entame  un  discours 
admirable,  pour  consoler  ses  disciples  sur  sa  mort  pro- 
chaine; sort  rîisv]ire  de  la  maison  avec  eux  ,  rf*t  continue 
de  les  entretenir  duméme^ujet,  en  rcLournaïUsur  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 

11  y  avait  là  un  enclos  assez  vaste ,  nommé  le  js^'din  de 
Gcthsemani,  que  Jésus  fréquentait  souvent  avec  ses  dis*- 
ciples.  Y  étant  entré,  il  les  fait  asseoir,  en  leur  recomman- 
'  daiit  la  prière,  afin -d'éviter  la  tentation..  11  sWance  plus 
loin  avec  trois  d'entre  eux ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  et 
*  s'en  étant  encore  éloigné  de  b.longuenr  d  un  jet  de  pierre 
ou  environ ,  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre ,  pour 
demander  à  son  pcre  (ju'il  <létourue  de  lui ,  s'il  est  possi^ 
ble  le  calice,  c'est-à-Jire  le  supplice  qui  lui  estprcparé.  Il 
répète  trois  fuis  cette  prière,  qui  n'était  que  le  mouve- 
ment d'une  volonté  naturelle,  pleinement  soumise  d'ail- 
leurs à  celle  de  son  pere  ;  et  il  le  fait  avec  une  agitation  si 
violente ,  qu'elle  lui  cause  une  sueur  extraordinaire ,  en- 
sorte  qu^il  sortait  de  son  corps,  dit  TEvanglle,  comme  des 
.  '  goûtes  de  sang«  Dans  cette  espèce  d'agonie ,  un  ange  vient 

four  le  soutenir  et  le  fortifier.  Judas  cependant,  il 
avait  quitté  après  le  souper  pour  aller  consommer^  sa  tra- 


(t)  «  Les  Jmf«.  dît  Tabbé  de  Loo(;verue  «  n*oitt  jamab  mang^ 
»  Tagneau  pascal  qu'à  Jérusalem  ^  •  quoi  qii'én  aient  dit  quelques 
'»  auteuis,  qui  ont  pris  la  Pâque  commémorâtive  poiir  la  Pique  légale. 
»  Ib  pratiquent  encore  aujourd'hui  cette  Pàqne  commémorative.  Ëilis 
»  consiste  à  manger  rdti  jusqu'au  dessechemeot  un  morceau  de 
'»  viande  ,  mais  qui  n'est  jamais  agneau  ni  cfaevrèau  ;  àle  mànger  avec 
»  des  laitues  et  du  pain  azyme.  Ils  le  desséchent  pour  être  pîoB  aûn 
»  q»riî  n*y  reste  point  de  sang.  Par  la  même  raison  les  Mahomélans 
1»  ne  mangent  point  àt  viande  luée  par  1^  Cjiréiiens,  »'  {l^M^ÊienuM^ 
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hison,  ^^avançait  avec  le^  satellites  qae  les  clie&  du  Sanhé- 
drin Ipi  avaient  donn^  pour  le  prendre.  Jésus  va  trouver 
ses  disciples ,  que  le  sommeil  accablait ,  et  les  avertit  que 
son  beure  est  arrivée.  Au  même  moment  an^ve  1^  cohorte* 
'  J^das  Payant  un  peu  devancée  s^approthe  dè  J^us^  et  iui 
donne  un  baiser  ;  cVtait  le  signal  dont  il  éiait  convenu 
avec  ceux  dont  il  était  le  guide ,  pour  le  reconnaître.  Il 
retourne  vers  eux»  et  Jésus,  s'étant  avancé  à  son  tour,  leur 
demande  :  Qui  cherchez-vous  ?  Jésus  de  Nazareth  ,  répon- 
dirent-ils. C'est  moij  (Vit  Jcsus;  et,  à  ce  mot,  ils  tombent 
tous  à  la  renverse.  S'eiaiU  relevés ,  ils  se  jettent  sur  lui ,  le 
saisissent,  et  Tamènent  garolté,  d'abord  chez  Anne,  beau- 

Sère  de  CaVphe  ,  qui  était  grand  prêtre ,  comme  on  l'a 
éjâ  dit,  cette  année-U.  D,età  on  le  traîne  chez  Caïphe 
lui-ihême ,  où  les  principaux  des  Juifs  s'assemblent  pour 
le  juger.  Interrogé  par  le  grand-prètre  sur  sa  doctrine,  il 
r^ond,  qu'il  a  parié  publiquement  à  tout  le  monde  ;  qu'il 
a  toujours  enseigné  dans  le  Temple  et  la  Synagogue;  et 
oa'ainsi  l'on  n'a  qu'à  ioterrc^er  ceux  qui  l'ont  entendu. 
Sur  cette  réponse ,  comme  si  elle  n'éilt  pas  été  assez  res- 
pectueuse envers  le  grand-prêti  e  »  officier  lui  donne 
un  soufilct.  .       (       '  ^ 

Plusieurs  faux  témoins  se  présentent  pour  accuser  Jésus; 
mais  leurs  dépositions  ne  s'accordent  point.  Le  grand- 
prêtre  le  somme,  au  nom  du  Dieu  vivant ,  de  déclarer  sW 
est  le  Christ,  fils  de  Dieu.  Fous  favez  dit^  repood  Jésus, 
je  le  suis.  Le  pontife  alors^  criant  au  blasphème ,  déchire 
ses  habits,  contre  la  défense  de  la  I^oi,  qui  lui  interdisait 
cette  marque  de  deuil^  ainsi  que  toute  nntre;  mais  Dieit 

{»ermit  que  Giïphe  montrât  par- là  qu'il  s'était  dépouillé 
ui-méme,  èt  que  le  sacerdoce  d'Aaitm  était  aboli  dans  sa 
personne.  Tous  les  assistants  applaudissent  à  son  exclama* 
tion ,  et  jugent  que  Jfésus  est  digne  de  mort.  On  l'aban*^ 
donne  au^  valets  qui ,  lui  ayant  baudé  les  yeux ,  le  chargent 
d'oppjTobris ,  lui  trachent  au  \ha^e ,  lui  donn^nJ  des  souf- 
flets et  des, coups  de  poiog,  en  Ivii  .Ui5aiit  de  deviner  ^ui  l'a 
frappé.  ' 

Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie  ,  était  ce- 
pendant au  milieu  Je  la  cour,  où  il  se  chauffait  avec  les  gens 
du  grand-pretœ.  On  le  reconiiait  pour  un  des  disciples 
df^  J[ésus.  Il  le  nie  jusqu'à  êxoi^  fois  avec  serment ,  et  vérifie 
ainsi  la  prédiction  que  son  maître  lui  avait  faite  la  veille 
lorsqu'il  promettait  de  le  suivre  jusqu^à  la  mort  MaisJesua 
qrant  jeté  sur  lui  un  regard  de  pitié ,  le  rappeUe  à  liûr^ 
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^  même  et  loi  inspire  un  vif  regret  de  son  crime.  Il  sort^ 
et  va  pleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  coramençait  encore 
qu'à  paraître.  Alors  leé  princes  des  prêtres,  c^est-i-dire^ 
.  les  chefi  de  chaque  classe  sacerdotale»  les  sénateurs,  €| 
tout  le  conseil  des  Juib  s^ëUirit  assemblés  dans  la  salle  du 
Temple ,  où  se  tenait  le  Satihédriil  ,y  prononcent  en  for-* 
inc  une  sentence  (\c  mort  rontrc  Jésus. 

Jucîâs  appieiiaiU  la  (  ondamnatîon  de  son  maître ,  com- 
menct*  a  sentir  toute  l'horreur  de  sa  iralnson.  Il  en  rap- 
porte le  prix  à  rot  te  assenihlée ,  en  avouant  qu'il  a  livré 
le  sang  Innocent.  On  ne  lui  répond  que  par  une  raillerîa 
insultante.  Il  jette  Tardent  dans  le  Temple,  et  va  se  pen- 
dre d«  désespoir.  S«  Pierire  atteste  que,  dans  ce  supplice, 
loii  vientre  creva ,  et  que  ses  entrailles  se  répanduent  à 

^ur  rendre  exécutoire  leur  jugement  ^  il  restait  aux 
V ûifs  k  le  iBiSre  confirmer  par  le  gouverneur  romain  ;  car 
depuis  que  leur  pays  était  réduit  en  province  romaine, 

Hs  n'avaient  plus  le  droit  de  vje  et  de  mort,  et  s'ils  en 
ont  usé  quelquefois,  c'est  dans  des  occasions  tumultueuses, 
où  là  fureur  les  empor  tait  au-delà  des  bornes  de  leur  pou- 
vnir.  Les  Juifs  emmènent  donc  Jésus  au  palais  de  Pilate, 
et  1  jcriîsehi  devant  ce  magistrat  sur  trois  chefs,  îdas»- 
phême  contre  la  Loi,  sédition  et  affectation  de  la  royauté* 
Pilate, l'ayâdt. interrogé  en  particulier,  admire  la  sagesse  de 
ses  l'éponscs.  U  sort  pour  parler  en  sa  ftveur  aux  Juib, 
^ùl  se  téiiâieïii  devant  \à  porte  pour  ne  p»  sè  souiller  en 
eÀtiuhl  dans  là  maison  d'un  idolâtre  •  èt  se  rendre  par-là 
Shcapablés  cte  Inaùger  l'agneau  pascal  (1).  Les  Joifr  pe^ 
sistellt  i  soiltehîir  que  cet  homme  est  digne  de  mort.  Pi- 
iâl%,  'efrràyé  de  feurs  cris,  interrogé  de  nouveau  Jésus ^ 
qui  ne  répond  pas.  Ci;  silencè  l'étonne.  Il  retourne  aux 
Juifs  pour  leur  déclarer  une  deuxième  fols,quMne  voit 
rien  de  crijnlnel  en  cet  liomme.  Mais  il  les  trouve  encore 
plus  que  la  première  fois  acliarnés  à  sa  perle.  Au  milieu 
de  leurs  clameurs,  il  apprend  que  Jésus  est  de  Galilée. 
Hérode ,  souverain  de  ce  pays ,  était  pour  lors  i  Jérusalem. 
Pilate  lui  renvoie  Jésus,  qu'il  désirait  v(Mr  depuis  long-tems^ 
eipérant  qu'il  feràit  quelque  miracte  en  sa  présence.  La 

(i)  }]  n*^(ait  cependani  ërrît  nulle  part  dans  la  loi  de  Moïse^  qu'où 
se  toufllit  pour  être  entré  chei  un  paiea.  Mais  c'était  une  des  traditioxv 
qufc  liei  ftitnrishfku  a  y  aient  accréditées* 
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6urio$ké  d'Hérode  est  tramp^ée.  Jésus  n^oppose  <{Ù6  le  si-^ 
lenceà  ses  questions.  Ce  Prince  et  toute  sa  cour,  iiidignés 
de  son  peu  de  complaisance ,  le  renvoient  k  Pilate ,  re^ 

vêtu  d'une  robe  blanche,  pour  montrer  le  mépris  qu'ils 
falsaieni  de  sa  royauté.  Herode  et  le  gouverneur,  qui 
étaient  ennemis,  se  réconcilièrent  à  cette  occasion.  Pi- 
late voulant  soustraire  Jéms  à  la  mort ,  et  donner  en 
Tîieiiir  tems  quelque  satisfaction  aux  Juifs ,  le  condamne 
à  la  peine  du  fouet,  f^es  soldats  ,  après  lui  avoir  fait  subir 
ce  cnâtiment  dans  la  salle  du  prétoire,  le  revêtent  d'un 
manteau  d'écarlate  «  lui  mettent  une  coûrotiiie  d'épinessu^ 
la  tête ,  et  un  roséau  éu  forme  de  sceptre  dàns  la  main  ; 
puis  fléchissant  uii  génou ,  lé  saluent  roi  des  Juifs,  déri« 
sion  qu^ils  accomjpagnent  de  soufflets  et  d'autres  insultes 
les  plus  ignominieuses.  Pilate'le  présenté  en  cet  état  aux 

..Juiis,  pour  émouvoir  leur  compassion;  mais,  loîn  de  s'at- 
tcndnr  à  ce  spectacle,  les  princes  dis  prêtres  et  leurs 
gens  demandent,  à  cris  redoublés,  qu  il  soit  mis  en 
croix,  rilâte  insiste  pour  le  renvoyer.  Si  i^om  le  faites , 
lui  crie-t-on  ,  vous  'vous  déclarez  eruienn  de  César ,  en  re- 
lâchant un  homme  qui  se  dii  liai.  Le  gouverneur ,  terrassé 
par  ces  mots ,  ordonne  que  la  demânae  des  Juifs  ait  son 
eiîfet ,  et  leur  livre  Jésus  pour,  être  crucifié. 
,  Les  soldats  s'étant  de  nouveau  saisis  du  Sauveur,  Pem- 
m^nent ,  chargé  de  sa  croix ,  au  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels,  nommé  en  liébreu  Gol£olha,et  Calvaire  en 

.  latin.  C'était  une  éminence  située  à  rOccident  et  à  peu  de 
distance  de  Jérusalem.  Jésus  y  étant  arrivé ,  ses  bour- 
reaux le  dépouillent  de  ses  habits,  1  attacbent  sur  la  croix 
avec  des  rlous  aux  pieds  et  aux  mami,  et ,  en  cet  état, 

.  relèvent  de  terre  entre  deux  voleurs  crucifiés  à  ses  côtés  ^ 
l'un  à  droite  et  Tau  Ire  à  gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  ses  persécuteurs  ,  il  demande 
%  son  père  grâce  pour  eux  ,  à  cause  de  leur  ignorance  ; 
jprièrei  selon  saint  Augustin ,  qui  ne  fut  pomt  ineffi- 

'  cace,*  parce  que,'  dans  cette  troupe  fcrcenée,  il  en  voyait 
quelques-uns  qui  devaient  croire  en  lui*  Cependant  les 

S rinces  des  prêtres  et  les  scribes,  de  concert  avec  les  sol- 
.  ats,  l'accablaient  de  railleries  et  d^insultes*  Un  des  vo- 
leurs crucifiés  avec  lui  VuiAt  à  eux^  et  liii  dit  en  blas* 
phtoant:  Situ  es  le  Christ ,  ^auve-toi  toi-même^  et  nous 
avec  toi.  Mais  son.  compagnon  le  reprend  avec  force  ,  de- 
mande à  Jésus  qu'il  se  souvienne  de  lui,  lorsqu'il  aura 
pris  possession  de  son  royaume ,  et  rejoit  de  lui  cette  ré- 
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pome  :  Je  wms  k  dis  en  çériU^  vous  êiem'  inyourd'hui 

,       açec  moi  dans  le  paradis»  < 

Dans  Texccs  de  ses  tourments,  Jésus  se  plaint  à  son  père^ 
avec  douceur,  de  ce  qu'il  l'a  abandonné.  Mais  il  n'aDan-^ 
,  donoe  ^  lai  même  les  siens,  il  voit  au  pied  de  sa  cfoîé 
sa  mère  et  son  disciple  Jean.  Femme ^  dit-il^  à  sa  mère  ^ 
«»*  voilà  Pêtre  fils;  et  au  disciple^  voilà  votre  mèrê^  Marie^  de-> 
.  puis  ce  tems,  dêmeora  dans  la maisbn  de  Jean*  - 

Jésus  f  pour  accomplir  une  dernière  parole  de.  l'Ecri--' 
ture,  témoijgae  quUl  a  soif.  Un  soldat  aussitôt  hii  pré-> 
sente  à  la  bouche  une  éponge  imbifaéë  'de  vinaigre ,  au 
-  bout  d'un  bâton  d'hyssope  (  cette  plante  ^  de  même  que  le 
sénevé,  i  oi igan  et  la  mauve^  croissait  en  forme  d'arbre 
>  dans  la  Palesline.  )  Ayant  goûté  du  vinaigre  ,  il  dit  :  tout 
est  accompli;  et  remettant  son  amè  entre  les  mains  de  son 
■    ■     père  avec  ungramlcrî,  il]jalsse  laîeLe,  il  expire. 

C'était  alors  la  neuvième  heure  du  )our,  ou,  selon  nous, 
trois  heures  après  midi.  Dans  ce  moment ,  d'épaisses  té-- 
nèbres  qui  avaient  commencé,  dès  la  sixième  heure  (mi-^ 
di),  et  s'étaient  accrues  par  degrés,' couvrent  la  surface 
de  la  terre,  (prodige  d'autant  plus  surprenant  que,  la 
lune  étant  alors  dans  son  plein ,  il  ne  pouvait  y  avoir 
d'éclipsé  de  solril)i  un  mnd  tivmUement  de  terre  se 
fait  sentir  jusqu'à  fendre  les  rochers  (i).  Tout  cela  jette 

— *  ■  -■ — • — • — - — — ^ — " — — '• — ■  "^"T" — '  f-,.^^-^^;— r — . — 

(i)  S.  CjcriUe  de  Jérusalem,  dans  sa  treizième  Cathechèse ,  di\  qué 
le  GolgcJj|!h>  ou  Calvaire,  montrait  eticore  que  les  pierres  s'étaient 
brisées  à  la  mort  de  Jésus*-Ghr»t.  Cette  preuve  subsiste  même  de  nos 
jours.  »  Un  déiste^  homme  d*esprit  et  bon  mathématicien  ,  étant  aHé 
>*  sur  le  Calvaire,  on  lui  montra,  selon  la  coiittinie^  tes  fentes  que  Ton 
»  voit  dans  îeaocîier;  et  on  nssureque,  les  ayant  examinées,  il  conclut 
>»  qu'elles  ne  pouvaient  s'y  Atrp  faifes  que  par  miracle  ;  r/?/-,  dîsail-ir, 
»  SI  c  'eut  dé  par  un  tremblement  de  terre  ordinaire ,  le  rocher  se  serait 
»  sépare  selon  ses  çeines  et  où  il  était  le  plus  faible  ;  ce  r/uj'  est  arricé 
»  par-tout  ailleurs  oit  j'ai  pu  des  roc  tiers  fendus ,  et  qui  ne  peut  pas  même 
»  élre  autrement.  Ici  ^  le  rocher  se  çoit  fendu  en  zigzag,  et  à  contre-sens 
1»  des  veines^  d'une  manière  toul-à-Jait  étrange^  et  (jue  pour  moi  je  ne  puis 
]»  croire  gue  surnaturelle;  bénissant  Dieu  du  fond  du  cieur^  qui  m  a  • 
»  ùMperi  les  yeux  par  ée  menumeni  de  sa  iùute^pmissanee  ^  iequel  aiiesié 
1»  hautement  la  missioa  divine  de  Jésus-^hrisL  «.  (  Mîllar  ^  ^isi,  de 
la  propagation  da  Christianisme  et  de  la  ruine  du  Paganisme.) 

M.  Maundrell ,  écrivain  anglais,  comme  le  préc/éâent ,  reconi|dt  dft 
même  >  que  cet^  fente  n'est  point  contrefaite  par  art  ;  «  car  les  cdlësi 
»  dil-Û I  en  sont  aussi  égaui  ^ae  deux  taillis]  et|  outre  cela  ,  elle 
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line  si  grande  consternation  parmi  les  spectatears ,  cpe 
plusieurs  en  s'en  retournant  se  frappent  la  poitrine,  et 
confessent,  que  celui  qu'ils  viennent  de  cruciiier  est  véri^ 
tablement  le  (ils  de  Dit  n. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jérusalem,  ea 
tiqrant,àceitejnéme  heure,ou  plutôt dansle  moment  même 
que  Jésus  exjHrait,  le  voile  du  temple  »  qui  sépaniltelieii 
MÎnl  du  «ânl  de»  saints ,  se  déckirer  du  haut  eu  bas  ^  et 
laiaaer  jpar  conséquent  i  décuureit  cette  partie  du  temple 
và  û  n%tait^  pennis  ^i^au  (^nd-prêirè  d'entrer^  et  cel» 

-  une  seulefois  Tannée.  C'était  Theure  alcnrs  où  le  prêtre  et 
les  lévites  en  fonction  étaient  rassemUés  avec  le  peuple 
|)our  le  sacrifice  du  soir;  l'heure  où  le  prêtre  Immolait 
un  Agneau  sur  l'autel  des  holocaustes,  et  brûlait  des  par- 
fums sur  la  table  d'or  qui  était  placée  dans  le  Saint.  Ainsi 

.  le  miracle  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans  le 
moment  €|n'il  s'opéra.  Mais  que  signifie  ce  déchirement 
du  voile,  opéré  par  une  main  invisible?  n^cst-il  pas  évi- 
^  dent  ini^  marque  l'abolition  du  sacerdoce  légal  f  Dè» 

3ttHl  iry  avait,  plus  de  Sânt  dea  Sainti,  de  lieu  secret 
ont  rentrée  ne  fât  permiae  q«*Mi  ^aud-prêtre,  le  sa* 
crifice  solennel  d'expiatiun  ne  pouvait  plus  se  célébrer  $ 
et  comme  tons les  autres  tenaient  à  eelùi-eî|  ils  devaient 
cesser  avec  loi*.  Yoilà  ceqne  les  Juifi  aipiaienl  dû  cosn- 

Î>rendre^  sVis  eussent  bien  réfléchi  sur  Téconomie  de  Ui 
oi  de  xMoïse  :  mais  l'excès  de  lew  fureur  ne  leur  permet* 
^  tait  point  alors  de  rcilcxion, 

■  Le  soir  même  de  cette  journée ,  Josepb  d'Ajfûnathie  , 
disciple  de  Jésus,  ayant  obtenu  son  corps  deTilale,  le 
détache  de  la  croix,  et  Tensevelit  dans  un  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fait  tailiei;  dans  le  roc  attenant  au  Cialvaire  (t). 


>  en  serpentant  f  de  manière  qa*il  n'y  a  pas  dTînstsimitots  fnî  puissoU 

»  y  atteindre.  (  Voyage  d'Âlep p.  laa.  j 

Ijt  célèbre  Shatvr  ^^^ans  ses  Voyages  y  iom.  11 ,  p.  4i  »  assure  pareil- 
lemeat^  après  le  plus  sëi^eux  examen,  que  le  rocher  fendu  O^lvair» 
«st  un  miracle  qui  ne  manque  pmais  de  produire  nn  etouncment 
relif;ietix  dnns  tous  ceux  qui  le  considèrent,  (  Cetfe  note  est  tirée  ée 
M.  Ballet.  Réponse  aux  dilfic.  des  Incrédales^  tom.  I  y  p.  547  )• 

(i)  M  11  est  certain,  dit  un  ce'lèhre  interprète  de  TEvinieileau  dix— 

>  septième  siècle  ^  paria  description  que  fait  Brochard  du  sépulcre 
y»  de  Notre-Seigneur ,  et  plus  enc  ore  par  celle  que  l'ambassadeur  du 

>  roi  de  France  auprès  du  Grand-Seigneur  eu  a  laite  tout  nouvel-* 
»  icmeut  y  i^uË  c  t^t  une  |^rotl«  taillée  tiauj»  le  roc^  ieiiU>iam<;  ^  à-^péii^ 
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La  providence  fit  choisir  un  sënukre  où  personne  n'avait 
encore  été  mis  ,  pour  la  sépulture  de  Jésus ,  afin  qu'on 
ne  coufondil  poiut  son  corps  avec  un  autre,  et  que  le 
niiraclo  (]e  sa  résurieetioa  cjui  devait  $uivxei  ii€  soulfrîl 
aucun  nu^e. 

Comme  JésiM  avâil  prédit  ^'il  ressusciterait  au  bout 
^  de  trois  joun,  les  principatut  de»  Juifs,  dans  la  crainte 
i|ue  cela  n'arrivât  ^  ou  pblôt  que  ses  disciples  n'enlevai 
sent  furiivemeat  ion  corp^  pour  avoir  lieu  de  feindre  ce 
miracle ,  placèrent  des  gardes  devant  lé  sépulcre»  après 
€n  avoir  scellé  Voumtuie  de  lain  aoeaux ,  afin  d^cmpé^ 
chtr  cette  supercherie. 

La  première  nuit  et  le  sabbat  qui  la  suit  se  passent 
IraiHjuillement.  Mais  sur  la  in\  de  la  deuxième  nuit,  il 
se  fit  tout-à-coup  un  grand  irembleraent  de  terre;  uri 
ange  descendit^  renver*;.!  la  pierre  cjui  ferruait  le  scpulrre 
et  s'assit  dessus.  A  la  vur  de  son  visage,  brillant  comme 
un  éclair,  et  de  ses  vêtements  biaucs  connne  la  neige ,  lesL 
fardes  afiingfés  preaoeat  U  kkiUf  e4  vmH  raconter  aux 

^  -  Il       _         .  - ■  ■  ' 

»  près»  à  une  rhanulifs  tmét^  Uiiffue  environ  4b  sept  piedi,  et  largo 
m  d'autant  9  dont  la  porte,  qui  regarder  Orient  «.  est  très-basse.  Le  lieu 
»  OÀ  le  corps  de  J^su&-Chri>t  fut  illls»  esl  au  Septentrion  ;  il  est  taillé 
>  en  manière  de  taf  tt  ,  et  il  est  peu  ^evë  aii*4essus  du  niveati  de  In 
n  grotte.  Avant  que  d'y  entrer,,  on  en  trouve  une  autre  de  même  figuro 
y  et  de  même  |fraiidiur ,  qui  n*eat  «ipOrée  de  ta  première  qne  par  une 
»  simple  muradte,  où  est  cette  porte  si  baase  dont  î^ai  parU.  Selon 
»  Citlic  (lîsp'osîtion  des  lieux,  U  est  aise  d'enlen^re  que  la  pîerre  ,  f]ne 
1»  l  ange  ôla  de  Tentree ,  fermait  cfî!e  de  U  première  f^rotte ,  et 
»  q'iVIle  était  ainsi  hors  du  iiiomiTnciit  du  le  corp'î  de  Nolre-Sci— 
V  giieur  avait  été  mis,  et  qu'elle  appartenait  néanmoins,,  dans  un» 
»  autre  sens ,  à  ce  «lonumcnt  ,  en  laiit  que  la  première  grotte  en 
1»  faisait  partie.  »  {Janscnius  Iprens.  in  cap.  28,  Math.  S. )  «  Cette 
»  description,  dit  M.  Dugtiel  y  lève  beaucoup  de  rooiradic fions  appa-  ^ 
y»  renies  du  l^-.xte  d«  l*Evajigile  ;  car,  eu  premier  lieu  ,  Tua  vuii 
»  comment  Fange  invitait  les  saintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépulcre, 
»  eomaM  n'y  était  pa»  d^ji^  ioiHntilmi.  U  ëtaità  Tcnlréc  de  la  pre<^ 
»  mière  §POlt« ,  tf  il  montrjil  ava  minlet  fenmet  celle  de  la  seconde^ 
»  L*on  concilie  >  en  ttcond  Iteo ,  ce  cpii  «si  dît  de  la  grandeur  de  la  . 
»  pierre  qui  femiMl  le  Sëpntcre,  avec  a  porte  si  droite  et  si  basse ,  qui 
»  ëistt  tctie  de  b  seconde  grotte  LVn  accordé,  en  trolsièine  Kcu ,  la 
»  nécessité  oè  Ton  était  de  te  courber  pour  regarder  daus  le  sépulcre  1^ 
»  elle  facilitd  avec  laquelle- on  y  entrait.  Cette  nécaintë  et  cette  facilité 
»  ne  conrenaient  pas  à  «ne  même  partie:  on  enlrait  sans  peine  d.uis 
n  une  ;  mais  il  fiiHuît  ee  -pascbcr  et  se  courber  pour  regarder  dans^ 
a  Tautra^  et  pHu  eneore  pour  y  culrtr<  »  (TM^adW    C.,,  y.  io4  A 
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princes  des  prêtres  les  choses  dont  ils  venaient  d^étre  té- 
moins. Sur  ce  récit,  le  Sanhédrin  s^étant  assemblé ,  con* 
•  élut  il  leur  donner  une  somme  considérable  pour  les  en-» 
gager  à  dire  que,  pendant  quMIs  donnaient,  les  disciples 
de  Jésus  avaient  dérobé  son  corps*  L'offre  est  acceptée, 
Fimposture  divulguée  prend  faveur,  et  cette  illusion, 
dit  saint  Mathieu ,  subsiste  encore  parmi  les  Juifs,  ' 

Cependant  Marie-Madeleine,  Marie  mère  de  Jacques, 
et  Salomé,  avec  d'aulrcs  .saintes  femiiK-s ,  venaient  de  Jé- 
rusalem au  sépulcre  de  Jésus,  portant  dts  parfums  pour 
Tcmbaumer.  Llies  arrivent  au  lever  du  soleil ,  et  trouvent 
la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre  reuvei^ée.  Elle  était 
grande,  et  leiîr  embarras,  dans  le  chemin,  avait  été  de 
savoir  comment  elles  pourraient  l'ôter.  Mais  leur  éton-» 
nement  fut  étrange,  lorsqu'étant  entrées  dans  le  sépulcre, 
elles  n*y  trouvèrent  que  les  linceuls  dans  lesquels  on  avait 
enseveli  le  corps  de  Jésus.  Elles  s'imaginent  qu^a  étéen^ 
levé ,  et  Madeleine  va  le  dire  aux  apôtres* 

Les  autres  femmes  étant  restées  dartsle  sépulcre,  Tange, 
qui  s^était  rendu  invisible  à  leur  arrivée ,  reparaît  ;  ellea  ea 
voient  même  deux ,  dont  un  (  c'était  apparemment  celui 
qui  avait  levé  la  pierre)  leur  annonce  que  Jésus  est  res- 
suscité. Allez  ^  ajoute  t-il ,  faire  part  de  cette  nou\?elle  à  ses 
disciples  y  et  les  avertir  qu'ils  le  serrant  en  Galilée.  Elles  par- 
tent incontlncal  pour  s'acquitter  de  et*  incs.sage,  et  font  l^ 
route  sans  rien  dire  à  personne  de  ce  qu'elles  avaient  vu, 
tant  elles.étaient  effrayées.  . 

Pierre  et  Jean  arrivent  en  courant  au  sépulcre ,  sans  les 
Itvoîr  rencontrées  sur  la  route/  Ik  y  entrent ,  et  n'aperçoi-" 
vent  que  ce  que  Madeleine  y  avait  d'abord  trouvé,  Fange 
ne  se  montrant  point  à  eux,  parce  qu^il  s'était  rçn^u  uné 
^conde  fois  invisible  pour  exercer  leur  foi.Jls  crurent  alor^ 
ce  que  Madeleine  leur  avait  annoncé,  c'^trMlîr^  ^uele 
Corps  de  Jésus  n'était  plui  dans  le  tombeau;  ma»  îb 
Tie  crurent  pas  cnroîe  qu'il  fùL  ressuscité.  Comme  ils  s'en 
retournaient,  iMa(l<'l('ine  revient  au  sépulcre,  toujours 
persuadée  qu'on  n  enlevé  le  corps  de  Jésus.  Elle  pleure  de 
désolation  à  rentrée  de  ce  monument.  Mais  s'élanl  baissée 
pour  regarder  dedans,  elle  y  voit  les  deux  anges  qui  lu^ 
demandent  le  sujet  de  ses  pleurs.  Elle  repond  qu'on  a 
. .  enlevé  son  maître ,  et  qu'elle  ne  sait  ou  on  Ta  mis.  Dan^ 
ce  moment,  elle  entend  du  bruit  derrière  elle,  et  se  re-« 
tourne.  C'était  Jésus  lui-même  qui  s'appprochait ,  mais 
fQvjs  une  figiire  qu'elle  w  recopnaît  pas  \  le  prenant  pour 
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le  jardililér,  elle  le  prie  de  lui  dire  si  c'est  luî  qui  a  en- 
levé le  corps,  e[  ou  i!  Ta  déposé,  afin  qu'elle  puisse  Tcfn- 
porter.  Jésus  Tappeile  par  son  nom;  elle  le  reconnaît 
alors ,  et  dans  le  iranspori  de  sa  joie ,  elle  se  jette  à  ses 
pieds  pour  les  embrasser.  Jésus  lui  dit  •  Ittf  1910  toucher  pas  : 
car  je  ni  sais  pas  enetw  monté-vers  mon  père  ;  c'est-à-aire^ 
ne  me  touchez  pas  à  présent,  vous  en  aurez  le  loisir,  car 
je  ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  père.  Les  autres 
femmes,  à Tcxception  de  quelques-unes  qui  avaient  pris 
les  devants ,  eurent  aussi  k  consolation  die  voir  le  Sei— 
neuf  eu  s  en  rclournaat ,  et  même  la  permission  de  lui 
aiscr  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu'elles  racontèrent  aux 
Ap<^lrcs  et  aux  Disciples  de  ce  qu'elles  avaient  vu  et  en- 
tendu, leur  parut  une  rêverie  ,  et  ils  ne  les  crurent  point. 

Vers  le  soir  de  ce  jour-ià  même ,  deux  disciples  allant 
au  bourg  d'JbjcnmaïUs,  distant  de  soixante  stades  ou  deux 
lieœs  et  demie  de  Jérusalem ,  Jésus  se  joint  h  eux  sur  la 
lonte,  sans  se  &ire  connaître.  Comme  ik  paraissaient  tris* 
tes  ,  il  leur  demande  le  sujet  de  leur  entretien  et  la  cause 
de  leur  ailKction.  C'était  précisément  du  récit  des  femmes, 
qui ,  les  premières  étaient  revenues^  du  sépulcre ,  qu*ils 
rentretenaient  sans  y  ajouter  foi.  Sûr  Taveu  qirits  en  font, 
Jésus  les  reprend  de  rincrédulité  qu'ils  opposaient  è  on 
événement  aussi  clairement  annoncé  par  les  prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve,  par  les  écritures,  qu'il  fallait 
que  le  Christ  souffr  ît  tout  ce  qu  il  a  souffert  ,  et  enUàt 
ainsi  dans  sa  gloire,  l  es  disciples,  râ^'^s  et  embrasés  par 
ses  discours,  rengagent  à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  bourc;;' 
car  il  feignait ,  c  est-4-dire ,  qu'il  avait  l'apparence  de 
vouloii:  aller  plus  loin  »  comme  il  l'eût  fait  effectivement, 
s^ils  ne,  Teussent  pas  .  pressé  de  demeurer.  Dans  le  repas , 
Jésus  rompt  le  pain  f  comme  il  l'avait  fait  en  instituant  • 
l'Ëttcbaristie.  Leurs  yeux  alors  s'étant  dessiUés,  ils  le  re- 
connaissent ;  mais  aussitôt  il  disparaît. 

SVtant  levés  à  Theure  même ,  ik  retournent  à  Jérusa- 
lem ,  et  se  rendent  au  lieu  où  les  Apôtres  étaient  assem- 
blas av(  (  d'autres  disciples.  On  leur  apprend  que  Jésus 
avait  apparu ;i  Simon-Pierre  ;  ils  racontent  à  leur  tour  ce 
qui  veniit  de  leur  arriver.  Néanmoins  quelques-uns  de  la 
compagnie  ne  croyaient  pas  encore  à  ces  récits.  Comme 
ils  discouraient  ensemble ,  les  portes  du  heu  bien  icr- 
mées  ,  de  peur  des  Juifs ,  Jésus  se  présente  subitement  au 
milieu  d'eux,  les  rassure,  blâme  ceux  qui  refusaient  de 
çroîre  |  leur  montre  ses  pieds ,  ses  mains ,  et  son  côté , 
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Sï^m  soldat ,  après  sa  mort ,  avait  percé  ie  sa  kficê ,  leor 
t  de  les  toucher,  pour  ne  pas  s^imaginer  que  ce  fût  ua 
fantôme  (car  il  y  en  avait  qui  le  pensaient)  ;  et  enfin,  ayant 
mangé  en  leur  préseace ,  il  les  lâid^e  remplis  de  joie  et 
d'ail  miration. 

Thomas,  Tun  des  apôtres,  n'était  point  de  cette  as- 
semljUr.  A  son  retour,  les  Disciples  lui  disent  qu  ils  ont 
vu  le  Seigneur.  Je  n  en  croitai  nen ,  dit-il  «  si  je  ne  9oi$- 
dms  ses  mams  la  marque  des  céous  ^ui  les  Oftipmées ,  si/e 
ne  parte  mtm  doigt  dans  les  trous  qu  'Us  y  tmi  Jaiis,^  si  je 
ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  son  côté.  Huit  Jours  après^ 
les  disciples  étant  encore  enfermés  dans  le  même  heu  , 
Jésus  y  survient  comme  la  première  fois,  leur  souhaite  U 
paix,  et  s'adressaot  ensuite  à  Thomas  lui  présente  sesi 
ses  mains  et  son  côté  h  toucher.  Thomas  les  touche  ef<- 
fectivement,  selon  la  plupart  des  iiuerprêles  ,  e  t  alors, 
convaincu  que  ce  n^'st  pas  un  fantôme  ,  il  dit  :  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  :  paroles  qu'on  entendrait  mal  en  les 
prenant  pour  une  exclamation;  car,  selon  la  force  du  texte 
original  et  de  la  Vulgate  ,  elles  sont  une  cooiessioA  daire 
de  la  divinité  de  Jésus<Christ. 

Pendant  les  quarante  jours  c^ue  Jésus  resta  sur  U  terre 
après  sa  résurrection  y  il  se  manifesta  dans  plusieurs  autres 
rencontres  ^  set  disciples       U  j  en  eut  une  surtout  ^  où 


(i)  Pourquoi  Jesuft-^hriily  dit  rincréduict  ne  «^estr-Il  |>as  montré  au 
Peuple  Juif  y  après  ta  résurreetiott  ?  Il  n^avait  se  produire  !  pour 
fermer  la  bouciie  à  ses  enneiuU.  Les  plus  obstinés  d*entr«  eux  n*au^ 
r  iîent  pu  s*einpècher  dts  le  recoonairre  et  de  rendre  hommage  à  sa 
divinité.  Uincrédule  se  trompe,  réapparition  de  Laïare,  après  sa  résur- 
rection )  n*a  pas  convaincu  Juiis  de  la  nûsiîon  dmne  de  celai  qui 
r.ivnit  ressuscité*.  Ils  Tont  vu  mangeant  et  buvant  aVfC  Jésus-^Cbrist ,  et 
îfs  n*en  ont  ététfue  plus  acharnés  à  la  perte  de  cet  Homme-Dieu.  Si 
Jc'sus-(>lirist  ressuscité  sVlait  montré  publiquement  à  s**s  contem- 
porains ,  rincrëdiile  ne  serait  pas  encore  satisfait.  11  demanderait 
pourquoi  il  n'a  pas  accordé  la  nième  grâce  aux  geiiciations  suivantes.^ 
11  voudrait,  comme  Rousseau,  l'avoir  vu  lui-même,  il  voudrait  luî 
avdir  parle.  Mais  peut-on  raisonnablement,  ajoute  l'incrédule  ,  s'en 
rapi)orle[  au  témoignage  de  se^  disriples  sur  une  «  grande  merveille  ? 
Oui  ,  sans  doute  ,  parce  qu  Ils  ont  appuyé  leur  te'moignage  d'une  infi— 
pitcde  miracles,  qui  portent  la  convit  tion  dans  l'esprit  de  tout  bommo 
qui  a  le  c<Bur  droit ,  et  qui  ne  consulte  que  la  saine  raison.  Ib  ont|  en 
ptreuTo  de  la  veaurrectîon  de  Jésus-Cbrist ,  guéri  des  maladies  de  toute 
espèce,^  vessusctté  des  mortâ,  accorddàdes  idiot«t  par  rimpositiea^ 
das  ^mainsi  le  don  de  diverses  langue^.  Ce  don  était  si  commuBi  à  1» 
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il  se  nonlra  i  plos  de  cinq  cents  d^eotre  eox  rassemblés. 
On  croit  que  ce  fut  sa  dernière  apparition.  Quoi  ^u*ii  en 
soit ,  étant  sur  le  point  de  retouraer  à  son  {)ère,  il  con— 
duisit  SCS  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers.  Le  fat-là  qu'il 
leur  fit  ses  adieux ,  leur  renouvelant  Tordre  qu'il  leur 
avait  donné  d'aller  prêcher  et  bai^tiser  par  toute  la  terre, 
avec  promesse  d  elre  avec  eux  jusqu^à  la  fin  des  siMes  ; 
après  quoi,  les  ayant  htnits,  il  s'éleva  de  terre  et  entra 
dans  une  nuée  qui  le  déroba  à  leurs  regards.  Comme  ils 
demeuraient  les.  yeux  tournés  vers  le  ciel ,  deux  anges 
snnînrent ,  qui  leur  annoncèrent  qu^un  jour  Jésas  des* 
cendrait  du  ciel  (  pour  jueer  tous  les  hommes  ) ,  comme 
ils  Vy  avaient  vu  monter.  Les  disciples  alors  quittèrent  la 
montagne  et  sVn  retournèrent  à  Jérusalem. 

En  terminant  son  évangile,  l'apôtre  saint  Jean  dit, 
selon  la  Vu I gale,  que  Jésus  a  fait  enrore  beaucoup  d'autres 
choses ,  et  que^  si  on  fes  rapporlalt  en  détuLl ,  //  ne  croit  pas 
que  le  monde  pût  r  on  tenir  ie^  livres  qu  on  en  écrirait.  Mais  en 
•  prenant  ici  le  monde  pour  les  hommes ,  et  non  pour  le 
globe  terrestre,  ce  qm  est  très-commun  dans  l'Ecriture, 
et  en  expliquant  le  mot  Xmfn^^t  du  texte  original,  par  cm'* 
eeooir^  comprendre ,  imagtntr^  au  lieu  de  miikeiMP'y  comme 
le  rend  la  Vulgale,  cela  ne  signifie  autre  chose ,  sinon 
que  Jésus  a  fait  tant  de  choses ,  que  si  Ton»  voulait  les 
Apporter  toutes  en  détail  ^  les  hommes ,  et  même  tous  les 
hommes  ensemble  auraient  peine  k  concevoir  le  nombre 
de  livres  qn*on  en  composerait;  L^hyperbole  alors  ne  passe 
point  la  vraisemblance  ;  et  c'est  tout  ce  qu'on  exige  pour 
cette  figure. 

C'était  la  coutume  des  magistrats  romains  de  dresser 
des  procès -verbaux  et  des  actes  de  tout  ce  qui  se  passait 
de  remarquable  dans  letir  province  ,  pour  les  envoyer  à 
r£mpereur.  Suivant  cet  usage ,  Pilate  dressa  la  relation 
du  cruciliement  de  Jésus-ChrisI ,  qu'il  envoya  k  Td>èret 


naiisiaiice  de  l'Eglise ,  qu'il  en  réiultait  quelquefois  de  la  côiifosioii 
âm»  les  aascmliylM  des  fidèles  f  par  l'iadiscrétioa  de  e«Ui  qui  i^avaient 
reçu.  11  éfatt ,  en  mèmt  tam*»  ai  extnuNrdÎBaire ,  que  celui  qui  parlait 
une  langue  élrangèra,  ii*avait  aoiirant'fa»  reçu  le  don  de  rioterpr4ter« 
et  réciproquement;  ce  qui  obligea  saint  Paul  d'établir  deii  re  lies  parmi 
les  Corintniens,  pour  r usage  de  ces  dons.  (/.  Corinth.  xiv.  )  Enfin, 
ceux  qui  se  sont  donnés  pour  avoir  vu  Jésus-Christ  ressuscité,  ont  scellé 

leur  temoiguiige  dc  ieuT  MSg.  Jajaais  Caus  témoin  A*a  porté  1&  liiiia« 
tissa e  )u«^ues^iàî 


avec  une  lettre  rapportée  par  le  martyr  sai  nt  Justin  {à pal.  r  / 
p.  65  ) ,  par  lertulien,  (  y^poi.  c.  v.  )  ^  par  £usèbc  (  HisL 
Eccîes,  L.  Il  )  ,  et  par  d'antres  écrivains  respectables,  qui 
renvoient  là-dessus  aux  archives  du  Sénat.  La  lettre  portait 
en- substance  que  :  Pilaie  avait  été  forcé  de  faire  mettre  en 
croix  Jé$us^hrist,  pour  prévenir  on  tnmultede  la  part  des 
Juifs,  quoique  fort  à  contre-cœur*  «  Car  le  monde  ,ai«ait-ii, 
.11  n'a  jamais  yu  et  probablemcn  t  ne  verra  jamais  u  n  homme 

.  »  .4^nne  droiture  et  d^une  probité  ai  eitraoïdinaifes.  Mais 
j»  le  grandi-pré trt  et  le  Sanhédrin  ont  accoinpli ,  en  ceci, 
u  les  oracles  de  kurs  prophètes  et  de  nos  sibylles.  Pen- 
n  dant  qu'il  fut  attaché  à  la  croix ,  ajoutait  Pilate ,  une 
»  horrible  obscurité^  qui  couvrait  la  face  de  la  terre, 
*  semblait  annoncer  la  destruction  de  l'univers.  Ses  dis- 
^»  ciples»  qui  prétendent  l'avoir  vu  ressuscite  des  morts  et 
p  monté  vers  le  ciel ,  et  qui  le  reconnaissent  pour  leuf 
J»  Dieu,  subsistent  encore  <  i  montrent,  parla  sagesse  de 
»  leurs  mœurs,  qu'ils  appartiennent  à  un  si  excellent  mai- 
M  tre.  »  Tibère f  en  conséquence  de  ces  actes  (qui  n'exis- 
tent plus,  du  moins  dans  leur  pureté  on|pnale  ) ,  délibéra 
de  mettre  JésusrChrist  au  rang  des  Dieux,  et  en  fit  la 
prpposition  au  .Sénat ,  qui  la  rejeta. 

Au. reste,  le  témoignage  que  rendit  PiUteà  Jésus- 
Chrigt  et  i  sa  doctrine  doit-il  nous  surpfiçndre  ,  après 
celui  que  la  force  de'  la  vérité  a  de  nos  jours  arraché  au 
plus  éloquent  des  tncrédolesP  11  est  trop  beau  pour  n^étre 
pas  rapporté  ici ,  quoiqu'un  peu  long ,  dans  les  propres 
termes  de  l  aulcur.  «  sainteté  de  TEvangile  ,  dit-il  j 
3i  pjrle  a  mou  cœur.  Voyez  les  livres  des  philosophes: 
>»  qu'ils  sont  petits  auprès  de  celui-là  !  Se  peut-il  qu'un 
»  livre  si  sublime  et  si  simple  soit  l'ouvrage  des  hommes  ? 
»  Se  peut-il  que  celui  dont  il  fait  l'histoire  ne  soit  qu'un 
u  homme  lui-même  Ëst-ce  là  le  ton  d'un  enthousiaste 
»  ou  d'un  ambitieux  sectaire  P  Quelle  douceur,  quelle 
»  pureté  dans  ses  mœurs  !  Quelle  grâce  touchante  dans 
»  ses  instructions  !  Quelle  élévation  dans  ses  maximes  ! 
»  Quelle  profonde  sagesse  dans  ses  discours  !  Quelle  pré^ 
9  sence  d  esprit ,  quelle  finesse  et  quelle  justesse  dans  set 
9  réponses!  Quel empire^rses  passions!  Où  est  rhomme^ 
.  »  où  est  le  sage ,  qui  sait  agir,  soufirir  et  mourir  sans 
»  faiblesse  et  sans  ostentation  P  Quand  Platon  peint  sou 
»  juste  imaginaire  ,  couvert  de  tout  l'opprobre  du  crime, 
J»  et  dlr^ne  de  tous  les  prix  de  la  vertu;  il  peint,  trait 

.»  pour  uait  3  Jcî^uâ'Christ  :  la  rcssemblaçu;e  est  si  fraj^-: 
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j»  pante  ^  que  fous  les  pères  Font  sentie ,  et  qu^il  n^est 
j>.  pas  Dossible  de  s'y  tromper......  Socrate,  mourant  sans 

i  douleur,  sans  ignomime,  Soutînt  aisément  jusqu  au 
»  bout  son  personnage  ;  et ,  si  cette  facile  mort  n'eût 
»  honoré  sa  vie  ,  on  douterait  si  Socrate  ,  avec  tout  soa 
»  esprit ,  fut  autre  chose  qu'un  sophiste.  Il  inventa  ,  dit- 
•  M  on  ,  la  morale.  D'autres  avant  lui  l'avaient  mise  ea 
»  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils  avaient  fait  ;  il  ne 
»  fit  que  mettre  en  leçons  leurs  exemples.  Aristide  avait 
»  été  juste  avant  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c'était  que 
1»  justice  ;  Léonidas  était  mort  pour  son  pays ,  avant  que 
»  Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ;  Sparte  était 
m  sobre ,  avant  que  Socrate  eût  loué  la  sobriété  ;  avant 
»  qu'il  eût  défini  la  vertu,  la  Grèce  abondait  en  hommes 
»  vertueux.  Mais  où  Jésus  avait'-îl  pris  chez  les  siens  cette 
n  morale  élevée  et  pure,  dont  lui  seul  a  donné  des  leçons 
»  et  l'exemple  Lamort  de  Socrate,  philosophant  iran- 
»  quillement  avec  ses  amis ,  est  la  plus  douce  qu'on  puisse 
>»  désirer;  celle  de  Jésus,  expirant  dans  les  tourments  ^ 
»  injurié,  raillé,  maudit  de  tout  un  peuple,  est  la  plus 
»  horrible  qu'on  puisse  craindre.  Socrate,  prenant  la 
»  coupe  empoisonnée  ,  bénit  celui  qui  la  lui  présente  et 
»  qui  pleure;  Jésus  au  milieu  d'un  supplice  affreux,  prie  . 
1»  pour  ses  bourreaux.  Oui ,  si  la  vie  et  la  mort  de  So- 
»  crate  sont  d'un  sage,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont 
»  d'un  Dieu.  Dirons-nous  que  l'histoire.de  l'Evangile  est 
n  inventée  à  plaisir?  Non,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  în- 
»  vente;  et  les  faits  de  Sociate ,  dont  personne  ne  doute 
M  sont  moins  attestés  que  ceux  de  Jisus-CaKisr.  Au  fond 
»  c'est'éluder  la  difficulté  sansia  détruire.  Il  serait  plus 
»  inconcevable  que  plusieurs  hommes  d'accord  eussent 
»  fabriqué  ce  livre,  qu'il  ne  Test  qu'un  seul  en  ait  fourni 
»  le  sujet.  Jamais  des  auteurs  juits  n'eussent  trouvé  ni  ce 
3>  ton  ,  ni  cette  morale  ;  et  l'Evangile  a  des  caractères  de 
>•  vérité  si  grands,  si  frappants,  si  parfaitement  inîmî- 
»  tables,  que  l'inventeur  en  serait  plus  étonnant  que  le 
»  héros,  j»  (J.-J.  Housseau, *i:.in.  oe.  y.) 


tt. 
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APOSTOLIQUE. 


DE  L'ÈRE  Y17LOAIBE. 

4^tméts, 

33  Les  disciple^,  après  rascension  de  leur  maître ,  s^étanl 
rendus  à  Jérusalem,  montent,  au  nombre  de  cent  vingt 
personnes,  la  mère  de  Jésus  ;j  leur  léte ,  dans  une  grantle 
'  salle  au  dernier  étage,  pour  y  aileiulre  en  silence  et  en 
prières  le  SaiiU-r.sprif.  qu'il  avait  promis  de  leur  envoyer. 
C'était  le  (Ion  qui  devait  les  remplir  de  lumières  et  de 
force ,  pour  exercer  leur  mission  et  soumettre  toutes  les 
nations  mi  joug  de  TEvangile. 

Il  vaquait  cependant  une  place  dans  le  collège  aposto* 
lîque  par  la  mort  du  traître  Judas.  Quoique  Jésus-Christ 
n'y  eût  point  pourvu  depuis  sa  résurrection ,  elle  n  éuit 
point  supprimée,  parce  qu'il  était  écrit  (Pjo/m.  cviii.  ) 
Qu'elle  serait  occupée  par  un  autre.  Pour  vérifier  cette 

Ïrédfction ,  Pierre  >  sMtant  levé ,  propose  à  l'assemblée  de 
Are  Pélection  d'un  nouvel  apôtre.  On  y  procède  inconti- 
nent; mais  les  sufiiagcs  se  trouvent  partagés  entre  deux 
sujets,  Josfph,  surnommé  le  Juste,  et  Mathias,  Les 
disciples  alors  s'étant  mis  en  prières,  sont  inspirés  de  re- 
courir à  la  voie  extraordinaire  du  sort ,  pour  connaître 
celui  des  deux  que  le  Seigneur  a  choisi  ;  et  le  sort  tombe 
sur  Matthias ,  qui  est  aussitôt  associé  aux  onze  apôtres. 

fête  de  la  Pentecôte  arrive  ;  c'était  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  ,  et  le  onzième  depuis  que  les  disciples 
éUient  rassemblés.  Le  matin  y  vers  la  troisième  heure  (  la 
neuvième  selon  notre  usage  ) ,  un'  grand  bruit ,  comme 
d'un  vent  impétueux ,  se  toit  tout-inconp  entendre  dans 
lamaisoQ  où  ils  éUient  -,  et  en  cicme  tems  ils  voyent  de^- 
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cendre  des  lansjies  de  &u,  c^e8t«ji-dire  des  flâiBiiMipoin-^ 
tues  eo  forme  de  langues,  ({ui,  s'étant  partagée»,  se  repo- 
sent sur  chacun  d'eux.  Dès-lors,  ils  fur^Mir  remplis  du 
Saint-i-sprit ,  el  coinmencèrenl  à  parler  diverses  langues, 
selon  que  cet  esprit  leur  mettaii  les  paroles  dans  la 
bouche. 

Il  paraît  que  le  bruit  qui  avait  agile  la  maison  ,  s'était 
£aiit  entendre  dans  toute  la  ville  ;  cart  étasi  sortis,  ils 
trouvèrent  uoe  grande  multitude  attroupée  devant  ce  lo- 
gis. C'étaient  non-seulement  des  habitants  de  Jérusalem» 
mais  des  juifs  ou  des  prosélytes  de  diiSérentes  nations,  qui 
s^étatcoit  rendus  en  cette  ville  iVqccasioo  de  la  féte.  Tous 
turent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d^eux  entendait  ces 
Galiléens  parler  sa  langae  naturelle.  Comme  ils  frisaient 
différentes  conjectures  (i)  pour  expliquer  celte  merveille, 
Pierre,  élevant  la  voix,  leur  déclare  et  leur  montre  par 
les  écritures,  que  c'est  Touvrage  du  Sainl-Espril ,  le  fruit 
de  la  mort  de  Jésus  qu'ils  ont  mis  en  croix,  et  la  preuve 
de  sa  résurrection  ;  sur  quoi  il  les  exhorte  à  faire  péni- 
tence, et  à  mériter  par  le  baptême  ,  avec  la  foi  au  nom 
de  Jésus ,  la  rénnssion  de  leurs  péchés  et  le  don  du  Saint- 
Esprit.  Le  fruit  de  cette  prédication  fut  la  conversion  de 
trois  mille  personnes.  Le  nombre  des  fidèles  augmenta 
ehaaue  jour,  et  l'union  de  cette  multitude  était  si  étroite, 
qu'elle  ne  fiiisait  qu'un  ecGAir  et  qu^une  âme.  Tout  était 
commun  entre  eux.  Ils  vendaient  leurs  fends  et  m  appor-» 
laient  le  prix  aux  apôtres,  qui  le  distribuaient  à  chacun 
selon  ses  besoins.  Ils  s'assemblaient  dans  le  Tt  mpl»'  pour 
prier ,  el  dans  leurs  maisons  pour  célébrer  le  ray^ère  eu- 
chaiiisiKjue  et  prendre  leur  rrpas  en  commuu. 

Pierre  et  Jean  montant  au  Temple  rencontrent  à  Tune 
des  portes ,  nommée  la  àtlie  porét^  un  homme  perclus  des 
jambes  dès  sa  naissance,  qui  leur  demande  Taumône, 
Pierre  l'ayant  envisagé ,  lui  ordoone^  an  nom  de  Jésus  le 


(i)  L*une  de  ces  conjectures  était  «lue  les  apAires  étalent  ivres,  pleni 
Sun/  mas/0 f  ^^or^  la  Vul^te»  ce  qu'on  rend  ordinairement  par  ces 
mots  français  :  tls  sami i^ret  de  moût.  Mais  la  Pentecôte,  objectc-t-on  , 
tombant  au  mois  de  mai ,  ce  n*ëtait  pas  le  Icms  du  moût ,  puîsqu'ou 
était  encore  loio  ée  la  vendange.  Le  grec  lève  cette  diUâcultë,  yAivitf^f 
ftifictçTétfAtfùt  in  porte-t-il.//j  son/  ivres  de  çindoux.hQs  anciens  avaient 
trois  sortes  de  vin  dotjx  ,  le peSsum^  fait  avec  des  raisins  à  demi  scc  hcs  , 
le  de/ru/um^  qui  était  un  vin  réduit  .à  moltifi  par  la  cuisson»  ^iX^mulsitm^ 
^oiiipos«  de  via  et  de  v^dktX» 
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moaréea,  de  se  lever  et  de  marcher»  Il  se  lève  i  FinstaDt  « 
marche,  et  cuire  dans  le  Temple  avec  eux  en  sautant  et 
en  louant  Dieu.  Toute  la  mukitude  qui  était  dans  l&Tem- 

ge  accouri  au  broit  de  ce  mirade ,  et  se  rassemble  autour 
»  deux  apôtres.  Ik  en  prmnent  occasion  de  prtcher 
TEvangile.  Tandis  qu^ils  parlaient , encore ,  le  capitaine 
des  gardes  dti  Temple  et*KS  Saducéehs  surviennent  et  les 
arrêtènt ,  indignés  de  ce  qu'ils  annonçaient  la  résurrection 
des  morts  en  la  personne  de  Jésus-(  hrist.  Comme  il  était 
tard,  ils  les  m»  itent  en  prison  jusqu'au  lendemain.  Ce- 
jour-là,  le  conseil  des  Juifs  s'érant  assemblé  le  malin,  fait 
venir  les  apôtres ,  pour  leur  demander  par  quelle  puis- 
sance ils  avaient  guéri  ce  boiteux.  Pierre  répond  sans  hé- 
siter, (|ue  c^est  par  celle  de  Jésus  Christ.  Le  conseil étonoéy 
leur  défend  de  parler  en  aucune  manière  de  Jésus,  et  dVn- 
seigner  en  son  nom.  S^il  est  juste^  répondeni  les  apôtres , 
de  0fms  4Aéir  pbUét  f»'à  Dieu  f  c^esi  ce  que  nom  çms  iais^ 
sons  à  Mcêdtr.  Pour  num^  Umoms  estùnpassAle  de  iaire  ce 
que  nousaçons  vu  ei  entendu.  Les  Juift  n^ayaiit  rien  â  répli- 
quer ,  les  laissent  aller  saps  leur  faire  de  mal. 

Les  apôtres  continuent  de  prêcher  et  d'appuyer  leur 
doctrine  par  des  miracles;  double  moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  accruilre  le  nombre  des  fidèles.  Le  grand-prêlre 
et  les  Sadncéens  irrités  de  ces  progrès  de  l'Evangile , 
mettent  de  nouveau  la  main  sur  les  apôtres ,  et  les  cn- 
voyent  en  prison.  Mais  un,  ange  ,  pendant  la  nuit ,  leur 
ouvre  les  portes  ,  et  leur  ordonne  d'aller  prêcher  dans  le 
Temple.  On  vient  en  avertir  le  Sanhédrin  ^  qui  s'était  as- 
semblé pour  les  juger.  Voilà ^  leur  dit-on»  ces  hommes 
qu'hier  oaus  aoez  jfak emfiismner  ^  qui  eiise^ient  aeiuette^ 
ment  dmts  le  Temple ,  oà  le  peuple  est  occupé  à  les  entendre* 
Ik-envoiéot  dans  la  prison  qui  se  trouve  soigneusement 
gardée  f  mais  les  apâtres  ne  s'y  rencontrent  pas.  Ce  mi- 
racle ne  les- touche  point.  Ayant  fait  amener  du  Temple 
ces  prédicateurs  ,  ils  leur  reprochent ,  par  la  bouche  da 
grand-pretre,  d  avoir  contrevenu  à  la  défense  du  Sanhé- 
drin. Pierre,  alors,  prenant  la  parole  pour  ses  collègues, 
justifie  pleinement  leur  conduite  ,  et  déclare  avec  liberté 
qu'ils  ne  peuvent  agir  autrement.  On  délibère  de  les  faire 
mourir.  Mais  Gamaliel ,  docteur  de  la  Loi ,  respecté  de 
tout  le  iHLonde,  empêche,  par  ses  remontrances^  cet  avis  de 

} prévaloir.  On  se  contente  de  les  &ire  fouetter  au  miliea  de 
'assemblée.  Cet  affront^  reçu  pour  le  nom  deJésua-Christ, 
cçmtile  de  joie  les  apôtres^  et  leur  inspire  une  nouveUe 
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confiance  pour  reprendre  rexerrice  de  leur  ministère. 

Quekjiie  grande  que  fût  la  muUilude  de  ceux  qu'ils  at- 
tiraient à  la  Foi,  la  concorde  et  l'union  y  étaient  si  pai  f  uies 
ffn'ilç  ne  romposniont ,  pour  ainsi  dire  ,  (pi'iirt  rneur  eW 
une  àme.  Pour  abolir  entre  eux  toute  différence  de  pau- 
vres et  de  riches,  ils  menaient,  ainsi  quW  l'a  dit.  tous 
leurs  biens  en  commun ,  et  laissaient  aux  apôtres  ie  soin 
de  les  distribuer  ^  ou  faire  distribuer  ai  châcim  selon  ses 
besoins.  Or,  il  arriva  qu'Ananie  et  sa  femme  âaphire 
vendirenti  cohlme  les  autres,  leur  héritage.  Mais,  s'ëtatit 
con^tés  ensemble,  ib  n^apportèrent  «{u^une  partie  du 
prix  delà- vente  aux  pieds  de  saint  Pierre ,  et  garaèrent  le 
surplus.  Interrogés  séparément  par  l'apôtre ,  si  c'est  là  le 
produit  entier  de  la  vente,  ils  répoudcru  l'un  et  l'autre 
affirmativement,  et  sur  le  champ  ils  tombent  morts  en 
sa  présence.  Cet  événement  jette  une  grande  terreur  parmi 
les  fidèles;  mais  quelle  horreur  ne  dut-^il  pas  leur  inspirer 
du  mensonge  ! 

Quoique  les  apôtres  eussent  tout. réduit  à  Tégalité,  il 
arrivait  cependant  que,  dans  la  distribution  journalière 
des  aliments ,  ceux  qui  étaient  cfaai*ffés  de  cette  fonction 
donnaient  la  préférence  aux  veuves  des  Hébreux,  et  né- 
gligeaient celles  des  )ui&  hellénistes  ou  étrangers.  Il  y 
eut  à  ce  sujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  de  cette  se- 
conde classe.  Les  apdtres ,  pour  le  fiiire  cecser,^  assemblent 
tous  les  disciples ,  et  leur  proposent  d'élire  sept  hommes 
d'entre  eux ,  d'une  prdbité  reconnue ,  et  pleins  de  Pesprit 
saint,  pour  vaquer  au  ministère  des  tables,  «  n'étant  pas 
»  juste,  disent-ils,  que,  pour  cet  emploi,  nous  abandon- 
»  riions  la  j)retiication  de  ia  parole  de  Dieu.  »»  Ce  discours 
plut  à  la  multitude,  et  en  conséquence  on  élut  sept  dia- 
cres ou  ministres,  à  qui  les  apôtres  imposèrent  aussitôt  les 
niciins.  Telle  est  l'institution  du  diaconat,  qui  n'eut  pas 
seulement  pour  objet  primitif  la  distribution  des  viandes 
corruptibles ,  mais  aussi  celle  du  corps  et  do  sang  de  Jésus- 
Christ  ,  dont  la  consécration  terminait  ordinairement  les 
repas  des  premiers  fidèles*  .  , 

Etienne ,  le  premier  des  sept  diacres ,  homme  rempli 
de  grâce  et  de  force,  étonnait  par  le  gntid.  nombre  de 
prodiges  et  de  miracles  quHl  faisait  parmi  le  peuple*  Or , 
i!  y  avait  à  Jérusalem  différentes  s^agogues ,  qui  étaient 
comme  autant  d'écoles  où  l'on  envoyait  les  Juifs  paur 
étudier,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils  claicufc 
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ëtlUis.  Dsaiâ  celle  qu'on  appelait  des  Affranchb  (i),  dcai 
Cyrénéens ,  des  Alexandrins  ^  des  CUiciens  et  des  Asia-« 
tiques^  il  se  trouva  des  hommes  qui  s'élevèrent  contre 

^  Etienne,  et  entrèrent  en  dispute  avec  lui.  Mais  il  leur- 
mollira  que  Jésus-Christ  était  le  Messie,  par  des  preuves 
auxquelles  ils  ne  pouvaient  rien  opposer.  Dans  l  iui puis- 
sance dv  lui  icptuidrc  ,  ils  subornent  des  témuius  qui  i'ac- 
cuscnt,  devanlie  5anhedrin,d'av<)ir  blasphémé  contre  Dieu 
et  contre  Moïse.  Amené  à  ce  tribunal,  Etienne  parle  a 
ses  juges  dsfec  une  force  et  une  liberté  qui  les  met  en  fu- 
reur. Ils  se  j^ettent  tous  ensemble  sur  lui ,  par  un  de  ces. 
transports  que  l'on  appelait  jugemeni  de  zèle,  et  l'ayant 
traîné  hors  de  la  ville ,  ils  le  lapident  ;  malgi  é  son  inno- 
cence f  comme  un  blasphémateur.  Les  témoins ,  suivant 
la  loi  de  Moïse ,  firent  ceux  qui  liiii  jetèrent  les  premières 
pierres,  litienne,  en  mourant,  se  mita  genoux,  et  cria  : 
Seigneur  y  ne  leur  imputez  point  ce  péché \  après  quoi  il  ren- 
dit l'âme.  La  mort  de  te  ju:>le,  le  premier  des  uiai  Urs  , 
(•cVst  ainsi  qu'on  nomma  depuis  ceux  qui  scellèr  ent  la  foi 
de  leur  sang  ) ,  fut  )e  signal  d'une  violente  persécution 
qui  s'éleva  contre  Tégliiie  de  Jérusalem.  Les  fidèles,  épou- 
vantés, sortent  de  la  capitale,  à  Texception  des  apôtres,  et 
se  répandent  dans  la  Judée  et  dans  la  Samarie.  Mais  avant 
'  cette  fuite,  plusieuffs  iurent  emprisonnés,  et  quelques^ 
lins  vraisemblablement  exécutés  a  mort. 

L'un  de  ceiu  qut  montraient  le  plus  d'animosité  contre 
etii,  était  un  jeune  homme  lAmmé  Saul,  natif  de  Tharse, 
en  Cilicie  ,  l'une  des  villes  autonomes,  cVst-à-dire  qui 
se  goii\ eniau'iit  par  leurs  propres  lois;  mais  non  pas  co- 
lonie romaine  m  nninici[)(;;  par  conséquent  ne  iionnaiit 
pas,  comme  quelques-uns  se  i  imaginent ,  à  ses  citoyens 
le  droit  de  luiurgeoisie  romaine  ;  Saul  jouissait  néanmoins, 
de  ce  droit  par  sa  naissance ,  ainsi  qu'il  le  déclara  lui  même 
au  tribun  Lysias ,  lorsque  celui-ci  le  \  oulut  fiûre  mettre  à 
*  la  question  avant  de  l'avoir  jugé.  C'était  donc  parce  qu'il 
était  descendu  de  citoyens  romains. (  Grolius.  )  11  était^ 
né  juif,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  et  avait  été  élevé  à  Jé- 
rusalem, par  le  docteur  Gamaliel,  dans  la  secte  des  Fhari— 
siens.  11  avait  déjà  eu  part  au  martyre  de  saiùt  £tienne , 

"      ■  I  ■      W   I     I  I  ■  1     ■■■■■^■■1       I  I    I  i> 

r 

(i)  CV'taient  ceux  qiâ  avaient  éXé  emmcncs  captif»  à  Rome  j^aiC- 
Pompdc,  et  ^ui  dej^ui»  avaient  recouvrd  leur  iiJi^erié. 
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en  gardant  les  habits  des  têinoins  pendant  4|ttHls  le  lapi- 
daient. S'étant  fiait  ensuite  donner  des  pouvoirs  par  les 

E rinces  des  préIres,  Uentrail  dans  lesmabonSi  en  tirait 
ommes  et  femmes,  et  les  traînait  en  prison. 

CopmiJant  le  nombre  des  fidèles,  malgré  cette  persé- 
cution, se  multipliait  hors  de  Jérusalem  dans  tous  les 
lieux  n  i  ( eux  (le  cette  ville  s'étaient  repanJus.  Phllippi-^ 
l'un  (Iv  s(  ]>t  diacres  ,  étant  venu  à  Sam n  ,  v  prêcha  l'E— 
vangiie  ;  et  les  SaniArilains,  voyant  h's  merveilles  qu'il  opé- 
rail,  loi  prêtaient  la  plus  grande  attention.  Il  y  avait  parmi 
eux  m  magicien  nommé  Simon ,  qui  les  avait  séduits  par 
ses  prestiges  ,  au  point  de  leur  persuader  qu'il  portait  en 
luMnême  la  grande  vertu  de  Dieu*  Témoin  et  admirateur 
des  miracles  de  Philippe ,  il  crut .  ou  fit  semblant  de 
'  croire ,  et  reçut  comme  les  autres  le  baptême.  Ce  succès 

TEvangile  ayant  été  rapportéaux  apftires,  ils  envoyèrent 
Pierre  et  Jean  pour  iniposor  les  mains  aux  nouveaux  con- 
vertis ,  afin  qu'ils  reçussent  le  Saint-Lsprit  ;  car  n'étant 
que  tliar  re,  Plulippe  ne  pouvait  t  xerrer  celte  lonrlion, 
réservée  aux  apôtres  et  a  leurs  surresseurs.  C'est  ce  qu  ou  ■ 
■adcpuis  appelé  le  sacrement  de  coniii  ination. 

I/effet  visible  de  ce  sacrement  fut  tel,  dans  ceux  à  qui 
les  deux  apôtres  le  conférèrent ,  «pi^aussîftôt  après  l'avoir 
reçu  ils  commencèrent  à  prophétiser^  k  parler  diverses 
langues  9  et  à  £iire  des  miracles.  Simon,  hors  de  lui-même 
à  la  vue  de  ce  changement,  offre  de  l'argent  aux  Apôtres 
pour  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le  Sainl-Bspnt  par 
l'imposition  des  mains.  Saint  Pierre  refette  avec  horreur  sa 

Froposilion,  et  le  maudit.  Simon,  depuis  ce  tems^  devint 
eiiuemi  des  AjM)tres.  Il  fit  une  secte  j particulière,  ensei- 
gnant qu'il  était  la  souveraine  puissance  qui  avait  paru 
chez  les  Samaritains  comme  père,  chez  les  Juifs  comme 
fds,  chez  les  Gentils  comme  Saint-Esprit.  A  ces  absur- 
dités, il  Joignait  d'autres  extravagances  uui^^à  la  faveur  de 
ses  prestiges ,  ne  laissèrent  pas  de  &ire  illusion  à  beaucoup 
d'esprits  crédules.  C'est  le  premier  hérésiarque.  On  a 
donné  le  nom  de  Simoniaqoes  i  tous  ceux  qui ,  dans  la 
suite,  ont  employé  non«seuIem6nt  les  présents,  mab  les 
services  et  les  sollicitations  directes  ou  indirectes  pour 
entrer  dans  le  ministère  ecclésiastique. 

Les  Apôtres,  aprcs  avoir  instruit  les  fidèles  de  Sama— 
rie,  et  prêché  TEvangilc  dans  les  villages  d^alentour,  s'en 
retournèrent  à  Jérusalem. 
Philippe I  de  son  c^ù^    iead|  par  Tordre  d'un  ange. 
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surle  chemin  (!jui  descend  de  Jérusalem  à  Gasia,  dans  un 
lieu  disert,  il  y  rencontre  l'intendant  de  Candace^  reine 
d'Ethiopie,  qui  reprenait  de  Jérusalem^  monté  sur  son 
cbarf  .et  lisait  le  prophète  isaïe.  C'était  un  iMPOsélyte  qui 
(  lait  venu  adorer  le  Seigneur  dans  son  temple,  peut-^tre 
h  Toccasion  de  quelque  solennité.  La  reine ,  iknt  il  était 
ofâcier,  régnait  dans  la  péninsule  dèMéroé,  ao^essus  et 
au  midi  jde l'Egypte  ;  et  le  nom  que  nous  lui  domions  dV 
près  rKcriture,  était  un  nom  générique,  comme  celui  de 
Pharaon  pour  les  rois  (JM'  ^vpte.  Philippe,  connaissant  par 
révélation  ce  qup  TiiiLi  iitlaul  lisait ,  demande  s'il  croit 
IVntentnt.  <  t  mmont  le  po\irrais-je ,  répondit-il,  sans 
»  le  secours  i!  iiii  interprète.' >»  i  'îihjipr,  à  si  prière,  monte 
auprès  de  lui.  L'endroit  qui  Toccupait  en  ce  moment  était 
celui-ci  :  //  a  été  mené  comme  une  biftbisà  la  boucherie^  eê 
U  n'a  poiiU . omert  la  bouche ,  non  pbts  *un  agneau  qui 
demeure  muet  devant  xelui  qui  te  toad^  etc,  (Isaïe  xin,'7)« 
Philippe  lui  montre  qu^il  s'agit  là  non  du  I^phète ,  mais 
de  JésusrChrist,  et  lui  explique  en  abrégé  toute  i^^dac- 
trinede  TEvangile.  ^intendant  convaincu  ^  demande  le 
baptême.  Ils  descendent  ensemble  dans  un  ruisseau  qui 
se  rencontre  sur  la  route.  Pliilippe,  apr^s  Tavoir  baptisé, 
dispaiait,  et  se  trouve  transporte  tout  à-coup  dans  la  ville 
d'Azot,  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues  Je  (ja/a. 

C  est  ainsi  nue  rj'.vant^ile  fructifiait  au  milieu  des  per- 
sécutions. Saul ,  toujours  acharné  à  la  recherche  des  fidèles, 
ne  se  contenie  pas  de  les  poursuivre  en  Judée.  Apprenant 
qu'ils  sont  en  grand  nombre  à  Damas ^  il  part  avec  des 
lettres  du  grand-prétre  aux  synagogues  de  cette  ville, 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  rencontrera*  Damas  n'appar* 
tenait  pointai»  Juifs;  mais  Arétas^  qui  en  était lexoi, leur 
permettait  d'y  vivre  selon  leur  loif .  et  de  punir  ceux  de 
leur  .nation  ^ui  la  violaient.  Le.  zèle  aveu^e  de  Saul  s'en- 
flamme à  mesure  qu'il  avance.  Il  n'était  pas  loin  de  Damas, 
lorsqu'au  milieu  du  jour  une  luimere  réleste  le  Irappe  et 
le  terra-^se  en  l'éblouissant.  Il  enlenti  Jésus  en  même  tems, 
qui  se  plaint  de  ce  qn'il  le  pt  isérute  dans  ses  saints.  Saul 
lui  demaiitle  ce  (uril  doit  fane  Jésus  lui  répond  tpril  l'ap- 
prendra lorsqu*il  sera  dans  la  ville.  Ses  gens  le  relèvent; 
mais  comme  il  ne  voyait  plus ,  ils  le  conduisent  par  la 
main  à  Damas.  Après  y  être  resté  trois  jours,  dans  le  Jeûne 
et  la  prière.,  il  reçoit  la  visite  d'Ananie ,  l'un  dos, fidèles 
de  Damas,  qui  vient,  par  l!prdre  de  Dieu,  lui  imposer  les 
mains  pour  recouvrer  la  yuc,  après  quoi  il  le  baptise. 
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Saul  aussitôt,  rempli  dn  Saint-Esprit,  devient  un  apôtre 
fervent,  el  commence  à  prêcher  Jesus-CUrist  dans  les  sy- 
nagogues de  Damas,  au  grand  éionnement  des  Juifs  et 
des  fidèles,  qui  savaient  le  sujet  pour  lequel  il  était  venu. 
Après  avoir  fait  quelques  prosélytes  dans  cette  ville,  il 
passe  dans  i'Arabie  voisine  (i) ,  revient  à  OaiÉ^ ,  et  con- 
tinue, pemlant  trois  ansy  dV  exercer  son  ministère ,  dispu* 
tant  avec  les  plus  habiles  (Tentreles  Jui&,  et  les  confon<« 
dant  parrautorilé  des  saintei  écritures.  L'Eglise,  cepen- 
dant, avait  recouvré  la  paix  tiaus  toute  ia  raL^UiR  ,  et  pre- 
nait tous  les  jituis  de  nouveaux  accroissements.  Saint 
Pierre,  étaiU  bui  ti  de  Jcrusaiem,  pu  court  ce  pays,  de  ville 
en  ville,  pour  affermir  les  frères  dans  la  grâce  qu'ils  avaient 
reçue.  Liàui  à  Lydde,  nommée  depuis  Diospolis,  on  lui 
présenta  un  paralytique ,  étendu  depuis  huit  ans  sûr  son 
fît,  sans  pouvoir  faire  usa||e  de  ses  membres.  Il  s  appelait 
£née.  Pierre  loi  ilit  de  se  lever,  et  de  faire iui-mémc  son 
Ut,  en  preuve  d'une  parfaite  ^uérison»  Il  se  lève  aussitôt  » 
•  fait  son  lit,  et  ce  miracle  proouit  la  conversion  de  tous  les 
liabitants^  non -seulement  de  Lydde,  mais  de  la  Sarone, 
canton  cpii  s'étendait  sur  la  Méditerranée  depuis  cette 
ville  justju  a  Césarée. 

35  On  apprit  à  Joppé ,  qui  n'est  qu^h  quatre  lieues  de  f.ydde^ 
Éat  la  mer,  la  guérîson  que  saint  Pierre  venait  d'y  opéi^r* 
Cette  nouvelle  concourut  dVec  un  événement  qui  plon- 
geait dans  le  deuil  les  pauvres  de'  Joppé.  Une  femme 
jpieuse,  nommée  Tabithe ,  qui  les  soutenait  par  ses  aumô- 
nes, venait  d'y  rendre  l'esprit.  Les  fidèles  députent  aus- 
sitôt à  saint  Pierre ,  pour  l'engager  à  se  rendre  dans  leur 
ville.  Il  part,  arrive  dans  Ja  chambre  où  était  exposé  le 
corps  de  Tabithe  ,  environné  des  veuves  i  ploroes  (juYlle 
avait  vêtues.  Ayant  fait  sortir  tout  le  monde ,  il  se  met  en 
prières;  puis  se  tournnnt  vers  le  corp^  de  iabithe,  il  lui 
'command(;  de  se  lever;  ce  qui  est  effectué  sur-le  champ. 
.  Pendant  le  séjour  que  Pierre  fit  à  Jappé  (car  il  y  de* 
meura  plusieurs  jours),  il  eut  une  vision  singulière,  en 
£iisant  sa  prière  vers  le  midi ,  sur  le  toit  de  la  maison  où 
il  logeait..  Il  était  à  jeun^  et  tout-à-coup. il  se  sentit  un 


(i)  Capcl ,  suivi  par  Ilardouiii  et  Bcrru)er,  prétend  qu'il  ie>ta 
trois  aosoans  l'Arabie,  ce  qui  est  sans  vraisemblance,  puisque  saint  Luc. 
^ans  les  Actes  des  ApÀtres,  ne  parle  pas  même  de  ce  voyage  ^  ce  qui 
p/ouve  nu*il  a  été  court. 
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graTid  besoin  de  manger.  Dans  le  même  tems^  il  voit  des^ 
efiidre  du  ciel  une  grande  nappe  iiee  par  les  quatre  coins  > 
'  '   ,  ei  remplie  de  toutes  sortes  d  animaux^  purs  «it  impurs.  Une 
voix  inoonlinent  lui  crie  de  tuer  el  de  manger  {le  tout  in-^ 
dtfTércmment.  Pierre  s'en  e^use^  en  disant  au  Seigneur 
quejtmaîs  rien  dHmpur  nW  entré  dans  sa  bouche*  «  N^ap- 
'  H  pelez  pas  impur,  reprend  la.voix^  ce  que  I)teu  a  purw 
»  fié  »•  Cette  vision  fat  répétée  juscju'à  trois  fois  de  suite  | 
après  quoi  la  nappe  fui  enlevée  au  ciel^  et  ne  reparut  plus. 
I/apôlre  hésitant  sur  ce  quMl  venait  de  voir ,  la  même 
voix  raverùt  tjue  trois  hommes  viennent  le  chercher,  et 
lui  dit  de  ne  pas  foire  difficulté  de  partir  avec  eux.  C'étaient 
des  envoyés  d'un  ceiitm  ion  de  Ccsaréc,  nonmié  Corneille 
homme  religieux  et  faisant  de  grandes  aumônes,  à  qui  le 
Seigneur ,  dans  une  autre  vision ,  avait  commandé  de  faire 
venir  Pierre  pour  lui  enseigner  la  voie  du  salut.  Pierre  les 
reçoit ,  et  le  lendemain  il  les  accompagne  à  leur  retour* 
Arrivé  chez  Corneille,  il  l'instruit ,  avec  toute  sa  maison^ 
de  la  vérité  de  rËvangîle.  Tandis  qu'il  parle,  le  Saint-* 
£sprit  descend  siir  ceuxqu'ildiéchisaitf  au  grand  étonne- 
iBieqt  des  luib  qu'il  avait  amenés  avec  lui  ;  car  ils  s'imagi^* 
naient  que  le  salut  n'était  que  pour  leur  nation  «  ou  ceux 
qui  s'y  étaient  agrège  s  en  observant  la  toi  de  Moïse. 
*>6      De  Césarée ,  i>aiiil  Pierre  se  rendit  à  Antioche  ,  oti  il 
fonda  une  église  dont  il  remplit  le  siège.  C'est  ce  qu'en— 
seiguentdisertemeiiL  Urigène,  Eusèbe,  saint  Chrysostôme, 
-    saint  Giégoire-le-Grand ,  et  tous  les  anciens,  à  un  très- 
petit  noTnbre  près.  Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglise  ne  fut 
<i'ai>ord  composée  que  de  juij&.  Par-là ,  se  concilient  les 
autorités  qu'on  vient  de  citer,  avec  ce  qui  est  rapporté  dans 
5.  Luc  (  JcL  XI.  «0  ) ,  de  la  prédication  de  ces  fidèles 
^        de  la  C}^naïc|ue  et  d^  Chypre  |  lesquels  étant  venus  vers 
r«a  4s  ^  Antincfae,  v  firent  connaître  le  seigneur  Jésus 
;        eux  Gentils  ;  ce  que  Téglise  de  Jérusalem  t  dit  le  même 
écrivain ,  ayant  appris ,  âle  envoya  Barnabé  pour  donner 
la  perfection  à  cet  œuvre. 

il.  Vitelliu6^  gouverneur  de  Syrie,  vient  à  Jérusalen» 
vers  les  fêles  de  Jc'aqucs.  Sensible  à  la  réreplion  honorable 
qu'on  lui  fit,  il  remit  aux  habitanls  le  droit  qu'on  prenait 
sur  les  fruits  qui  se  vendaient  dans^les  marchés  ,  et  permît 
aux  prêtres  de  garder  l'ëphod  et  tous  les  ornemeitis  du 
grand-pii^tre ,  qui  étaient  alors  dans  la  forteresse  Anicmin^ 
sous  la  garde  d'un  olficier  romain  ;  il  déposa  dans  le  même 
l       tems  le  grand-prétre  CaVphei  et  mit  en  sa  place,  Jonathas» 
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fils  d'Andnus ,  après  quoi  îl  reprit  le  chemin  (FAntîoche. 

Mort  tîe  Philippe  le  tolrarque,  frère  trHérode-Anli- 
pas  ,  à  Juliailf,  sa  capitale,  sliui-e  à  remlionrlnirc  da 
Jourdain  dans  la  nier  Morte.  Il  était  alors  dans  la  trente- 
septième  année  de  son  lègne,  qui  ronroiirnit  nvev  la  vingt- 
deuxième  de  celui  de  Tibère ,  suivant  la  vraie  leçon  de 
Josephe  {Anfiq.  liv.  xviii.  ch«  4)«  CoHmieil  ne  laissait 
point  d'enfants  de  Salomé ,  sa  femme ,  et  sa  nièce  du  côté 

Slernel  (fille  d'Hérode*FliiKpi»e  et  d'Hérodiade),  ses 
lis  furent  réniris  sn  gouvernement  de  5trie«  Solotné  soi 
remaria  depuis  à  son  coosin  germain  AristoMile  *,  fils  d'Hé- 
rodte ,  roi  de  Gatcide,  fi'ère  d'Agrippa  ei  d^Hérodiade^  el 
'en  ent  plusieurs  enfants. 

Un  imposteur  séduit  les  Samaritains,  et  lenr  persuade 
de  s'assembler  aver  lui  sur  le  Mont-Garisim,  promettant 
de  leur  montrer  les  vises  sacrés  que  Moïse,  disait-il,  y 
avait  déposés.  Pilaie,  apprenant  ret  attroupement  de  gens 
armés,  envoie  contre  eux  de  ia  cavalerie  et  de  Tinfanterie^ 
qui ,  les  ayant  attaqués,  les  mirent  en  fuite.  On  fit  parmi 
eux  plusiieufs  prisonniers^  ^nt  les  principaux  furent  pu« 
nis  ae  mort  par  ordre  dn  préfet.  Les  chefs  des  Samaritains 
iitités  de  ce  traitement  ^  en  portent  leurs  plaintes  à  Yitel- 
lios,  gouverneur  de  Syrie ,  dont  celni  de  Judée  relevait. 
Ils  allèguent  en  mène  tems  d^autres  grie6  contre  Pîlate  ; 
sur  quoi  Vitellius  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Home , 
pour  répondre  à  ces  acrusations. 

Arétas,  roi  de  Pelree,  n'avait  pas  oublié  l'affront  qu'Hé- 
rode-An lipas  avait  fait  à  sa  fille  ,  en  l.i  répudiant  pont- 
épouser  Hérodiade.  S'étant  mis  en  forces  pour  le  com- 
battre avec  succès  ^  il  lui  déclara  la  guerre  ,  et  remporta 
sur  lui  une  victoire  qui  fut  regardée  par  les  Jui&i  dit  Jo«- 
sepbe  (^Aniiq.  liv.  xvili.  ch.  5),  comme  la  juste  punition 
de  la  mort  de  Jean-Baptiste.  Hérode  manoe  sa  dé&ite  à 
Tibère,  qui  donne  ordre  à  Vitellitts  de  marcher  contre 
Arétas ,  et  de  le  faire  transporter  chargé  de  chaînes  à  Rome , 
ou  de  lui  envoyer  sa  tète. 

Titellius ,  ayant  levé  des  troupes ,  se  met  en  campagne 
pour  aller  faire  le  siège  de  Pelra.  Mais,  ayant  appris  à  Jé- 
rusalem la  mort  de  Tibère,  an  ivoe  le  i G  mars  de  Fan  '6j 
de  Tère  chrétienne ,  il  licencie  son  armée ,  et  s'en  re- 
tourne. 

Pierre,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  et  la  Judée ,  étant 
arrivé  à  Jérusalem ,  plusieurs  des  Juifs  convertis ,  infor- 
més qu'il  avait  demeuré  quelque  tems  chez  le  centurions 
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Corneille ,  lui  font  des  reproches  d^étre  entré  chez  des 
incirconcis,  et  d'avoir  man^  avec  eux.  L'apôtre  se  justi- 
fie modestement,  en  rendant  compte  de  ce  qui  avait  pré- 
cédé le  baptême  de  Corneille,  .et^  la  multitude  se  tut, 
admirant  la  bonté  dn  Seigneur,  qyi  avait  aussi  appelé  les 
Ccentils  au  salut. 
Sy  Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  de  Paul ,  ci- 
devant  iionimt'  Saul ,  iaisait  depuis  trois  ans  à  Damas ,  et 
l'état  florissant  de  l  Eglise  qu'il  y  avait  formée ,  mirent 
enfin  le  coiuble  à  la  lurcur  des  Juifs  qui  étaient  restés 
incrédules.  Us  gagnèrent  le  ministre  d'Arétas,  pour  le  faire 
^  arrêter,  dans  le  dessein  de  le  faire  mourir.  Ce  prince, 
étant  alors  en  guerre  avec  Hérode  le  tétrarque  et  les. 
Bomains,  faisait  garder  exactement  les  portes  de  la  ville^ 
de  peyr  qu'il  n'y  entrât  quelque  espion,  ou  au'il  n'en 
9brttt  quelque-transfuge.  Il  y  ade  l'apparence  que  tes  Juifs^ 
|H>ur  perdre  Paul  dans  l'écrit  du  roi ,  Taccusarent  d^in- 
telligence  avec  les  Romains.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les-disci- 
pies  ,  instruits  de  leur  complot,  le  firent  échouer,  en  des- 
ceniiaiU  Fapôtre  dans  uuc  corbeille,  par  une  fenêtre  qui 
donnait  sur  les  champs. 

De  Damas,  Paul  se  rendit  à  Jérusalem.  Sa  conversion 
'  ïi'y  était  encore  guère  connue  ,  quoinue  la  distance  de 
l'une  de  ces  villes  à  l'autre  ne  soit  que  ae  soixante-quinze 
^  .  lieues.  Mais  la  guerre  ayant  interrompu  le  qommerce  eo- 
tr'clles ,  cette  ignorance  n'a  rien  de  surprenant*  L'arrivée 
de  Paul  &t  trembler  les  fidèles  de  Jérusalem ,  en  leur  rap- 
pelant le  souvenir  des  jpersécutions  cju'il  .avait  exercées 
[  contre  eux.  Barnabe  qui  avait  été ,  dation ,  à  l'école  de 
Gamaliel  avec  lui ,  dissij^a^cette  crainte  en  leur  racontant 
le  miracle  de  sa  conversion.  Le  principal  objet  de  Paul  ^ 
dans  ce  voyage,  était  de  voir  Pterrc ,  chef  de  l'aposto- 
lat, et  de  conférer  avec  lui  sur  l'Évangile.  Ils  se  virent  ;  et 
pendant  les  quinze  Jours  qn  ils  furent  eusniible  ,  Pierre 
n'apprit  rien  de  nouveau  à  son  collègue ,  touchant  la  voie 
du  Seigneur.  Paul  vit  aiissi  dans  le  même  tems  Jac(|ues, 
frère  (cest*à-dire  cousin),  du  Seigneur,  et  évéque  de 
Jérusalem.  Ce  furent  les  deux  seuls  apôtres  qu  il  visita  ; 
les  autres,  sans  doute,  étaient  alors  absents.  Durant  ce  sé- 
jour, il  ne  négligea  point  l'exercice  de  11  prédication.  Il 
parlait  aux  juifs  hellénistes,  dont  il  était  plus  particuliè- 
rement connu ,  comme  étant  de  leur  nombre^  et  disputait 
avec  eux.  Mais,  comme  il  priait  un  jour  dans  le  Temple, 
Jésus  lui  apparut  dans  miç  vision  ^  çt  lui  oçdonn^i  de  sor- 
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tir  au  plutôt  de  la  ville,  parce  ([no  son  lémoignngc»  ri*y 
serait  point  reçu.  Ka  riîet,  loin  «le  se  rendre  à  ses  raisons» 
les  Juiis  cherchaient  à  le  faire  mourir,  ou  en  irahlson  ,  ovt 
par  le  jugement  de  zèle  ,  rom: nr  ils  avaient  fait  à  Tegarrl  de 
S.  Etienne.  Leur  desseiu  ayant  transpiré  ,  les  frères  emme- 
nèrent Paul  à  Céaarée,  ei  de  là  le  conduisirent  par  la  Sy- 
rie à  Thane  ^  sa  patrie«  Il  y  annonça  TÊraiigile  à  ses  com- 
patriotes ,  suivant  saint.  Cbrysostôme ,  .plus  croyable  en 
eela  qu'Origcne ,  qui  prétend  «julil  s'abstint  d'y  prêcher  , 
par  la  raison  qu'un  prophète  n'est  jamais  bien  venu  dans 
sa  patrie. 

hetour  triomphant  d'Hérode-Agrippa ,  que  saint  T.uc 
nomme  simplement  Ih  iode  ,  fils  d'Aris[()l)iile  ,  en  Judée. 
Ce  prince  avait  di'ja  epronvj>  hn n  dis  vicissitudes,  S'élant 
rendn  à  Uome,  avt  c  iierenice,  sarnère,  peu  <le  tems  a\  Tnf: 
la  mort  (rilerode-le-Graîtd  ,  il  y  devint  ranu  particulier 
de  Drusus,  fils  de  'l  ibère,  et  vécut  avec  lui  dans  une 
grande  familiarité.  Tant  que  sa  mère  fut  vivante,  elle  le 
contint  dans  les  bornes  de  la  modération.  Mats  après  la 
niojrt  de  cette  princesse  ,  il  se  monta  sur  un  ton  de  dé- 

Elise  qui  surpassait  de  beaucoup  ses  £H:ultéa.  Bientôt  ses 
'gesses  «icessives ,  le  luxe  de  sa  taUe  et  le  faste  de  ses 
équipages ,  le  réduisirent  k  un  état  d'indigence  qui  ne  lui 
permit  plus  de  demeurer  h  Rome.  Il  en  partit  donc  pour 
retourner  en  Palestine,  et  alla  se  confiner  dans  un  châ- 
teau voisin  de  Malatha,  dans  1  iduiut  e.  Là,  rédéchissant 
sur  ses  deiicb  (  l  sur  rimpuissance  où  il  était  de  les  acfpill- 
ter,  il  pensait  ,  dans  son  d 'sespoir  ,  à  se  donner  la  mf»rl. 
Cypros ,  sa  femme,  s'elaiit  aperçue  de  son  dessein  en  fit 
part  k  Uérodiade,  sa  sœur  y  qui,  de  concert  avec  Hérode- 
Antipas,  son  époux,  lut  assigna  pour  sa  demeure  la  ville 
de  Td>ériade,  avec  un  revenu  honnête  pour  son  entre- 
tien. Mais  sa  dissipation  Tayant  bientôt  replongé  dans  la 
misère ,  il  reprit  la  route  de  Borne ,  après  avoir  emprunté 
de  Pierre ,  affranchi  de  Bérénice ,  une  somme  pour  les 
frais  de  son  V(»vage.  Drnsus  n'était  plus;  mais  Agrippa 
retrouva  les  inriaes  sentiments  qu'il  a\.iit  eus  pour  lui 
,  •  dans  Caius  Calic;nla.  Leur  liaison  fut  pour  le  prince  juif 
Ja  cause  cTun  ooum  lu  re\ers.  Dn  jour  qu'ils  se  prome- 
naient ensemijle,  montes  sur  le  même  cliar  ,  l'enln^ticn 
étant  tombe  sur  Tdièrc,  Agrippa  pria  ilieu  d'ôter  au 
plutôt  Tempire  à  celui-ci,  pour  le  la  ire  passer  à  Caius, 
qui  tfn  élait,  selon  Lui  ,  plus  digne.  £utycbuSy  cocher 
d'A^rippa,  eptepdtt  ce  spufaaitf  et  se  tut  pour  lors.  Mais^ 
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quelque  tems  après  ,  son  raaître  l'ayant  livré  au  préfet  de 
Kome  pour  un  vol  qu'il  lui  avait  fait  ,  il  demanda  d'être 
mené  à  l'Empereur,  ayant,  disait  il ,  un  secret  important 
à  lui  révéler.  On  le  conduit  h  Caprée,  on  trabord  il  fut 
inis  dans  les  fers. Mais,  au  bout  de  quelque  lems, ayant  été 
présenté  à  Tibère,  il  lui  découvrit  ce  qu'il  avait  oui  dire 
*  à  SOB  maître.  Tibère  le  renvoie ,  et  mande  à  Kome  qu'on 
mette  en  prison  Agrippa*  Sa  captivité  ne  fut  pas  longue*^ 

[  Tibère  étant  mort  peu  de  tems  après ,  Caligula ,  son  suc- 
cesseur, tira  de  sa  prison  le  prince  )QÎf ,  et  l'ayant  fait 
venir  auprès  de  lui ,  il  lui  mit  le  diadème  sur  la  tAte  en 

*  le  déclarant  roi  de  la  tétrarchie  de  Philippe  et  de  celle 
de  Lysanias.  A  ces  marques  d'afTechon ,  il  ajouta  le  pré-* 
sent  d'uiic  chaîne  d'or  du  poids  de  celle  de  fer  qu'il 
avait  portée.  En  passant  par  Alexandrie ,  Aerippa  fut  in- 
sulté par  le  peuple  avec  d'autant  pluj  de  licence,  qu'il 
élaît  appuyé  du  gouverneur  Flaccus  ^  jaloux  de  la  pros- 
périté de  ce  prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  se  Ijorna 

Sas  à  la  personne  d' Agrippa.  Elle  s'étendit  à  tous  les  jui& 
e*la  ville ,  contre  lesquels  ils  exercèrent  la  plus  cruelle 

Sersécuftion.  De  cinq  quartiers  dont  était  composée  Alexan* 
rie ,  deux  étaient  appelés  judaïques ,  parce  qu'ils  étaient 
'  principalement  ludiitÀ  par  des  juifs,  quoiqu'il  )^  en  eût 
encore  plusieurs  répandus  dâns  les  autres.  On  les  réduisit 
à  un  seul  quartier  après  avoir  pillé  leurs  maisons ,  et  on 
leur  interdit  tonte  sorte  de  métiers  ;  ce  qni  lit  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  sans  domicile  et 
•saftîs  moyen  de  subsister.  Ou  bt  plus^;  on  abolît  leurs  sy- 
nagogues ,  on  les  déclara ,  par  édit  du  prcfrt  ,  étrangers^ 
et  privés  non-seulement  des  privilèges  des  citoyens,  mais 
'  du  droit  d'actionner  en  justice ,  soit  en  demaodânt ,  soit 
en  défendant.  £nfin,  pour  mettre  le  comble  aux  malheurs 
de  cette  nation ,  plusieurs  furent  jetés  dans  des  cachots^ 
et  de  là  conduits  au  dernier  supplice ,  après  avoir  essufé 
'  la  plupart  nne  cruelle  flagellation  :  il  v  eut  même  des 
femmes  qni  furent  nnses^è  la  torture.  L'emperenr  appnt 
'  avec  joie  ces  traitements  horribles ,  parce  qu'il  savait  que 
les  Juifs  n'élaient  pas  disposés  à  lui  rendre  les  honneurs 
'   divins.  (  Fhiîo  m  Fiac.  )  Tels  furent  les  préludes  de  la 
vengeance  terrible  que  Dieu  prépar  er  à  cette  nation,  pour 
expier  \r  drirlihî  qu'elle  avait  f  animis  dans  la  personne 
de  son  lils.  8a  justice  ne  permit  pas  néanmolus  que  l'au- 
te\u^  de  cette  affreuse  tragédie  recueillît  le  fruit  de  sa 
méchanceté.  Flaccus  s'était  flatté  de  regagner  par4à  k» 
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'  bonnes  gricet  de  Calimila ,  dont  U  mère  avait  ëtë  la  vic^ 
iinie  de  ses  perfides  daations;  il  se  .trompa.  Le  centurion 
Baisas,  enroyé  par  reropereuren  Egypte,  1  arrêta  dans 
Alexandrie ,  au  milieu  d'un  festin  qu'il  donnait  pendant 
laSctinopégic,  ou  f(He  des  Tabernacles  des  Juifs,  et  ramena 
chargé  de  chaînes  a  Home.  De  lA,  il  fut  reléG;ué  dans  l'île 
Andros ,  où ,  peu  dt)  imn  aprè«,  U  lut  mis  à  mort  par 
ordre  de  Tempereur. 

Agrippa  nWait  pa$  été  spectateur  des  cruautés  exercées 
dans  Alexaodrie  contre  sa  nation.  A|jrès  les  outrages  per- 
aMoeb  que  ks  Alexandrins  lut  avaient  faits ,  il  s'était 
promotemeai  rembarqué  pour  gagner  ses  nouveaux  états. 
Béroaiade^  sa  soeur,  ne  le  vit  pas  sans  une  extrême  ja- 
lousie ,  déeoré  de  la  royauté*  Pour  ne  pas  lui  être  infé-* 
rieure  en  dignité ,  celte  princesse  eng  ige  Herode-Anti- 

^9  P3S  ,  son  époux,  daller  solliciter  à  Rome  le  mt^me  titre. 
Il  ]Kirt,  mais  Agrippa  le  fait  suivre  par  i  oilunatus  ,  son 
affranchi  ,  avec  une  lettre  pour  1  empereur  ,  dans  laquelle 
il  accuse  Hérode  d'intelligence  avec  les  Parthes.  L'empe- 
reur, sur  cette  accusation,  relègue  Antipas  à  Lyon.  Bien- 
tôt après,  ennuyé  de  son  exil ,  il  se  sauve  avec  sa  femme  en 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  dieux  misérablement^  suivant 
le  faux  Hégésipe.  (  De  ûaad*  HèmsoL  Xr.  a  t  â  ).  La 
tétiarchie  d'Hérode  et  tons  ses  biens  fiurent  donnés  par 
IVmpereur  au  roi  Agrippa»  ' 

Pilate,  à  qui  Fempertur  avMt  ^té^  Tannée  précédente^ 
le  gouvernement  de  Judée,  pour  ses  malversations,  dé- 
voré de  chagrins,  se  donne  lui-m^me  la  mort,  la  troi- 
sième année  de  la  2o4'.  olympiade  ,  suivant  Lus^be ,  ce 
qui  revient  à  Tan  ou  4^  de  Jésus-Christ.  Adon,  éveque 
de  Vienne,  au  neuvième  siècle,  dit  qu'il  mourut  eu  cette 
ville,  où  il  avait  été  envoyé  en  exil. 

Caligula  voulant  se  faire  adorer  comme  un  Dieu,  des 
étrangers  établis  à  Jamnia,  dans  la  Judée  ^  lui  érigént  à  la 
hâte  un  autel  de  briques ,  (|ni  est  anssitât  renversé  par  les 
Jtti6.  Célait  le  préfet  Capiton ,  homme  avare ,  avait 
sourdement  excité  cette  nouvelle  scène  pour  avoir  occa-« 
sîon  de  piller  les  Jniis  \  il  mande  aussitôt  à  Pempereur 
l'attentat  qu^ils  viennent  de  commettre  ,  et  1-e  revêt  des 
couleurs  les  plus  noires  que  la  calomnie  p.  ul  unaginer. 
Caligula,  par^ioa  rescrit,  charge  Pétrone,  gouverneur  de 
Syrie  ,  de  faire  placer  un  colosse  dore  dans  le  temple  de 

4o  Jérusalem.  PeLioiie,  homme  judicieux,  prévoyant  la  ré- 
yolte  que  cette  entreprise  ue  manquerait  pas  d'occa&ioouer,. 
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non-seukmeïH  dans  k  Judée ,  naais  parmi  cette  multitude 

infinie  de  Juifs  répandus  dans  tdutes  les  autres  parties  de 
Fempire ,  use  de  délais  ,  et  au  lieu  de  faire  Iransportn  à 
Jérusalem  une  de  ces  statues  i.ulossales  qui  se  trouvaient 
dans  les  provinces  voisines,  il  fait  venir  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Phenicie ,  et  traite  avec  eux  pour  en  foudre 
une  nouvelle  à  Sidon^  avec  les  matières  9u'il  s'engage  à 
leur  fournir. 

Tandis  qu'on  ttavaille  à  la  statue  ^  il  s'élève  une  sédi- 
tion à  ce  sujet  «  entre  les  citoyens  d'Alexandrie  et  les  Jui&. 
On  envoie  de  part  et  d'autre  cinq  ^léputés  &  l'empereur» 
Le  grammairien  Appion  ^  déclamatelir  aussi  vain  que 

bruyant ,  appelé  pour  cette  raiaon  ,  ie  Tambour  du  Monde^ 
par  Tibère,  fut  mis  à  la  tête  des  premiers  ;  I  hilon  ,  le 
plus  savant  des  Juifs,  fut  le  chef  des  seconds.  Arrivas  à 
Kome,  ceux-ci  se  présentèrent  devant  l'empereur,  dans  le 
champ  de  jMars  ,  coniuie  il  sortait  des  jardins  de  sa  mère. 
La  manière  honnête  dont  il  les  accueillit,  et  la  promesse 
qu'il  leur  fit  faire  par  Komiulus,  introducteur  ^onbas^ 
sadeiirs,  de  les  enitendre  et  d'examiner  leuraflàire  à  ses 
premiers  moments^dc  loisir,  les  remplirent  de  conBance, 
€xcepté  Philon  j  à  qui  son  âge  et  son  expérience  rendirent 
suspectes  ces  grandes  démonstrations.  L'événement  6t 
voir  qu'il  ne  s'était  point  trompé.  Les  députés  des  Juifs 
ayant  suivi  Caliguia  dans  un  'voyage  qu'il  lit  à  Pouzzoles  , 
y  apprirent  Tordre  réitéré  qu'il  avait  donné  de  placer  une 
statue  colossale  de  Jupiter  dans  ie  Temple.  Philon  ,  dans 
le  récit  qif  il  fait  de  cette  députation  ,  n'a  point  de  tenues 
pour  exprimer  la  désolation  dont  lui  et  ses  collègues  fu- 
rent alors  frappés.  11  en  était  de  même  en  Judée.  VieiU 
lards ,  jeunes-gens, femmes ,  enfants ,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  se  jeter  aux  pieds  de 
Pétrone ,  et  le  prier  de  leur  ôter  la  vie  plutôt  que  de  vio- 
ler la  sainteté  au  Temple.  Pétrone ,  touché  de  cette»  cons- 
ternation, en  instruisit  l'empereur  par  lettres,  et  de- 
manda un  délai  pour  ne  pas  pousser  à  bout  une  nation 
qu'il  était  à  pnnios  de  menacer.  Agrippa  ,  qui  vivait  dans 
la  sécurité  à  iiome,  où  il  était  revenu  l'an  38,  apprend 
de  Caligula  ce  qui  se  passe  dans  son  pays  ,  et  tombe  éva- 
noui à  cette  nouvelle.  On  l'emporte  chez  lui  à  demi  mort. 
Revenu  k  lui-même,  il  écrit  à  l'empereur,  dans  les  termes 
les  plus  humbles  et  les  plus  pressants,  en  faveur  de  sa 
nation.  Fléchi  par  ses  prières  ,  Caligula ,  dans  sa  répoiise 
à  Pétrone ,  consent  qu'on  s'abstienne  de  placer  une  statue 
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dnns  Jérusalem  ;  mais  il  n'étend  pas  cette  conclescen- 
tiarice  aux  autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 
4i  sensé ,  arrivée  le  24  janvier  de  Tan  4i  9  délivre  les  Juifs 
des  alarmes  qu'il  leur  avait  causées. 

Claude,  déclaré  empereur  le  2  ^  janvier,  nomme  Agrippa 
roi  de  Judée,  et  Hérode  ,  son  frère  ^  roi  de  Calcide.  il 
donne ,  à  la  demande  du  premier ,  deux  ëdits  en  faveur, 
des  Juifs  ;  Tun,  pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d^A^^^^n^' 
driedans  les  droits  dont  ils  jouissaient  sous  le  règne  d'Au** 
.guste  ;  l'autre,  par  le^ud  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  toute  Pétendue  de  Tempire.  Mai» 
il  ne  veut  point  quMls  tiennent  d'assemblées  à  Rome* 
(Josephe,  Antiq.  L.  xx,  c.  i  ). 

L'Lvangile,  cepeinlant,  continuait  de  faire  des  pr^e^rès 
rapides.  Des  fidèles  île  l'ile  de  Chypre  et  de  la  Cv  ren  iique 
étant  venus  à  Antioelie ,  l'an  4îiy  convertireut  un  {juini 
nombre  de  Grecs;  car  saint  Pierre,  qui  avait  fondé  cette 
église  en  l'an      ,  n'y  avait  prêché,  comme  on  Ta  dit  y. 
qu'aux  Juifs.  Barnabe  Cypnot,  lui  même  ,  charge  par 
Téglise  de  Jérusalem  d'aller  confirmer  dans^a  I*oi  ces 
néophytes  ,  va  trouver  Paul  à  Tharse ,  et  1  amène  à  An-^ 
tioche,  où  ib  passèrent  un  an^  occupés  à  instruire  et  à 
&ire  de  nouveues  conversions.  Ce  fut  alors  que  les  fidèles 
'  '    commencèrent  à  être  appelés  Chrétiens.  Mais  les.  Juifs 
incrédules  les  nommaient  par  mépris  ^  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui ,  Nazaréens. 
4^     Agrippa ,  de  retour  en  Judée ,  s^applique  à  gagner  PafV 
fection  cies  Juifs  par  des  actes  de  générosité.  Il  emploie 
des  sommes  prodigieuses  à  bâtir  et  à  fortifier,  a  Jérusalem,^ 
du  coté  sepU  nlrîonal,  un  nouveau  quartier,  qu'il  noniniii 
Bézetha  ou  la  ville  neuve  ;  il  construit  un  théâtre  à  Bé- 
rithe  ,  où  il  donne  un  spectacle  de  gladiateurs  :  il  répandl 
des  largesses  parmi  le  peuple,  mais  il  excite  une  persé- 
cution contre  les  fidèles ,  et  fiait  trancher  la  tête  à  l'a- 
pôtre Jacques  9  frère  de  Jean  l'évangéliste.  Voyant  que 
«    cela  est  agréable  aux  Juifs  ,  il  fait  mettre  aussi  Fierre  ea 
prison  sous  bonne  garde  ,  dans  le  dessein  de  le  faire  pa** 
reillement  exécuter,  après  laféte  de  Pâques  ,  qui  était  pro- 
che. Mais  un  ange  ayant  éveillé  Pierre,  au  milieu  de  la 
nuit ,  comme  il  dormait ,  garrotté  d^one  double  chaîne 
entre  deux  soldats,  le  délivre  ,  le  ramène,  au  travers  des 
sentinelles,  jusqu'aux  portes  de  la  ville  qui  s'ouvrent 
dVllcs-inémes  ,  et  parcourt  la  première  rue  avec    lui  ; 
après  quoi  il  le  quitte  et  disparaît.  Ce  fut  alors  que  Pierrej^ 
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ne  se  croyant  plus  en  sûreté  dans  la  Judée ,  prît  la  route 
de  Rome f  par  une  inspiration  divine.  (  Foggini  ,  S.  Pétri 
Hom.  ller^  Mamachi,  Orig.  Chr.  T.  Y.  Saccaretli^  Hk.  Eed. 

l*)liy  troùTà  Simon  le  magicien  qui  ^  par  ses  ençhan- 
tements ,  s'était  acquis  parmi  les  Bomaitis  la  même  ré-> 

Iiotatiofl  dont  il  avait  joui  chez  les  Samaritains ,  jus^ue*- 
h  qa'h  Rome ,  suivant  saint  Justin,  on  lui  avait  éngé , 
dans  l'île  du  Tibre,  une  slatue  avec  celle  inscription  : 
A  Simon  Dieu-Saint. 

On  pont  rapporter  à  ce  m^me  tems  la  dispersion  des- 
apôtres dans  les  dlfréreiites  jiarties  de  i'uiii\  ers.  La  tradi- 
tion est,  qu'avant  de  se  séparer,  ils  composèrent  un  précis 
de  la  Foi,  pour  ^tre  aux  fidèles  ce  quVst  le  mot  du  guet 
aux  troupes  :  c^est  ce  qn^on  appelle  le  Sjmbole.  Saint  Jean 
passa  en  Asie  avec  la  mère  de  Jésus,  ets'éta^it  à  Ephèse^ 
où  saint  Paul  avait  déjà  fondé  une  église.  Il  en  fonda  lui- 
même  plusieurs  dans  cette  province*  Saint  André  passa 
chez  les  Scytbes ,  d^où  il  vint  en  Epire  et  èn  Grece  ; 
saint  Thomas  fut  envové  chez  les  Parthes  ;  saint  Barthe-* 
lemi  dans  la  Grande  Arménie;  saint  Simon  en  Perse;  saint 
Jude  en  Mésopotamie  ,  saint  Mathieu  en  Ethiopie,  où  il 
porta  son  Evangile,  qu'il  avait  composé  en  hébreu ^  et 
qu'on  avait  traduit  dès-lors  en  grec. 

43  Le  prophète  A^abus  prédit  une  grande  famine  qui  de- 
«  vait  se  faire  sentir  en  Syrie  et  .en  Falestine*  Elle  arriva 

Pan  44*  Le$  Juifs,  en  cette  occasion ,  furent  soulages  par 

44  Hâène ,  veuve  de  Monofaaze ,  roi  de  TAdiabène  »  et  par 
IzatèSf  son  fils,  qui  aidaient  embrassé  leur  religion*  Les  fi- 

'  â^es  d^Antioche  signalèrent  aussi  leur  chanté  ^  envers 
ceux  de  Judée,  par  d'abondantes  aumônes  dont  ils  char- 
gèrent Paul  et  Barnabe  d'être  les  porteurs ,  après  avoir 
prié  pour  eux  et  leur  avoir  impose  les  mains. 

Ilerode-Agrippa  s'etant  rendu  à  Clesaree  ,  y  fait  repré- 
senter des  jeux  à  l'honneur  de  Claude.  Les  Tyriens  et  les 
Sydoniensy  contre  lesquels  il  était  irrité  pour  un  sujet 
qu'on  ignore.,  s^  rendhent  le  a«  jour  de  la  féte  pôur  im- 

Slorer  sa  clémence.  Ils  avaient  d'autant  plus  besoin  de  le 
échir ,  que  leur  pays,  resserré  dans  d^étroites  homes  du 
côté  de  la  terre,  et  néanmoins  ti^-peuplé,  tirait  ordinal- 
rement  ses  vîvres  des  ^eniers  de  ce  prince,  et  ne  pou-* 
vait ,  dans  la  disette  qui  régnait  alors ,  s'en  procurer  a*aîl- 
leurs.  Agrippa,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blaste , 
son  intendant,  qu'ils  avaient  gagné,  assigne  un  jour 
pour  leur  donner  audience  dans  It  théâtre*  Le  terme  ar- 
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mé^  il  s^y  rend  avec  le  plus  brillant  appareil ,  monte  snr 

la  tribune,  et  harangue  le  peuple  avec  tant  dr  j^racc  , 
qu  on  s'écrie  de  toutes  parts  :  C*est  la  qoîv  à  ' un  Dieu  et  ' 
non  d  'un  homme.  Au  lieu  de  rejeter  cette  ilatlei  ie  comme 
un  blasphème ,  il  m  tin;  vanité.  Un  ange  l'nyant  aussitôt 
frappé  d'une  maladie  mortelle ,  il  meurt ,  rongé  de  vers 
'  au  Dout  de  quelques  jours,  dans  la  54^  année  de  son  âgei» 
la  4'  de  son  règne  sur  toute  la  Judée,  et  la  y*  depuis  que 
Caligida  lui  avait  nus  le  diadème  sur  la  téle.  Ces  mêmes 
babitants  de  Césaiée,  qui  lui  «ment  donné  Tâoge  impie 
qui  fut  cause  de  sa  mort,  oubliantsubiei^ts,  Taccablèrent 
a'injures  dèsqu^ileut  rendu  l'esprit.  Les  soldats  portèrent  la 
pétulance  jusqu'à  enlever  les  slatues  de  ses  filles  et  les  por- 
ter dans  des  lieux  de  prostitution.  (  Josephe,  Aniià.  L.  xix^ 
c.  8).  L'empereur  Claude  n'apprit  pas  la  moit  d'Agrîppa 
sans  regret  et  sans  indignation  contre  1  ingratitude  de  ceuT 

Îui  avaient  outragé  sa  mémoire.  Ce  prince  laissait  un  fds 
g;é  de  17  ans ,  et  nommé  aussi  Agrippa,  h  qui  l'empe- 
reur, qui  le  ^faisait  élever  à  sa  courut  avait  dessein  de 
transmettre  U  royaume  de  son  pcrt.  Mais  ses  amis  et  sesi 
affiranchu  lui  mnt  reprétenlé ,  qu'il  était  trop  Jeune  pour 
gouverner  un  état  si  tumultueux,  il  nomma  Cuspms  Fa^ 
dus  gouverneur  de  la  Judée.  Hérode,  roi  de  Calcide,. 
obtint  néanmoins  de  l'empereur,  pour  lui  et  ses  descen- 
dons ,  la  préfecture  du  Temple  ,  avec  le  pouvoir  de  créer 
le  i^rand-prétre ,  et  ce  fut  avec  cette  autorité  qu'il  ota  le 
souverain  sacerdoce  à  Canthera,  et  lui  substitua  Jose^li , 
hls  de  Chnniide.  Outre  le  fils  dont  on  vient  de  parler, 
Aî^rippa  laissa  trois  filles  :  Bérénice,  âgée  de  lô  ans  ^ 
Mariamne  de  10  ,  et  Drusiile  de  6.  B  avait  marié 
la  première  à  son  frère  lierode*  (11  sera  encore  parlé 
dmle  ci-aprés.  )  Mariamne,  qu^  armit  fiancée  i  Julius 
Archélaiis,  fila  de  Chelcias ,  le  q^tt» fouc  épeduser  Dé*< 
métirius,  alaharoue  des  juîâ  d^ Alexandrie.  Dnisille  épousa  , 
l'an  5a,-  Aziz,  hoi  d'Émèse,  cjui  se  fit  juif  pour  obtenir 
sa  main  ,  et  dont  elle  se  sépara  avant  l'an  55  ,  épocpie  de 
la  mort  de  ce  prince,  pour  se  mariera  Félix,  gouver- 
neur de  Judée,  qu'elle  fit  père  d'Agrippa  ,  qui  périt  avec, 
sa  femme  ,  sous  l'empire  deXilus,  dans.l'embrâsement 
du  Mont-Vésuve. 
45.  Paul  et  Barnabe,  accompagnés  de  Jean-Marc ,  causi» 
de  ce  dernier,  étant  venus  en  Chypre  ,  parcourent  cette- 
île  en  ministres  évinséliques ,  et  arrivent  à  Papbos^  où 
sésidiiit  le  ^oconsnl  Sergius  Paulus.  Cétaii  un.  hommo 


Digitized  by  Google 


SaB  CUR0I!(0U»G1E  HISTOaiQUE 

sage  et  pradent ,  qui»  ayant  ouï  parler  de  leurs  prcdica* . 
lions,  désirait  d^entendre  la  parofe  du  Seigneur.  Ils  vont 
la  lui  annoncer;  maisTun  faux  prophète  juif,  nommé  Ely- 
mas  ,  autrement  F»ar-Jesu  ,  s'efforce  d'en  empêcher  reflet 

et  (le  détourner  lo  proconsul  d'embrasser  le  Cnrislianisme. 
'  Paul ,  saisi  d'itidlgnation  ,  frappe  cet  imposteur  J  aveu- 
glement,  en  présence  du  proconsul ,  qui  se  convertit  en 
voyant  ce  miracle.  Ce  fut  alors  que  l'apôtre  quitta  le 
nom  de  Saul  pour  prendre  celui  de  l^ul  (i)  sous  lequel 
il  est  toujours  désigné  depuis  dans  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres,  ainsi  que  dans  ses  Lettres» 

De  Chypre,  les  deux  apôtres,  avec  leur  compagnon ,  pas^ 
sent  en  Pamphilie  ;  de  là  s^étant  rendus  à  Antioehe  de 
Pisidie ,  ils  entrent ,  le  jour  du  Sabbat,  dans  la  synagogue  - 
.    que  les  Juifs  y  avaient.  Les  chefe  de  l'assemblée  les-  invi- 
tent à  foire  un  discours  d'édification.  Paul ,  ayant  pris  la 
'  parole  ,  démontra  avec  tant  de  force  que  Jésus-Christ  était 
le  vrai  Messie  ,  qu'au  sortir  de  la  synagogue  ,  on  le  pria  de 
traiter  le  même  sujet,  au  sabbat  prochain.  Mais  la  multi- 
tude des  conversions  qu'il  fit  ce  jour- là  ,  où  toute  la  ville 
était  venue  Pentendre    piqua  la  jalousie  des  Juifs,  qui 
C^nt  chasser  les  deux  apôtres.  Ceux"^!,  après  avoir  secoué 
la  poussière  de  leurs  pieds  en  sortant  de  la  ville ,  vinrent 
k  Icône ,  où  ils  ne  furent  pas  mieux  traités.  Poursuivis  par 
*  les  Juifs  à  coups  de  pierre,  ils  se  sauvèrent  à  .Lystres.  en 
Lycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux-  Le  peuple,  témoi^ 
.  de  ce  miracle  ,  s'imagine  que  c«'Sont  des  dieux  qui  ont 
pris  la  figure  himiaiiie  ,et  veut,  en  conséquence,  leur  sa- 
crifier;  ce  qu  ds  n'empêchèrent  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  juifs  étant  survenus,  changent  la  dis- 
■  position  des  esprits  à  leur  égard.  Ils  les  lont  passer  pour 
xles  imposteur ,  et  Paul,  lapidé  par  ceux  qui  voulaunt 
un  moment  auparavant  l'adorer ,  est  laissé  pour  mort.  Il 


(i)  Les  apAlres  et  les  disciples ,  qui  dcvaitulpiécher. l'évangile  par 
tout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les -peuples,  par  leurs  noms 
mèoie^,  qui  aurai«at  pu  leur  paraUr^  barbare»,  en  évitaient  la  rudesse 
9atant  qails  pouvaient ,  et  les  changeaient  cja^ndib  en  trouvaient  l  oc- 
casion ,  en  les  réduisant  à  la  forme,  et  à  la  terminaison  des  noms  -recs 
ou  latins  ,  ou  prenaient  d'autres  nom*,  qui  leur  fussent  pî^s  n-rc  il)ies. 
Ainsi  Céphas,  /V/w/;  Saul,  i^i/^/z/jV  nom  agréable  aux  Homams  :  tle 
ipèmeanssi  Lévi»  Maithœus ;  Jacob,  Jncohus  et  Nathnnael,  qu'où 
croit  un  des  douze  apôtres  ,  est  nommé  Bartolomaas    6ilas  ^  SUm^ikix 
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revient  de  cet  accident  par  les  soins  des  frères  i  et  se  trouve 
en  état  le  lendemain  d'aller  à  Derbe* 
4G     Un  jnif,  nommé  Theudas,  se  donnant  pour  un 

prophète  ,  persuade  à  une  grande  multitude  de  sa  nation 
u'einporter  toutes  ii  urs  rif  hesses  et  de  le  suivre  jusqu'au 
JouiUain,  donl  il  promet  de  diviser  les  eaux,  par  son 
commaiidement,  pour  leur  ouvrir  le  passage.  Le  préfet 
Cuspîus  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  cnvalcrie,  qui, 
les  ayant  surpris,  en  tue  plusieurs,  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers.  Theudas  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le 
préfet  lui  ayant  £iit  couper  la  tête  «  elle  est  portée  par  son 
ordre  k  Jérusalem*  (  Josephe ,  Àniiq*  L.  XX.  c.  2.  )  Cet 
imposteur  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de  même 
nom,  dont  parle  Uamaliel  dans  le  discours  qù^il  fit  èu 
Sanhédrin.  Celui-ci  parut  et  périt  long-tems  avant  que 
Fadus  vînt  en  Jndée. 

47  Tibère  Ai(  vamlre  qui  avait  al)juré  le  judaïsme  après 
l'avoir  embrasse  ,  sucre  (]r  h  (  uspius  Fadus  ^  dans  In  pu-- 
fecture  de  la  Judée.  Josephe  (  L.  xx,  c.  3)  dit  qu'on  le 
le  nommait  Alabarque ,  ce  que  Scalicer  interprète  de 
Tintendance  des  impôts.  C'est ,  à  ce  qu'il  paraît,  ce  même 
alabarque  à  qui  on  érigea  dans  Rome  une  statue,  sui- 
vant le  poêle  Juvénal,  qui,  à  cette  occasion,  tourne  l'ori- 
ginal en  ridtcnle. 

48  J'^opînion  la  plus  probable ,  quoique  nullement  ^.er- 
taine ,  rapporte  à  l'an  4^  1^  mort  de  la  mère  de  Dieu  ; 
mais  ce  qui  est  encore  plus  incertain  .  c'est  le  lieu  de  son 
trépas  et  Je  sa  sépulture.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut 

Ïjrès  de  Jérusalem,  dans  la  vallée  de  Gethsemmi,  qu'elle 
ut  inhumée  ;  et  Jnvénal ,  évêque  de  Jérusalem,  au  cin- 
quième siècle,  est  le  premier  qu'on  sache  avoir  avancé 
cette  assertion,  dans  sa  lettre  à  l'empereur  Marcien  et  à 
l'impératrice  Pulchérie.  D'autres  assurent  qu'elle  mourut 
à  Ëphèse ,  et  le  concile  général  tenu  dans  cette  ville,  en 
43 1 ,  semble  décider  en  leur  faveur. 

Tibère  Alexandre  est  remplacé ,  par  Cumanus^  dans  la 
préfecture  de  Judée,  avant  la  féte  de  Pâques.  Celui-ci  crai- 
gnant C[ue  la  multitude  des  étrangers  qui  vcn  ilein  à  cette 
solennité  n'occasionnât  (]ii  tumulte,  mit,  jinur  le  pré- 
venir, comme  avaient  fait  ses  prédécesseurs ,  imr  (  ohorte 
armée  aux  poi  [iques  du  Temple.  Mais,  le  quatrième  jour 
(le  la  fête,  un  soldat  ayant  eu  l'impudence  de  se  décou- 
vrir indécemment  en  public,  les  Jui6  crient  au  sacrilège, 
.  comme  s'il  eût  outragé  Dieu  même  daos  son  Tçnple. 
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Ils  s'en  prennent  au  préfet,  et  le  chargent  d'imprjéc*-* 
tion,  s'iriiaginant  ou  feignant  de  croire,  (ju'il  avait  envoyé 
ce  soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie,  (m" 
manus  accourt  au  bruit ,  et  les  exhorte  à  s^i^tenir  de  sé- 
ditioDi  dans  le  cours  de  la  solennité.  Voyant  qu'il  n'y  ga- 
gnait rien ,  il  fait  venir  rannée  entière  dans  la  tour  An* 
ioma*  Le  neuple ,  à  la  vue  de  cette  muititiide  effrayante^ 
prend  la  tuitei  et  comme  les  issues  étaient  étroites,  il 
y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  furent  étouffés  dans  la  foule. 
De  ceux  qui  avaient  échappé ,  quelques-uns  ayant  rencon- 
tré ,  à  cent  stades  de  la  ville,  Etienne,  domestique  de 
l'empereur,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dépouillèrent.  Cu-^ 
manus,  pour  venger  celte  insulte ,  envoyé  piller  les  bourgs 
voisins  (Je  l'endroit  où  elle  avait  ete  faite.  Un  soldat,  par- 
mi les  ef  lets  qui  tombent  sous  sa  main ,  trouve  le  livre 
de  Moïse  ^  et  le  met  en  pièces ,  avec  des  blasphèmes  dont 
il  accompagne  cette  action.  Cumanus^  sur  les  plaintes  que 
lui  en  portèrent  les  Juifs  ^  Césaréet  oà  il  résidait ^  sût 
mettre  à  mort  le  coupable^ 

49*  .  Ce  n'était  pas  seulement  dans  leur  patriie  qoe  les  Jai£i 
excitaient  des  troubles;  ils  faisaient  la  même  chose  à 
Borne ,  et  leur  fureur  se  déchaînait  surtout  contre  cem^ 
de  leur  nation  qui  avaient  embrassé  le  Christianisme. 
L'empereur  Claude,  sans  discerner  les  uns  des  autres, 
,  donna  un  edil  pour  les  chasser  tous  de  IVom©*  SaiiU  Pierre, 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  jeune,  par  la  faveur  de  Tempereur  Claude, 
succède  dans  le  royaume  (!e  ('alcide  et  b  préfecture  du 
Temple,  entre  les  mois  de  mai  el  de  septembre,  à  son 
oncle  Hérode,  mort  l'apnée  précédente.  Bérénice,  veuve 
dé  ce  dernier,  se  retire  Auprès  du  jeune  roi  son  frère ,  avec 
lequel  elle  vécut  d'une  manière  qui  donna  lieu  à  ^  bruit& 
•  très-désavantageux.  Elle  se  remaria  ensuite  à  Polémon  ^ 
roi  de  Pont ,  qu'elle  qiiitU  bientôt  après.  On  prétend  que- 
Tite  Payant  connue  en  Jttdée,  voulut  Fépouser  avant 
être  empereur  ,  et  qu'il  b  congédia  ,  lorsqu'il  fut  par- 
venu à  l'empire  :  ce  qui  n'est  guères  probable.  Bérénice, 
avait  douze  ans  de  plus  que  ce  prince. 

5o  La  paix  dont  jouissait  l'église  d'Antioche^  fut  trou- 
blée subitement  par  l'arrivée  de  quelfjnes  frères  de  Judée,, 
qui  prétendirent,  que,  Juifs  et  Gentils  baptisés,  tous, 
étaient  éç;alement  o!)licrés  d'observer  la  loi  de  Moïse.  Paul 
et  Barnabe  résistèrent  à  ces  faux  zélés.  Mais  les  fi<]è)es  se 
trauvaAt  divisée  à  icesjyij|et  ^  il  fut  résolu  qu'on  depu^erail 
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les  plus  distingués  dVntre  eux,  avec  Paul  et  Barnabé,  pour 
consulter  là  dessus  l'eglise  de  Jérusalem.  La  décision, 
Ibrmee  dans  une  grande  assemblée  dont  Pierre  était  le  (pré- 
sident, fut  consignée  dans  une  lettre  aux  fidèles  d'Antio-* 
chc.  iiUe  portait,  qu'on  ne  devait  leur  imposer  d'autre 
joug ,  sinon  de  s'abstenir  de  la  fornication ,  des  viandes 
immolées  aux  idoles ,  des  animaux  suffoqué^  et  du  sang* 
(  Voyez  Uâ  Cimcfhs  )•  C^est  ici  le  deuxième  voyage  que  nt 
saint  Paul  â  Jérusalem ,  depuis  sa  conversion  ;  sa  date  ^ 
comme  il  le  marque  lui-même ,  est  de  la  quatorzième 
année  après  le  premier.  (  Galai.  II.  i,  ) 

fil  Les  jinls  de  Galilée,  en  allant  à  Jérusalem  pour  les 
fôtes  sole  nue  lies ,  avaient  couiume  de  traverser  le  pays  de 
Samarie,  11  arriva  que,  dans  un  de  ces  voyages,  une  troupe 
<lVntre  eux  fut  atiaq'iée  par  des  Samaritains,  qui  en  mas- 
sacrèrent un  assez  grand  nombre.  Les  chefs  des  Gali- 
léensy  instruits  de  cet  attentat,  en  demandèrent  yen* 
geance  à  Cumanus  ;  mais  il  ne.  tint  compte  de  leurs 
plaintes,  s^étant  laissé  corrompre  par Fargent  des  Samari- 
tayis.  Ce  déni  de  justice  met  en  fureur  les  Juifs.  Ayant 
uns  à  leur  téte  un  chef  de  brigands ,  nommé  Ëléazar,  ils- 
se  jettent  sur  les  terres  des  Samaritains,  qn'ilè  dévastent* 
*  Cumanus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes ,  qui ,  s'étant 
jointes  aux  Samaritains,  font  mam  hosse  sur  ces  furieux,  et 
emmènent  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

5a  Quadratus,  gouverneur  de  Syrie,  apprend  ces  troubles^' 
et  n'y  est  pas  uidifférent.  S'éra!>t  rendu  à  Samarie  ,  il  fait 
arrêter  les  principaux  des  Juifs  et  des  Samarilains,  qui 
relaient  venus  trouver,  et  les  envoi»'  à  Ilnme,  avec  le  préfet 
Cii  ma/m  s  et  \i*  tiihun  Celer  ^  pour  élre  jnfj;es  pnr  lempe- 
rcur.  Les  deux  partis,  ayant  plaidé  leur  cause  devant 
Claude  ,  ce  prince  condamne  k  mort  les  chefs  des  Sama- 
•  rilains,  envoie  Cumanué  en  exil,  et  lui  substitue,  dans  la 
préfecture  de  Judée,  Félix,  frère  de  l'affiranchiPallas,  son 

f»riQcipal  ministfe.  Le  roi  Agrippa ,  qui  ét  trouvait  pour 
ors  à  Rome,  servit  beaucoup  les  Juifs  dans  cette  occasion. 
(  Josephe  jh/Ug^  L.  ao  ,  ç.  5). 
5a  Cephas,  le  même  que  Pierre,  étant  venu  vi^iser  Péglise 
d*AnHoche ,  ne  fait  d'abord  aucune  difficulté  de  manger 
avec  les  iiJèles  incirconcis.  Maàs  des  juifs  chrétiens  étant 
survenus,  il  se  sépare  des  premiers  pour  ne  converser 
qu'avec  les  seconds.  Paul,  témoin  de  cette  dissimulation, 

lui  en  fait  publiquemeat  des  reproches  f  que  Pierre  reçoit 
avec  docilité 
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Paul  propose  h  Barnabé  d'aller  faire  ensemble  b  revue  Ats 

églises  où  ils  avaient  prêché.  Barnabé  y  consent ,  mais  à 
condition  ijuc  Jean-Marc  sera  de  la  compagnie.  Paul  s'y 
oppose,  par  la  raison  que  Marc  les  avait  abandonnés  en 
Pampbyiic.  Les  doux  ap<Mres ,  ne  pouvant  s^ac  rr  i  de r  à  ce 
sujet ,  se  séparent  ;  Barnabe  part  avec  Marc  pour  i  ilc  de 
Chypre,  er  Paul ,  sV'tant  associé  Silas,  ou  Silvain,  parcourt 
.  la  Syrie  et  la  Cilicie.  Jean-Marc  regagna  depuis  les  bonnes 

grâces  de  Paul,  lequel,  étant  à  Borne ,  Tan  629  le  fit  venir 
'Orient ,  en  le  demandant  à  Timothée  ,  comme  un  mi- 
nistre qui  lui  serait  fort  utile.  (llXiifiartèSriv).CeTimothée 
était  un  disciple  quesaint  Paul  emmena  de  Lystres,  dans  un 
troisième  voyage  (ju'ily  fit ,  Pao  5d.  Mais  GtMoame  il  était 
fils  d'un  père  gentil ,  quoique  d'une  mère  juive ,  nommée 
£unice ,  fille  elle-même  d'une  juive  appellëe-  Loïde  , 
Tapôtre  jugea  à  propos  de  le  circoncire  ;  et  cela  pour  qu'il 

Ï lût  travailler  à  la  conversion  des  Juifs,  et  concourir  avec 
ui ,  dit  saint  Chrysostome  ^  à  Taboliiion  de  la  circoncision 
même. 

Ce  fut  vers  ce  tcms  aussi  que  Luc,  médecin  d'Antio- 
che,  vint  se  joindre  à  Paul,  dont  il  fut  dans  la  suite  le  plus 
fidèle  compagnon.  Ils  partirent  ensemble  de  Troade,  avec 
Silas  et  Timothée,  pour  la  Macédoine,  où  Paul  était  ap- 
>  pelle  par  un  ordre  particulier  du  cieL  Arrivés  à  PhîHppes , 
colonie  romaine  f  ils  y  convertissent  une  marchande  de 
pourpre ,  nommée  Lydie ,  qui  les  engage  à  loger  chez 
elle.  Paul  délivre  en  cette  ville  une  pythootsse  du  malin 
esprit  qui  l'inspirait.  C'était  une  esclave ,  dont  les  maîtres 
se  voyant  frustrés  du  gain  qu'elle  leur'procurait  en  devi- 
nant, excitèrent  une  sédition  contre  Paul  et  ses  compa- 
gnons. Les  magistrats,  s  eLant  saisis  de  ces  étrangeis,  les 
envoyent  en  prison  ,  après  les  avoir  fait  battre  de  vérités. 
Au  milieu  de  la  nuit  ,  une  violt*nt(*  secousse  de  tieuible- 
ment  de  terre  agite  la  prison  ;  les  ixjrtes  s'ouvrent  ;  les  fers 
des  prisonniers  se  brisent  ;  le  geôlier  les  croyant  écliappés 
veut  se  tuer  de  désespoir.  Paul  le  rassure  ^  lui  enseigne  la 
voie  du  salut  et  le  baptise  avec  tout^  sa.  maison.  Lesmagis-* 
trats  ^  instruits  que  Paul  était  citoyen  romain ,  viennent 
lui  faire  des  excuses  (i)  et  le  prier  de  sortir  de  Jleur  ville. 


(i)  C*«tait»  suiyant  Giçéren  ,  un  attentat  d^enchaloer  un  citoyen 
romain  I  un  crime  de  le  frapper,  et  presque  un  parricide  de  le  mettrf 
^  mort  I  sans  TaVoir  jugé  setoa  Us  formes.  ' 
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Paai  et  Sitas,  étant  de  là  venus  «î  Thessaloniqtie^  y  font 
'  des  'prast^lytes  parmi  les  Jui&,  et  un  bien  plus  grand 
nombre  parmi  les  Gentils,  ftien  de  plus  beau  querie  té<- 
moigna^e  queTapôtrc  lenrrend,  en  écrivant  à  eui  marnes 

(  l.  Thrs.  Il  ).  Kicn  de  plus  édifiant  que  ci*  qu'il  racoalc  Je 
la  docllii..  jv  ce  laijnelle  ils  rcçLireni  la  parolf  dix  ine,  et  de 
la  ferveur  avec  la(|Li('llt*  ils  la  inîicnt  mi  prati  jiie.  Mais 
ceux  di's  Juifs  fldit'ut  jH'sti's  iiK  ri'dnh  s,  s'clevéreiit 
contre  ces  pcédicaU'urs ,  les  accusant  de  \  oulorr  opposerun 
nouveau  souverain  à  Tempereur.  i.es  frères,  pour' sous*- 
traire Paulà  leur  fureur,  Tenvoyent,  sons  la  conduile  de 
quelque9r<»uns  d>utre  eux,  à  Bérée.  M  y  trouva  des  Juifs 
'  bien  mieux  disposés  que  ceux  de  Thessalonique  Chaque 
jom  ils  éiaient  occupés  à  comparer  ce  qu'il  lear  annonçait, 
avec  les  divine»  écritures;  et  le  résultat  de  celti^  étwîe  fut  la 
]>leiu(*  couMcimn  de  la  vérité  de  sou  t*a^tMLi;  iiMii  riL  La 
nMininint':  pcH  ia  Lifulot  à  'rhessaloMi(jue  les  proi^^tès  tju'il 
faisait  a  Derêe.  Les  eiuicinis  (jn'd  y  aNait  lais>.('s  arri\ t'iii  , 
et ,  ayant  soulevé  la  populace ,  Us  i  uliiîgent  a  prendre  la 
fuite. 

Amené  par  ses  amis  à  Athènes ,  son  zèle  sVnflamme  en 
voyant  x^elte  ville  fameuse,  le  domicile. des  sciences, 
livrée  à  toutes  sortes  de  superstitions,  il  entre  dans  les 
synagogues  pour  jdi  s  pu  ter  avec  les  Juifs;  il  disserte,  pen- 
tJant  phisieurs  jours,  dans  les  placea  publitfues  a%'ec  tous 
ctux  (jui  se  préstMilent.  Sa  doctrine  elaut  nouvelle,  cause 
f  delà  surprise.  Ou  l\*ntranic  dans  TArcopat^e  pour  l'obli* 
ger  à  la  dcM-loppcr  plus  ani;ili'îii«M\t.  Dans  L'  .hscours  (ju'll 
y  fait  ,  il  insistc  priuripalcmi  iii  sui-  la  vauile  îles  idoles  et 
sur  le  jourde  la  resurr^clion  gf*nérale,  où  tous  les  hommes 
,  .,d^iiien^  comparaîtfe  ^n  tribunal  de  Jésus-;ChrisL  Ce  der-- 
..  riVef: point  fut  une  maiière  de  dcrisioii  pçur  1rs  Epicu- 
riens ;  d^autres  remicent  à  TeiUendre  encore  une  fois  sur  le 
même  sujet  ;  quelque^i^uns  néanmoins  s'attachèrent  à  lui  ; 
de  ce  nomore  fut  Denis ,  qui, devint  ensuite  éveque  d\\^ 
thines. 

J^'enipercur  Claude,  la  Jouzièaie  aiuiec       :>uii  règne  , 
augmeuli-  la  fortune  d'flerode-Aqri[)|îa  le  jciiiie ,  par  1.^. 
dnii  (ju'il  luifaitde  la  télrarchie  de  1  iiiiippt*,  tie  la  n;»ia- 
^       liée,  lie  la  rracliomle  et  de  l' Abyleaie  ijui  avait  apparien  i 
au.  tétrarque  Ly^uias;  mais  il  lui  retire  la  Calci«le;  doi^t 
,      il  jouissait  .depuis  quatre  ans. >(Jos.  déni,  L*  XX,  c.  5  ). 

i)' Athènes^  l'aul  avait  dessein  de  i-etourncr  à  Thessalo- 
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nique;  mais  il  en  fat  empêché  par  Satan,  après  Pavoir' 
essaye  deux  fois,  il  y  envoya  Timothée  et  Silvain  à  sa 
place,  et  partit  surlaâxi  de  Tanaée  pour  Corinthe,  où  il 
séjourna  Tespaced^un  an  et  demi.  Aquila,  }aif  converti  dit 
Pont,  l'y  étant  T«nu  trouver,  ib  habitèrent  ensemble  , 
exerçant  le  même  métier  i  c'était  celoi  de&ire  de»  tente» 
de  cuir  ;  et  de  ce  travail  Panl  tirait  m  stibsistanee^  afin  de 
ii'éîrc  à  charge  à  personne. 
S3     Timolhée  et  Siivain  arrivent  de  Thessaloin<|ue  à  Co- 
rinthe,  et  rendent  compte  à  l'apôtre  de  l'état  florissant 
bù  ils  ont  laissé  cette  église,  malgré  les  persi  eu  lions  qu'elle 
avait  essuyées.  Les  idolâtres,  en  ef  fet,  avaient  pille  les  b  ien» 
des  fidèles  de  ïbessalonique,  et  leur  avaient  £ik  d'autres- 
outrages 9  quHU  avaient  soutenus  avec  {.oie,  loin  d^en  être 
abattus.  L^apAtre  ne  tarda  pas  à  leor  écrire  poar  lesfidtciter 
de  la  fenneté  de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  persévérance 
et  leur  iiéitérer  les  préceptes  qu'il  leur  avait  donnés  de 
vive  voix.  Mais  peu  de  teim  après,  il  apprit  qu'ils  étaient 
troublés pcii  ilefaux  docteuis,  qui  leuraiiiionç:iicnt,  comme 
très-prochaine,  la  fiu  du  laonde.  Ce  fut  roccasioii  d'une 
seconde  lettre  qu'il  leur  adressa  pour  les  rassurer,  en  leur 
marquant  les  signes  qui  doivent  précéder  ce  terme  et  le 
dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  On  voit,- par  ceUe-ciy 
qu'on  en  avait  fait  courir  uillB  sous  son  nom  pour  appuyer 
.  Terreur  cj^u'il  combat. 

Les  juifs  de  Corinthe  verraient  cependant  avec  une 
estréme  jalousie  le  nombre  des  fidtles  s'y  multiplier  de* 
)oaren  jour,  àlaprédieati<m  de  Paul,  apnuyéè  des  roirar- 
cles  qu'il  faisait  en  confirmation  de  sa  aoclrîne.  S'étanI 
jetés  sur  lui,  dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent,  ils  le  traî- 
nèrent, comme  un  Séditieux,  au  tribunal  du  proconsul: 
Galllon  ,  frère  aiué  du  philosophe  Sénèque.  Mais  re  ma- 
gistrat, voyant  qu'il  ne  s'agissait  eutre  eux  que  de  questions- 
touchant  leur  loi ,  les  cons;édie,en  disant,  qu'il  ne  voulait 
.  pas  être  juge  de  ces  sortes  de  matières. 
54     La  Judée  alors  était  désolée  par  des  împosteurs^  et  des» 
brigands  qui  la  dévastaient  impunément,  te  préfet  Llaude 
Félix,,  excité  par  le  grand^prêtre  Jotiathâs,  vint  néan-» 
moins  a  bout  de  surprendre  leur  chef,  Eléazar,  fils  de 
Dinée  ,  qu  li  e  nvoya  i,oui>  bonne  escorte  à  I\ome.  Mais 
ias  des  remouirauces  que  Jonathas  ne  cessait  de  lui  faire 
sur  les  desordres  qu'il  tolérait ,  il  le  fit  tuer  par  Doras,' 
i  liouime  en  qui  ce  pontife  se  fiait  le  plus.  lj'im[unuU'  de 
ce  meurtre  euUaidit  les  assassins  à  eu  commettre  biea 
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d'autres.  Ananias ,  dont  Jonalhas  était  le  collègue ,  eut 

pour  succe?»seur  Ismaël,  sous  le  pontificat  duquel  il  sVleva 
un  ^raiitl  (ouilit  entre  i  on  Ire  dev  pontifes  et  relui  des 
prêtres;  il  s'agissait  de  la  part  (jue  1rs  promit  lî,  devraient 
avoir  dans  les  dîmes.  Ceux-ci  élaienl  en  ^rand  nombre, 
parce  qu^on  changeait  presque  tous  les  ans  de  grand-prêtre; 
ei|  4}iiot(]ue  défiosés^  ceux  qui  avaient  occupé  cette  dignité, 
prétendaient  en  coaserver  Us  émolumeots.  Leur  impu- 
dence monta  au  point  quUb  envoyaient  des  gens  armés 
dan^  les  aires ,  où  l'on  ramassait  les  dîmes,  pour  les 
enlever  de  force  (i)  ;  et  qui  réduisit  plusieurs  prêtres  et 
léviles,  faute  de  subsistcincc  ,  à  se  tuer  de  désespoir, 
Jj  cUJlies,  iK  aiuuoiiis,  :,uulenus  par  des  bandits,  se  mirent 
en  état  de  delensc.  Félix,  en  ayant  pris  (juelnues-uns,  les  fit 
conduire  à  Rome,  d'où  ils  furent  i-envoyés^  après  {[nclques 
années  de  prison  ,  parce  qu^on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne 
de  mort  On  vH  jparaitrc  dans  le  même  teins  à  Jérusalem^ 
un  ë^ptien  qui  se  donoait  pour  un  prophète.  Il  per- 
«uadaau  peuple  de  monter  avec  lui  sur  le  mont  des  Oliviers, 
avec  promesse  de  faire  tconbcr  à  leur  yipe  le^  murs  de  la 
ville,  pour  en  laisser  Tentrée  libre  de  toute  part.  Un  corps 
de  troupes ,  envoyé  par  le  préfet ,  tlissipa  cet  attroupement. 
Mais  Tégyptien  eut  le  bonheur  de  s'échapper,  et  disparut. 
(  Josephe  Ânt  L.  xx,  c.  8). 
55  Paiil,  après  s'être  fait  cou  j>pr  les rbevcux,  pour  acquitter 
un  vceu  de  nazaréen ,  s'embarque  au  port  de  (>enchrée, 
voisin  de  Corinihef  pour  Ëphèse,  avec  A.quiU  et  i^risciUa 
sa  femme.  En  y  arrivant  il  âlla,  selon  sa  coutiime ,  prê- 
cher TEvangile  dans  la  synagogc.  S'étant  remis  en  mer, 
peu  de  fours  après ,  il  descend  1  Césarée ,  monte  ensuiteà 
Jérusalem,  dont  il  salue  TégUse  ;  part  de  la  pour  Antioche, 
d'où  il  prend  sa  route  par  terre  pour  retourner  k  £phèse , 
en  traversaiil  l'Asie  mineure.  Il  passa  trois  années  consé- 
tulives  en  cette  ville,  enseignant  tous  les  jours  <iaiis 
Técole  d'un  nommé  Tyran.  La  première  demande  qu'illit 
aux  fidèles,  en  les  catéchisant ,  fut  tle  savoir  s'ils  avaient 
reçu  le  Saioi-£sprit ,  depuis  qu^iis  avaient  embrassé  la  ioi« 


(f)  Sumnl  la  loi  deMoise,  les  JUvitet  recevaient  les  dîmes  dit 
peuple»,  et  ta  rendaient  la  dlme  auv  prèlres.  Ces  dernien»,  sur  leur 
portion,  fournissaient  au  grand  sacrificateur  ce  qu'il  £»lbit  pour  iou** 
leoir  aa  dtgpiit^ ,  et  partageaient  le  reste  entr^  eux,  ... 
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«  Nous  n'avons  p?,s  mcrnc  oui  dire,  répondirent -ils  , 
»  qu'il  v  ail  un  S.inil-Ksprit  ».  Il  se  trouva  en  elfet  qu'ils 
n'avaient  icçu  f|Lit'  ie  baptême  de  Jean,  et  n'en  connais- 
saient poiuî  d  autre.  L  npl^!^e,  alors,  les  ayant  baptises 
.  nom  lie  Jesus-Christ ,  et  confirmés  par  l'imposition  des 
mains,  ïe  Saint-Esprit  descenditsur  eux-,  et  ils  commen- 
cèrent du^itdt  à  parler  diverses  langues  et  à  prophétiser* 
Paiilf  de  son  côté ,  iaisatt  d'autres  miracles,  non-senlement 

•  par  lui-même ,  mais  aussi  par  ses  disciples,  en  appllcjuant 
$urles  maLides  des  linges  qui  avaient  lou^é  son  corps  *,  ce 
qui  opéra  la  conversion  dé  jplusieurs  gentils. 

Sept  frères  julis,  bis  de  Scéva,  prince  des  Prêtres,  (c'est- 
à  dire  vraisemblalement  l'un  des  chefs  des  vingt-quatre 
familles  sacerdt)iales  ;  faisaient  le  métier  d'exorcistes  en 
courant  le  mo4ide.  Témoins  de  ces  merveilles,  ils  s'avi- 
sèrent d'invo(|ner  sur  uo  possédé  le  nom  de  Jésus  que 
Paul  prêchait.  I.e  démoniaque  se  jette  aussitôt  sur  eux  ^ 
déchire  leurs  habits  »  et  les  laisse  à  p^ine  échapper  nus. 
Le  bruit  de  cet  événement  se  répandit  par  toute  la  ville , 

•  et  mit  la  terreur  dans  les  esprits.  La  magie  éfait  en  vogue 
à  Ephèse,  m^^me  parmi  lesndèles*  Plusieurs  d^entrc  ceux- 
ci  ,  touchés  de  remords,  vinrent  confesser  le  mal  qu'ils 

.avaient  fait  ;  Paul  lit  bniler  en  public  les  livres  qui  trai- 
taient des  curiosités  aus5>i  vaines  que  dangereuses  aux- 
quelles ils  s'ei aient  adonnés. 

Pendant  son  séjour  a  Jiipjièse,  Paul  apprit,  par  des  per- 
i  ,  sonnçs  de*  la  mai^ori  de  QMoé  ,  daipfie:  chrétien  ne  de  Co- 

ri>intlitf  que  la  discorde-  régnait  dans  cette  église,  les  uns 
s^attachant  à  Paul ,  les  autres  à  Céphas,  d'autres  a  Apol- 
lon, ou  à  quelque  autre  personnage  estimé  des  apôtres , 
comme  si  Jésus-Christ  fût  divisé.  Outrie  cela,  oans  les 
agapes ,  ou  repas  de  charité ,  les  riches  avaient  leurs  mets 
particuliers  dont  ils  ne  faisaient  point  y)art  aux  pauvres, 
ensorte  que  l'un  était  rassasié,  et  l  aulic  demeuriit  aUa- 
mé;  les  vierges  assislaient  sans  voile  aux  assemblées;  il  v 
avait  entre  b"^  fidèles  des  prix^ès  qi^on  poi  tait  devant  les 
juges  idolâtres  ;  plusieurs  mangeaient  sans  scrupule  des 
viandes  immolées  aux  idoles;  dans  l'usage  même  du  doQ 
des  langues,  il  y  avait  de  la  confusion;  enfin-,  ce  qui  est 
liorrible  ,  on  tolérait  un  fidèle  qui  avait  un  commercé  in- 
cestueux avjec  sa  belle-mere.  L'apotre,  pénétré  de  dôuleor 
h  ce  récit ,  écrivit  une  lettre  pleine  de  limrière.  et 
j^f-  farce  ^ux  Corinthiens  ]pour  .  remédier  à  ces  dé-^ 
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'  '  sordrrs.  Un  orage  t.cpemlant  foimnit  contre  lui  a 
Eplirse.  Le  cuUe  de  Jésus- Llirist ,  a  mi  suro  qu'il  s'y  (  In 
bUssait ,  faisait  lonibor  relui  dv  Jiiâue,  la  palrone  de  celte 
ville  j  et  déserter  le  templr  magnifique  qui  lui  était  con- 
sacré.' Un  orft^vre^  nommé  Demétrius,  Toyaot  diminuer 
le  gain  qu^îl  faisait  en  iabrUiuant  de  petites  €gures  en  ar- 
*  .  gent  p  représentani  ce  temple  ^  assemble  ses  ouvriers ,  et 
soulève  avec  eux  toute  la  ville  onitre  Paul.  L^apdtre  veut 
aller  se  présenter  au  théâtre,  où  le  peuple  sVtait  rendu 
'  en  foule,  mais  les  iidolcs  l'eti  cmpèchenl,  et  Tobligcnt  à 
se  cacbrr. 

Le  ti  hiullmyant  c(^ssë,  Paul  convoque  tous  les  lidMcs , 
prend  c on^c  d'eux  ,  el  parcourt  la  Macedume.  Il  y  passa 
trois  mois,  pendant  ies(|uels  Tertîus^  son  disciple,  écrl* 
t    vit  sous  sa  dictée  sa  lettre  aux  Bomavns ,  qui  la  reçurent! 
.  des  mains  de  Pliébé  ,  diaconesse  de  Cencbi^e.  Les  Juif^  et 
les  Gentils  de  Teglise  de  Rome  se  disputaient  b  préfé- 
rence dans  Tordre  de  la  vocation.  Ce  fut  pour  humilier  les 
nos  et  les  autres ,  en  leur  prouvant  qu'ds  étaient  égale- 
ment indignes  de  la  grâci*  de  la  foi ,  que  saint  Paul  fit  cette 
lettri»,  ou  il  traite  admiralih  uieiit  du  mystère  de  la  pi'.  - 
.  destination.  Etant  à  IMiiltppes,  dans  la  même  prownce ,  il 
é^I■l^lt  an\  (.onntliiens  sa  deuxième  lettre,  dont  le  yen- 
leur  fui  î  ite,  son  disciple.  Tel  en  est  le  sommaire  :  après 
des  excuses  sur  Timpuissance  où  il  est  de  les  aller  voir,  il 
relèi^e,  en  considérât îo ri  de  la  tristesse  salutaire  que  sa 
e  i  '  première  lettre  leun asvait  cassée ,  l'incestueusde  Texcom- 
munication  dont  41  Tavait  frappé  ;.  kun  d^ne  des  pré- 
ceptes et  des  conseils  sur  divers  points |  et  menace  les  im- 
pénitents de  ne  point  les  éparî>ner  s'ils  ne  se  corrigent. 

De  la  >iacedoine,  l'aul  vint  eu  Grèce ,  et  de  là  sV* tant 
rendu  a  'iVoade,  d.ius  la  peihe  Phrygie,  sur  THellespont, 
il  y  îît  journa  une  M  inaine.  Le  samedi  ,  se  disposant  a 

i partir  le  le  ndeniain  ,  il  assembla  les  lidelesdans  une  salle 
laute  ,  il  leur  lu  un  discours  qu^il  continua  jusqu  a  mi- 
1        nuit.  Parmi  ses  auditeurs ,  un  jeune  homme,  nommé  £u- 
tvque  f  était  astis  sur  la  fenêtre;  le  sommeil  Tayanl  pris, 
il  tomba  d'un  troisième  étage,  et  fut  emporté  mort« 
Saint  Pâul  descend,  lut  rond  la  vie  en  Vemnrassant,  re-» 
monte,  célèbre  Peuchanstie ,  reprend  ensuite  son  dis- 
■  cours,  et  se  remet  en  roule  au  point  du  jour  :  son  des— 
.    sein  (  tait  de  se  rendre  a  Jérusalem,  s'il  était  possible,  à 
Peulecùtc* 
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Kfc  vais* 

Ktnnt  arrivé  par  If  rre  dans  une  ville  i\c  Mysle ,  nommée 
j\s.s.ui,  il  y  rejoignit,  ses  coinna£:^Tiniis,  Sosipatre,  Aris— 
tarque,  Scroii»!  ,  Galus  ,  Timolli^  p,  Tv( 'mc|ue  et  Tro- 
])hime ,  qui  avaient  lait  In  voyage  par  mer.  Tons  cnst^mble 
s'embarquèrent  au  port  d'Asson  ^  et  arrivèrent  en  quatre 

i'ours  à  Milet*  Paul  y  ayant  appelé  les  prêtres  d'Ëphèse, 
eur  &iti]ii  discoQVS  paihéiique  sur  leurs  deroirs ,  et  per- 
suadé qu6  rheure*m  son  sacrifice  est  proche ,  il  finit 
par  leur  dire  qu^ils  ne  le  leverront  plus.  Leur  douleur,  à 
ces  dernières  paroles^  éclate  par  des  sanglots  et  des  tor« 
xents  de  larmes.  ■  : 

Paul  se  remet  en  mer,  et  aljoidcr  à  Tyr .  où  ,  pen- 
dant s^^pl  jours  qu'il  y  resta,  des  disciples  lui  prédirent  que 
des  chaïues  et  des  tribulations  l'attendaient  a  Jérusalem. 
A  Césarée,  où  il  logea  chez  le  diacre  Philippe,  le 
prophète  Agabus  lui  fit  les  mêmes  prédictions.  Ses  amis 
le  conjurent  alors  en  pleurant,  de  ne  point  aller  dans  une 
ville  où  sa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  est  attendri  par 
leurs  larmes  ;  mais  il  proteste  qu'il  est  prêt  h  souffirir  et  ia 
prison  et  la  mort  même  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  ils  cesse  n  t  de  le  presser,  disant  :  que  la  Qolonié  du 
Sfigneur  soit  faite,  U  arrive  enfin  à  Jérusalem,  et  s'ëtant 
rendu  chez  Jacques ,  évéquc  de  cette  ville  ,  tous  les  prêtres 
viennent  Fy  trouver.  On  l'avertit  qu'il  est  accusé  d'ensei- 
gner aux  Juiis  convertis  de  quitter  entièrement  la  loi  de 
Moïse  ;  et  pour  dissiper  ce  bruit ,  on  lui  conseille  de  se 
joindre  à  quatre  nazaréens  qui  étaient  venus  pour.accoi|i* 
plîr  leur  vœu ,  de  se  purifier  avec  eux  ,  et  de  contribuer 
à  la  dépense  du  sacrifice  qu'ils  devaient  offrir.  U  suit  cet 
avis ,  mais ,  le  septième  jour  de  sa  purification  «  des  juifs 
d'Asie  l'ayant  rencontré  dans  le  Temple,  se  jettent  sur  lui, 
reniraiiient  dehors,  appellent  le  peuple  a  leur  secours  , 
et  veulent  le  mettre  à  mort.  Heureusement,  le  triijua 
Lysias  étant  survenu  avec  une  cohorte,  le  tire  de  leurs 
mains  ,  et  l'emmeue  dans  la  citadelle.  Le  lerulenialn,  il  ic 
iait  amener  dans  le  Sanhédrin  ,  pour  savoir  la  cause  du 
tumulte  de  la  veille.  Dès  qu'il  commence  à  parler  pour 
$a  défense,  le  grmd-pretre  Ananus  ordonne  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frapper  au  visage*  Dieu  «ons  fraiH 
peraçous  ménu^  mmratllê  Uunddê^  lui  dit  Paul  par  esprit 
prophétique  :  ifuoi ,  i*ous  êtes  assis  pour  me  juger  selon  la 
loi  ^  et  répondant^  coutre  la  loi ^  vuus  ronimmanà^z  qu*ûtt 
Vie  fiup^ti  !  On  lui  reproche  qu'il  viole  lui-même  ia  loi,  ea 
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mndi (lissant  !p  graml-prêtre  de  Dieu.  11  sVxcusc  en  disant 
qu  il  Ignorait  que  ce  iùt  le  grand-prêtre,  lleprenant  en- 
suite son  apologie ,  sur  ce  qu'il  s^étaît  aperçu  que  rassem- 
blée était  composée  de  Pnarisiem  et  de  ^duicéens,  il 
SBflt  aux  prises  le»  osa  avec  les  aatrea ,  en  se  rangeant  du 
yarti  des  premiers ,  el  se  déclarant  pour  b  résurrection  des 
morts.  Tandis  que  h  dispute  s'échauffe,  le  tribun,  crai-- 
gnant  que  Paul  ne  soit  mis  en  pièces ,  le  fait  enlever  et  re- 
conduire dans  sa  prison.  Le  lend("niain,  instruit  par  11; 
neveu  de  Paul  qu'il  y  a  une  coiijiiiallon  formée  conÎKï 
lui  |>iir  quarante  juifs,  il  le  fait  partir,  dans  la  nuit,  soij< 
bonne  escorte  5  pour  C^ésarée,  avec  une  li  ltrc  au  gouvt  r- 
lieur  Félix.  Celui-ci  le  £ait  enfermer  dans  le  prétoire 
d^Hérode,  jusqu'il  Tarrivée  de  ses  accusateurs»  Us  ne  tar- 
dèrent pas  à  venir ,  a3pant  à  leur  téte  le  grand-prélre  Ana-; 
mis.  Paul ,  appelé  pour  comparaître,  réfote  victorieuse- 
meftt  les  aUéptions  de  TeituHe ,  lenr  orateur.  Il  resta 
néanmoins  prisonnier^  tout  le  tems  de  la  préfecture  de 
Félix  ;  ce  magistrat  avare  espérant  lîii  faire  achètera  pn< 
«Taigent  sa  liberté.  Ason  départ,  il  voulut  mériter  les  rr- 
greU  lies  Juifs,  en  laissant  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  Vvn 
poursuivirent  cependant  pas  moiiis  h  Rome  pour  ses  mal 
versations.  Mais  il  oliiint  grâce  par  le  crédit  de  son  irèrc 
Pallas. 

€0  FortmM  Fê$iUâf  aiiiceesseisr  de  Félix,  arrive  i  Jérusalem  , 
trois  jours  après  son  entrée  dans  la  province.  Ijes  Juifs  lui 
demandent  d^y  frire  venir  Ami  pour  le  juger  9  sur  son 
refus,  îbse  rendent  à  Césarée«  Faid  est  confronté  avec 
eux ,  et  voyant  le  gouverneur  disposé  à  le  renvoyer  à  Jéru- 
salem pour  y  être  juge  par  lui-iiiëme ,  il  en  appelle  à 
.  César. 

Etantdécidé  qu'il  sera  conduit  à  Rome,  il  est  entendu 
avant  de  partir,  dans  une  audience  solennelle  tenue  en 
présence  au  roi  Agrippa  et  de  Bérénice,  sa  sœur,  qu*il 
étonne  par  sa  doctrine»  Il  part,  et  on  Pembalxjne,  avec 
d^autfas  prisonnîers,  surun  vaisseau  d'Adramyte,  ville  de 
Mysie  (et  non  pas d' Adiifmel  en  Afni|iie,  comme  porte 
la  Vulçsie)  sous  la  conduite  d^un  centenier  nomme  Jules. 

A  Limyre,  ville  maritime  de  l.ycie  (  la  Volçatc  dît  Lys- 
tres  en  Lveaonie  ,  qui  est  lort  élolgnét»  dr  la  mer}  ou  le 
transporte,  avee  tout  l'é(|uipaç;e,  dans  un  vaisseau  d'Alexan- 
drie ,  qui  faisait  route  pour  rilalie.  La  îiavigation  étant 
dcvcauc  lente  par  Teiléi  des  vents  contraii-c&i  ib  gag;neniy 
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tion  sans  peine,  le  lien  nommé  Beaux-Ports,  près  la  ville 
,    de  Labée  ou  Thalasse,  au  midi  de  l  île  de  Crète.  On  élait 
alors  au  .s(  |>lième  mois  hébreu,  tliisri  ,  qui   répond  à 
ceux  de  septembre  et  d'octobre.  Paul  conseille  an  centenier 
de  relâcher  là  pour  y  passer  T hiver ,  prévoyant ,  dit- il ,  un 
grand  danger  à  conttnuer  la  route  dans  celte  âsiiA>n.  U 
n^est  point,  écouté;  ce  quHl  avait  prédit  arriva  r une  grande 
tempête  s^élève  quelques  tems  après ,  et'  ubscurtit  telle- 
ment le  ciel  f  que,  pendant  quatorze  jours*,  on  iae  vit  ni 
.  le  soleil  ni  les  étoiles*  Paul  console  rëquî[)age  consterné , 
en  l'asisurant  qûele  diieu  qu^il  sert  lui*  a  accordé,  dans  une 
vision,  le  salut  de  tous  ses  compasjnons  de  voyage.  (Ils 
claiciiLau  iiouibre  de  27G.)  Enfin,  le  vaisseau  s'etan!  échoué 
cojilre  une  langue  de  terre,  les'nns  se  sauvent  à  la  ncJ2;e, 
.  les  autres  sur  des  débris  du  bâtinieut,  et  Ions  nrrivrnl  à 
Tisle  de  Malte  ,  dont  le  gouverneur  Puhîius  ,  et  h  s  luibi- 
tanlsles  reçoiventavec  beaucoup  d'humanité.  LeurpnTuicr 
.  soin  lut  d'allumer  un  grand  feu  pour  les  sécher  ei  les  re- 
chauffer. Une  Vipère,  sortie  d'un  faisceau  de  broussailles  ^ 

3ue.Paul  avait  jétté  dans< le  brâsier ,  saisit  sa  ninin,  et  y 
emeure  suspendue.  Paul  i^oue  ranimai  dafiis  lé  feu,  sans 
en  ressentir  aucun  mal  ;  ce  qui  le  £iit  regarder  par  les  bar- 
'  bares  comme,  une  divinité. 

.  Les  troubles  cependant  se  renouvélaient  en- Judée.  Un 
' édît de" Néron,  surpris  par  BwrrAiij,  son  girîui^erneur,  à  la 
sollicitation  des  Syriens  de  Césnrée,  avait  privé  du  droit 
Ci  de  bouri>eoisie  romaine,  les  juifs  ct.ibli^  Jans  cette  ville. 
Ce  lut  rocrasion  d'un  soulèvement  de  ceux-ci  ,  qui  se  re- 
pandit dans  toute  la  province.  Bientôt  elle  sévit  inondée 
.  de  brigands,  dont  les  plus  terribles  étaient  les  Sicaires  , 
ainsi  nommés  de  leurs  coutelas  recourbés  à  la  persanne, 
qu'ils  portaient  sbu^' leurs  habits.  Adrbiîs  à  di^guiser  , 
ils  se  mêlaient  dans  toutes  les  «âlteemblées  où  «  il  y  avait 
foule,  et  commettaient  des  meurtres  dont  ils  feignaient 
ensuite  d^étre  les  plus? indignés.  A  cé'déjiaslt«  se  joignit  la 
discorde '.qui' s^éleva  entre  roi  Agrippa  et  l^orSfe  sacer- 
dotal. Ce  prince  avait  con^|pruit  «  dans  le  palais  d*4f^rode  « 
où  il  logeait;  étant  à  Jérbsalem  ^  un  édifice  d'dm;  telle 
hauteur  que,  de  son  appartement ,  l'œil  plongeait  dans  la 
cour  intérieure  du  Temple.  Les  prêtres  s'olïensèrcnt  de 
cette  cntrcj)rise  comme  d'un  attentat  sacriU^ge,  la  Loi  ne 
jmrjiK  I  lauL  (]u  à  eux  de  voir  ce  qui  se  passait  audedans  du 
Temple,  «v^rlo^ldâitô     tcixu>  des sacrilices.  Pour  contre- 
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carrer  le  monarquf,  ils  elevèrenl,  vis-à-vb  du  palais,  une 
.  muraille  qui  dérobait  la  vue  du  Temple,  non  seulement 
.  à  ce  bâtiiuent ,  mais  encore  à  la  garerie  où  les  Romains 
faisaient  garde  aux  grandes  fêtes.  Agrippa  et  Frstiis  se 
réunissent  pour  faire  abattre  ce  mur;  mais  les  Juifs  les 
arrêtent  par  une  députation  qu^ils  font  à  l'empereur,  à 
la  téte  de  laquelle  était  le  giroad-prétre  Ismaël»  jNëron^ 
gagné  par.  sa  maitresse  Popp^B  ,;  juge  en  &veiir  des  Juifs  ^ 
et  ordonne  que  le  mur  subsistera.  Agrippn  se  veilged'Is^ 
maèl  en  le  déposant.  Josephe  (^de  BeU*  Jud.  L.  vill,  c.  9.  ) 
dit  que  ce.poatife  eat  dans  la  suite  la  téte  tranchée  à  Cy* 
rène^  sans  marquer  par  quel  ordre  ni  sous  quel  prétexté 
céla  se  fit 

61  Paul  et  ses  compagnons  quittent  l*fle  de  Malte ,  après  un 
séjour  de  trois  mois,  pendant  lequel  rapotre  guérit  plu- 
sieurs malades.  S'étant  rembarqués,  ils  abordent  à  Syra- 
cuse ,  où  ils  :s'arrétèrent  trois  jours.  Ils  passèrent  ensuite 
à  Khege ,  et  en  deux  Jours ,  ils  arrivèrent  à  Pouzzole  ,  où 
saint  Paul  demeura  sept  jours  ^  après  lesquels  il  se  rendit 
à  Rome,  par  le  marché  d^Appiu%  et  par  les  Trois-Loges 
(  2res  Tabemas.  )  (i)* 

Le  ceatenier  Jules ,  ayant  remis  tous  les  prisonniers  au 
préfet  du  prétoire,  Afranîus  Barras  ^  il  fut  permis  à  Paul 
de  demeurer  ^en  son  parti^^ulieTf  sou$  la  garde  d^un  soldat 
qui  ne  le  quittait  point  ;  il  était  même  enchaîné  avec  lui 
par  le  corps  et  la  inain  4n>ite  ,  ensorte  qu'ils  ne  pouvaient 
marcher  qu'ensemble* 

.  Trois  jours  après  son  arrivée ,  Paul  fiiît  prier  les  princi- 
paux des  Juifs  de  venir  le  voir,  pour  leur  pioLcsLer  de  son 
'  innocence,  en  leur  exposant  la  cause  de  son  appel.  L'ayant 
entendu,  ils l  assurent  n'avoir  rien  appris,  ni  de  v  ive  voix  ^ 
ni  par  lettres  •  qui  fût  à  son  désavantage.  Mais  ils  témoi- 
gnent être  curieux  de  savoir  de  lui-même  le  fonds  de  ses 
sentiments,  et  avant  pris  jour  pour  cela  ,  ils  reviennent  en 
plus  grand  nomure.  Paul ,  dans  un  discours  qu'il  fit  du 
aialin  au  aoir,  leur  expliqua  la  doctrine  de  PEvangilet  et 


(î)  C'est  aiiJourtVhui  Céiariiio ,  petit  lieu  dans  la  camp;igne  de 
Rome,  sur  la  voie  Anpienne,  entre  le  et  le  44*^  milliaires  de  Rome, 
où  l'on  voit  cacore  les  vestiges  d'une  ville  détruite  ;  sur  quoi  il  est  à 
propos  de  consulter  le  Feius  Latium  du  Cardinal  MaicelBn  Gorradia 
(T.Il,L.ll,p.a.) 

11.  Si  . 
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en  persuada  plusieurs.  Les  autres  persistant  dans  leur  en^ 
durcissement,  i'apôtre,  pour  les  piquer  de  jalousie ^  leur 
déclare  quHl  va  se  tourner  du  côté  des  ijentitts,  qui  rece** 
vront«  dit-il  t  ^  fwAfi  do  sàM  qpe  tous  rejetea^  Là-* 

.  dessus  y  ils  se  retirent  en  disputant  Tivenieiil  entre  èux. 
Le  séjour  de  saint  Vatlil  à  ftome  fut  de  deut  ans.  Ge  tms 

?  fiif  employé  à  prêdber  Hvstngîte  4  tons  c^x  qui  se  ren- 
daient auprès  Se  hr,  sârà  que  peraonne  y  mft  empêche- 
ment. Les  Juifs,  malgré  la  haine  qu'ils  lui  portaient, 
avaient  trop  peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  état 
]  de  traverser  sa  predia.tion.  il  avait  pour  co-opéraleur 
saint  Luc,  qui  ne  l^\Tiit  point  quitté  dans  son  voyage, 
Timothée,  ArisUrgue  et  quelques  autres  de  ses  dis- 
ciples. 

Xes  Phnippiens,  ayant  appris  qn^  était  captif  4  Rome, 
se Altèrent  de  Ini  envoyipr  Epaphrôdite ,  leor  ^éréqoe ,  avec 

^  des  présents  /pônr  Vassister  dans  ses  booins.  Une  maladie 
grave  rétint  .à  ftqp&e  ce  dépuré ,  phis  hmg-lems  quHi  ne 
s'y  était  attendu,  fiés  qu'il  eut  commencé  4  se  rétaUir , 
saint  I  aul  le  renvoya  promptcment,  afin  de  mettre  fin  aux 
inquiétudes  que  son  état  avait  causées  à  ses  ouailles.  C'est 

'  ce  qu'il  témoigne  duns  la  lettre  dont  il  le  chargea  pour 
celle  église;  lettre  où,  apr^s  les  avoir  assurés  de  la  ten- 
dresse de  son  affection  ,  et  les  avoir  remertiés  de  la  part 
qu'ils  avaient  prise  à  ses  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde , 
el  lei  piémnnit  contre  lerÊyos  aipôtres  qni  leur  prêchaient 
les  observances  de  la  Loi,  comme  nécessaires  au  salut.  A 
la  téte  de  cette  épître ,  il  joint  à  son  nom  celoi  de  Timo- 
ibée,  qu'il  poomet^dte.  leur  envoyer  dteqnescaaiEùres  le 
perinettroni* 

,  Vers  ce  même  tems,  OnésimCt  esclave  deHiiKinon^ 
citoyen  distingué  de  la  viîle  de  Colosse  en  Phryçic,  et 
disciple  de  saint  Paul ,  ayant  tins  la  iuite  après  avoir  volé 
son  maître,  vint  à  Rome;  il  y  vit  Tapôtre  qui,  Tayaut 
fait  rentrer  en  lui-même,  rînstruîsit,  If»  baptisa  et  le  ren- 
voya ensuite  à  l^hiiémon ,  avec  une  lettre  très-pathétique 
#1  tiAi^^ingénieiif e  ^  ponrXfiiyiger  à  recevoir  en  grâce  ce 
serviteur  que  le  baptême  avait  rendu  son  firère.  Tycbiqœ 

catini  rani-éorMt  aorCotmiins,  imiVéwkfae  Ëpapl«t, 

Si  les  avait  convertis,  étak  venu  te  trovfer  à  Rome,  pair 
!  rendre  compte  de  l'état  êt  cette  église  naissante.  DV- 
^rès  le  récil  qu^Epaphras  lui  iit ,  il  était  à  craiiidrc  qtie  les 
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DU  NOUVEAU  TESTAMENT*  âlî 

.1  ' 

Trcvolf. 

,<Colossîens  ne  se  laissassent  corrompre  par  les  xîiscours 
.fr..i*: captieux  de  cerlaios  séducteurs,  du  genre  de  ceux  qui  s'é- 
i,.^  .,<;taicnt  glissés  parmî  les  Philîppiens.  Toutes  leurs  insiniia- 
lions  tendaient  à  leur  inspirer  le  Judaïsme,  en  les  obli- 
geant au  disceruemeak  des  viandes  et  des  jours,  et  à  les 
GsL  délourner  de  la  foi  en  Jésus-Christ ,  pour  les  attacher  à 
,i    tin  culte  superstitieux  envers  les  anges.  Ce  sont  ces  illu- 

I  't  ^    sions  que  l'apôtre  s'applicpie  à  dissiper  dans  cette  lettre , 
r.jp        il  développe,  d\iae  manière  admirable,  toute  l'écono- 
j,.  .*    mie  de  la  religion  chrétienne.  Timothée  lui  servit  de  se- 
crétaire nourrécrire;  et  il  n'y  a  de  sa  main,  comme  il 
Tatteste  lui-même,  que  la  salutation  qui  est  à  la  fin. 

,(       Tycbique ,  de  son  cAté,  fut  chargé  d'une  lettre  de  Fa— 
' ,     pdlre  à  l'église  d'Ephèsc.  La  sublimité  des  matières  qu'il 
»•     y  traite,  dans  les  premiers  chapitres  (i),  la  rend  obscure; 
la  langue  grecque,  toute  riche  qu'elle  est,  ne  pouvant, 
dit  saint  Augusûn,  fournir  à  son  cœur  et  à  Tétcndue  de 
•  ,  j    ses  pensées  des  expressions  assez  éper£i(jues  et  assez  claires. 
La  suite  est  plus  à  la  portée  d,c  tous  Tes  esprits  :  elle  roule 
sur  les  devoirs  propres  à  chaque  état. 

II  63  Enfin  ,  après  deux  ans  d'vine  captivité  qui  le  rendit  cé- 
,r  -    lèbre  dans  tous  les  tribunaux  de  Rome,  qui  enhardit  plu- 

,  sieurs  de  ses  disciples  à  prêcher  plus  hautement  la  foi ,  et 
:  ,  lui  fu  des  prosélytes  jusques  dans  la  cour  de  Néron.,  saint 
îf"^  Paul  fut  remis  en  liLerté,  sans  qu'on  sache,  dit  M.  de- 
t^  )'-   TilIcmoQt,  comment  cela  arris'a.  Alors,  il  entreprit  de 

:  nouveaux  voyages ,  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  à 
v;  Jésus-Christ.  Mais,  avant  dje  quitter  lltalie,  il  écrivit  sa 
o'jn  lettre  aux  Hébreux  ,  que  Timothée,  partant  pour  la  Pales- 
tine, fut  chargé  de  leur  remettre.  Telle  était  la  prévention 
sil'  des  Juiù^  même,  convertis^  contre  saint  Paul,  que  tout  ce^ 
^  :      qui  venidt  de  lui  leur  était  suspect.  C'est  la  raison  pour- 

^ .  ^uoi  il  n'a  pas  mis  son  nom  à  la  tête  de  sa  lettre  ;  ce  qui  x 
porté  quelques  anciens  à  douter  qu'elle  fût  de  lui.  Mai« 


(a)  Dans  bîs  écrits  des  anctens ,  il  n'y  savait  originairement  aucune 
division,  ni  de  chapitres,  ni  de  paragraphes,  ni  d'articles,  fas  même  de 
se'paration  de  mots,  excepté  un  point  ou. quelque  autre  signe  c'quivalent>, 
qu'on  mettait  entre  les  divers  membres  de  la  m^me  pc^riode.  C'est  saint 
Jérôme  qui  introduisit  la  slichometrie,  ou  distinction  par  ver&ets,  don^t. 
les  manuscrits  de  PEcriture  Sainte  ,  pour  en  faciliter  Ùintelligence  nux. 
simples  fidèles.  Mais,  pom*  la  distinction  de  chaque  mol,  elle  ne  Lut  h\utu 
établie  qu'au  IX*  siècle. 


CHRON'OLÔdiE  ÏÎISTORIQUÉ 


polyglol 


•  V/'  rapôtré  est  dV  prouver  que  la  vraie  justice  ne  vient  point 
'  *      de  la  Loi ,  mais  de  la  foi  qui  nous  est  donnée  par  Jésus- 
Christ  et  par  son  esprit.  Et  pour  établir  cette  vérité  ,  il 
relève  ,  i°.  la  grandeur  de  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu  ,  qui 
Ta  fait  asseoir  à  sa  droite  au-dessus  de  Moïse.,  qui  n'est 


sont  que 
sacerdoce 


que  son  serviteur,  au-dessus  des  anges,  qui  ne 
,   les  exécuteurs  de  ses  ordres  ;  2.^.  l'excellence  du 

•  de  Jésus  Christ ,  dont  celui  d'Aaron  n'était  que  la  tigure, 

'    i   et  de  son  sacrifice  par  lequel  tous  ceux  de  la  Loi  ont  ete 

•  abolis  comme  inutiles  et  sans  effet.  A  la  fin  de  cette 
"  ëpître,  saint  Paul  promet  aux  Hébreux  d'aller  les  visiter, 
■''••pourvu  que  Timothée  ne  tarde  pas  à  revenir. 

'  ÇA     Le  retour  du  messager  fut  prompt,  et  1  apôtre  tint 

'  parole.  Mais  sur  sa  roule  il  fit  diverses  stations  assez  Ion- 
eues ,  soit  pour  fonder  de  nouvelles  églises  ,  soit  pour 
confirmer  dans  la  foi  celles  qu'il  avait  déjà  établies.  Il 

\  ^  resta  peu  de  tems  en  Judée,  et  s'étant  rembarque  pour 
rOccldent,  il  alla  descendre  à  Ephèse  (i)  ,  où  il  laissa 
'  Timothée  qui  l'avait  accompagné  ,  lui  donnant  le  soin  de 
l'Asie.  On  croit  qu'il  fût  ensuite  à  Colosses,  comme  il 
IVai!  promis  à  Philemon.  Ce  qui  est  plus  certain  ,  c'est 
qu'il  passa  d'Asie  en  Macédoine,  où  sans  doute  il  ne 
'•'•'•inanqua  pas  d'acquitter  la  promesse  qu'il  avait  faite  aux 

'  Philippiens  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillemont  pense  que 
"  ce  fut  de  Macédoine  qu'il  écrivit  à  Timothée  sa  première 
lettre  ,  dont  le  pincipal  objet  est  de  lui  tracer  les  devoirs 
d'un  évAqne.  Celle  qu  il  écrivit,  vers  le  même  tems,à  Tite, 
qu'il  avait  fait,  dans  ce  voyage,  évêque  de  Crète  ou  de 
Candie,  roule  à-peu-près  sur  le  même  sujet  L apôtre 
lui  mande  de  venir  le  trouver  à  Nicopoli,  où  il  était  près 
de  se  rendre ,  et  où  il  avait  résolu  de  passer  ^'^^^^^r. 
65     Le  printems  arrivé ,  saint  Paul  reprit  la  route  de  l  Asie, 


qu  il  savait  (^ue 
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Ere  vulf . 

'  '  comme  il  l -atah  frit  espéifer  â  Timothée.  En  passant  à 
'  Troade,  il  logea  ckes*Garpe  ^  son  disciple ,  où  il  laissa  un 

'  '  zLxfiariSBff  habits  de  campogne',  qye  les  anciens  nommaient 
'^^fetèUlmic^ét^tiamitépéœàQ  manteau' pour  la  pluie), 

.  i.:Mwedes  Ui»i|tt'(3es  «£p^tit^V^u^^<*^^>'^^^^'^^'^  ) 
-    '  ''él'dMIÂiMftrattes  (i) ,  qui  pouvaiedt  Itretles  volumes  de 
ni;l'eerit«Me*Sttate.- (  llj'ïïmA^'l;y4>'>-  Tira^ihéa.le  revit 
• .  n .    Sphèse,  afectîfie  joi^  qui  «eail  «itteatée  par  les  lannes  qùUl 
^   répandit  en  le  voyant  pafrtipi'(  IWA  IV  i,  i2<l  ). -Après  Ta- 

•  '!  •  voir  quitté  ,  Tapotre  alla  4  Milet ,  et'  y  laissa  Trophime 

malade.  (^Ibid.  II,  2).  Dieu  lui  avait  révélé,  suivant 
— '«^  j-^int  Alhanase  et  d'autres  pères  ,  qu'il  devait  souffrir  le 

•  •  *'  -martyre  à  Rome»  impatient  de  recevoir  l'effet  de  celle 

'Prédiction,  il  retourna  à  Rome,  dès  qu'il  eut  terminé 

•  • '  Its  affaÎM  qrul  l'avaient  rappelé  en  Asie.  A  son  arrivée, 

'    il  y  trouva  saint  Piew^ô,  avec  lequel  il  partagea*  mais  sans 

Sréiudioe^de'lft  jbrîmautè  de  celui-ci  ,  le  gouvernement 
B  i'éfilisè  temame.  Même  zélé  dans  l'un  et  dans,  l'autre 
'    "  :  i^mr  u  coiyrersion  desAlUifr  et  des  Gentils.  Pierre  «'atta- 

•  r^cbatt  plus  parlicoHérepieal'Jilix  premiers  4  naroe*  qu'ils 
•  ^  Aatettl  l^eii^t  pmUpal  ddaoo  «timstère.  Paul  Cûsvt  plus 

^     <  lâft  progrès  pasmi  ktaetonds  vd»nt  il  était  l'apâMipar  sa 

•  '.^i  idestinati<MivLape»sikiii^  Rome 

^Éin»rii    m    m    \  m       *  i  t    t   i  i      i     *  .     l  >  .  1 '"'!.! , 

(i)  Anciennement  oii'kcrivait  fur  4iîatrc,s^^^  sur 
"Ùts  labletles  enduites  3e  cire  ,  .  âfvéc'un  slylel  pointu  d'un  bout ,  pour 
gl»ater  les  lettres,  et  applati  de  Faufre  ,  pour  les  effacer  quand  o!i  le 
jugerait  à  propos;  a<»  sur  du  papier  d'Ef^vpte,  dit  en  latin  papyrus,  espère 
de  roseau  qui  croît  dans  le  iSil,  dont  on  détachait ks  diverses  lunîquc^ 
pour. en  composer  ,  en  Jles  collant  deux  à  deux  ,  l'une  contre  Tautre,  eu 
sens  contraire  ,  diiïérenles  feuilles  ,  larges  quelquefois  de  deux  pieds  ; 
3^  sur  des  écorces  d'arbres,  prliu  ipalemenl  du  hêlre  ct'du  tîtlettl,  non 
pas  les  ccorccs  extérieures  ,  niais  les  inlcricures,  prépaïëcs^â  pèu  près 
comme  celles^  du  papier  d'Egyplç  ;  4^  sur  des  peSlttfl'âil|iilaiix  ^t$M\ 
c'est  ce  qu'on  nomme  parchemin,  pergam€i^m%  dont oii ♦apporte  1  in- 
YWilipn  à  Eumène ,  ror  de  Peitevme,  Sûr^cei  «poîi  Aaraièiie/  sortes  de 
«litfANtOBëi^taî^,  icAninSe  &al:eaoote  aulotttdhuî . les  Orientaux  » 
aTecim«ossa»:trWinpidbtiB  iras  eMt  i.pWtFi^»  semblable  ^  4a  nôtre* 
îîAe  papisr4f  ichiffcA,  ^flij»  /ipM*  npus  sentons  aujoi^d  hpi, ne  r^^monte 
pas  au-delà  du  i)«^iècle.  Les  ChmoUi  cependant,  sont  en  possesMOD, 
jjMla.plus  haute  aQtîqiijté[.  4e  îejir.  papier  de  soie  sur  lequel  ils  écrivent 

ÎiFeç  un  pinceau  ,  et  dontréextrème  finesse  ne  perrtel  pas  d  écrire  sur 
es  deux  c6Îés.  Lès  tirées  ont  eii  atfssî,  dès  le  ix«  siècle  au  moms ,  leur 
papier  de  coton ,  qai  a  serlri  de  modèle  à  notre  papier  de  chiffes. 


tre  TuJg. 

f      pAitielâ  «ause,  parce  qu'il  rdAchi  t  l'argent ,  la 

plupart  de  ceux  qui  totnl^rent  entre  ses  mains*  Le  grand* 
prélre  iétui, €U  de  Baauiée ,  d^osé  par  Agrippa^  quel-^ 
quea  mm  après  son  ialiAatioa,  m  prit  une  partie  à  sa 
9oMe,  pMr  MIS  la  guertt  àJesÊBfOô  de  Gamtiely  qu*oii 
*Un  Mf t  siilMtitiié.  «  Il  semUe^  dit  M.  de  TiHemont, 
«  qu'Ananuseut  aussi  sa  ^tion  à  part,  et  la  pias  puis- 
■  »  saMc  de  toutes,  parce  qu'il  était  le  plus  riche».  Agrippa^ 
verslem^me  tems,  établit  une  nouveauté  qui  (JenluL  lort 
«11  [Am  gr^d  fiorolîrp  de  la  nation  Jusqu'alors  les  Lcvi- 
'  '   les,  oonfwrmément  à  la  loi  de  Moïse,  n'avaient  point 
dHîabitqui  les  distinguât  <les  Laïques.  Ce  prince,  en  sa  qua* 

'  '  ii^'de  stmntendavt  da  Teia|)ie,  Leur  accorda  la  robe  de 
lîii,  ecd'avties  privilèM  particuliers  aux  prêtres  La  que- 
•  relie,  entre «euMSS  et  les  nootifesi  durait  toujours»  au  sujet 
des  dtdnaf,  dont  les  plus  forts  enfe  vaient  la  meilleure  part* 
fiuiu,  vmtemiKett  dcr  cette  année»  leTemplci  ayant  été 
ueliefé  I  <diih4Maia  nnlle  ouvriers  employé  k  cet  édifice 
aett«Pii«èipttt  sans  oocupation.  Atrippa  proposa  de  lesem^ 
]^t«yer  à  pavur  la  «ille  en  pi^rw  ohnchei.  Mris  si  Uentre-*  * 
priiiî  lut commeuf ^e ,  eHe fut TÎientdt  interrompue,  et  le 
nombre  des  bamliu  s'accrut  celle  fouie  d^ou\Tiers  ré- 
doîts  ^  IVisivetë. 

Cette  raeine  année  62,  quatre  ans ,  dit  Joseplie  ,  avnnt 
la  guerre  (dont  nous  allons  parler),  sept  ans  avant  le  siège 
de  Jérn.nïlem  ,  un  ^i.'^ysnn  nommé  Jésus,  fils  d'Ananus^ 
étant  veaa  à  la  lé  te  des  Tabernacles ,  commença  tout  d^un 
coup  à  crier  :  'malheur  au  Temple^  medhmir  am  Temple  , 
ifvinu  d$  c4té  dthUmti  voix  du  côté  d€9  fumtre  neuâr  :  9oh 
^imtre  Jèfusakm  et  emtre  ie  Temple  :  mm!»  contre  tout  le 
'  fenple.  f  l  courait  nuil  et  |oor  par  les  rues  de  la  ville»  qu*il 
«enflissant  de  ces  cm  ftiuestes.  11  continua  ainsi  jusqu^au 
tems  du  sié^  «  sans  s^oiFenser  des  mauvais  traitements 
-t|tt^»i>  lui  ftisait  pour  lui  imposer  silence,  ui  remercier 
<eox  q^H  Iwi  fourrwwaient  de  la  nourriture.  Josephe  dit  qiic 
le  préf(;t  Albin,  r,iydnt  fait  arrêter,  le  lit  déchirerà  coups  de 
fouet ,  sans  qu'il  £>rotéràt  d'autres  paroles  que  celles  qu'on 
vient  do  rapporter,  et  qu'ensuite  il  le  renvoya  comme  un 
fou.  Kiifid  voyant  la  ville  assiégée,  il  se  mit  à  crier  d'une 
voix  plus  haute,  en  faisant  ie  tour  de  la  ville:  Malheur ^ 
maffieur  sur  la  ville  :  maUmm  surk  Temple:  malheur  sur  le 
pmtph  :  malhem'  mtm  sur  moi  :  et ,  dans  ce  moment»  une 
fiore  lunoée  par.  une  uMctiinç  Félendit  mort  parterve. 
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Il  'j  avait  déjà  trois  ans  qu'ii.iaisait  ce&  lameiiiaUoiks  « 
lorsqu'on  vit ,  Tan  65 ,  ûivtt»  prodiges  qui  Mrafissaient 
4ire  faits  pour  les  confirmer.  A  la  fête  de  Pâques,  qui 

d  tombait  celte  année  le  8  avril ,  le  Temple ,  sur  les  Jrob 
heures  apr^s  minuit,  se. trouva,  duraiNt  ima  denî*4iearei 
éclairé  comme  en  plein  jour;  ce  <fue  les  plus  judicieux 
prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  consuma  peu 
d'annéci»  après.  En  la  raéme  féte,  une  porte  d'airain  qui 
fermait  le  Temple  intérieui  ,  si  pt  sanle  que  vingt  hommes 
avaient  peine  à  la  fermer  ,  se  trouva  ouverte  d^elle— même 
à  minuit;  elle  annonçait  par-là,  que  Dieu  ouvrait  ce 
Temple  aux  ennemis.  Le  2ti  du  mois  suivant,  vers  le  cou^ 
cher  du  soleil,  on  vit  en  rair,<dana  liHit  le  pays,  des  cha-* 
riots  et  des  bataillons  d^hommest  travecser  les  nues  et  se 
lépândre  autour  des  villes ,  comme  pour  k»  ^sÂkgfiT^  Ce 
pcodige,  ainsi  que  les  précédents,  raconté  par  Josephe.  (de 
BM(  Jud.  LJ  VI  c»3i  ),  napaaété  ouUié  par  Tacite 
'  {Hts%  L.  V.  c.  i3).A  la  f^te  suivante  de  la  Pentecôte,  les 
.  prêtres,  étant  entrés  de  uuU  tians  le  Temple,  entendirent 
d^abord  comme  un  l^pii  de  personnes  qui  se  remuaient,  et 
ensuite  une  voix  qui  disait  :  Sortons  d'm.  (Jos.  Ibid). 
64  Alhîn  ,  après  avoir  administre  la  Judée  environ  deux 
ans,  fut  remplacé  par  Gessïus  Fiorusj  dont  les  crimes 
firent  oublier  ceux  de  son  prédécesseur.  Il  se  comporta  « 
dit  Josephe,  non  comme  un  magistrat  commis  pour  go^- 

'  Verner  un>  peuple,  mais  comme  un  bourreau  chargé 
d'exécuter  des  criminels,  (  et  c'est  ce  qu'il  était  dans 
Perdre  de  la  justice  divine^.  Les  voleurs  n'eurent  pas  de 

Seine  à  s^accomoder  avec  lui  ;  îlsobtintent  la  permission 
e  tout  piller,  en  lui  faisant  part  du  butin  ;  ce  qui  contrai- 
gnit un  grand  nombre  de  personnes  à  quitter  le  pays  pour 
aller  s'établir  ailleurs,  et  rendit  déserts  plusieurs  cantons 
de  la  Judée. 

Ë6  Tant  de  maux ,  essuyés  pendant  le  cours  de  deux  ans, 
lassèrent  enfin  la  patience  des  Juifs.  Cestius  Galius^  gou- 
verneur de  Syrie,  étant  venu.  Tan  6^)  de  Jésus  -  Christ^  vers 
la  féte  des  Âz^es,  à.  Jérusalem ,  les  Juifs  prirent  occa- 
sion de  son  arrivée  pour  lui  £sire  des  pktntes  de  leur 
préfet*  Gaflki«promitqueJ7onis  changerait  de  conduite. 
Mais  celui-ci  ne  tint  comnte  de  cette  promesse  ;  et  dans 
un  voyage  de  Césarée,  où  il  accompagna  Gallus^  il  réussit 
.  à  le  tromper  par  ses  mensonc;t's.  Alors,  libre  de  crainte,  il 
ne  songea  q^u 'à  tourmenter  de  plus  eu  plus,  le»  Jui&y 
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pouc  le»,  obliger  à  «e  lévolter.  C'était  le  moyen  qui  lui  pan 
vaiasailleplus  sûr  pour  se  mettre  à  couvert  die  leurs  accu- 
aatîoaa;  ce  moyen  à  la  fm  lui  réussit. 

Après  avoir  mis  aux  prises,  par  un  déni  de  justice  qu^il 
lenr  fit  »  les  Juiis  établis  à  Césarée,  avec  les  Syriens  de  la 
même  ville,  il  envoya  prendre  à  Jérusalem  17  talents  (i) 
d'argeiil  dans  le  Temple.  Celle  ospèce  de  sacrilt'ge  (  ausa 
line  t'iiii  ate  parriii  ic  peuple  ,  qui  le  chargea  lic  iiialédir- 
lions.  Les  plus  sages  néanmoins  lenfernièrent  leur  mécon- 
tentement dans  le  silence,  et  vinrent  à  bout ,  par  leurs 
remontrances  ,  d'empècber  une  sédition.  Peu  de  tems 
apiès,  les  Jérosolymitains,  apprenant  que  Florus  vient  dans 
leur  villeii  vont  aut^devant  de  lui  pour  lui  faire  honneur. 
Jkîais  cinquante  cavaliers  ^ui  le  précédaient ,  les  obligent 
à  se  retirer.  Le  lendemain  de  son  arrivée j  étant  monté 
sur  son  tribunal,  il  somme  les  priAcipaux  citoyens  de  lui 
,  livrer  cemr  qui  l'ont  outragé.  On  le  supplie  d^oublSer  cet 
écart  d'une  populace  imprudente.  Loin  de  se  rendre  à 
cette  prière,  ilorduiiiie  a  ^is  ^.ultials  d  aller  pilier  le  harst 
marché  ,  et  de  faire  main-basse  sur  touL  ce  cju'jls  reiu  ou- 
treront. Trois  indle  six  cents  persoiuies,  de  luul  iigeettI?N 
deux  sexes,  furent  massacrées,  dans  celle  journée,  qui  f  ui 
le  16  mai  de  la  deuxième  année  du  gouvernement  de 
tlarus ,  la  douùème  de  Tempire  de  Néron,  et  la  dlx-sep- 
iièaoae  du  règne  d' Agrippa;  ce  qui  revient  à  Tan  66  de 
notre  ère  vulgaire. 

Florus  I  iin.ou  deui  jours  après,  ayant  excité  un  nou- 
veau tUBuilte ,  veut  en  profiter  pour  piller  Targent  nui 
était  dans  le  Temple.  Mais  les  Juif^,  étant  montés  sur  tes 
toits  des  maisons,  l'arrêtent  à  coups  de  traits ,  et  coupent 
la  galerie  qui  joignait  le  Temple  à  la  luur  Antonia  ;  ce  qui 
obligea  Florus  de  renoncer  à  sondesseiiï. 

Il  pari ,  laissant  à  craindre  qu'il  ne  revienne  en  forces. 
Le  roi  Agrippa  ^  qui  se  trouvait  pour  lors  à  Jérusalem, 
travaille  à  procurer  quelque  satisfaction  a,u  préfet.  Ayant 
^  haranfifué  le  peuple,  il  1  engage  à  relever  la  galerie  qu'il 
avait  détruite  y  et  k  fournir  promptement  ce  qui  restait  dû 


(t)  Le  talent  hébraïque  <ftait  composé  tnils  mille  iicks  ,  valant 
chacun  trente  sols ,  et  faisant  la  somme  de  qn^ro mille  cinq  cents  livres , 
suivant  le  taux  du  marc  d'argent  sons  le^t^erniêresi^nncesdaLoiiiiXiV. 
Ce  iaiu  a  presque  doublé  sou»  le  règne  de  iiouî»XV\ 
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aux  Romains.  Maïs  il  le  soulève  dans  une  nouvelle  assem- 
blée, en  l'exhortant  à  demeurer  soumis  à  f  Ion»  jusqu'à 
ce  que  Fempereur  lui  ait  donné  un  successeur.  On  lui 
jette  des  pierres  ;  et  obligé  de  se  cacher,  il  retourne  dans 
ses  états.  Son  dépaîkt  fut  le  signal  d'une  révolte  des  Juifii 
contre  les  Romams.  Les  bandits,  que  sa*  nréscnco  avait 
intimidés,  s'étant  introduits  furtiv^inent  <tms  le  château 
de  Massada,  près  des  bords  du  lac  Asphaltide,  s'y  établirent, 
après  avoir  égorgé  la  garnison  que  les  Romains  y  avaient 
mise.  Vers  le  même  tems,  à  Jérusalem,  Eléazar,  fils  du 
grand  prêtre  Ananus,  jeune  homme  iujrdi,  et  alni  s  capitaine 
du  Temple,  persuada  aux  sacrificateurs  de  ne  plus  recevoir 
•     de  vit  limes  (jue  des  Juifs,   et  de  n'en  plus  offrir  pour 
l'empereur  ni  poui'  les  Romains ,  comme  ils  avaient  ac- 
'    '  coutumé.  Les  principaux  de  la  ville ,  voyant  les  consé- 
quences de  cet  attentat,  en  avertirent ,  par  leurs  députés^ 
le  jpréfcl,  qui  se  tenait  à  Cëslirée,  et  le  roi  ÂMppa,  les 
pnant  Tun  et  l'autre  d'envoyer  promptcment  des  troupe» 
pour  arrêter  la  sédition  dans  sa  naissance.  Florus ,  dont  le 
désordre  assurait  Timpunité,  ne  liiit  opBjfnte  de-cet  avis. 
Agrippa  fit  partir  pour  Jéru^salem  trcns  mille  icbevaux  qu i ^ 
favorisés  par  les  plu*-  distingué*  et  les  plus  sages  des 
citoyens,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  haute,  contre 
£léazar  et  sa  faction,  qui  tennicnt  le  Temple  et  la  ville 
hasse.  Il  y  eut  alors,  entre  les  ilrux  partis,  un  combat  san- 
glant, qui  dura  sept  jours,  et  ou  la  perte  fut  à  peu  près- 
égale  de  part  et  d'autre.  Maïs  les  séditieux,  ayant  été  ren- 


lorcés  par  les  Sicaires  ou  Assassins,  forcèrent  la  haute  vill 
le  i4  ^oût ,  brûlèrent  la  maison  du  pontife  Ananus^  père 
de  leur  chef;  âveclie  palais  d^Agtrinpa  et  de  Bérénice,  el 
étendirent  Tincendie  sur  te  trésor  oeS  archives.  Leur  des* 
sein  était  d'anéantir  par-là  tous  lés  actes  qui  contenaient 
les  obligations  des  particuliers  y  ét  d'sfttirer  par  ce  moyett 
k  leur  parti  les  gem  ôhérëis.  Tirdis  jouts  après  9  ib  empor- 
tèrent la  forietesse  Anloma^  qu'ils  réduisirent  en  cendres  ; 
le  6  septembre  suivant ,  ayant  forcé  lé  haut  palais ,  ils 
mirent  à  mort  le  pontife  Ananus,  et  vérifièrent  ainsi  la 
j)rédicûau  que  saint  Panl  lui  avait  faite  J.iiis  le  Sanhé- 
drin. La  garnison  romaine  s'était  retirée  du  haut  palais 
dans  trois  lours  voisines.  Eléazar,  le  r:i])i{alne  du  Tem- 
ple, Tayant  sommée  de  se  reiulre,  elle  ne  demanda  que 

la  vie  sauve^  qu'on  lui  pf(Msity  mais  oa.iui  luanqua  de 
^role* 
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Le  même  jdui*,  et  à  iaméme  heure ,  xinat  mille  juifs 
périreot  iCé&aréedin»uii  soulèvemeot  des  Gentils  contre 
en  f  excité  ^  oi|  du  moins  layqrisé  par  f  lorus ,  qui  envoya 
aux  galères  ceup  tfii  échappèrent  an  carnage.  La.  nation 
[uîve  se  iFengea  sur  plusieurs  vîUes  /et  iiourgades  des  Sy- 
riens ,  voisines  de  la  Judée.  Ceux-ci  rendirent  la  pareille 
aux  Juifs,  et  en  firent  une  hoinblo  boucherie  pai  tout  où 
ils  lurent  les  plus  forts.  Ainsi  chaque  ville  était  divisée 
comme  en  deux  armées,  et  toute  la  Syrie  dans  une  con- 
fusion horrible.  La  viiie  d  Alcxajidrie  signala  dans  le  tems 
ïnéme  sa  haine  contre  les  Juifs,  dont  elle  attaqua  ie  quar- 
tier nommé  le  JDelta,  qnV41c  inonda  de  leur  sang. 

Ce$êms  Galius^  voyant  toiis  1^  Juifs  en  armes,  crut  ne 
pouvoir  plus  demeyiOren  repos.  Il  part  d^Antioche  avec 
la  dousième  légion^  à  laquelle  les  rois  Antiochus  et 
Agrippa  joignirent  leurs  t,rQ«i^peft;  i;irûle,â  laféte  des  Ta- 
bmaclesy  1^  ville  de  jLidd^;  et,  s'étant  approché  de  Jé- 
rusalem, à  la  dislance  «jk  60  stades^  il  en  vient  aux  mains , 

£rèa  de  'Béthoroo*  avec  les  qui  étaient  accourus  en 
mie  à  sa  rencontre.  Le  succès  du  combat  fut  incertain. 
Mais  Gallus ,  ayant  reçu  de  nouvelles  forces,  repoussa 
les  Juifs  dans  leurs  murs ,  <*i  s'avança  jusqu'au  lieu  dit 
Scopas,  distant  de  sept  stades  de  la  ville.  Après  y  avoir 
inutilement  attendu  trois  jours  s'ils  viendraient  lui  iaire 
des  soumissions,  le  quatrième,  qui  était  le  octobre,  il 
fait  irruption  dans  la  ville  ,  dont  il  occupe  la  partie 
basse ,  et  oblige  les  rébelles,  ji  ae  retirer  dans  la  dernière 
enceinte  auprès  du  Temple.  t 

Si  le  général  romain  eût  voulu  profiter  de  cet  avan- 
tage, il  lui  était  facile  ,*iBMijf^9t^09eph.ç,,,(le(9rcer  les  ré- 
belles  dans  leurs  deraien  retranchem<inMi,  et  de  mettre 
nar-là  fin  à  la  guerre.  Mais  ses  olBciets ,  corrompus  par 
Fargent  de  Florus ,  qui  vqulait  prolonger  U  guerre ,  Parré- 
tèrent  ;  j^rès  d'epiporler . le  Temple,  après  six  jours 
d^assaut,  ds  lui  conseillèrent  de  ne  point  aller  plus  avant. 
Il  cesse  donc  les  attaques,  saus  avoir  essuyé  le  moindre 
échec  ,  sort  de  la  ville  ,  et  retourne  à  Scopas.  Celte  retraite 
ayant  rendu  le  courage  aux  Juifs,  il^  pouriiuiveut  Tarniée 
romaine,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  et  surtout  les  ma- 
chines de  guerre,  après  lui  avoir  tué  près  de  cinq  mille 
liommcs  dans  les  déiilés.  Cette  action  est  du  3  na^ 
vembre. 

Après  cette  victoire ,  tout  occupés  des  moyens  de  sou^ 
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tenir  la  guerre ,  les  Juifs  choisissent  les  plus  braves  d*en- 
tre  eux  pour  commander  <kns  les  places  et  dans  les'  divers 

cantons  de  la  Judée.  Josephe ,  fils  de  Gorion  ,  et  le  sou- 
verain sacrificateur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jérusalem  ;  Josephe  ,  l'historien  célèbre  de  cette 
guerre,  homme  de  tête,  de  l'ordre  des  Prêtres,  fut 
'  chargé  du  gonverncmeril  des  deux  Galilées;  et  FJéazar, 
chef  de  ceux  qui  se  nommèrent  les  Zélateurs,  eut  celui 
de  riturée.  Cestius  Gallus  étant  mort  peu  de  tems  après, 
(Tac.  Hht.  li.  V.  c.  lo)  et  Florus  ayant  été  tué  ^{Joseph* 
de  qUq  sua)  Néron  envoie  d^Achaïe,  où  il  était  pour  lors  » 
Tespasien  pour  remplacer  le  premier.  Tite ,  fils  de  Vespa- 
sien,  part  en  mtoe  tems  par  ordre  de  son  père,  pour  lui 
amener,  d^ Alexandrie  en  Syrie,  les  cinauième  et  dixième 
légions.  Pendant  qu'elles  sont  en  marcne  pour  Antioche, 
Yespasien  rassemble  en  diligence,  autour  de  cette  ville ^ 
toutes  les  ti-oupesde  son  gouvernement,  et  des  royaumes 
%'oisins  soumis  aux  Romaius. 
Bj  Tite  arrive,  pendant  l'hiver,  avec  ses  légions,  à  Pto- 
lémaïde,  où  son  père  clait  venu  l'attendre.  Vcspasien  ,  se 
trouvant ,  alors ,  à  la  téte  de  Go  mille  hommes  ,  assiège  , 
le  4  niai  ,  Jolapate,  où  commandait  l'historien  Joseplie  , 
prend  la  place  d'assaut  au  bout  de  quarante  jours,  k  livre  , 
auxflammeS)  et  accorde  la  vie  au  commandant,  qu'il  retient 
néanmoins  prisonnieir»  Tibériade ,  qu'il  attaque  ensuite, 
lui  ouvre  sbs  portes,  malgré  les  séditieux,  et  obtient  ^râce 
de  l'incendie,  parles  prières  du  roi  Agrippa.  Taricïiée,^ 
•  qui  soutient  un  siège,  est  réduite  en  cendres.  «Garaale 
prouve  le  mâcne  s6rt,  le  23  ofàobre ,  après  un  mois  de 
résistance,  Jean  de  Gistale  défendait  cependant  la  ville, 
doiltil  portait  le  surnom,  contre  Tite,  qui  lui  fait  pro- 
mettre la  vie  sauve ,  s'il  veut  se  rendre.  Il  feint  d'accepter 
l'offre,  et  se  sauve  avec  les  siens,  pendant  la  nuil,  à 
Jérusalem.  Les  Chrétiens  n'étaient  plus  dans  cette  ville. 
Voyant  approcher  sa  ruine,  prédite  par  le  Sauveur,  ils 
s'en  étaient  retirés;  et  les  mieux  avisés  d'entre  les  prin- 
cipaux eito\(iis  les  avaient  imités.  Mais  il  n'y  avait  guère 
plus  de  sûreté  pout  eux  dans  le  reste  de  la  Judée  ^^du» 
moins  en  deçà  du  Jourdain.  Tout  y  était*  plein  de  bri- 
gands qui  pillaient ,  massacraient  ceux  qui  parlaient  de 
se  rendre  au!<c  Romains ,  ou  qu'ils  accusîiient  de  ce  pré«* 
tendu  crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  était  à  Jérusalem  ^ 
dont  la  discorde  avait  feit  un  théâtre  d'iiorreuo  he&  Zélar 
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teurs,  pmirs\ilvis  par  le  prii|»le  qu'ils  avaient  irrité  par 
leurs vioImiccs,  se  refugieni  dans  le  Temple,  où  ils  se  lui- 
tifient  cornnK*  dans  une  place  d  armes.  Bientôt  ils  s*y  voiei^t 
assiégés  par  Ananus ,  frère  du  pontife  de  ce  nom.  Ou  se 
préparait  à  leur  donner  l'assaut;  mais  Jean  de  Giicale  les 
en  ayant  fait  avertir,  ils  fbnt  Tenir,  en  diligence,  vingt 
mille  iduméenSf  quHls  introduisent,  par  une  sortie  noc- 
turne, d^abord  dans  la  ville ,  et  ensuite  dans  le  Temple. 
Il  y  eut ,  à  cette  6ccasion  ^'^mi  mille  hommes  de  tués 
parmi  le  peuple.  Le  carnage  continua  les  jours  suivants  ; 
et  l'on  fir  état  de  douze  mille  citoyens  les  plus  distingués, 
du  nombre  desquels  fut  le  rapitaifïe  Ananus,  que  ce  dé- 
sastre envrloppa.  Les  Iduméeris  reconniissenl,  alors,  que 
les  /ielai(  urs  les  ont  trompés,  en  les  appellant  au  secours 
de  la  patrie  qu'ils  désolent  eux-mêmes  ;  ils  se  retirent  , 
après  avoir  délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  furieux 
retenaient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraite  ne  ralentit 

Î)oint  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique  divisés  entre  eux, 
es  Zébteurs  se  réunissaient  pour  dépouiller  et  massacrer 
I  e  peu  pie.  Y emasien  laissait  les  Jui&  ainsi  s^entre-détruire, 
espérant  que  l'excès  de  leurs  maux  les  porterait  à  rentrer 
dVux-m^es  sous  l'obéissance  des  Romains,  ou  le»  ren- 
drait ]>lns  faedes  à  subjuguer.  Cependant,  excité  par  les 
cris  de  plusifuis  <  itoyens  ,  il  se  détermina,  enliii  ,  a  laui* 
le  sié^e  de  Jérusalt»ni.  Mais,  |u)!ir  ne  rien  laisser  derrière 
SOI  qui  put  lui  donner  de  riufjuu'lude ,  il  porta  ses  armes 
dans  la  Pétrée,  qu  il  soumit  toute  entière,  à  l'exception 
du  château  de  Macheron;  après  quoi  il  mit  son  armée  en 
quartier  d'hiver ,  et  alla  prendre  le  sien  à  Césarée. 
68  Au  printems  suivant,  il  voulut  encoi^  s'assurer  de 
i'Idumée;  l'ayant  réduite  par  la  force,  il  vint,  dans  le 
mois  de  juin ^  h  Jéricho,  qu'il  trouva  eiftièreroent  vide 
d'habitants  ;  enfin  il  s'approche  de  Jérusalem ,  autour  de 
laquelle  il  fait  élever  des  tours.  On  apprit,  alors,  en 
Judée,  (jue  Néron  venait  d'èire  tué,  et  Galba  mis  en  sa 

Ï>lare.  Vespasien ,  à  telle  nouvelle,  suspend  le  siège,  et 
air  p.ntir  f  ite  ,  ponr  allei  saluer,  de  5a  part  -  le  nouvel 
empereur  ,  et  pri^ndre  ses  ordres  sur  les  affaires  de  la 
Judée  ;  elles  se  brouillaient  de  plus  en  plus.  I^s  habi- 
tants de  Jérusalem,  ne  ponvant  plus  tenir  contre  les 
violences  d'£léazar  et  des  Zélateurs,  retranchés  dans 
le  Temple,  firent  venir  Simon,  fils  de  Gioras,  <|ui  dé- 
^      vastait  la  campagne  k  la  tête  d'-un  corps  de  galiléens , 


Digitized  by  Google 


^54  caaoriOLOcu:  msioaiQUË 

et  riatroduisirenl  dans  la  ville  avec  ses  pcn&  U  v  euf, 
alors»  trois  factions  à  Jérusalem  ;  celle  d'Ëléazar ,  dans  le 
Temple  ;  celle  de  Jean  Giscale  ^  -dont  les  parlisans  se  ^ 

paraient  aussi  du  nom  de  Zélateurs  ;  et  celle  de  Simon, 

égaleiiK  iiî  ennemie  de  Tu  ne  cl  de  1  au  Li  e.  La  division 
régnait,  mcme  parmi  ceux  qui  occupaient  le  Temple;  et 
ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  mains,  jusques  clans  le 
sanctuaire^  i^ui  fut  souillé  de  leur  SAtkg^  et  jonçhé  de  leurs 
^davres. 

69  T^te  rapporta  d'Achaïe  (car  il  n'alla  pas  plus  loin)  la 
nourelle  de  la  mort  de  Galba ^  et  presqij|e,  oaiis  le  même 
tans.,  Tannée  d^£gypte  proclama  Yêspasieo -enqpereur ,  le 
juillet ,  dans  Alexandrie.  Obligé  de  se  rendre  à  Aome^ 
il  laissa  le' soin  d^  la  g^uerre  de  Judée  è  Tite,  avecidéfense 
dé  faire  aucune  grâce  aux  Juifs.  Mais,  avant  de.partir ,  il 
remit  en  liberté  Thislorien  Josepbe ,  en  reconnaissance 
de  ce  qu'il  lui  û\ait  prédit,  qu'il  parviendrait  à  Tempire. 
ïite  employa  le  reste  de  Tannée  à  faire  ses  préparât  ds 
.  yo  pour  reprendre  le  siège  de  Jérusalem.  S'ctaiit  nus  en 
campagne,  dès  que  la  saison  le  permit,  il  alla  camper, 
avec  00e  partie  de  ses  troupes,  à  Gabath-Saiil,  c'est-à- 
.dire,  suivant  Tinterprètation  cfe  Joseobe,  la  PoUée  des 
Epines ,  à  trente  stades  ^  ou  enTiron  une  lieue  et  demie ,  de 
Jérusalem.,  De  U ,  &^étant  avancé,  avec  six  cents  chevaux^ 
pour  reconnaître  la  place ,  il  se  vit  enveloppé  par  une 
troupe  des  ennemis.  Il  devait  être  pris ,  et  n'échappa  de 
leurs  mains  que  par  un  extrême  Bonheur. 

La  féte  de  Pâques  ,  qui  tombait  cette  année  le  i^^avril  ^ 
étant  proche,  une  infinité  de  juifs  se  rendent ,  d^  toute 
part,  à  Jérusalem,  pour  cette  solennité.  Ce  fut  alors  que 
rite,  par  Tordre,  non  du  destin  ,  mais  de  la  sagesse 
divine,. -lit  investir  la  ville,  afin  de  prendre  toute  la 
nation,  comme  dans  un  filet»  Kléazar  crut  ne  pouvoir 
se  dispenser  d'ouvrir  les  portes  du  Teixyle  à  cette  multi- 
tnde.  Mais  les  gens  de  Giscale ,  s'étant  mêlés  pai^mi  la 
foule ,  firent  paraître,  dis  qu'ils  furent  entrés ,  les  arme» 
qu'ib  avaient  cachées  sous  leurs  habits ,  et*  se  rendirent 
maîtres  delHntérieur  du  Temple.  Us  y  véjcwent  dta  oWar 
tions  t-r  des  autres  clioses  consacrées  à  Dieu,  comme  les 
premiers,  et  avec  aussi  peu  de  circonspection  et  de  mé- 
luiiC^craent,  sans  prendre  soin  de  se  purilier,  et  jusqu'à 
sVnivrer.  Bientôt  ils  eurent  rousonuné  les  provisions  du 
Temple  ;  car  ils  étaient  au  nombre  de  huit  miUe  quaire 
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cents  ;  et  alon  tb  conunencèrent  à  piller  lâ  ville  pour 
subsister. 

Tfte^  cependant,  h  serrait  île  si  près,  qu'ayant  fait 
une  -brèche  avec  ses  béliers,  il  y  entra,  le  28. du  mois 
xantîque ,  ou  d*avril ,  et  se  trorm  maître  de  toute  la 

partie  septentrionale,  jusqu'au  torrent  de  Cédron.  Mais, 
de  re  rAtë-là,  Jérusalem  avait  une  triple  enceinte.  Tite, 
avant  d'aller  plus  avant ,  envoya  riustorien  Josephe  faire 
des  propositions  de  paix  aux  Juifs.  £Ues  fareot  rejetëes, 
et  quatre  jours  après,  les  Romains,  ayant  forcé  la  seconde 
enceinte ,  pénétrèrent  dans  la  ville  neuve ,  jusqu'à  la  for- 
teresse ^nAinra.  Mais,  presqu*aussitôt,  les  Juifs  les  contrai- 

Dirent  de  repasser  le  mur  qu'ils  venaient  de  prendre, 
lallut  quatre  jours  de  travaux  immenses  et  creffbrts , 
pour  regagner  le  terrein  perdu.  Nouvelle  députation  de 
Josephe  aux  assiégés ,  pour  les  engager  h  se  rendre.  Il 
épuise,  avec  eux,  son  éloquence ,  qui  n  était  pasmt  dàocre, 
emploie,  tour  a  tour,  les  prières,  les  menaces,  les  pro- 
messes; rien  ne  peut  les  llérhir.  Cette  opiniâtreté  n'était, 
à  la  vérité,  que  le  crime  des  chefs  de  fa  sédition  ,  à  qui 
l'énormité  de  leurs  for&its  ne  permettait  pas  li^espérer 
de  pardon.  Le  peuple ,  voyant  croître ,  de  jour  en  jour , 
sa  misère,  délestait  ces  scélérats,  et  n'osait  leur  résister. 
Plusieurs,  néanmoins,  s'étant  soustraits  furtivement  à  leur 
'  tyrannie,  allèrent,  avec  leur  fiimille ,  se  mettre  à  la  dis- 
crétion du  général  romain  ,  qui  leur  permit  de  se  retirer 
on  ils  voudraient.  Mais  Simon  et  Jean  deGîscale ,  s'étant 
apcn^us  de  leur  évasion,  firent  tléiense  aux  portes  de 
laisser  sort  ir  personne,  ïl  n'y  eut  que  les  pauvres  qui  se 
**•  '  hasardèrent  d  aller  chercher,  autour  de  la  ville  et  dans  les 
"  ■     cavécs,  des  herbes  pour  vivre,  laissant  chez  eux  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  pour  gages  de  leur  retour.  Les 
Romains  surprirent  tm  grand  nombre  de  ces  malheureux, 
queTiie  fit  mettre  en  croix  à  la  vue  des  assiégés ,  pour  les 
intimider.  Les  plus  aisés  dans  la  ville  se  trouvèrent  eux- 
mêmes  réduits  i  la  condition  des  pauvres,  et  manquaient 
également  de  subsistance.  On  se  aisputait^  on  s'arrachait 
réciproquement^  sans  distinction  de  parents  ou  d'amis, 
lei  plus  vils  alimtMils.  J^es  séditieux,  non  moins  ad  inié'» 
que  les  nuires,  se  jetaient  dans  les  maisons,  emporlant  • 
de  ror(  e  te  qu'ils  y  trouvaient  de  vivres  ,  tuaient,  égor- 
geaient ou  maltraitaient  ceux  qu'ils  soup(:onnaient  avoir 
tiompé  leur  avidité.  Voici  un  trait  quon  ne  peut  rap- 
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porter  sans  frémir.  Une  femme  juive  t  d'^u^delii  du  Jour- 
dain  ,  nommée  Marie,  était  venue  à  la  féte,  avec  son 
enfant  qu'elle  allaitait.  Vaincue  par  la  faim ,  elle  se  dé- 
termina, ilaiiâ  iïon  désespoir,  a  le  tuer;  et  Tayaut  iaît 
cuire,  elle  en  man^a  la  moitié.  J-i3s  soldais  ,  attirés  par 
Podeur  de  la  viande,  entrent  chez  elle,  la  forcent  de 
leur  montrer  ce  qu'elle  avait  apprêté.  Mais  ayant  vu  la 
moitié  d'uu  enfant ,  ils  se  retirent  saisis  d'horreur.  Ainsi 
fut  accomplie  la  psédiction  de  Jésus-Christ  aux'  femmes 
de  Jérusalem;  qu^un  jour  viendrait,  l'on  estimerait 
heureux  les  ventses  slédks^et  les  mameUes  qui  n'auraient 
point  allaité. 

La^famine  produisit  son  eiièt  ordinaire,  b  mortalité  ; 
elle  fut  telle, qu'il  n'y  avait  pàs  assez  de.  vivants  pour  en-^ 
terrer  ^s  morts,  et  qu'on  se  contentait  d'enfermer  la  plu^» 
.part  des  cadavres  dans  les  maisons  qui  étaient  restées  vides. 

Le  siège  ,  malgré  ces  désastres ,  n'était  pas  soutenu  avec 
moins  do  vigueur.  Ce  ne  fut  qu'après  des  combats  furlcu>L 
et  multiplies  que  les  Komams  emportèrent  la  tour  yin- 
tonia.  L'ayant  ensuite  ruinée ,  ils  vinrent  jusqu'au  Temple. 
C'était  le  ij  juillet,  jour  auquel  le  Tamid  ou  sacrifice 
perpétuel ,  qui  n'avait  point  été  interrompu  ,  depuis  que 
Judas  Machabée l'avait  rétabli,  cessa,  faute  de  ministres, 

Î>our  l'offrir.  Le  sacerdoce  cessa ,  dans  de  même  tems ,  par 
a  mort  du  grand-prétre  Mathias,  que  Simon  «  fils  de 
Gioras,  fit  exécuter,  avec  trois  de  ses  fils,  et  dix^-sept  au- 
tres personnes,  sur  l'accusation,  vraie  ou  fausse,  d^entre- 
tenir  des  correspondances  avec  les  Romains. 

Tite,  désirant  conserver  le  Temple,  fit  encore  proposer, 
avant  de  l'attaquer,  une  amnistie  aux  factieux,  par  Josephe, 
qui  n'eu  fut  pas  mieux  reçu  qu'auparavant.  Tandis  même 
(|u'il  leur  pariait ,  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'étendit 
connue  mort.  Des  soldats  ronjaius  ,  survenus  a  propos  , 
l'emportèrent  et  le  firent  revenir  de  son  évanouissement. 
Le  siège  du  Temple  lut  donc  résolu.  Apres  la  perte  de  la 
iouv  A nfonîa  ^  les  factieux  avaient  eux-mêmes  déjà  mis  le 
feu  à  la  galerie,  par  où  elle  communiquait  à  cet  édifice. 
Les  Komains  en  tirent  autant,  le  2,7  juillet,  à  une  partie 
de  celles  qui  environnaient  le  Temple ,  et  le  firent  à  la 
vue  des  Jui&,  qui  se  contentèrent  de  leur  donner  des 
malédictions ,  sans  se  mettre  en  devoir  d'arrêter  le  pro- 
grès des  flammes.  La  seconde  enceinte,  jpar-là,  se  trouvait 
à  découvert  ;  Tite  y  fit  appliquer  les  béliers ,  qui  ne  firent 
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ancnn  effet ,  tant  étaient  énormes,  er  etroitemctilliée*?  en- 
semble, les  pierres  qui  composaiient  ce  mur.  L^escabde  fut 
tentée  ensuite  i  fluftieun  reprii«|  avec  aussi  peu  4e  suc-^ 
cès.  Ofifîrit  donc  le  miti  de  meUre  ht  feu  aux  poHei  du 
Temple ,  goAim  «Uèft^uicsi  cowttftmdt  imes  dV-^ 
fent  ^  VemknÊ»tiMM  cesÉliima,  ioof  k  jdlir  et  kwit  sut-^ 
VâQle»  Ceci  est  4a  ^  foêk»  LeJandetattili  Tûfe  ajant  as<^ 
Semblé  son  conseil  fiia  le  foar  'tamnt y  lo  «ttit ,  9*".  da 
iiiuis  judaïque  ab^  qui  tombait  cette  année  un  vendredi  ^ 

1>our  un  ass^ujt  gênerai.  Les  assiégés,  qui  s'y  att(  nJaient  » 
epiévinrcnl  j)  ir  deux  sorties  qu'ils  iirent  sur  les  i^omains, 
la  nuit  qui  prcc  eila  ce  mi^uie  jotir  Elles  furent  sans  suc- 
cès. Chaqi^e  fois  les  As$ie«*asxt9xi«s  repoussèrent ^  a|irès  un 
Irude  combat.      ffném!^  jipgès  cela ,  se-  f«tir««dans  sa 
tente.  Alors Un  soldat  nomaioi»  de-sûn  prane  taouve-* 
àneat,  se  fit  teulever  tsomîtt  le-marpar  w  de  ses  corn* 
pugnoos^  et  tenant -w  ffro4,ti4>n  wAnrnmév  il  ie  jeta^ 
JMiruné  fenêtre,  dans  ud  des  appartenieats  yiî  entouraient 
le  sianctuaire.  Le  feu  prit  aussiiât  à  cette  pièce  |  et  se 
commun njuant  rapidement  aux  autres  ,  il  consuma  le 
Temple  entier.  (>  désastre  arriva  nu  rtîétnc  mois  vi  au 
même  jour  que  Naliuchodonfïsor  avait  fait  brûl(*r  leT^m 
pie  de  Salomcm.  J'ife^  averti  de  rinrenVîie^  accourut  pour 
le  faire  éteindre  ;mais  la  confusion  était  si  grande,  qu'il  ué 
jpttt  se&ire  obéirent  m^me  se  faire  entendre.  1^  hoinains 
ne  songeaient  qn^à  massacrer  les  Juifs  et  à  augmenter 
l'embrasement.  Ce  prince  entra  dani  le  lieil  dit  lé  Saint, 
tet  dans  le  Sanctuaire,  dont  il  tronta  la  Hiagilificence  et  la 
richesse  bien  supérieures  â  ce  que  la  renomniée  ën  pu-» 
bliait.  Il  sauva,  du  premier  de  ce»  endroits,  le  chandelier 
d\)r ,  la  table  des  païus  de  proppsition.  l'autel  des  par- 
fums, le  tout  di'  [)ur  or.  Les  soldats  romains  pillu  iit 
tout  ce  qu'ils  piirrni  .irr.irficr  de  précieux  aux  liammeS|  et 
(emportèrent  beaucoup  d  or  et  d'argent. 

Les  séditieux  cependant  s'ouvrirent  un  passage  au  tra- 
«    Vers  des  vainqueurs  ^  et  se  sauvèrent  dans  la  partie  de  la 
Ville  ddnt  les  ftomains  n'étaient  pas  encore  maîtres.  QucU 
ues  prêtres  sè  retirèrcvit  silr  nnë  hante  nluraillev  épaisse 
e  hiiit  cbndéest  oà  ils  demenrftrênt  ctiiq  jours  ^  gardés 
|>ar  les  Rofhains^  afin  qu^ils  ne  pussent  s'enfuir.  La  ftim 
les  ayant  contiainls  ensuite  de  se  rendre,  ils  furent  menés 
à  Tite  et  lui  demandèrent  la  vie  ;  mais  il  leur  répondit 
que  le  teias  de  la  miséricorde  était  passe  |  et  les  envoya  au 
supplice* 
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^Sift  cnaoKoio&iBini^MOtM'MrMmiu  - 

-      Les  Juifs  se  défendirent  encore  pris  d'un  mois  Jans  iW 
ville  hante,  tandis  que  les  Romains  saccagèrent  la  ville 
basse ,  à  laquelle  ils  mirent  ensuite  le  feu.  La  ville  haute 
•    r   fut  à  la  fin  rendue,  le  7  septembre,  et  tèjB'^iHpieitts^  y 


les 


fct  mdcmettts,  ifiii  dPaGcompHr  (  rpioiqull  n'y  pensât 


.  pas)  ce  que  Jésus- Christ  a^ait  prédit,  ou  il  ne  resterait 
-        Ms  pierre  sur  pierre  de  ce  superbe  édmce  (i).  Il  donna 
•      le  même  ordre  pour  tiwitc  la  ville ,  ne  réservant  que  le» 
trois  tours  d'Hippique ,  de  Phasâël  et  de  Mariamne,  pour 
faire  connaître  i  la  postérité  ee  «Jti'eHe  avait  été  ,  avec  la 
.  muraille  qaÎ4Bairironnaitltt<8Mk<)C0Îdentdle  ,  9fm*q^^ 
,       Servît  de  ononp  à  ia  deu^nè»^  té^ioti  qu'il  y  teibsft.  Voilà 
quelle  élit  >  «don  J«i6plie>^  lar'ftii«eJéro8dtetfr,cé(te  ville 
»i  fuEum  etii  Mtagtfg  dynp  toûtè  bie^fe. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


P£S  CONCILES. 


ES  conciles  p  ^ont  la  célébration  4îfSx  9mA  fréqMente  autre-» 

ibis  qu  elle  est  rare  aujoiird^tmî  y  forment ,  pour  là  plupart,  des 
époques  leiiwquables  dauu THistoire  ecclésiastique.  Ce  sont 
comme  des  points  d'appui  pour  quaaLité  de  faits  qui  la  concer- 
nent, et  même  pour  uri  grand  nombre  d'événements  civils.  On 
peut  juger,  de  là  ,  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  tenis  où  ils 

sont  tenus  ;  c  e^t  à  quoi  nous  avoQ»  donné  toute  l'application 
dont  nous  sômipef  c^|»ab^.  Les  s«w^aBts  cocmissamt  le»  diffi- 
cultés don|  cette  manière  est  b^isfiée.,  Vmt  iMisplanir»  nous 
avons  consulté  les  plus  hatiiles  crkîqpjkfls  t  cootme  on  le  verra 
I^ar  nos  citations  >  mais  n^avoa^  pas  suivi  ces  guides  en 
aveugles»  ^vant  que  d'aiiopler  leur^décisiQpSfBOM  avons  disco'té 
avec  soinlews  moyens.  Lorsqu'ils  ne  9'aeeordént  point  enti«  eov^ 
nous  marquons,  pour  Tordinaire,  celui  dont  nous  préférons  le  sen- 
timent. Quelquefois  nous  leur  opposons  noire  jugement  parti- 
culier; mais  ce  n'est  que  lors(jue  Févideii/çe  npysy  iorce ,  et  alors 
ïious  joignons  la  preuve  à  rasserlion. 

î^ous  exprimons  les  noms  des  conciles  en  latin  ,  pwirce  que 
c^esi  en  cette  langue  qu^îls  se  trauv0ol  dans  ks  coueclions  ; 
mais  nous  les  rendons  ensiiite  en  frinyisy  aivae  ceux  des  pro- 
vinces auxqueUes  ils  apparlianifepl^sins  quoi  souvent  le  lecteur 
sçrait  exposé  à  se  méinindre.  Les*  noms  des  conciles  généraux 
s^nt  marqué  en  lettres  cspilslas  »  ponr  les  distinguer  des  au- 
tres. L^^t^isqne*  avertitt,qi«s  fSwsiKqpiets  il  est  appliqué ,  ne 
sont  point  reçus  dans  TEglise. 

On  trouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n  ont  point 
été  connus  du  P.  Labbe  et  du  r.  Hardouin.  iSous  les  avons  tirés 
principalement  des  coUeclions  publiœsdans  les  pays  étrangers; 
telles  que  l'édition  de»  conciles,  donnée  à  Venise,  par  M.  Coleti  ; 
le  supplément  à  cette  édition,  publié  à  Lucques,  par  le  P* 
lioniimqne  A(%nô  â  les  ^acilfSsji*AUftnsgiie^  dn  P.  Haslsheim  % 
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ceux  de  Hongrie,  du  P.  Pétcrfy;  ceux  d'Espagne,  du  cardinal 
d'Agui rre  ;  ceux  d'Angleterre,  deW  ilkins:  (  te.  Notre  intention^ 
n'a  pas  tité  cependant  de  rassembler  ici  tous  les  cpnciles  doiH 
le»  actes,  ou  la  mémoire,  s(nU  venus  jusqu'à  nous.  Outre  le^ 
conciles  douteux  ^  ou  &upposés,  que  nous  avons  juge  à  propos 
de  passer  sous  silence ,  nous  en  avons  supprimé  beaucoup  d'au^ 
tres^  dont  robjet  est  ii^qiiqiUv  ûu  trop,  peu  intéressant.  Si  noua 
en  rapportons  quelques-uns  de'caux^ci  ^  ca  n'est  qu*à  raison  dea 
^UGKcuiléa        peut  &ire  sur  ki|r%  d9tei^ 

L^an  de  Jésu4:Chri$t  5o  »  JmatlywitaMim  ^  de  Jéni-^ 
fdem  9  qui  décharge  de  la  Circoncision  et  des  cérëinoniea 

prescrites  aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïse ,  les  Gentils  <jui 
embrassai le H L  TEvaugile  ,  en  ne  Icu^  ordonui^at  que  do 
'  »    s'ahslenir  de  ridolâti  ie ,  ou,  comme  il  est  marqué  aux 
'       Actes  des  Apùlrt  s  ,  cliap.  i5,  des  sovillures  desidvtts^  de 
î  ^      la  jornkatwn  et  du  sang.  Ce  dernier  point,  qui  n'est 
.^'une  loi  de  disciphoe,  est  Qncore  en  ligueur  dans  un& 
1  ■  » .  partie-  de  l^Orîent. 

On  vait  dana- ee*  concite',  tel  qu'il  esf  rapporté  anx 
actes  qua  mut  vMons  de  citer ,  le  modèlcf  des  conciles- 
génénnti.      fidâe*  90  troavant  divisés  de  seritiuientssiir 
^  un  paint  itnportant ,  on  envoie  consulter  l*égtt$i^  de  Jéro^ 
salem,  où  la  prédication  de  l'Evangile  avait  commencé,  et 
ou  s^nnt  Pierre  se  rencontrait  alors.  Les  apôtres  et  les  prê- 
tres s'assemblent  en  aussi  grarid  nombre  qu'il  esi  possible. 
,   >    (Il  y  avait  cinq  apôtres,  saint  Pierre  ,  saint  Jean,  saint 
'  .    Jacques ,  saint  Paul  et  saint  Barnabe  ).  On  délibère  à  loî- 
^  -  .    sir ,  chacun  dit  son  avis  ;  on  décide.  Saint  Pierre  préside 
à'Ilassemblée  :  il  en  filit  l'ouTerture  ;  il  propose  hi  i^joes- 
tion,  et  dit  le  preftiierson  avis.  Mais  il  tCtst  pas  sent' 
juge:  s^nt  Jaeqtaes  jugë  aussi ,  et  il  le  dit  expressément, 
JLa  déeisien  est  fondée  sor  les  saintes  "Etrrturès ,  et  Ibrinée 
par  le  coiMeiun  cbfisentement.  On  h  rédige  pair  écrit , 
non  comme  un  jugement  humain  ,  mais  comme  un  ora- 
cle ,  et  ou  dil  avec  Confiance  !  //  a  scnihfé  bon  au  Saint" 
\    Esprit  et  à  nous.  On  envoie  cette  décision  aux  étatises 
f  particulières ,  non  pour  être  examinée,  mais  pour  être 
reçue  et  exécutée  avec  une  entière  soumission  (Eleuri). 

Noua  ne  paiioDs  point  du  concile  d'Antioche  ,  qu'oi^ 
dit  avoir  été  tenu,  vars  èe*  tetnsnci,  par  h^s  apôtres.  On  en 
lit  ncHif  canons,  dans  le  P.  Ldbbe.  Mais  ce  concHe ,  quoi-^ 
^oe  cité  w  second  cancile  général  de  t^itée  ^  en  787 ,  est 
•  supposé.  •  '    .       '  '  '        t.  . 

 JUs£^nonS|  dîts^des  Ajpôtres ,  au  Romèrede^^nant^ 
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.  ,  dâlUL  Denis  le  «Pelitt  ou  de  qttati!e-^vîn^t«i[iuatréf  dans  le 
P,  Labbe  «  et  les  constitutions  apostoliques ,  qu^on  voit 
dans  les  Conciles  du. même  auteur,  sont  des  tems  apos- 
toliques ;  mais  ils  ne  sont  point  d»  apAtres.  Il  faut  cepen^ 

<1ant  excepter  des  canons  apostoliques  les  quarante-six  et 
quaraiile-scpt ,  qui  permettent  la  rehaptisation  des  héré- 
tif|iu\s,  et  que  nous  regardons  comme  des  fourrures  faites 
dans  le  quatrième  siècle,  ou  même  plus  tard.  Quelle  ap^ 
parence,  en  effet,  s'ils  étaient  des  tems  apostolitjiies , 
qu'ils  n'eussent  pas  été  employés  par  Firmilien  et  par 
aaint  Cyprient  en  répondant  au  pape  saiai  £tienne|  qui  les 
pressait  par  l'autorité  de  la  tradition  î 

11  en  est  de  même  dçs  Récoip^iiimê  et  des  Lettres  attri« 
buées  i  saint  Clément:  elles  ne  sont  point  de  ce  pap6  , 
quoiquVUes  en  portent  le  nom,  Il  n'y  a  que  la  première 
.  lettre  aux  Corinthiens  qui  soit  certaiDemeul  de  loi.  La 
seconde  aux  mêmes,  est  douteuse. 

Les  Décrétales  des  Papes  »  ilopuis  saint  Lin  ,  successeur 
immédiat  de  saint  Pierre,  jusqu'au  pape  Sirice  ,  c|ui  a 
çommencé  à  gouverner  r£<glise,  en  384,  sont  point 
0ussi  des  papes  dont  elles  portent  les  noms»  Elles  ont  été 
fal)riquécs  au  neuvième  siècle  «  et  contiennent  des  règles 
de  discipline  inconnues  aux  premiers  Chrétiens.  L^îgno-< 
rance  de  la  critiaue  les  a  fait  regarder  comine  véritable 
jusqu^au  milieu  au  dix-^ptième  siècle*  Aujourd'hui  oà 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été  souvent  citées  au-» 
trefois  ,  comme  des  ieiuc^  aulhciiliques ,  par  des  auteurs 
télèbr^s,  et  surtout  par  Gratien,  dans  sou  Décret,  où  il 
Jes  regarde  comme  des  règles  dont  il  n'est  point  permis 
de  s'ei.arter.  C'est  ce  qu'il  est  })on  de  savoir  de  la  suppo-* 
sitîon  de  c^  Décrctaies  pour  ne  point  s'y  tromper. 

;i52     PeqgiÊmenùm  f  de  Pergame  ,  où  l'on  condamne  les  Co^  , 
lorbarsanlens,  espèce  de  Valentiniens.  (Ed.  Veneta)* 

473  .  Hierapoiitanum ,  d'iliéraple  «  en  Pbrygie ,  où  l'on  con-* 
(hfnne  MoQtaiji,  TbéQdote  le.corroyeur ,  et  leurs  aecta<! 
teurs.  (  Fabricius  ). 

196     Romanum  *  de  Kome  \  Cœsareense  Palesiinum  ,  ou  de 

[  Césarée,  en  Palestine;  Pontlcum^  Je  l\jut,  en  Asie;  Conn-» 
thiutn ,  de  Coriutiie  ;  Ostitvcnum  ,  d'Osrhoëne  ;  Lugdu- 
neme  ^  ou  GalUcanum  ;  et  quel(|uos  autres  encore  mar- 
qués dar^s  le  Synodicon,  imprime  dans  Fabricius,  tom.  XI^ 
ae  sa  Bibliothèque  ^recaue  ;  pour  célébrer  la  Pâque^  le  di- 
TM.nnche  aprè^le  14  de  la  lune. 

*ig6  Ephesiiium  ,  d'Éphèse ,  sous  Polycraté,  qui  en  éfaît 
évè^^ue.^ondé  sur  l'usage  des  apôtres  ^int  Jeai^  ai  saint 
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Philippe;  ce  cmrile  décida  qu'on  devait  cëléfarernqnef 
le  i4  de  la  luoe  ^  quelque  jour  qu'il  tombât. 
197  OML  environ  ^  AomëmÊm^  où  le  pape  Victor etoommonte 
lesi  Asiatiques  ^uModécimsM  Cette  excomitiuirication 

fut  tenue  pour  mile  par  Polycrate  et  les  Asiatiques.  Elle 
lut  au.ssi  blâmée  par  plusieurs  autres  évêques,  et  en  parti- 
cijHerpar  siùnt  Irénë»,  éyéqae  de  Lyon. 

jgj  ou  environ.  Lngdunense  ^  d'où  ce  saint  écrivit  au  pape 
Victor  une  lettre^  par  laquelle  il  l'exhortait  fortement  à 
suivre  l'exemple  de  se»  prédécesseurs ,  en  ne  rompant 
la  co^RBtuniofi  avee  les  Asiatiques  qiiartodécimans^ 
(  Balaze ,  no9.  CM*  >  Ia  qaestion  de  la  Paque  fîit  décidée 
aucoMilaife  Ktetef  «i»3a5. 

j^eai  ou  eimron*  Gurthminense ,  ou  AfiAmam*  Ce  concile  ^ 
éefousks  évéques  d\Afriquë  et  ùé  Rumidie  ^  assemblé 
.par  Agrippin,  de  Car  thage  ,  décida,  contre  ce  qui  s'était 
pratiqué  jnsfjuc-là  en  Afrique,  qu'il  ne  fallait  plus  rece- 
voir saus  haptéme  ceux  qui  Tavaient  reçu  hors  dfe  l'Eglise. 
Tiltemout  le  place  vers 200,  d'autres  en  ai5  ou  225. 
on  environ.  Carthagmense^  par  Agrippin,  où  l'on  défend 
de  nommar  a«cim  ecclésiastique  pour  tuteur  ou  cura-* 
teur.  Ce  fut  eik  vertn  de  ce  canon,  que  saint  Cyprien  dé-« 
fendit  de  prier  ponr  Geminas  Yictor  «  qoi ,  par  son  testa- 
ment, avatt  Institué  comteur  de  s&s  enfants,  un  prêtre,  soa 
parent,  sommé  Gemtniosl^iisttmx^  (Cy/iràiiN>f,  Ep.S6.) 

a3i  AkMmdf^mt  sousSémètre.  il  j  dégrada  Oricène,  pour 
s'Itre  mutilé.  Ihins  un  autre  concile  d*Alexandrie ,  tenu 
Irès-peu  de  tems  après ,  le  même  Dennètic  déposa  Origène 
<lu  sacerdoce,  et  l'excomnauuia.  Û'auUei  Eglises  |)mcnt 
la  défense  d'Origène. 

93 1  ou  environ.  *  Icomense  et  Syrmadmse  ^  d'Icone  en  Ly- 
caonie,  et  de  Synnade  en  Phrygie,  où  il  est  mal  décidé 
qu'il  faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  Tont  reçu  hors  de 
l'Eglise.  Ttllemont  place  ces  conciles  irmado,  et  Pagi 
il  ia  fin  du  .rè^  d^AletaaAre  Sévèro,  mort  en  ^35  ;  ce 
qui  revient  presque  au  zoAme. 

s35  ou  esvimm.  jtietuniiinm^  hteeri  het;  dit  le  P«  Libbe  , 
où  Iftraelas  d'Alexandrie  ramène  à  la  foi  Févéque  Ajbmo-» 
nius  qui  sVn  était  écarté.  La  ville  de  cet  ëvêqu^B,  où  lo 
concile  s'est  tenu,  n'est  point  nommée, 
ou  environ.  Lambesifûnum  ^  de  Lambèse^  en  Afrique,  de 
cjo  évêques  ,  contre  l'hérétique  Privât. 

PhiladcJphiefise ,  de  Philadelphie ,  on  Bosra,  en  Arabie  ^ 
contre  fierille ,  ëvéque  de  Bosra,  qui  faisait  de  Jésuir 
Cbrisi  un  pur  homme. 
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êi&  ÊjpîkesimÊmt^  contre  Noei,  qui  niak  la^taction  des  per- 
sonnes dans  la  Trinité. 

1147  >48«  AraUmm ,  SkrMià^  b  qQatriime  nimëe  de  Vern^ 
|Mnpeèr  Pkîlijppe^  contre  ceux  ^ui  prétendaient  qae  les 
Imes  momieat  «t  ressosdtmiieiit  avec  les  corps.  Ils 
fiircnt  convertis  p«r  Origène,  selon  Ëusèbe  et  le  Synotli- 
con  lie  Fabrîcius.  .    *     :  '  »  '  '  - 

â5o  Ackdîcum ,  d'Achaïe ,  contre  te  Vaîésîens,  quî  préten- 
daient qu'on  devait  se  faire  eunuque  pour  être  sauvé. 

Carthai^uiense  1 ,  de  Carthage ,  sous  S.  Cyprien  ,  apr^s 
Pâques,  avec  un  grand  nombre  d'évéques.  L'élection  du 
saint  Corneille  y  fut  examinée  et  confirmée,  la  cause 

'  '  des  AposUfs,  ou  tondiés  da&s  la  persécutibn,  y  fut  aussi 
jfn^;  et  on  y  fit  des  canons  sur  la  fnantère  de  les  rece-« 
voir  à  h  péniteneecl  à  la  commutiioa  \  elc.  On  y  con*- 
damna  de  plus  le  scbismaiHjae  Micisaiime.  lié  P.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  a  duré  iongtêms  et  qu'ail  a  été  pro- 
rogée. Il  a  commencé,  d'aboi  J,  avant  1  élection  de  saint 
CcH^neillei  mais  il  n'a  fini  <^u  après. 

à5i  BA^mamm^  de  Rome,  de  soixante  évêques,  et  d'nnplus 
grand  nombre  de  prêtres  et  de  diacres |^  souf  le  pape  saint 
Corneille •  an  mots  d'octuibre.  lies  canons  pénîtentiaux 
lin  précédent  concile  de  Carthage ,  y  furent  ,  confirmés  . 
.  et  Novaftien  condamné  pour  son  schisme^  et  parce  qu^il 
refusait  la  commtmiop  aux  Tombés  ,  quelque  pénitence 
qu  us  lissant. 

Lfes  confesseufs  sctiîsmaliques  furent  reçus  à  la  coin- 
munion  de  l'Eglise  par  le  morne  pape  ,  et  par  cinq  autres 
évéques  ,  au  mois  de  novembre  de  la  iiiénie  année,  au 
grand  contentement  de  tous  les  fidèles,  qui  les  virent  dé- 
'  lester  le  schisme  4e  Novatieo ,  et  revenir  à  la  commu- 
nion de  saint  Corneille  et  de  l*£glise.  Ce  qui  s'^st  fait 
'    '  *|mdr  cette  réutfion ,  .jpeftû'jiasser  pour  un  second  concile  , 
iaurindre  que  le  prennen 

Aniiochenum  ,  d  Antioche  ,  au  moins  convoqué  contre 
j Kovatien  ,  par  l'évêque  Fabius,  è  qui  saint  Corneille  en 
.    ^vait  écrit.  Le  Synodicon  fait  menUon  de  ce  concile, 
comme  ayant  été,  tenu, par  Démétriso  »  s^iM^e^S^^r  ijie  l'a- 
bîus  p  mort  U  Hs^in^.imaéje;'aS;(. 

jAm  4im$/^iiM$aiiyV9iT'mm  Cyprîen ,  k  le  ttee  de  quarante^ 

deux  évéques ,  4e  1 5  mai.  Les  Tombés,'  qtfî  ^étaient  demeu-* 

i  res  dans  l'egUsc  ,  pleurant  leur  chûte  ,  furent  traités  avec 
indulgence,  à  cause  de  la  persécution  qui  approcbait. 
Pansle  coQ«ik  de  aâi^  on  m  leur  donn^i^it  la  paix ,  ^n'e^ 
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p^ril  (le  mort  :  on  use  d'indulgence  daus  celui-ci ,  en 
donnanl  de  i  accorder  încessamuient; 
aSÎ  ou  environ,  Carthagine/ise  III  ^  de  soixante-siic  évecjues  4  ■ 
50ns  saint  Cyprien.  On  y  décida  qu'il  fallait  baptiser  les 
entants;  et  saint  Cyprien,  qui  en  écrivit  la  décision  à 
révéque  Fidus,  en  ^on  nom  et  au  nom  de  ses  collègues  » 
en  rend  raison,  en  disant  :  »  Si  les  plus  grânds  pécheurs 4 
l     '  venantàkfoi,  reçoivent  kréiïiitoiôn  des  pécliéè  et  le  bap- 
tême ,  combien  acit-on^moins  le  refuser  è  uti  enfinat  qui 
vient  de  naître  et  qui  n^a  (mint  |)éehé|  si  ce  n'èst  en  tant 
qu'il  e^t  né  d^Adam  selon  la  chair»  et  que^  par  sa  pre- 
mière naissance ,  il  a  contracté  la  contagiôn  de  l'ancîenné 
mort  P  il  doit  avoir  l'accès  d^autant  plus  facile  à  la  rendis— 
sion  des  péchés,  que  ce  ne  sont  point  ses  péchés  propres^' 
,  mais  ceux  d  autrui,  qui  lui  sont  remis.  »  C'est  ainsi  que 
saint  Cyprien  et  ses  collègues  reconnaissent  le  pèche  ori- 
ginel. (Fleuri.  ) 

On  peut  rapporter  À  ce  même  concile  les  prières  et  lé 
sacrifice  offert  pottr  les»mof%s^  dont  parle  conmie  de 
pratiques  anciennes.  ^  . 

&54     CarAaginense  iV^  de  trente-six  éréqùes  »  sous  saint  C'y^ 

SrienV  Oii  ;f  dëc1aj>è  que  Basilide  et  Martial  t  éveques 
^Espagne ,  ont  été  bien  déposés  comme  libelbtiques  ;  et 
que.  les  ordinations  de  Sabin  et  Félix,  mis  à  leurs  places^ 
'  sont  v..iîdes,  sans  avoir  égard  aux  lettres  que  basilidé 
avait  oblcnues  du  pape  saint  Etienne  ,  pour  être  rétabli  2 
lettres  qui  ne  servent,  dit  saint  Gyprien  dans  la  sienne^ 
écrite  de  la  part  du  concile ,  qu'à  rentlie  BasiUd*î-jj>ius  cri-» 


minel,  pour  avoir  usé  de  suiyrise.  (Fleuri.J 
^55  ^  Carihiaginense  ^  le  premier  qvie  saint  Cypnen  y  tint,  avec 
trente  et  un  évéques  et  plusieurs  prêtres^pour  b^tiser  tous 
ceux '  qîii  l^avaient  été  hors  de  1  Egl  Ise. 
a56  ^  Cariiqgîhense  II ^  .saint  jÔyprien  ^  à  la  téte  âe  soîjiante'* 
Oifze  évêques,  y  confirme  la  fausse  décision  du  cOncite 
précédent ,  touchant  l'invalidité  dû  baptême  donné  hors 
de  l'Eglise.        *  '  *  •  " 
4i56    Ruf/iu/ium.  Sâînt  Etienne  refuse  do  communiquer  avec  les 
députés  de  saint  Cy])rien ,  et  y  condamne  la  décision  des 
-    deux  conciles  précédents  ,  prétendant  que  le  baptême 
donné  par  les  Hérétiques  est  bon.  (Fabricius.  ) 
ai5&  *  Carthagin€ikse  JII  ^  le  r«',  de  septembre.  8iiflt  Cyprieif, 
à  la  téte  de  quatre-vingt-cinin  évéqucb  d*Afipîqne  ^  de  Nu- 
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de  la  commimion  de  celui  qui  ne  serait  pas  de  ret  avis. 

m  Aucun  de  nous,  dit-il  au  sujet  du  pape  saint  Etienne^ 
»  ne  s'établit  évequc  des  évèques,  et  ne  réduit  ses  collè- 
»  gues  à  lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique,  puh»>(jue 
»  tout  évèquc  a  une  pleine  liberté  de  sa  volonté;  où  il 
»  n\  à  point  de  décision,  ni  de  canon  universellement 
»  re^us;  et  comme  il  ne  peut  r*tre  jugé  par  un  autre  ,  il 
»  tie  le  peut  .aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement  de 
»  Nolre*-Seigneur  Jésus-Christ, etc.  (Fleuri.) 

a58  ou  tnnrùiL'Momanumf  sous  le  pape  Sixte,  où  Ton  con-' 
damne  rhérésie  de  Noet.  Le  Synodique  le  rapporte  mal  à 
propos  afti  tems du  pape  Victor.  (Baluze,  iVoo.  CblL) 

260  ou  ertviron.  Romanum^  par  le  pape  saint  Denis,  où  saint 
Denis  d'Alexandrie  se  justifie,  par  une  belle  lettre,  de  Tac- 
rusntion  de  Sal»ellianisrne,  iiitentée  contre  lui  par  les  évê- 
ques  de  la  Penlu^juie  (iiardouin,  Tome  /.  ) 

a64  yin'/ofheiwm  I  ,  d  AntiocUe  ,  au  mois  de  septembre,' 
contre  Paul  de  Saniosate  ,  qui  en  était  évéque  ,  et  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Chrisi  Paul  évita  sa. condamnation  , 
en*  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  l  liglise;  mais  il  trom- 
pait. Saint  Grégoire  Thaumaturgei  évr(|ue  de  iNéocésarée, 
et  Athénodore,  son  frire,  sont  nommés  les  premiers  parmi 
ceux  qui  souscrivirent  ce  concile. 

sSq  D'Antîoche  U.  Paul  de  Samosate  y  est  convaincu  d^erreur» 
et  déposé  au  commencement  de  l  an  iyo,  au  plus  tard,  et 
JDomnus  mis  en  sa  place,  à  Antioche.  On  n'est  pas  assuré 
du  nombre  des  évêques  qui  composèrent  ce  concile.  Saint 
Athanase  en  compte  soixante- dijc  »  Facundns  quatre- 
virjgts,  et  les  moines  d'Orient,  dans  leur  requête  pré-* 
sentée  au  concile  d'Ephèse  contre  Nestorius ,  portent  ce 
nombre  jusqu'à  cent  Quatre-vingts.  Uu  moderne  nie  que 
ce  concile  ait  rejeté  le  ternie  Omouswn ,  ou  consubstan^ 
tiel,  dapsPaulde  Saniosate.  5aint  Athanase  {de  Synode 
Mànin,  H  Seloic.  )  Tassure  néanmoins  positivement,  et  en 
donoe^  la  raison ,  parce  que  Paul ,  dit-il ,  entendait  ce 
'  tèrme  corporellement. 

&j  j  Dispute  célèbre  d'ArchélaUs,  évéque  de  Caschar,  en  Méso-' 
polamie,  avec  T hérésiarque Manès.  Photius,  d'après  saint 
Epipharie,  dans  son  Traité  de  Fanderiùus  et  métis.  11.  20, 

•  la  place  en  272  ;  mais  saint  Kpijjitûue  a  c  orrigé  lni--mêrne 
cette  époque  dans  son  I  rai  le  des  iiérésies ,  ou  il  dit  que 

■  "    Manès  commença  à  répandre  son  hérésie  sur  la  fin  de 

•  l'empire  d'Aurélieu,  et  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  Foye^rZacagni,  Mon,  Vet,  EccL  §r-  Tome  1|  oik 
Von  tronre  les  acte»  entiers  de  ceUe  dispute. 

II.         *  34  . 
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Eliberitamm^  ou  lUifjerùanum ,  d^Ëlne,  en  Rôossillon.  On. 
attribue  à  ce  concile  qualre-vin^Uun  canons  péiiU«ntiaux. 
Ils  sont  tous  dignes  de  Tantiquité ,  et  tous  expliqués  par 
Mendûza,  espagnol,  et  par  M.  de  l'Aubcspine,  évt'cjuc 
d'Orléans,  dans  la  collection  du  P.  Lalilx".  Quelques-uns 
les  regardent  plutôt  comme  un  rerueil  de  différents  ca- 
nons, tires  de  plusieurs  auteurs  ou  (!('  plusieurs  conciles, 
4|ue  comme  Touvrage  du  seul  concile  d^Linc,  dont  oa 
ne  connaît  point  le  tems.  Les  uns  le  mettent  avant  a5o; 
les  autres ,  vers  3oo ,  '6oS ,  on  âi3  ;  d'autres,  en  3^4  ?  ou 

Îlus  tard  encore.  Nous  le  plaçons  vers  3oo,  avec  M.  de 
'illemont.  L'un  des  canons  les  plus  remtrqoables  de  ce 
Concile  est  celui  qui  porte  qu  un  diacre,  ayant  commis  un 
crime  secret  avatit  son  onlination,  s^il  le  confesse  en- 
suite de  lui-même ,  sera  mis  en  pénitence  pendant  trois 
ans;  mais  que  si  un  autre  le  découvre,  sa  pénitence  sera 
de  cinq  ans  :  après  quoi  il  sera  réduit  à  la  coauuuuiou 
laïque.  Sur  quoi  il  est  à  propos  d'observer  que  l'usage  de 
TEglise  a  été,  jusqu'au  quatrième  siècle ,  de  soumettre  les 
dercS) comme  les  laïques,  à  la  pénitence  publique.  Mais, 
dans  la  suite,  on  s'est  contenté  de  les  déposer  «  lorsqu'ib 
étaient  convaincus  decrime,  sans  les  ezoonmiunterf  comme 
Ih  autres  pécheurs  publics,  pour  ne  pas  leur  imposer 
une  double  peine;  bien  entendu,  néanmoins,  qu'on  leur 
fiiisait  faire  utie  pénitence  secrète,selonlftquiilité.du  crime» 
(Marca,  Hisp.^  p.  22,  Yaissète,  Hist.  de  Languedoc, 

T.  1 ,  pp.  I  i  J  et  607  ;  Gallia  Christ .  ,  T.  VI ,  col.  loSo.) 

001  7^/tf'mr/J///2iim ,  d'Alexandrie ,  sous  Pierre,  martyr.  Mé- 
lèce  ,  évêque  de  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  Foi,  d'avoir  sacrifié  aux  idoles,  <  t  de  plusieurs  autres 
crimes,  y  fut  déposé;  et  sans  se  soucier  de  se  justifier 
dans  un  autre  concile,  il  commença  un  schisme  qui  durait 
\  encore  i5o  ans  après.  M.  de  TilleoMKit  r2U)Dort^.0  con- 
cile à  l'an  3o6,  sur  une  letttre  de  saint  Athanase,  qu'il 
suppose  écrite  en  36i  ^  où  ce  père  compte  55  ans  depuis 
la  naissance  du  schisme  de  Mélèce.  Mais  D.  Cellier  (T. 
p.  678}  prouve,  d'apiis  D.  Montfaucon,  que  lakure 
dont  il  s'agit  fut  écrite  vers  l'an  355. 

3o5  *  Cirtensej  de  Cirte,  ou  Zerte ,  en  Numîdie,  tenu  le  5 
mars ,  par  onze  ou  douze  evèques,  qui  tous  étaient  cou- 

J)abies  d'avoir  livré  ,  pendant  la  persécution  ,  les  saintes 
icritures.  Ils  se  donncni  réciproquement  l'absolution  de 
ce  crime.  Ces  évêques  tradi leurs  furent  les  premiers  au- 
teurs du  schisme  des  Donatisies,  et  les.évlques  catho- 
Uques  se  servirent,  dans  la  suite,  avintafleusement,  contre 
c^  ichismaticpes,  des  actes  du  coucue  de  CirtCt  On  f 
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(élut,  ponr  évèi|ue  du  la  iiièmtî  ville,  le  sous-diacre  Sylvain, 
cjui  était  aussi  tracliteur.  On  lit  dans  les  actes  de  ce  con- 
cile, qu'il  se  tint  le  S  mars,  liioclétien  étant  consul  pour 
la. huitième  fois,  et  Maximien  pour  la  septième;  cç  qui 
revient  à  Tan  3o3  de  Jésus- Christ.  Mais  on  ne  peut  dputer 
qu'il  n'y  aitfnile  k  cette  date  ;  et  saint  Au^tin ,  qui  la 
raûporle  ^  dans  ses  Livres  contre  Crescomus ,  remarque 
ailleurs  que,  dans  l'exemplaire  de  ces  actes  produit  à  la  con- 
férence de  Gaclhage,  on  lisait  quHi  avait  été  assemUé 
l'année  d'après  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien  et  le 
huitième  de  Maxiniien  ,  le  tioisième  des  nones  de  mars, 
c'est-à-dire  le  5  mars  '60S,  C'est  la  véritable  leçon ,  com- 
me le  prouve  D.  Cellier ,  Tome  III ,  page  (386. 

3ia  Carthaginense ,  où  Cécllien  est  eiu  pour  succéder  à  Men- 
surigSf  évéque  de  .cette  ville.  Donat,  évéque  des  Cases- 
noires,  en  Numidie»  s'élève  contre  cette  élection^  ccmme 
ayant  été  faite,  selon  lui  y  par  de»  traditeurs;  c'est  ainsi 
qu'on  nommait  ceux  qui  avaient  livre  les  saintes  Ecritures 
aux  païens,  dans  la  persécution  de  Oioclétien«  U  entraîne 
dans  son  parti  les  évéques  de  sa  province ,  lesquels  s^étant 
pareillement  assemblé»  à  Carthage,  au  nombre  de  soixante- 
dix,  y  déposent  Cécilien,  «t  ordonnent  à  sa  place  Majorin. 
C'est  ce  qui  In rma  le  schisme  des  Donalistcs.  (  l  illeaiont.) 

3i3  liomanum  ^  sous  le  pape  Melchiade ,  sur  l'^iffaire  des  Do- 
natistes.  Ce  ronrile ,  commencé  le  2  octobre,  (Inra  trois 
mois.  Cccilien  y  lut  absous ,  et  Donat  des  Cases-noires 
condamné  y  comme  ch^i  des  Donatistes*  (Tillemont.  ) 

2 14  Arèlafeasêf  .d'Aa^,  assemblé,,^  p^mier "août de  tout 
l'Occident ,  par  ordre  de  Constantin.  GéciUen  y  «st^  ab« 
sous  de  nouveau,  et  les  Donatistes  encore  condamnés. 
Dans  le  huitième  canon ,  il  est  dit  que  «.  A  quelqu'un 
j»  revient  de  l'hérésie  au  sein  de  l'Eglise,  on  l'interrogera 
»  sur  le  symbole  ;  et  si  Ton  s'aperçoit  qu'il  a  été  baptisé 
i>  au  lioni  (lu  Père  ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  on  se  con- 
»  tentera  de  lui  imposer  les  mains  pour  recevoir  le  Saint- 
H  Esprit.  »  C'est  le  concile  plénier  ( dans  sa  convoca- 
tion )  où  saint  Aut;nstin  dit  que  fut  terminée  la  (juisliou 
du  baptême  des  Hérétiques.  Les  Donatistes  en  appelèrent 
enrore  4  l'empereur ,  qui  les  condamna  rigoipreuseflaent,  à 
Milan ,  vers  la  fin  d'octobre  31*6.  11  est  à  remarquer  qu'à 
la  fin  des  actes  de  ce  ccmcile ,  les  évéques  ne  signent  pas 
suivant  le  lana  qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  sièges  ;  maia 
suivant  celui  de  leur  antiquité.  On  y  voit,  par  exemple,  hi  ^ 
souscription  de  l'évêqge  de  Vienne ,  après  celle  des  évê-- 
ques  de  sa  province  \  celle  d(»  rcvc(|ue  dViuluu,  ayant  celle 
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de  l'évêque  de  Lyon.  U  n'y  avait  donc  encore  rien  de  ré- 
glé, dans  les  Gaules ,  touchant  la  prééminence  decerUîns 
'  sièges  ;  et  tous  les  évêques  y  étaient  regardés  comme 
égaur;  Tâge  seul  mettant  une  différence  entre  eux*.  Adon 
de  Tienne  compte  six  cents  éréques  à  oe  concile,  ce  qui 
est  conforme  à  d*anci^s  exemplânres  mannsc^ts  des  actes 
«  de  ceirtfe  assemblée  9  dont  on  (celui  de  Corbie)estdu 
sixièrao  siècle. 

Si4  ou  environ.  Aiir.yranum^  d'Ancyre  ,  métropole  de  la 
GAlatie,  par  Vital  d'Autioche ,  entre  I^Aques  et  la  Pente- 
côte ,  où  Ton  fit  vingt-cinq  canons ,  dont  la  plupart  re- 
gardent ceux  ijui  étaient  tombés  au  tems  de  la  persécu- 
tion. Ou  leur  impose  diverses  pénitences,  selon  ie  degré 
et  les  circonstances  du  crime.  jLe  neuvième  canon  estre<« 
xnàrqaabie ,  en-ce  qu^il  porte  aue  ^  si  un  diacre ,  au  mo- 
ment de  son  ordination,  a  déclaré  «quHl  ne  peut  passer  sa 
vie  dans  le  célibat ,  il  pept  se  marier^ ensuite  ^  sans  pour 
cela  être  interdit  de  ses  fonctions;  mais  s^il  sVst  abstenu 
de  faire  cette  déclaration ,  il  ne  peut  plus  songer  au  ma— 
riage  ;  ou  ,  j^'il  prend  une  femme,  il  faut  qu'il  alnli(|uele 
diaconat.  Dans  le  douzième,  il  est  défendu  aux  choré- 
véques  d'ordonner  des  prêtres  ou  des  diac  res.  C'est  la  pre- 
mière fois,  dil  D  (>ellier,  qu'il  est  parle  des  chorévéques. 

3] 4  ou  3i  S.  Neocœsarcense  ^  de  Kéocesarée  ,  peu  de  tems 
après  celui  d'Ancyre,  par  yital  d'Antioehe.  U  traite  de 
la  discipline  ,  en  quatorze  ou  quinze  canons. 

3:2 1  oii  environ.  Aiexandrmum^  ou.  le  prêtée  Arius  et  neuf 
M'tjuicres  furent  ^cominuniéi,  tmt^aune  voix ,  par  saint 
"  Alexandre  et  par  tout  son  clergé. 

321  ,  D*Alexandne  II ,  où  saint  Alesandrè ,  i  .la  t^e  de  cent 
évéqui»s  d^Egypte,  condamne  de  nouveau  Arius  et  ses  sec- 
tatevns,  qui  soutenaient  qu  il  y  avait  un  tems  où  le  Fils 
n'avait  point  été,  et  qu  ainsi  il  n'était  point  parfaitement 
Dieu. 

321  *  Bifhynîrnse  et  Palesftnum  ,  de  Bitliynie  et  de  Pales- 
tine. Deux  concdcs  en  faveur  des  Aru^ns,  tenus^  par  le  cré- 
dit d^Ëusèbe  de  >iicomédie  principalement. 

824  Aifscandrinum ^  tenu  par  Osius ,  que  Constantin  y.avait 
envoyé  pour  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  1^ 
Ariens  sont  condamnés,  dans  ce  ooncile,  de  nuËme  que 
les  Collutbîens ,  qui  soutenaient  que  iKeu  nîest  point  Tau-» 
teor  du  mal  physique ,  comme  il  ne  Test  point  du  pé- 
ché. (Tîllemoot.  ) 

325  NICJh^NUM^  de  ISicée  en  Bilhynle ,  depuis  le  19  juin 
jusquiâu       ^oûlj  (c'est  le  premier  concile  général} 
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tenu  en  présence  de  l'empereur  Constantin  :  11  y  avait 
trois  cent  dix-huit  évéqueâ  de  foutes  les  parties  de  rem- 
pire.  C'est  le  nombre  marqué  dans  la  Chronique  grecque 

a'£usèbe,  dans  la  traduction  de  cette  Chronique  par  saint 
.  Jérôme,  dans  sailli  A lhanase,  dans  saint  Hilaire,  dans  saint 
Ambroise.  f  Le  minisire  Beausobre ,  sur  le  récit  d'LuU- 
clïius  ,  ('(  ri\ain  décrié  du  dixième  siècle  ,  y  fait  entrer  les 
•pasteurs  des  diiferentes  sec^s,  qui  comnosèrent ,  dit-il ^ 
avec  ces  pères  ,  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit 
évéques.  )  I^a  foi  de  la  ronsubstaniialîié  du  Fils  de  Dieu 
.  avec  son  père  ^  y  fut  défmic,  et  signée  par  les  £usébiens 
mêmes ,  auteurs  d'Arius*  11  y  fut  anathématisé  avec  tous 
ses  sectateurs ,  et  banni.  Osius  y  présidait|  au  nom  du  pape 
saint  Sylvestre  ,  nui  avnit  envoyé  â  Nicée  deux  de  ses  prê- 
tres^ avec  ordre  de  consentir  à  tout  ce  qui  s'y  déciderait. 
Osîus  y  dressa  le  Symbole,  (\\iv  nous  aupelons  encore  au— 
jourdiiui  deîS'icée;  et  tout  ie  monde  1  approuva  ,  excepté 
Arius,  et  peu  de  ses  disciples  déclarés.  Les  Méléciens  se 
réunirent  à  rEglise^  pour  la  plupart.  Une  lettre  de  Tempe- 
reur  Constantin ,  rapportée  par  £usèbe ,  nous  apprend  nue 
ce  concile  décida  la  question  tooch»it  le  jour*ae  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  en  fiiant  cette  solennité  au  diînan- 
chequi  suit  le  quatorzième  de  la  lune  de  l'équinoxe  du 
printeros.  Mais  ce  règlement,  que  nous  n'avons  plus, 
n'était  point  apparemment  exprimé  dans  des  termes  assez 
flairs  pour  ôter  toute  anibiguité,  puistjue  nous  voyons 
qu'au  septième  siècle  les  églises  d'Iruinde  persistaient  en- 
core dans  l'usage  de  célébrer  la  Pâque  le  (juatorzienie  de  la 
lune  ,  lorsque  ce  jour  tombait  un  dimancbe.  Ou  sait  com- 
bien saint  Colomban  ,  dont  l'Eglise  universelle  révère  la 
sainteté,  fut  attaché  à  cette  pratique,  même  pendant  son 
séjour  en  France  et  en  Italie.  On  dressa,  dans  ce  concile, 
vingt  canons  sur  la  discipline,  qui  sont  reçus  dans  l'Eglise 
universelle.  Les  Arabes  y  en  ajoutent  soixante  autres^ 
qui  sont  admis  comme  légitimes  par  toutes  les  sectes 
a  Orient,  et  dont  Abraham  EchelU  nsis  s'est  efforcé  vai- 
nement de  prouver  l'authenticité.  On  proposa  de  défendre 
à  ceux  qui  étaient  dans  les  ordres  sacrés  d'habiter  avec 
les  femmes  qu'ils  avaient  étant  iaïcjues  ;  mais,  sur  les  repré-^ 
sentations  de  l'évéque  Paphnuce,  la  proposition  fut  re- 
jetée. Paphnuce  parlait  sans  intérêt  personnel ,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat* 

Une  autre  remarque  importante  à  faire,  c'est  qu'il  ce 
concile  les  prêtres  ou  diacres,  procureurs  des  prélats 
absents ,  y  prirent ,  parmi  les  évêqucs  f  le  même  rang 
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qu^auraietit  eu  ceux  dont  ils  étaient  les  diéputës  ^  s^ib 
avaient  été  présents.  C'est  ce  <|ui  paraît  par  les  souscrip- 
tions. La  même  chose  s'est  toujours  observée  dopiiis ,  dans 

les  conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s'observait  dans 
ceux  qui  fui  cal  tenus  en  Occident.  (Salmon  ,  Traité  de 
Véiude  des  coiuilcs ,  pag.  5o6.  )  IVglise  grec<juc  lait  men- 
tion des  pères  de  Micée,  le  29  mai. 

Dans  un  manuscrit  |iu  Vatican  ,  cité  par  Riccioli  , 
{ChronoL  réform,  /jr,  4)  symbole  de  ^;icée  est  daté 
du  19  daesîus  de  Tan  636  de  l'ère  d'Alexandre  (  ola  des 
Grecs  ) y  indiction  i3,  sous  le  consulat  de  Paulin  et  de 
Julien  ;  ce  qui  revient  au  19  juin  de  l'an  de  J.  C*  3a5. 

Peu  de  tems  après  ce  concile ,  il  s'en  tint  un  autre  de 
quelques  évéques ,  où  Eusèbe  de  Nicomédie  et  Théognis 
ae  Nicée  ,  recoi!nus  pour  chefs  des  Ariens,  quoiqu'ils 
•  eussent  signé  la  Cdnsuhslanliallié ,  fuient  déposes  et  relégués 
dans  les  Gaules  par  Constantin.  Environ  après  deux  ans 
d'exil,  ils  en  furent  rappelés  par  le  même,  empereur,  et 
rétablis  dans  leurs  sièges. 
33o  Alcxandrinum ,  le  27  décembre  9  où  saint  Athanase  est 
ordonné  à  la  place  de  saint  Alexandre,  mort,  au  mois 
dVril  de  cette  année.  C^^^O  ^  Mansi  place  ce 
concile  en  828 , 

330  au  plus  tard*  *  Carthagînense  ^  conciliabule,  oii  deux 
cents  évéques  donatistes  reçurent  à  la  communion  les 
Tradiieurs^  c'est-à-dire,  ceux  qui  avaient  livré  les  livres 
saints  pendant  la  persécution.  Les  collecteurs  des  conciles 
se  trompent,  en  rapportant  cette  assemblée  à  Tan  008^ 
puisque  Donat,  faux  cveque  de  Carlhage,  qui  en  fut  le 
président,  ne  rempla^  Majorin  qu'après  le  concile  de 
Nicce.  (Pagi.  ) 

33 1  *  AaHochenum ,  d'Antioche,  par  les  Ariçns.  Saint  Eustathe, 
qui  en  était  évéque,  y  e$t  faussement  accusé  d'un  crime 
honteux,  el  en  conséquence  déposé.  Quelques  anciens 
mettent  ce  concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Mansi  {Suppi* 
Com:,  T,  L ,)  le  rapporte  à  l'an  327 ,  ou  environ.^ 

334  *  (Àxsareense,  de  Cesarée,  en  Palestine,  par  les  Ariens, 
calomniateurs  de  saint  Athanase.^Sacbarit  que  ce  concile  , 
qui  devait  se  lenir  contre  liii ,  ne  sualî  pas  libre,  le 
prélat  ne  jngea  pas  à  propos  de  s'y  rendre,  et  \fs  FAisé- 
biens  lui  eu  firent  un  grand  crime  auprès  de  Constantin, 
disant  qu'il  avait  abusé  de  leur  patience,  après  s'être 
iait  attendre  l'esp  îce  de  trente  mois  ,  qui  s'étaient  écoulés 
entre  la  convocation  du  concile,  faite  çn  33i  ^  et  sa  ctié-» 
bralion. 
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335  *  Tyriense,  Ce  concile  nombreux ,  tenu  aux  mois  d'aoïit 
et  <.!<'  septembre,  se  passa  tMi  luiiiultes ,  excités  par  les  Ku- 
sebiens  contre  saint  Athanase ,  qui  se  retira  avant  la  fin. 
Il  y  fut  outrageusement  calomnié,  et  enfin  déposé  par  les 
Ariens. 

333    ^  Jerosotymitamm^  pour  la  dédicace  de  IVglîse  dn  Saint 
'  Sépulcre  ^  où  les  évoques  du  concile  de  Tyr  furent  appel- 
lés  par  Constantin.  Dam  celui  de  Jérusalem  >  commencé 
le  i3  septembre,  Arius  fut  reçu  à  la  communion  de 

l'Eglise  par  les  Eusébiens  ,  après  avoir  présenté  au  con- 
'  ^  cile  ,  et  auparavant  à  Lonslawlin,  une  proicssion  de  foi 
équivoque  et  captieuse  ,  où  le  iiioL  de  Lonsubslantiel  ne  se 
trouvait  point ,  ni  aucun  autre  équivalent.  6aint  Athanase 
*  fut  banni  dans  les  Gaules,  sur  la  fin  de  la  même  année  335, 
et  il  arriva  à  Tr^ves ,  en  février  336. 

336  ^  Constantînopolilanum  ,  de  CP..  au  mois  de  février ,  où 
Marcel  d' Anc^re  fut  déposé  et  excomnhttiié  par  les  A  riens. 
Ariâ  meurt  subitement  pendant  ce  concile,  où  les  Eusé- 
biens voulaient,  le  ftire  recevoir  à  la  coiiiBki»nîon^  par  saint 
Alexandre  de  CP.  On  attribue  cèite  mort  aux  prières  de 
ce  saint ,  et  à  celles  de  Saint  Jacques  de  Nisibe.  Ce  concile 
fut  nombreux  et  dura  près  tic  six  mois.  L'exil  de  Marcel 
d'Ancyre,  rélégaé  par  l'empereur,  on  ne  sait  où,  ainsi 
que  celui  de  Paul,  prêtre  deCP.  envoyé  darts  le  Pont,  fut 
encore  ii  1 1  e  s  uite  de  ses  opérations.  Ce  concile  dura  jus(|u'au 
mois  d'août. 

33g  ^  jiniiochemm  par  les  Ariens^  en  présence  de  Fem^ 
pereur  Constance  ^  où  Pi^lua,  prêtre  de  la  Maréote, 
est  ordonné  à  U  place  de  saioi  .;àtlMHciate.  (  D.  Cellier  , 

339  "^Con^iWÊ&io^Uumwtiiiih  Paul,  ëvéqujâ  4eCP*  ^  est  injus^ 
tement  déposé  par  les.  Ariens..  (  Pagi.  le  Quien.  ) 
AUxandrinum  y  en  faveur  de  saint  Athanase  ,  qui  avait 
été  renvoyé  à  son  église,  par  Cunstanlin  le  Jeune,  en  338, 
Ce  concile,  d'environ  cent  evcques,  réfuta,  dans  une  lettre 
circulaire,   toutes  les  calomnies  avancées  contre  saint 
Athana«:«%  par  les  Eusébiens.  (  Pagi.)  Labbe  se  trompe ,  en 
rapportant  ce  concile  à  l'an  S.^g,  {Edit  Venet.  T.  II.  ) 
Gangrense^  de  Gangre  »  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  concile  de  Gangre ,  parce  que  Denis  le  Petite  dans  sa 
collection,  en  place  les  vingt  canons  avant  cenx  du  concile 
d'Antioche^  qui  suit.  On  ignore  sa  véritable  époque. 
.     .  (  roj4?«TilLet  Pagi.) 
341  Anliùchenum^  d'Antîocbe ,  vers  le  mois  d'août,  pour  la 
dédicaça  Je  iL^^liiic,  Il  y  iis^iX  cj^uatre-vingt-dix-scpt 
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évêques»  dont  quarante  arions.  Cci  x-ci  lionrrrent  leur 
.  .    profession  de  loi.  Elio  ne  disait  point  ,  et  elle  ne  niait 
point  que  le  tils  fût  consubstàntiel  ;iu  Père  ;  mais  les  Ca- 
tholiques s^ea  contentèrent ,  puisqu'ils  communiquèrent 
.avec  W  Ariens.  On  y  fit ,  après  la  dédicace  de  TÉglise  ^ 
deux  autres  professions  de  foi  contre,  le  Sabellianisme  , 
toutes  .deux  catholiques  ;  et  enfin  ^5  canons  «  dont  le  ^ire-»- 
jnieranathématiseceuxquinesecpnformerontpas  .aure^le^ 
4  ment  du  concile  de  Nicée,  touchant  le  jourde  la  célébration 
.  de  la  Pâque.  (On  ne  voit  point  que  les  pères  de  Nicée aient 
employé  les  censures  dans  çette  matière  :  mais  ceux  d'An- 
tioche  pouvaient  user  de  cette  voie  de  rigueur,  parce 
qu'alors  il  ny  avait  plus  qu'une  poignée  de  dyscoles  qui 
s'obstinât  à  suivre  l'usage  des  Jui6'        les  appela  depuis 
«        Quartodécimans  )..  Le  cinquième  canon  ordonne  la  dépo- 
sition contre  un  clerc  schi^matique ,  et  ajoute  ces  paroles 
remarquables  :  S[U continue  de  tnuibleri'Egb'se^  çu*il  soU 
r^^mé  par  ht  pyUsaaee  extérieure  ^  comme  séditieux.  C'est 
ce  qu^on  appelle  aujourd'hui  implorer  le  secours  du  bras 
^cuHer*  Le  dix-huitième  porte  que ,  si  un  évéque  ^  or- 
donné pour  une  église,  est  rejeté  par  son  peuple,  sans  qu^ily 
ait  faute  de  sa  part,  il  conservera  non-seulement  l'honneur 
,    de  son  rang,  mais  aussi  les  fonctions  de  stm  ministère, 
pourvu  qu'U  ne  soit  point  à  charge  à  l'église  où  il  les 
exercera* 

• 

^  Les  quarante  éiréquesariena élurent,  ensuite  du  concile  et 
À  Ântioehe  méme,.Grégoirey  qu'ils  envoyèrent  k  Aiexan- 
drie^  à  la  pkce  de  saint  Athanase,  qu^  regardaient  comme 
déposé  depuis  le  concile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  s*y  fil  rece- 
voir en  qualité  d'évéque,  avec  des  cruautés  inouies,  que 
saint  Antoine  avait  prédites. 

!Nous  ne  parlons  point  d'une  quatrième  formule  écpi- 
voqùe,  composée  par  les  mêmes  Ariens,  dans  leurconciliai* 
bule,  après  le  concile.  (Fo/esPagi.) 

Romanum^  vers  le  mois  de  juin,  sous  le  pape  Jules.  Saint 
Athanase  y  est  pleinement  justifié  de  tontes  les  calomnies 
que  les  Ariens  avaient  avancées  contre  lui.  Marcel  d'Ancyre, 
qu'ils  poursuivaient  de  même  ,  y  prouva  également  soa 
innocence,  ainsi  qu'Asclepas,  de  Gaze.  Ce  concile  était  de 
cinquante évéques.  Le  pape  écrivit,  au  nom  de  tous,  une 
lettre  magnifique  aux  Orientaux,  qui  avaient  d'abord  de* 
mandé  le  concile ,  et  qui  refusèrent  ensuite  d*y  venir.  Ce 
concile  est  daté  de  llndiction  i5.  Ç'est  la  première  fois 
^ue  cette  date  se  troiiye  employée  parles  Latins.  Les  édi<». 
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teurs  des  conciles  placent  celui-ci  ^  mais  mal|  en  34i* 
(Pagi.) 

345  ^  Antiochenum^  par  les  Ariens.  Ils  y  firent  une  nouvelle 
profession  de  fol,  qui ,  pour  sa  longueur,  fut  appel^^c  Ma-* 
crosUchêf  ou  à  longues  lignes.  £Ue  aurait  été  catholique 
si  le  inot  comuistandei  s'y  fut  trouvé*  Elle  fut  présentée , 

far  les  députés  orientaux,  au  concile  suivant» (TiU.)  Le 
^  Mai^si  place  ce  concile  vers  la  fin  de  343. 
34^j  ilit^/u/tz/if/i^e,  de  Milan ,  par  1rs  Calholifjues.  Ils  refiisèreat 
de  souscrire  la  nouvelle  profession  de  foi  presciUee  par 
les  Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicée  leur  suffi- 
sait ,  et  qu'ils  ne  voulaient  rien  au-  delà.  (ïilL  )  Ce  cou-» 
cil(>  est  de  Tan  344  «  selon  le  P.  Mansi, 

346  *  Agriptnense  seu  Coioniense ,  de  Cologne ,  pOyesEupbjratusy 
évêque  de  cette  ville. 

347  Sardicense^  de  Sardique,  en  Ulyrie  (  aujourd'hui  Sofia,  en 
Bîilgarie)  commencé  au  mois  de  mai,  d environ  cent 
soixante*  dix  évéques ,  cent  occidentaux  et  les  autres 
orientaux.  ' Saint  Athanase  y  était.  Ses  ennemis  voyant  le 
concile  en  règle,  et  qu'ils  n'y  prévaudraient  poini  ,  se  re- 
tirèrent coufiis.  Saint  Atbanasc  y  fut  enrcn*  jusiiiie  et 
conlirine  dans  la  couuuunion  de  ri'^j^lise.  Les  chefs  de  ses 
ennemis,  au  nombre  de  huit  evrqucs  ,  y  furent  déposés  et 
excommuniés.  Grégoire^  mis  à  sa  place ,  le  fut  de  memp. 
Ou  n'y  fit  point  de  nouvelle  profession  de  foi:  celle  de 
îticée  fut  aéclarée  suffisante;  maison  fit  vingt  canons^ 
presque  tous  p  10 posés  par  Osius.  Ces  canons,  dans  la  sdite^ 
ont  été  souvent  confondus  avec  ceux  de  I^icée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  i  un  évêque  condamné  par  un  concile 
particulier,  d'appeler  à  Rome,  s'il  se  croit  injustement 
condamné;  el  au  pape  de  nommer  de  nouveaux  juges,  s'il 
croit  l'appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  concile,  les  oiiinîanx,  au  nombre  de  quatre- 
vingts,  se  retirèrent  à  Pliilippopoiis  ,  en  Tlirace  ,  et  de  là 
écrivirent  une  lettre  où  ils  excommuniaient  cntie  autres 
Osius,  saint  Athanase  et  le  pape  Jules,  ils  dressèrent  une 
profession  de  foi  qui  n'a  rien  de  remarquable  que  l'omis^ 
mission  affectée  du  terme  consubsianiieL  Depuis  ce  dernier 

S étendu  concile  de  Sardique ,  POrient  fut  quelque  tepis 
visé  de  TOccident,  et  les  Ariens  continuèrent  dVxer* 
cerde  grandes  violences  en  Orient  Le  P.  Mansi,  (^SuppL 
Cane.  Tome  I  )  ,  place  ces  deux  conciles  en  .  44  i  sur  quoi 
il  estrefuié  par  le  P.  Mauiachi. 
347  ou  environ.  LafopolUanum ,   de  Latopoîe  ,  vn  Kp^vpte,' 

composé  d'évêques  et  de  moines»  devant  lesqu^  saint 
11.  iiS 
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Pacdine  rf*n(l  compte  des  dons  extraordinaires  qu'il  avaU 
reçus  de  Dieu.  (  EdiL  VeneU  ï.  1 J.  ) 
.  3^7     Mééiuianense ,  de  Milan ,  contre  Photîa ,  évêque  de  Sir- 
.  .      mich,  qui  niait  la  l'rinitéf  et  disait  que  Jésus-*Christ 
'  était  un  pur  homme ,  yÂ  n^existait  point  avant  Marie. 
Ursaoe  et  Valei»  y  abjurèrent  TArianisme ,  et  furent 
réunis  h  PEglise^ddat  lis  avaient  été  séparés  i  Sardique. 
Le  P.  Mansi  place  en  3^6  ce  concile ,  sur  une  lettre  du 
pape  Libère,  écrite  en  354,  ^^i^s  laquelle  il  est  dit  queles 
évéques  s  t  talent  assemblés  huit  ans  auparavant  à  Milan  « 
pour  déposer  Photin.  * 
348    ^  Antièchen^im^  d'Antioche ,  parles  Ariens,  où  Févéque 
Etienne  est  déposé.  Mahsi  rapporte  ce  concile  à  Taa 
345. 

348     In  Numidia^  par  les  Donatistev  circoncellions,  au  sujet 
de  MarculfefUn  de  leurs  évéques, que  ttacaire,  envoyé 
'  par  Pempereur  Constant  en  Afrique,  avait  fait  mourir^ 

Cette  assemblée  députa  dix  de  ses  membres  à  ce  prince^ 
pour  lut  faue  des  plaintes  sur  la  conduite  de  Macaîre. 
(Mansi.) 

348  ou  34o  Carthaglnense ,  de  Cartliage ,  sous  Fevr-r] uc^,  Gratus* 
Ce  coru  ile  était  de  toute  l'Afrique ,  ci  i'ou  y  ût  treize 
canons  sur  la  discipline. 

349  Jerosoly  miiamm^  de  Jén  salem ,  par  l'évéque  saint  Maxi- 
me j  à  la  téte  de  quinze  autres.  On  j  écrivit  une  lettre 

Synodale  en  £iveur  de  saint  Atbanase,  qui  était  alors  à 
érusalem ,  et  qui  sVn  retournait  avec  l'agrément  de 
^empereur  Constance,  à  son  église,  après  U  mbrt  de 
Grégoire  Vîntrus. 
349  Roïtianum  j  de  Rome ,  contre  Pliotin  ,  au  mois  de  jan- 
vier. Ursace  et  Valens  y  rétractèrent ,  en  présence  du  pape 
Jules,  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  saint  Alhanase , 
et  lui  écrivirent  des  lettres  de  communion.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  en  348.  Le  P.  Hardouin  le  partage  en 
deux  :  l'un  tenu  en  359,011  Valens  en  Ursace  se  rétractent, 
l'autre  célébré  en  35 1 ,  où  Ton  comdamna  i'hérésie  et  la 
{tersonnede  Photin  ;  sur ^oi  il  est  réfuté  parPéditeur  de 
"Venise.  (Tome  IL) 
349  on  environ.  Cùrduùense ,  de  Cordoue  ,  par  Ostus.  Le 
tardtnal  d'Aguîrre  le  croît  national.  On  y  confirma 
tout  ce  qui  s^était  fait  à  celui  de  Sardique.  (  EdtL  Ven* 
Torae  II.  ) 

aSx      *  Slrmiense^  de  Sirmich  en  basse  Pamionie,  contre 
in,  que  les  Ariens  y  déposèrent,  il  y  dressèrent  un 
nouveau  formulaire  ^  toujours  suspect  ^  à  cause  de  ses 
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auteurs ,  et  de  romisNon  aifeclée  àa  waot  consui^anUd. 
Mansi  assigne  ce  concile  è  Tan  3S8. 

332  Mgyptiacum,  d'Egypte  ,  par  soixiiite--€[iiiTi7e  évêques 
calbQliques,  qui  écrivirent  une  lettre  synodiquc au  pape 
Lihère>  en  £av€ur  4e  s^iat  Albanase.  (Mansi,  Suppi,  Conc, 
Tome  I.  ) 

35a  Rumanum^  de  Rome,  sous  le  pape  Libère,  pour 
aainl  Àth^naset  accuse  par  les  Orientaux ,  et  soutenu  par 
un  plus  graad  nombre  d^EgypIteas. 

3â3  *■  AmhàB^se  ,  d'Aria*  en  Provence  ;  par  les  Ariens ,  sou- 
tenus  par  l'empereuir  Constance.  Phoiin  de  Sirmich^ 
Marcel  d^Anmii  nt-aaint  Athanaaey  sont  condamnés. 
Vincent  de  Capoue ,  lépt  du  pape  Libère^  consent  à 
<ce&. trois  condamnaiions»  Saint  niulin  de  Trêves,  . qui 
refuse  de  souscrire  a  celle  de  saint  Athanase,  est  exilé,  et 
meurt  dans  son  exil  on  Le  P.  Maosi  rapporte  ce  con- 
cile à  Tan  354* 

554  *  Anlîochenum^  d'Aotîoche,  par  trrnlp  éveques  ariens, 
qui  rieposent  de  nouveau  saint  Athanase,  et  mettent 
Georges,  homme  de  La  lie  du  peuple  «  à  sa  place.  (  Sozo^ 
mène ,  Liv.  4)«  ^     Manai  met  ce  concile  en  3S6. 

353  *■  MédiolMÊse ,  de  Milan ,  par  les  Ariens  et  par  les  Oq« 
cidentauXf  au  nombre  de  plus  de  trois  omts,  en  présence 
do  l'empereur  Constance.  Il  y  présenta  on  formulaire 
arien ,  qui  fut  rejeté  par  le  peuple  ;  il  insista  ensuite 
pour  la  condamnation  de  saint  Atnanase.  Quelques  évé- 
■  ques  iui  ayant  représenté  que  ce  qu'il  exigeait  était  contre 
la  règle  de  l'Eglise;  ce  que  je  {yeux ^  répliqua-t-il ,  doit 
passer  pour  règle*,  les  chèques  de  Syrie  trouvent  bon  que  je 
parle  ainsi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  prélats 
appuyèrent  leurs  premières  représentations ,  il  s'emporta 
|usqu'à  tirer  l'épée  contre  twa.  Le  plus  grand  nombre  con- 
fttifit.  enfin  à  la  condamnation  dCe  tsaiot  Athanase.  Ceux 

Sii  eurent  la  force  de  résister  furent  condamnés  à  l'exiL 
e  ce  nombre  fiirent  aaini  Eoaibe  de  Vemil  ^  Lucifer  d« 
Cagliari,  Denis  de  Milan  lufr-mteièi  qui  avait  eu  la  fai* 
blesse  d^  souscrire  à  la  condamnation  de  saint  Athanase, 
subit  la  même  peine  i  cause  du  zeie  qu'il  témoigmit 
pour  la  foi  de  Nicée;  et  le  diacre  Hilaire,  envoyé  du 
pape  Libère,  y  fut  fouetté  par  les  eunuques  ariens^ 
,  eacités  Unace  et  Vaiena,  q[ui  étaient  retournés  à  TAria^ 
nisme, 

Gallicoam^^  peut-^tfe  de  Poitiers,  ou  de  Toulouse^ 
{inu;de  tems  apves  le  condle  de  Milan.  Saint  Hilaire  et  lea. 
4^ttli:ea  évé^^ines.  cMbolâ^ua  des  Gaules  s'y  séparèrent 
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de  la  commHirîôn  de  Saturnin,  évéque  d^  Arles,  de  Valons 
et  d'Ursace,  et  accordèrent  à  leurs  partisans  un  délai 
>  pour  revenir' de  leur  éc^rement.  (  Mansi ,  SuppL  Tome  1. } 

356  BUemnse ,  de  Béners,  avant  le  mois  de  juin.  Saint  Hi- 
,laire,  qui  opposa  à  Saturnin  d^Aflés 'et  aux  autres 
ariens*  y  fut  peut-être  déposé.  Du  moins  il  est  certain 
que  peu  après  \\  fut  exilé,  par  l'empereur  Constance,  en 
Phrygre ,  où  il  acheva  ses  l^ivn  s  de  la  Trinité. 

SSy  *  Slrmiense  Jl ^  de  Sumich,  où  les  Ariens  dressèrent  un 
nouveau  icMinulaire ,  plus  mauvais  que  plusieurs  autres 
dressés  auparavant.  C'est  celui  que  la  grand  Osius  eut  le 
niall^iMc  de  signer*  Maiisi  rapporte  ce  concile  à  Tan 

;357  ou'3^*  ^  Cmsaremùê^  de  Césarée,*en  Péléstîifiey  nar  Acace 
CésK^e ,  où  saint  Cyrille  de>  Jérusalem  est  déposé*  il 
appelle  de^  ce  conbile  &  im  plus  grand  fiîbunslV  ^  l'em- 
pereur autorise  cet  appel.  (Socrate,  Hktc'Ecçu^»  fiiv«  a , 

ch.  4o.  ) 

358     *  Antiochenum  ,  d'Antioche,  par  Teveque  Eudoxe  ,  {jui 

en  avait  usurpé  le  siège  ,  et  par  d'autres  éveques  ariens. 

Ils  y  condamnèrent  les  mots  consubstantiel  et  semblable  m 

substance.  ^ 
358     Meliù'nense^  de  Mélitène,  dans  la  petite  Arménie  ,  où 

Ton  :déposa  JËuatache ,  évéque  de  Sébaste«  (  Edit.  Vemeia  y 

TomelL):. 

358    Néooduaremsêy  de  Méocésarée,  dans  le  Poùt,  où  le  même 

Ea^lacbe  est  de  nouveau  déposé.  (  Ibîb.  ) 
'368  /^  Àomanum^  de  Rome,  où  ratitt-pape  Félix ,  à' la  tête  de 

quarante^huit  éveques,  condamné  Ursace  et  Valens  ,  et 
même  Tempereur  Constance  9  comme  hérétiques.  (Baluzc, 
Noça  Coll.  )  ' 
358  *  Ancyranum  ^  d'Ancyre,  en  Galatie ,  pm  les  sémi- 
Ariens.  Ils  y  condamnent  la  seconde  formule  de  Sirmich 
de  Tao  367,  et  ils  enseignent  lû  semblable  ea  substancem 
Mansi  met  cfe  concile  en  $59.  •  • 
.35&  *  Slrmiense  Ht ^  de  Sirmirh ,  où,  contre  Tusage  de 
rE^lise^  on  dressa  unanouveUefermule^  datée  du  21.  mai. 
On  y  donne,  à  Constance ,  lé  titre  dé  roi  étemel ,  cpi^on  y 
refuse  au  fils  de  Sien.  Jjt  pape  Libire-eàt  ^étâbli,  après 
avoir  signé  ce  fermulaii^  anen ,  et  condamné  saint  Atfaa- 
nasc  dont  la  cause  était  alors  inséparable  de  ceHé  delà 
foi.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire:  Aaathéme  ^  à  Libère, 
Mansi  place  ce  concile  en  35g.  ' *' 
35g      Anminensc  ,  de  Rimini  en  Italie ,  d'environ  quatre  cent<i 

,      c\€^uçs«  U  p'y  en  avait  ç^u'environ  c^uatre-viaçls 
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fussent  ariens.  T.es  Catholiques,  sëpaor^  Ariens'^  con^ 
fiitnàren^  la  foi  <ie  Nicée;  et  condamnèrent  de  nouveau 
Arios  avec  toutes  ses  erreurs.  Ik  condaninèrent  aussi ,  le 
21  juillet ,  Ursace ,  Valens,  et  quelques  antres,  comme 

hérétiques.  I:ie  concile  aurait  pu  ici  se  séparer  ;  mais 
Fordro  dVnvoyrr  dçs  députés  à  Tempereur,  retint  les 
évéqucs  à  iiinuiii. 

*  L'empprPur,  par  sp<;  <lélni«;, engagea,  vers  le  m  octobre, 
les  députés  catnoii(jucs  a  signer,  a  Nice,  en  J  h  race  ,  un 
nouveau  formulaire  arien ,  qui  fut  envoyé  à  Hrmini ,  et 
eniin  reçu  par  tous  les  évéqoes  du  concile,  qui  (Init  ainsi 
malheureusement^  après  avoir  si  bien  commencé.  Ursace^ 
Yaiens,  et  quelques  autres  de  leurs  amis  ^  en  portèrent  h 
nouvelle  à  l'empereur.  Le  pape  Libère  et  quelques  évé* 
qnes  occidentaux ,  rejetèr«!kit  le  nouveau  formulaire  de 
Constance. 

359  *  Scleunnise  ,  de  Séleucie ,  le  27  septembre ,  on  les 
Orit'iilaux  î>  assciniilèrenJ  ou  méme-tems  que  lesOci  iJen- 
ianx  à  Himini.  ii  s'y  trouva  des  demi-ariens,  au  nombre 
de  cent  cinq,  des  anomoens,  ou  purs  ariens,  environ 
quarante  ,  et  des  catholiques  environ  quinze,  entre  les- 
quels était  saint  II ilaire  exilé.  Le  concile  se  passa  en  <]i»- 

1)utes  entre  les  semi-Ariens  et  les  Anoméens,  qui  rejetaient 
e  semhlàbh  en  substance;  il  n'y  fnt  proprement  ncn  con- 
clu. Les  députés  des  uns  et  des  autres  allèrent  trouver 
'  rë)rtipei*eur  à  Constantinople ,  qui  y  assembla  un  nouveau 
concile. 

360  *  Cons/àii/iiiopohianurii  ,  au  commenrk'inent  do  IVinnée, 
011  Von  fit  signer  h  tous  los  évôques  ,  Id  formule  de  Kiînini, 
rn  y  ajoutant  une  défense  do  se  servir  de  i  cxpross ou  de 
semblahle  en  substance.  De  là  on  envoya  cette  formule  par 
tout  l'empire,  pour  la  faire  souscrire  par  tous  les  evêques 
absents.  Ge  qui  remplit  alors  TÊglise  de  tmubles  efï'roya- 
bles  et  d'une  infinité  de  prévaricateurs.  Saint  Hilaire ,  qui 
était  pour  lors  à  Constantinople ,  demanda  audience  à 
Tempereur,  par  un  éorit  o\k  il  fit  voir  Tabsoidité  de  tant  de 
nouvelles  formules  de  foi ,  et  s'offirit  de  la  prouver  en 

'  présence  du  concile.  L'assemblée  refusa  son  défi ,  et  le  fit 
renvoyer  à  Poitiers ,  comme  un  homme  qui  trouijLait 
rOrient. 

36o      Panaiense  I de  Paris,  sous  Julien  T  \pn?;tat  ,  dérîaré 
auguste  dans  la  même  ville,  au  mois  de  mai  en  cette  an- 
/née.  Saint  Hilaire  en  fut  Tâmc  parses  lettres  écrites  d'O- 
rient ^  d'où  il  n'était  pas  encon*  revenu   On  y  rejette  la 
formelle  de  himini,  dressée  par  les  Ariens,  et  on  »  en  lieat 
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h  celle  de  Nicée.  D.  Constant  (Vtt  S.  Hûani)  prauve  que 
ce  concile  s'est  tenu  en  36oi  d'autres  le  rappariât  à  36i^ 
quelques-uns  k  '6f)2 ,  et  le  P,  Mansî  à  364  •  ce  dev^ 
nier  se  trompe  visiblement.  Car  il  est  certain  qu^au  tems- 
de  ce  concile,  les  év^^ues,  chassés  de  leurs sié^ei^  en  con- 
séquence de  la  défection  des  pères  de  Rimim  t  n'étaient 

Soin t*  encore  rétablis  ;  et  il  est  également  certain  qu'une 
es  preinières  opérations  de  Julien ,  apr^s  son  élévation 
à  l'empire ,  fut  de  les  rappeler  de  leur  exil. 
36i      Aiitiochenum  ^  en  présence  de  l'empereur  Constance, 
où  l'on  élit  saint  Mélèce  ,  évêque  d^Antioche.  Constance 
l'exila  trente  jours  après  son  élection. 
36i  *  Anliochenum ,  où  les  Ariens  ,  dominant  après  Texil  de 
saint  Méièce  ^  reirancbent  de  leur  formule  ^  qui  «8t4a  der- 
nière àts,  Ariens ,  le  simblahle  m  suksiimcef  comme  le  dit 
expressément  Sozomène  (  Pagi.  ) 
36^     On  tint  ce^te  année  plusieurs  ewcilea  dans  les  Gaulea  t 
par  les  soins  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  dojat  Dien  so 
servît  narticulièrement  pour  présierver  et  délivrer  l*Ocd^ 
dent  de  l'h  eresie  arienqe.  •  ■ 

36a  Alexandrinum,  où  saint  Athanase  et  plusieurs  confesseurs 
exposent  ce  qu'on  doit  croire  de  la  l  rinîtéet  de  Tlncar- 
nation.  Ils  y  dtcident  qu'il  faut  recevoir  avec  afiection 
les  év(^ques  séduits  par  les  Ariens ,  et  les  Arîena»  mêmes, 
s'ils  revien^^Wt  sincèrement  à  l'Eglise. 
»  Cette  douceur  déplut  à  Lucifer  de  Cagliari ,  qui  était  4 

i^ntioche ,  et  sa  rigueur  le  jeta  dans  le  schi5;me ,  appelé 
depuis  des  Luc^éfkm*  U  augmenta  aussi  celui  d'Aniioâiey 
en  y  ordonnant  jpour .  évéque  Bsulin ,  que  les  MélécienE 
ne  voulurent  point  refconnaitre.  Ce  schisme  d^Antiochet 
commence  à  la  déposition  de  Siaint  Kusiache^  en  'Hi  ^  ne 
finit  qu'en  4*^  ?  sous  IVvéque  Alexandre. 
36;î    Thevestanum  ^  de  Theveste,  en  Nuiaidie,  où  Primase  , 
évoque  de  Lenaelle,  en  Mauritanie  ,  se  plaint  des  violcru  ex 
que  les  Donalistcs  avaient  exercées  contre  son  peuple.  C  est 
tout  ce  qu'on  en  sait.  {  D.  Cellier.  ) 
363  ou  environ.  ^Zelense^  de  Zèle ,  dam  le  Pont ,  ou  les  semi- 
Ariens^  dressèrent  une  profession  defoi.  (  Mansi,  iS^p.t.  1)^ 
363     AieoBondrùm^ ,  au  moia  de  yuiUet ou  d'août  ;  assemblé 
dé  toute  l'Egypte,  par  saint  Athanase,  pour  satisfaire  à  la 
^CTiande  qne  lui  avait  &ite  Tempereur  Jovien ,  de  lui  eo^ 
vo^er  unie  exposition  de  la  vraie  foi.  Dans  la  répcHise,^ 
saint  Athanase  exhorte  Tempereur  à  s'attacher  à  la  foi  de- 
iSicée  ,  etc.  (  Pagi.  ) 
3G^     A.uiiijciiinum  ^  au  moi^  4  QCtalu:^  ^  par  saint  Mélèce  e^ 
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les  évtquès âe  son  parti.  Saint  Jéfôm6  ,  dltâchë  è  Paulin , 
blâme  ce  concUe ,  en  donnant;  un  mauvais  sens  à  ce  qui 
en  avait  un  bon.  (  Pagi.  ) 
,.364  *  Lampuacenum  ,  de  Lampsaque,  en  Mysîe,  vers  le  mois 
d'aoïit  ,  par  les  Macédoniens.  Ils  y  réglèrent  que  l*on  sui- 
vrait ,  par  toutes  les  églises,  la  confession  de  foi  de  Sé-* 
leucie  ,  proposée  auparavant  à  la  dédicace  de  IVglisc  d'An-» 
tioche.  i\s  dirent  anathême  nu  formulaire  de  Himinî  ^ 
quoiquHls  Teussent  eux-mêmes  signé.  Pagi  et  D.  Maraa 
mettent  ce  çoncile en  ^64 ;  d'autres  le  rapportent,  mab 
mal ,  à  Tan  365. 

364  Romamun ,  où  l'on  reçoit  les  députés  du  concile  de 
Lampsaque ,  avec  la  confiession  de  foi  dont  ik  étaient 
chargés.{(  Mansi.  )  C'est  peut-^tre  le  même  que  celui  de 

365  *  Nkomcdicnse ,  où  l'empereur  Valens  force  Eleusius  Je 
Cyzique,  deiui-^ai  ien ,  d'embrasser  la  communion  des 
Ariens.  Eleusius  se  repentit  de  sa  faute  dans  le  moment, 
et,  de  retour  chez  lui,  il  voulut  abdiquer  répiscopat; 
mais  son  peuple  l'en  empêcha.  Socrate  (X.  4*  ^-  6,  7 
B,  Cellier  met  ce  concile  en  '666. 

366  Komanum  ^  où  les  Macédoniens  présentent  an  pape  Li- 
bère un  écrit ,  par  lequel  ils  embi^ssent  purement  et  sim* 
plement  la  foi  de  Nicée.  Socrate  et  Tiltstoire  Trijpartite 
rapportent  cet- écrit  avec  la  lettre  synodique  île  Libère  aux 
macédoniens  convertis  :  lettre  qui  fixa ,  par  la  suite ,  la 
croyance  des  églises  d'Orient ,  et  mit  fin  aux  disputçs  sur 
la  Trinité, 

366  ou  environ.  Laodicenum ,  de  Eaodicée,  dans  la  Phrygie 
pacahenne.  Il  est  celèlur  par  ses  soixante  canons  sur  di- 
verses matières  de  discipline  ,  principalement  touchant  les 
rits  et  la  vie  cléricale.  On  ne  trouve  point  le  soixantième 
dans  la  collection  de  Deni*-le-Petit  ;  c'est  celui  qui  règle 
le  canota  des  écritures,  dans  lequel  il  omet  Judith ,  Tobie, 
la  Sagesse,  l'Ecclésiastique,  les  Machabées  et  PÂpocalypse« 
On  ignore  l'année  précise  de  ce  concile. 

866  Tjanense^  de  Tyane,  en  Cappadoce,  où  les  Macédo* 
niens  réunis  apportent  lés  lettres  de  communion  du  pape 
Libère  et  des  autres  évêques  d'Occident,  et,  de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux  ,  indiquent  un  concile  à 
Tharse,  pour  confirmer  la  foi  de  iSicee.  Mais  l'empereur 
Valens,  à  l'instigation  des  Ariens  ,  leur  fit  défense  de  s'as- 
sembler. (  M.  )  Pagi  met  ce  concile  en  365. 

367  Rumanum  I,  par  quarante-quatre  évêques,  au  sujet 
d'uue  #octt$ftikm  d'adtiitère,  formée  par  les  schismatiques 
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contre  le  papeDannse.  On  croit  quece  fnt  dans  ce  concile 
que  furent  condamnes  les  Paternicns,  autrement  dits  Vc- 
nustiens^qui  attribuaient  au  diable  la  formation  des  parties* 
inférieures  ^du  corps  huma  in  ,  e  t  perme  ttaiejnt  de  les  faire 
servir  à  toutes  sortes  de  crimes.  (  Edit,  Venet.  t.  II.  )  , 
.  367     Anifochenum^  d'Ântioche,  en  Carie,, où  tcente^quatre 
évoques  asiatiques  souliennent  la.profe^ion  de^foi  de  la 
dédicace  dé  réglise  d^Antioche ,  comme  étant  Touvrage 
dii  martyr  saint  Lucien.  (  Tîllemont.  ) 
3G9      Rarnanum  II ,  par  le  pape  JJamase,  où  1  on  conJamiic 
Ursace  et  Valens.  (  lilicmonl.  )  IJagi  met  ce  concile  en 

3^0  ou  i'n\\tQn,  Alejmidrinujîi  ^  d'où  saint  Alhanase  écrit  au 
pape  Bamase,  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  condamné 
Ursace  et  Valens.  il  voudrait  qu'on  en  eût  fait  autant  à 
A'uxence  de  Milan  :  ce  qui  paraît  a^oir  donné  occasion  au 
concile  de  Rome  de  372.  .  . 

372  In  Çappadûdâ ,  en  Cappadoce ,  vers  le  mois  de  juin.' 
^empereur  Valens ,  ajant  divisé  la  Cappadoce  en  deux  ' 
*  pruvinces ,  établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole  de  la 
seconde.  LVvèque  de  Tyane,  en  vertu  de  cette  division, 
a^aiil  voulu  s  altnbuer  le  litre  et  les  droits  de  mctropo- 
lilain  ,  saini  Pasile  s'y  opposa  ;  sur  quoi  l'on  assembla  ce 
concile  ,  où  Ton  accojda  les  deux  parties,  en  mullipllant 
les  évOches  de  la  Cappadoce.  (  D.  Maran,  VUa  S»  BusiUi^ 
'^l^^mi  ^  Supph  Cone.  tom.  1.) 

Zgji  RomunumlII^so^s  le  pape  Damasc.  Quatre-vingt-treize 
évoques  y  excommunièrent  Auxence  de  Milan,  et  y  trai- 
tèrent de  la  consubstantialité  du  Saint-£(Sprit.  (Pagi).Til« 

lemont  place  ce  concile  ^  ia. fin  de  37^.  «  - 
37A     jlniwcfiçnum ,  d*Ântioc)ie^  par  saint  Mélèce.  On  y  rcçoir 
la  lettre  synodique  du  pape  Damase ,  apportée  par  le  diacre 

Sabin ,  auouel  on  en  remet  une  autre  pour  ce  pape.  C'est 
la  quatre  vingt-douzième  de  cellt:sdesiaint)>asile.(Mansi, 
Suppl.  Conc.  tom.  !.  ) 
372  ou  environ.  jSîcopoiitanum  ^  dans  la  petite  Arménie,  sur 
les  confins  de  la  ('appadoce ,  par  Théodose ,  évécjiio  de 
cette  ville.  Saint  ilasite ,  comme  il  paraît  par  sa  lettre  cent 
quatre  vingt-sept ,  y  assista,  et  y  ayant  ramené  de  ses  er- 
reurs Eustathe  de  Sébaste ,  il  l'obligea  de  signer  la  pro- 
fession de  foi  qui  se  tro^yedans  la  lettre  soixante^ix-scpt 
de  ce  père*  Eustathe  retourna  depuis,  à  ses  erreurs.  On 
traita  aussi  dans  ce  concijade  Tétat^iie^  églises  d'Arménie  ,  ' 
dont  saint  Basile  et  Théodose  avaient  été  nommés  visitéurs 
par  le  comte  T^rentius,  (  HdUw  Veneta ,  t.  11  ^  p.  loSG.  ) 
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â^i  Vdmiinvm ,  de  Vfiencet  en  Dauphiné,  le  sa  ftiUlet^ 
Saiçt  Phébade»  évéqoe  d*Agen ,  y  présida  conme  le  plus 
iancien  évêque  de  rassemblée  ;  ce  qui  mcHitre  que  les  droîrs 

des  métropolitains  ii'etaienî  pas  encore  reconnus  dans  les 
Gaules.  On  fit,  dans  ce  concile,  (juatre  canons  4  dont  le 
dernier  est  :  OuM  n'est  [kis  plus  permis  de  porter  faux  té- 
moignage contre  sui  même  que  contre  un  auire.  (  l^agi.  ) 
3Le  Pé  Mansi  rapporte  ce  concile  .1  1  an  •'Jy  > ,  mais  mal^ 
puisqu'il  esi  date  du  GOii$ulat  de  Gratien  e|  d'Eqnitius. 

874  Homanum^  le  1\  ^  sous  le  pape  Oamase^  contre  Apolti' 
naire  et  TimOlhée^  qui  pféleiidaLent  que  Jésus -Christ 
il^aTait  point  d'âme  humame»  maïs  que  le  verbe  de  Dieù 
animait  son  corps  .  etc.  CVst  dans  ce  m  tùe  concile,  et 
non  dans  on  autre  tenu  la  m«^nie  année  V  comme  le  pré*» 
tend  le  P.  Mansi,  que  l'on  condamna .  Lucius,  usur- 
pais urilu  siège  4rAlexandrie.  (  Foy»  Pagi,  qui  rectîQc  jiiu- 
sieurs  historiens  sur  ce  concile*  ) 

3y5  Uiyricum  ^  de  l'illyrie  ,  où  I  nn  décide  que  le  Fil^  et  le 
Sam t  -  Esprit  sont  une  même  snlstance  avec  le  Père. 
Veinpereur  Valentiaien  confirma  le  dt*cret  de  ce  con* 
cite  par  un  rescrit,  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  consubstantielle.  (  D.  v  t*llier.  )  Pagi  met  ce  con<^ 
cile  en        ou         Hardouin  en  ^{74* 

37S  *  ou  mviTon.  Ameymmm^  d^Ancyre,  en  Galatie^  où  lé 
préfet  Ûémostbène ,  à  i^însltgation  des  Ariens  ,  fait  dë^ 
poser  Hypsius  ,  êvêque  de  Parnassée  ,  et  noii  d'Ancyre. 
(  Mauisi  ). 

SyS  ou  environ.  Nyssenum  ^  de  Nysse^  dans  le  Pi-nt ,  où  saint 
Grégoire  de  Nv«?se  est  coinlamoé,  quoique  abs^  ul ,  et  dé- 
posé sur  les  accusations  des  Al  ions  (  Mansi ,  llnd.  ) 


^  ruzensê,  oe  ruze,  ou  l  epuze^  en  rnr)'gie^  paries  «le- 
tif  ns  9  où  l'on  décide  qu'il  faut  célébrer  la  Pâque  avec  le^ 
Jui&.  (  Ed,  Ven»  t.  \U  )  Fabrlctus  met  ce  concile  en .  68« 
376     ùaUkanum  (  à  ce  que  Von  con  ecture  > ,  ou  Pon  reçoit 

une  loi  de  Gratien  ,  qui  autorise  la  voie  d'appel  du  juge- 
ment de  l'ordinaire  au  concile  de  la  province  ^  et,  dans 
certains  cas,  de  ceroncile  même  à  celui  de  tout  le  diocèse^ 
dii  pn  fel  ou  du  vicaire. 

576  *  i>Y^ié:miim  ,  de  Cyzique  ,  en  faveur  d?j  scmi- Ariens^ 
Macédoniens  et  ^unomiens.  Vm-  tom.  IL  Mansi  f 
Sap*  lom.  !•  )  . 

^77  Romamm  VI^  par  saint  Damàse ,  vers  la  fin  dePailnée^ 
où  Pon  condmnoe  Pbérétiedas  AjwUinaristes ,  et  celle  dei 
IL  ùtà 
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roniliiioci  d'anathématber  Aëce  et  ses  livres*  (Mansi« 
SuppL  Conc  tom.  l  ). 

â^i.    WNSl'ANTIiyOPQUTANUM,  C4>mmncé  àA^  le 
«Dois  de  mai  et  fini  le  3o  iuîUet.  Second  concile  général , 

I    cMfo<|tté  par Théodose«MntMéIèc»d^Antioche  y  préside 
jusqu^à  sa  mort ,  arrivée  pendant  la  tenue  du  côncile» 
.     '   Saint  Grcgoire  de  Nazianze,  élu  év^cjuc  deConstanlinople, 
y  présida  ensuite  avant  sa  retraite  ;  Timothée  d'Alexanarie 
après  saint  Grégoire ,  et  enfin  Nectaire,  substitué  à  ce 
dernier,  i\^m  le  siéc;e  de  CotisLini inople,  par  Theodose  , 
.  quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Le  concile  était  de 
.  cent  Gtaquaate  évéques.  U  dressa  le  symbole  que  nous 
chantona  anfousd^hiii  à  h,  iMsse.  On  y  a  ^  dépuis^ ,  ajouté 
,      le  FHkiqué,  Ovc  j  coodanina  tous  les  hérétiques  du  tems  J 
[      et  M  7  !6l  phmewrs  MtH>ns.  Celui  qoî  donne  la  ^réro^: 
jdHîve,  d^bemeur   oa  le  second  rang  après  le  pape  Si 
révéque  de  Constantinopîe  ^  a ,  dans  la'  suite ,  sôufFerfc 
beaudoup  de  difficultés  dé  la  part  '4ê  Home.  Ce  concile 
d'Orient  n'a  été  général  que  par  Tacceptation  de  toute: 
TEglise.  (  Pagi.  )  Saint  Grégoire  A)  fait  un 

i.^  .   p-ortrait  fort  désavantageux  des  PP,  de  cette  asscndjlée  ^ 
l'avaient  n!<lii^M'^  à  se  démettre.  Il  les  représente  commi'i 
es  gens  ignorants  et  grossiers  ^  comme  des  superbes  et 
des  awintieuX)  cdmme  ides  awe^  cfui  ne  songent  <|u^à 
aiBi|3ser  par  toiiteé  sortes  de  'ipôies  ,i  conutie  des  hy pocn  tesF 
-  .i|ai,  sous  rappar<me  des  vefiMSf  cadrent  de  grands  dé-» 
.  ■  ^,  «^g^enaents.  «  C'ctit  ^  «fit-il,  h  ne  assemblée  dédisons  et  de 
r  :  .  gc«es  qiii.se  iiattent  et  se  déchtreat  sans  discrétion ,  une 
^      Iroope  de  geais,  un  essaisn  de  goépés  qui  sautj^a^  au 
visage  ,  ce  sont  des  hommes  pétulants,  amis  dû  faste  ^ 
.  ^,    livrés  aux  plaisirs  de  la  t:d)le,  ennemis  de  la  vérité,  prcl^ 
à  se  parjurer  qu aiid  Tinterèt  lè  démaille,  des  âmes  basses 
M.  ,   et  féroces  ,  qui  rampent  devant  les  gtandsi  et  sontGomme 
des  lions  vis-à-vis  de  leurs  iuieneurs.  »  • 

'3dr  Aqitileiense  ^  d'Aquilée,  au  mois  de  septembre  v  sous 
-  «  '  '  iàiiilt  Talérién  d'Aquilée  et  saint  Ambroise  de  Milan.  Il 
^  *  '  n'y  avait  c[ue  trenté-devx  ou^  trente-trois  é%'éques  ;  mais 
J-)^  *i4  cVatir  de  tOol  ^Occident  par  ses  députés.  Pallade  et  Se^ 

condien  ,  évêques  d'iilyrië ,  ariens  ,  y  furent  déposés. 

"38 1  Cizsnrauguséamm ,  de  Saragosse ,  par  douze  éveques ,  le 
4  octobre.,^cpntre  les  PrisciUianistes ,  secte  dont  l'hérésie 

■  était  un  composé  des  erreurs  des  Gnosttques^  des  lyiani- 
cbéens  et  des  Sabelliens.  Le  P.  Mansi  pense  que  ce.  n'est 
dans  ce  concile  «  mais  cUas^un  autre»  tenu  Taonée 


qui 
des 
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prfcMente  au  m^me  lîru  ,  quo  les  Prisciltianistes  furent 
condamnés  pour  1.}  pn  jiueri-  lois. 
'  Italicum^  (i'ilalie  ,  vraiseiiiblabiement  à  Milan,  par 

'  sailli  Ambroise.  Maxime  le  cynique,  chassé  du  siég^  de 
ConstantÎQOple ,  sVtani  présenté^  cette  assemblée,  y  est 
reconnu  sur  ses  allégations  pour  év^ue  légitime,  et 
Nectaire ,  qu'on  avait  mis  è  sa  placé  ^  regardé  comme  un 
.  intrus,  On  y  condamna  aussi  les  Apdtlinanstes  Le  concUe 
rendit  rompre  de  ses  opétatipAs  à  renfipeMniir'Tbéodosey 
par  deux  lettres  que  nous  avons.  (  Edit.  Venet  tora.  H.  ) 
SS2      Constant inopoUtunuin^  au  commrnn  inenl  de  l*élé,  pour 
appaiser  les  divisions,  particalièrement  celles  d'Antio- 
;        ciie,  dont  Flavicn  avait  été  nommé  évetjue  ,  au  coiu  ïIq 
^        de  Cousîantinnplt  de  3  ■» I  ,  tki  vivant  de  l'évè<nie  Paulin* 
Il  y  a  une  ieltre  de  ce  concde  aux  Orxidenlaux,  où  La 
foi  de  la  Trilûté  et  de  riAcarnatipn  esl  Urès-bien  exposée. 
(  Fleuri.  ) 

38a 

J)enche  ï  réniroyer  ce  concile  au  mois  de  septembre  ,  on 
l'octobre  383. 

3^  ('Oi;isiantînopoltfanum  ,  où  Théodose  assemble  Joules  îea 
sectes  icbisuialiques ,  au  mois  de  juin ,  dans  le  dessein 
de  les  réunir  à  TEglise.  Les  chefe  des  Ariens ,  ceux  des 
Eunomiens  et  ceux  des  Macédoniens  s'y  trouvèrent.  On 
essaya  de  les  ramener  à  la  loi  catholique  ;  mais  rfea  ne 
^ .  iut  capable  de  vaincre  ropiniâtreté  de  ces  hérétt€|ttes  ;  €6 
''  qui  engagea  l'empereur  à  donner  contre  èiw  Ut|e  loi»  qui 
est  la  onzième  du  Code  Tbéodosien. 
.  3&4  ou  euviran.  Bwdigaieasê^  de  Bordeaux ,  centre  le*  Pris-« 
CkUianisle&.  PriscîlliefI  appela  de  ee  concile  à'  reim>ereii^ 
Maxime  «  et  les  évoques  eurent  la  fittUesse  de  le  souffrir  ;  aa 
lieu  qu'ils  devaient ,  dit  Sulpire  Sévère ,  le  conifamner 
par  contumace,  ou  reserver  ce  jugement  à  d  autres  évè?- 
ques ,  et  non  pas  laisse  r  à  l'empereur  le  jugement  de  cri- 
ques si  manifestes.  Maxime,  a  la  réquisition  dUlhac€,  et 
contre  ia  promesse  faite  à  saint  Martin  ,  condamna  ^ mor| 
J'riscilUen ,  avec  ciuelques-îuns  de  ses  seclaleursi. 

Ce&t  avec  les  Itnaciens  que  saint  Martin  ,  quelque  teogyi 
après,  communia,  pour  ne  point  désobéir  à  Maxime |^ 
et  poiir  sauver  la  vie  à  tles  mâlheuï*eux  (}uî  alUîenjt  être 
égorgés.  Sarnt  Maitin ,  dit  Sévère  Sulpice*  nous  avouait 
de  tems  en  tems ,  avec  tarini^s ,  qu^l  sentait  une  dixpinu-m 
tiof      puissance  potir  dÛ^n^  des  possédés  ^  à  cause 
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cHiù  malhcutcuse  communion,  oA  il  5*étàît  engagé  pour 
ua  moment.  .   '      '      '  . 

.  aÔS  *  Tredrense ,  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  commumoii 
l'évêque  llhace,qui  avait  fait  condamner,  cette  même 
ann^  rhérêsia«ïuePri»ciUieû  au  dernier  supplice,  t  (^onc. 

386  Rommmm,  de  Rome,  le  6  H»nvier,  par  le  pape  Sir.ce 
«t  qoalK-viofltt  é»éques.  Oo  y  fit,  sur  a  discrl.nr  ,  dj- 
^TtéOBtaSiy  dool  le  plu»  remarquable  a  pour  obje  le 
céUbat  de»  wètx»  et  de»  diacre».  On  peut  voir  le  lesultat 
de  ce  concile  dao*  Ut  lettre  .ydoniqae  du  paj>e  saint 
Sirice ,  dont  le  P.  Coustanl  a  «rèHneq  pM"»*  1  Wthenr 

*       *  f 

386  Ca^lhagiaeme ,  de  Cartilage.  Les  évêmiea  d'Afrique  y 
approuvent  la  lettre  synodlque  du  pape  Since ,  et  coniH^ 
ment,  par  un  nouveau  canon,  ce  qu'il  avait  réglé  sur  le 
câibat,de»Mêtres  et  des  diacres.  (  Marca ,  Wansi.  ) 

•366  ou  environ.  Leptense,  de  Leptes  en  Afn<iue.  On  y  lit 
muf  canons  tires  de  la  letlçe  synodale  de  samt  bmce. 

389  ou  environ,  kmoiowwe,  de  Nismes.  Samt  Mar.m  refuse 
-  •     de  s'y  trbwwprn»M  '»inang«  ^'" 


était 


^  Marcel  ,  évoque  d'Apamée,  tué  par  «  W«"t««?J?, 
.    poursu;%ite  la  .vengeance  de  sa  mort.  Ç  hm,  vaeh 

^90  Jlo»«in«m .  de  Rome,  par  le  pape  Sirice;  ponlre  l  héré-. 

si  arque  Jovinien.  (  Edit.  Venet.  Tome  11.) 
3oo  Medûlmmse,  de  Milan,  vers  le  mois  d'avnl ,  contre  le 
.      ateie  Jovimeact  ^ct  aectatears.  Nous  en  avons  la  lettre 

•  .  'an  pape  Sirite,.  .  . ,     •  j« 

.-    tén  «1  «  concile,  ou  Ans  un  autre  qui  lo  suivit  de 
près ,  que  la  «mdamnatioo  des  Itbaciens ,  faite  l  année 
'.      ïrécédente ,  fut  confirmée ,  Ithace  déposé  de  l  episconat. 
excommuiueeteavoyé  en  exU ,  où  d  mourut  environdço» 
ans  après 


C'est  encore  dans  ce  m'me  concile  que  saint  Aœbroise 
• ...  «park  le  massacre  de  sepi  mille  personnes  à  Ihessaioni- 
:  •  nue,  iiOar  lequel  le  môme  saint  imposa ,  dans  la  suite,  la 
pénitOTCe  publique  à  Théodose ,  et  lui  fit  porter  «ne  loi 
,  îioi  »uspendait  h»  exécutioosdemort  pendant^^o  jours. 
Soo  Cat^i>iàkm$e.  àt  Cartbage ,  sous  l'evêque  Genelhhus, 
^    ÎJ^wSVÏS  le  jdais,    Prtrtari».  On  y  fit  plu»ieu«i 
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Yéglemoi^ts  de  discij[^flet  pii  vcMÉ  jusqu^à 

nous.  (D.  Cellier.) 

•  Ca!ài49inèmei  ^  de  Cairibage  ^  âooB  l^évéque  Géfiethliu^  ; 
.  le  iB  jiitn^  dan»  TégKte  dé  Sainte«»P«rtoét«e.  Od  voit , 

entre  les  treize  çanona  qu'on  y  fit  ,  que  réveque  était  le 

ministre  ordinaire  de  la  pénitence,  et  le  prêtre seukment 
*  '    en  son  aLseiice  ,  en  cas  de  nécessité,  et  par  son  ordre.  Oa 

y  renouvela  aussi  la  loi  qui  imposait  à  Tevèque  ,  an  prêtre 
.  et  au  diacre  la  cantinence;  loi ,  disent  les  pères  de  cette 
v    .  assemblée^  qui  vient  d'Institution  apostolique.  Ce  concile 

pourraîtfcîen  n^êife  quHifiè  oûDttaaatkm^ifr  piécédeat*. 

-301  du  enviroii^  AnMàthêntftn  v      Vé^èqnë  Fiayien,  avec 

trois  autres  évêques,  et  plusieurs  prêtres  et  diacres,  ana— 
V  '    thématisa  les  Me^saheris,  qui  regardaient  les  Sacrement* 
comme  inutiles,  et  rriettaient  toute  la  perfection  (lu chré- 
tien dans  ia  prière  seule.  (  D.  Cellier.  ) 

3^1  Sidense^  de  Side^  en  Pamphylie,  par  saint  Amphilaquef 
évéfiue  dUcone  ,  à  la  tête  de  vingt-cinq  éveques ,  con^ 
t'ré  les  Mcssaliens.'  ( 11.  OUier» )  L'éditeur  de  yenise  met 

^  .    ce  concile  et  le  précédent  en  38û.  ' 

tJapuanum ,  de  Capoue  ;  au  mois  de  décembre ,  sur  le 
schisme  d'Ântioche.  il  renvois  rcxamen  des  deux  évê- 
ques  £vagrç  «t.  Flatviea  aux  éfêqucs  d'Egypte  )  mais  il 

f.  ^  accorda ,  |»r  pifovision>,  la  conununîon  à  tons  les  évéqiiea 
d'Orieni  qui  pvofMaieni  la  foi.caihoU^e.  LaiciNise  de 

^«  jpopoae,  évéque  de  haïsse»  ea  ]iyaîe«  accusé  de  nier 
la  perpétuelle  virginité  de  Marie  ,  et  de.sootemr  les 

.  '  efrem  de  Ph^th»^  y  est  vénvoyée  ftu  jugement  (fei  éfi^ 
ques  voisins.  On  croit  que  saint  Ambroisc  fut  le  président 
ae  cette  assemblée. 

*  Sangarense,  de  Sangare  en  Ijilhynie  ,  par  les  Novatiens^ 
contre  Sabhatlus,  prêtre  de  leur  secte  ,  qui  voulait  faire 

«  schisme  à  roccasion  de  ia  Pàque.  Il  y  fut  décide  que  cba- 
çun  ferait  la  Pàque  tel  jour  qu'il  voiftmiif  pourvu  que  Ton 
m  m  séj^àt  point  de  la  rimmUiiioa  des  aut^.  1>«  Cel* 
lier  iqat  fie  coneil|s;6a.3qa. .  -  ^ 

3^3  HlpponensCf  concile  ^^néral  de  l'Afrique ,  lenoà.  Hip* 
'  .  pQB^f  *te  8  oclobi^  Saint  Anansliii ^  simple  prêtre  alors« 
.  s'y  tftmya^  y  prâcha  'pw  roropci  des  évéqves^  «t  ]r  xam-^ 

j  battit  les  Manichéens.  On  y  ordonna  qu'on  tiendraitUous 
les  ans  un  concile  de  toute  l'Afrique,  laiitot  à  Car t liage  ^ 
tantôt  dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage  s'observa 
jNstju'en  4^7'       y  régla  que  Pévêque  de  Carthage  indi-r 

^,    trierait ,  tous  les  ans^  9  s6s  çoUe^s^kiquxdei^èqiies  3ut 
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^.  rannée  suivante.  Enfin,  on  y  fit  quarante  4  L  un  canons, 
qui  servirent  <ie  inotlele  aux  conciles  sui\ants. 

i^Z'^Cdljursuàsitinuni^  Je  Cabarsussi  ,  dans  la  Bysacènc,  .qù 
ceut  évoques  donalistes  coiidamuèreiit ,  en  son  alisence» 

^       Primicn,  évêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  divçrs 

y  ,  crixoes  y  et  mirent  le  dd^icre  Mwttnweay  aoa  accosaleury 
il  sa  pb^t  (.Bâlu^e,) 

3g4     Cai>emqm$  des  Clkveriit»     S«Mi  t  près  dé  Carthagey 

*  €in(^uaatç>tc#isév^tte»d(M9«Uslesa>ii6riiièffembtx»à^ 
\      damaa^iOD-     révêgœ  Priminn.  (  JBtI.  Fenr/.  ) 

^4  ^  B4i^gaimsêf  de  JBagaaa*  ou  Vagsos,  en  Numidie.  TroÎA 
cent  dix  évéques  du  parti  de  Priinien  ^  qui  était  présent , 
le  déclarent  innocent,  et  coudamnent  Maximien,  absent» 
(  AugusUn.  L*  3  ,  c&rUu  Crescon,  c.  53.  ^ 

*8g4  CênsfandnopolUmmm  «  de  CP.  le  septembre,  au  sujel 
des  diflérends  entre  deux^ér^qués  ^  qui  se  disputaient  le 
iiége  de  Boftlre ,  métropole  Arabie.  11  fut  décidé  que  le 
nombre  de  trois  évéques ,  qui  est  suffisaot  pour  Pordi- 
nation ,  ne  suffit  point  pour  la  déposition.  Nectaire  de 

*  •   Constantinople  y  présidait,  en  présence  de  Théophile 

d'Alexandrie  et  de  Flavicn  d'Antioche. 

« 

3^5  Hipponensât  d'Hippone.  Saint  Augustin  y  fut  ordonné 
évéque  contré  les  règles ,  inalgré  lui,  du  vivant  Je  Yalère , 
par  l'autorité  de  ce  concile,  un  peu  avant- Noël  (Ti^em.) 

%7  Byzaœnum^  de  la  Byzacène,  où  Pou  ordonne  de  se 
conformer  aux  canon»  du  copciie  d'3ippone ,  de  Pap  3q3. 
iEdie.  VenèL  t.  IL) 

Carthagùiense y  sous  Aurèle,  le  28  août.  Quarante- nuit 
évèques  y  assistèrent,  ^ipu&  avons  cinquante  canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  ^roi^qile  ;  mais  on  en  soupçonne 
c^uelques^ns  d^avoir  été  ajoutés  des  éônciles  suivants.  Le 
^   Sixième  canon  abolit  Piisit^p  où*  Pon  était  d^  donner  Peu^ 
cbar^stie  au%  morts.  t 
398    CarÀaginfm€9  U  Çnovfmbre,  de  deux  eent  quatorze 
.      évéques*  On  y  &  cent  quatre  canons ,  la  plupart  touchant 
!      Porai  nation  et  le  devoirs  des?évêques  et  des  clercs.  11  n'est 
point  su  [I posé  y  comme  les  protestants  le  prétendent  ;  mais 
quelques  uns  d/^ U)^  cA^auf  jQ^e  sont  point  de  ce  coucde. 
(Pagi.)  ^ 
3^     Aiexandrmum y  d'Alexandrie,  par  l'évâque  ThéopVide  , 
contre  les  Origénistes^  et  contre,  les  quatre  grands  ïreres 
en  particulier,  ia  lettre  |iyiipd#qiie  de  ce  prélat ,  traduite 
en  latin  par  saint  Jérôipe^  se  trouve  (  Ejjrit  92  )  parmi  les 
ktirçs  de  ce        daigif  ré4Âtiptl.di.YAroncu  jUF.  Magi  et 
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,  JM-  de  TiUemont  paraissent  se  tromper  en  rftpportàni  tl6 
concile  à  Tan  4oi.  (  Vofef  'KxcsA^  Suppi.  Cane*  tom.  I.  ) 
3t^9  Hnrosolymitumim  ^  de  Jérusalem  ,  par  révêque  Jeaif  f 

ou  Vmi  a[^>|)rauve  la  lettre  synodiquc  de  Théophile  con- 
tre les  Origeiiistt;s. Voyez  la  kltre  synodique  de  révèque 
Jean,  dans  saint  Jérôme»        9'^  de  l'édition  de  Vérone.) 

399  Cyprium  ,  de  Chypre,  contre  les  Origéaistes. ( Baluzie» 
Conc.  )  L'éditeur  de  Venise  le  met  en  401* 

400  ToiêUiùfium  de  Tolède/,  le  7  septembre*  On  7  fit  vingt 
canons ,  dont  le  sixième  défend  âux  vierges  consacrées  à 
Dieu  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  confesseuf  :  par.  ce 
mot  il  iànt  entendre  le  cbantre  ou  le  psabniste^  de  même 
que  dans  le  dix-neurtèaie  tanoil  ;  et  c*«st  de  ces  sortes  de 
chantres  00  de  psalmistes ,  qn^on  doit -expliquer  le  tenue 
de  confesseurs  dans  l'oraison  qui  se  dit  pour  eux  le  venh- 
dredi  saiiit.  Oremus  pro  omnibus  episcopis  \,  pra,b)  iaîs  ^ 
dlaconibus  ^  conJessuriLus*  Le  dix-scptieme  canon  mérite 
encore  une  attention  particulà(  le  à  cause  de  la  fausse  in- 
terprétation c|ue  lui  ont  donnée  quelques  modernes.  Si 
çuis  hakens  uxorem^  y  est-il  dit ,  si  concubinam  haùeat,  non 
communicet  Ceterum  fui  non  habet  uxorem ,  et  pro  uxore 
eottcuMnam  habe/^  à  comnandone  non  repellatur  :  tantum  ut 
ntixits  tnuUeris  acii  uxoris  oui  concubina^  uti  sUd  fdopugrit  ^ 
&t  cofyuncdonêcbnUnius,  Sur  quoi  il  finit  remarquer  que  les 
' concubines  dont  il  s'agit  ici  étaient  de  véritables  épouses^ 
mais  d*un  second  rang,  parce  qu Viles  étaient  mariées  sans 
dot ,  disent  les  canonistes  ,  et  avec  moins  de  solennité  : 
vxores  sine  dote  minus  soirmniter  ductœ.  L  usdge  de  ces  sor- 
tes de  conjonctions,  qu'on  appelait  Ji^mi-manages,  serni^ 
matrimonîa^  passa  desKomains  idolâtres  aux  Chrétiens,  qui 
l'ont  coîiservé  librement  pendant  plusieurs  siècles.  Il  sub-« 
siste  même  enl:ore  de  nos  jours  parmi  la  noblesse  d'Alle<« 
ma^e.  Dans  ce  concile^  plusieurs  prisdUianistes  furent  re- 
çus à  h  communion  de  l'£glise ,  après  avoir  condamné 
leurs  erreurs.  On  promet  aussi  dé  recevoir  les  évécpes  At 
<Sralice,  engagés  dans  ks  mêmes  erreurs,  sHis souscrivent  1 
la  formule  envoyée  pat  le  concile ,  en  attendant ,  disent 
les  PP. ,  cè  que  le  pape  qui  est  à  présent ,  ce  que  Simplt^ 
cien,  éveque  de  Milan ,  et  les  autres  cveques  écriront.  C'est 
la  prennère  fois  que  l'on  trouve  révêque  de  Kome  nommé 
simplement  le  pape,  comme  par  excellence.  (Fleuri.)  Lâ 
décision  de  ce  concile  ayant  excité  un  schisme  dans  l'Es- 
pagne, l'évoque  liilaire  tut  député  au  pape  Innocenf.  Nous 
avons  la  r^oose  de  ce  pontife  adressée  aux  évêqucs  qui 
iavaient  composé  If  concile  de  Tolède.  Innocent  j  apptouv» 
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leur  décision,  blamc  la  coiuluile  de  roux  qui  en  avaient 
pris  occasion  de  rompre  l'uiiilc,  ti  icioiiiie  plusieurs  abus 


un  concile  à  Tolède  l'iiaé  de  ces  deux  années  ;  mais  on^ 
s^est  trompé.  (  Ferréras»,  tom.  I^p, 

400  Romàmm ,  de  Kome ,  par  le  pape  Anastase.  On  y  décida 
que  les  clercs  ^  ou  évo^j^jes  clonatistes,  ne  seraient  point 

maintenus  dans  leurs  grades ,  lorsqu'ils  reviendraient  à 
l'église  cailiuiique.  {^Edit.  Fenef.  T.  II.) 
,  4oi    Epliesinum,  de  soixante-dix  évèqucs  d'Asie,  présidés  par 
saint  Jean  -  Chrysostôme ,  pour  rélection  d'un  évêque 
d'Ephèse.  Six  prélats  sinioniaques  y  furent  Urp(v'^és. 

401  Cai'thagînense y  soxxs  Aurèle,  le  1 8  juin.  Ce  prélat  y  pro- 
pose de  députer  à  Home  et  à  Milan ,  afm  d'obtenir  leur 
approbation  pour  mettre  ,  dans  le  clergé ,  les  enfants  des 
donatisies  convertis ,  en  âse  de  raison. 

'4oi    Cartftaginensej  sous  Aurèle,  le  i3  septembre,  de  toutes 
les  provinces  d'Afrigue,  On  y  députe  à  Rome ,  pour  y 
faire  voir  an  pape  Anastase,  la  nécessité  de*  recevoir  les 
clercs  donatistes  dans  leur  rang, 
iiOL     Taurineiise ,  deTuna,  le  2:^  seplembre  ,  sur  les  affaires 
des  Gaules,  et,  en  particulier,  sur  le  différend  des  évéques 
de  Vienne  et  d'Arles,  touchant  la  primatie.  On  y  fit  huit 
canons,  contenus  dans  une  lettre  synodale,  adressée  à 
nos  très-chers  frères  des  Gaules  et  des  cinq  provinces^  (  on 
entendait  par  les  Gaules ,  la  Belgique,  la  Celtique  et 
l'Aquitaine  ,  et  par  les  cinq  provinces ,  la  Gau^e  nar^ 
bpnaise,  divisée  alors  en  cinq  provinces),  louchant  la 
querelle  des  ëvê^ues  d'Arles  et  de  Vienne ,  qui  se'dispû* 
'  taient  la  juridiction  sur  là  Viennoise  :  il  y  fut  décidé  que 
^       ce  droit  appartiendrait  à  celui  qui  pourrait  prouver  que 
sa  ville  était  la  métropole  de  la  province.  Mais ,  soit  que 
l'autorité  d'un  concile  éliau^er  ne  fût  pas  d'un  grand 
'    .  poids,  en  pareille  matière,  aux  yeux  des  évéques  de  France, 
.  ,    soit  que  son  règlement  ne  parut  rcg^arder  que  ces  deux 
églises  particulières,  il  régnait  <  ucore  une  grande  con- 
fusion à  cet  égard  ,  sous  le  pontiticat  d'Innocent  I.  Une 
décrétale  de  ce  pape ,  adressée  à  Victrice  ,  évéque  de 
^       Rouen,  prouve  ^u alors  les  règlements  du  concile  de 
«   I^icée  n'étaient  ni  connus,  ni  pratiqués  dans  l'c^glise 
gallicane'. 

i^02   Milèwiaruim  i ,  de  Milève ,  pour  la  réunion  des  Dona- 
>    tisGes.  Orï  y  fît  diveis  canons,  dont  le  cinquante-sixième 
Il«  '37  ' 
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vêtit  que  les  lettres  d'ordination  soient  datées  du  jour  et  du 
consulat.  Ce  concile  porte  lui-même  la  date  du  consulat 
d'Hbnorius  et  d'Arcaae,  le  Vl^  4^  calendes  de  M^tembre, 
(27  août),  .  ' 

4o3  *  Ad  Queraùd^  du  Cliébe,  bourg  près  de  Calcédoine  ^ 
au  mois  dë  juin,  par  Théophile  d'Alexandrie  et '^udrante- 
cinq  évêques,  contre  saint  Jedn^ChrisostAme  (ftgi.  ) 

iJ.o3  ConaianiinopoUtanumj  de  CP.  en  même  tcms  que  le  pré- 
cédent, de  quarante  évêques  ,  poiir  saint  Jeah-Chrvsos- 
tôme.  Ce  saint  ayant  été  injustement  déposé  au  coiiciie 
du  Cliéue,  pour  avoir  refusé  d'y  eompaïaitre,  l'empereur 
l'exila;  mais  son  exil  ne  dura  qu'un  jour,  et  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Gonstantinople* 

403  Carthaglnense  ^  sous  Aurèîe,  le  20  août  ,  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  '11  y  fut  décidé  qu^on  inviterait  les 
^Donatistes  à  se  trpuverà^cles  Catholiques,  pour  examiner 
les  raisons  qui  les  séparaient  de  la  communion.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  Codex'EcclêsbB  JfiicùnSx^  depuis  la  p.  911.  C. , 
jusqu'à  la  p.  9i5.  C.  ;,  appâriîerit  à  ce  concile. 

404  *  {jonsta/dinopoUianum  j  de  CP.  saint  Jean-Cbrysostômt; 
y  fut  déposé  une  seconde  fois,  et  chassé  de  la  ville  cinq 
jours  après  la  Pentecôte,  qui,  on  cette  année,  tombait 
le  5  juin.  Arsace  fut  élu  en  sa  place ,  le  lundi  27  du  même 
mois. 

404  Carthagtnenst ^  sous  Aurèle,  le  26  juin.  On  y  implora  le 
secours  de  l'empereur,  contre  les  tiolence?  des  Donatistes, 
ét  on  y  fit  divers  canons  sur  la  discipline.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  EccL  Afr. ,  depuis  la  pag.  gi5.  C. ,  jusqu'À 
Iç  pag.  ^i8.  E. ,  appartient  à  ce  cbiiciLe. 

'  4oS  Cama/^inènse ,  le  23  'août.  Tout  ce  qill  èst-clan^  le  CùdAV 
IlccL  Afr,  \  depuis  la  pag.  g  iô.  E. ,  jusqu'à  la  pag.  919.  B., 
apparlient  à  ce  concile. 

405  Jùiiirum^  d'Italie  ,  par 'Innocent  I ,  pour  demander  un 
concile  à  Thcssalunique ,  en  faveur  de  saint  Jean-Ciiry- 
so^tome.  (Tillcmonl,  Mansi.  ) 

407  Carthagincnsc j  le  i5  juillet,  par  Aurèlc,  éveque  de 
Caribage.  On  y  fit  plusieurs  canons  sur  les  appels,  sur 
les  vojragès  dès  évêquès  aii^delà  de  la  mer ^  sur  les  évêque» 
donattstes ,  ijjui  se  réuniraient  à  PEglise,  sur  les  érections 

•  de  nbuveaux  évéchés.  EtifiVi,  on  y  députa  deux  évêques  à 
Fetopéreur,  pour  lui  demander  une  loi  confirmative  du 
décret  de  ce  concile, 'touchant  les  personnes  répudiées  ^  à 
qiiî  l'on  défend  de  se  marier  à  d'autres.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  Eccl.  Afr.  ,  depuis  la  p.  9x9.  i>.  ,  jusqu^'à  la 
p.  92C.  B. ,  apj)artient  à  ce  concile. 

408  Ccwihaginensia  duo,  suivant  Scheiestrate^  Tun,  le  16  juioi 
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contre  les  Païens  ei  les  £^éréti^iic&  pans  le 
dopne  vae  semblable  conuxiissiOQ  aiix  éyéques  Florent 
et  Riestîtut ,  à  l'occasion  du  majore  de  Sévère  et  de 
Macaire.  Mais  de  ces  deux  conciles^  il  ii  y  a  que  le  second 
de  réel ,  comme  le  prouve  M.  de  ïillemont ,  dans  le 
récit  qu'il  fait  des  actes  du  concile  de  Cartlia^Ci  tenu 
l'an  ^oj  j  et  dans  sa  4^*^-  note  sur  saint  Au^uslin. 

409  Carlhaginense ,  le  iS  juin.  On  y  ordonna  qu'un  évéque  ne 
jugerait  point  seul.  CVst  tout  ce  qu'on  en  sait. 

4to  Catihagtnense ,  sous  Àurèle,  le  14  juin.  A  la  demande  de 
ce  concile ,  Pçoipc^ur  Honorius  révoque  aux  Bonatistes 
la  liberté  qu'il  leur  avait  acçordée  auparavant ,  pour  le 
libre  exercice  de  \eur  religipn. 

^10^  Sdduaeasç^  de  Séleucie ,  en  Perse ^  par  Jean,  më^ropo-» 
litain  de  Séleucie,  et  qtiaranlc  autres  évoques,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  canons  sai  ia  diici^Uaè.  (Mansi^ 
SuppL  Concil.  ïom.  1.) 

41 1*  Plolemaïdensc  ^  de  Plt^kinaïde ,  où  l'év(^que  Synësius 
excommunia  le  prefit  Andronir,  qui  se  conduisait  en 
tyran ,  et  qui  avait  lait  ailicher  ses  ordonnances  à  la  porte 
de  l'église.  (  Pagi.  ) 

41 K  Cof^Ûèagiaiutse»  Conférences ,  le  i  ,  le  3  et  le  8  juin  ^  en 
présence  du  comte  MarcelUn  «  par  ordre  d'Honpnus , 
ratre  les  Catholiques  et  les  Donatistes.  Les  deux  premiers 
jours  se  passèrent  en  cbicanet  de  la  part  des  ]]|onatiste&  Le 
troisième  jour,  on  vint  au  fond  de  la  dispute  ;  et  les  Dona- 
tistes n'ayant  purépqndre  aux  moyens  des  Catholiques,  le 
commissaire  prononça  va\  favcu^  de  ces  derniers.  Comme  il 
y  avait  peu  d  églises  où  il  n'y  eût  à  la  fois  deux  éveques,  l'un 
catholique  et  rautie  (loyaliste,  saint  Augustin ,  au  nom  de 
tous  ses  collègues,  ofirlt  de  quitter  leurs  sièges  en  faveur 
des  donatistes  qui  voudraient  se  réunir  :  cette  générosité 
en  toucha  plusieurs  «  et  les  fit  renoncer  au  schisme. 

4  ta  Carilutgiame  ^  sous  Aurèle,  où  Célestins,  disciple  de 
Pélage,  est  condamné.  (Pagi.)  Tilleifiônt  le  rapporte 
à  4>t. 

4f  2  Grtense^  ou  Zmiaae ,  de  Cirte ,  ou  Zerte.  S^nt  Augustm  ^ 
au  nom  du- concile,  écrit  aux  lionatistes ,  pour  lès  désa- 
buser du  faux  bruit  que  leurs  évéqaes  faisaient  ' courir , 

que  le  tribun  Marci^Uia  avait  été  corrompu  par  argent, 
pour  les  condamner. 
4l4  *  Africaiiuuu  Conciliabule  des  donatistes  au  nombre  de 
trente*  On  y  régla  que  les  évéques  et  les  prêtres  de  leur 
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secte  ,  qui  auraient  communiqué  avec  les  Catholiques  9 
seraient  reçus  et  conservés  dans  leur  rang ,  poun^u  qu'ils 
n'eussent  point  offert  ensemble  le  saint  sacrifice  ,  ou 
exercé  d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux.  (^Augus^ 
iîniis  ,  L.  I ,  l  ontra  Gaudenf,  c.  27.  ) 

4l5  Jerosolymitamim  ,  de  Jérusalem  ,  où  Pelage  est  renvoyé 
aux  ëvêques  latins  pour  le  juger.  Ce  concile  ,  suivant 
Orose  ,  fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dédicace 
(de  r£glise  et  de  la  Résurrection;,  qui  tombait  le  14  sep> 
tembre.  La  date  précise  en  est  par  conséquent  le  i*^*".  août. 

4i5  Illyricianum ,  d'iUyrie,  pour  Férigène ,  ordonné  évéque 
de  Fatras.  (TîUemont,) 

41 5  DiospoHéanum ,  de  Dîospolis,  le  20  décembre.  Pélage  y 
évita  sa  condamnation,  par  sa  dissimulation  et  ses  men- 
songes, saint  Augustin  a  souvent  reproché  aux  Pélagiens 
que  leur  chef  s'y  était  condamné  par  sa  propre  bouche. 
Il  y  avait  anathématisé  ce  qu'y  avait  rapporté  Célestius, 
son  disciple. 

4.16  Carthaginense^  vers  le  mois  de  juin.  Soixante-huit  cvê- 
ques  y  anathématisent  Pélage  et  Célestius,  s'ils  n'athéma- 
lisent  eux-mêmes  clairement  leurs  erreurs;  et  ils  en 
écriv([nt  au  pape  Innocent,  afin  qu'il  scelle  ce  jugement  de 
son  autorité. 

4 1 6  MUevitamm  II ^  de  Milève ,  en  Mumidie,  vers  le  mois  de 
septembre.  Soîxante-et-un  évêques  écrivent ,  comme  ceux 
de  Carthage  ,  au  pape  Innocent.  Saint  Augustin  lui  écrit 

ime  seconde  h  :  ij  e,  au  nom  de  cinq  ëvcqucs,  où  il  explique 
plus  au  long  Taffaire  de  Pelage. 

Le  pape,  dans  ses  réponses  aux  deux  lettres  synodales, 
établit  sommairement  la  dorli  ine  catholique  sur  la  grâce, 
et  condamne  Pélage,  Celestius  et  leurs  sectateurs,  lis  dé- 
clarant séparés  de  la  communion  de  l' Eglise ,  à  ta  charge 
de  les  y  recevoir,  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs.  Dans  sa 
réponse  à  la  lettre  des  cinq  évêques,  il  dit  qu*il  a  lu  le 
livre  de  Pélage,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  de  propositions 
contre  la  grâce  de  l)ieu,  beaucoup  de  blasphèmes,  rien 
qui  lui  ait  plu ,  et  presque  rien  qni  ne  lui  ait  déplu ,  et  qui 
ne  doive  être  rejeté  de  tout  le  monde.  Ces  réponses  sont 
du  27  janvier  ^ij. 

417  Tusdrense,  de  Tosdre,  dans  la  r>ysacène.  On  y  fil  leciure 
de  la  lettre  dn  pape  Sirire,  écrite  en  386  aux  évêques  d'A- 
fri  <  j  iir ,  après  quoi  l'on  dressa  deux  canons  sur  la  discipline, 
(lialuzc,  Con,) 

4^7  Carihaginense ^  vers  le  mois  de  nôvembre,  de  deux  cent 
quatorze  évêques.  Ils  écrivirent  au  pape  Zozime ,  qui  s'é- 
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tait  laissé  tromper  par  Pelage  et  Céleslius,  ^ue  la  sentence 
prononcée  contre  eux  par  Innocent»  subsiste  jnsqu^à  ce 
qu'ib  confessent  nettement  que  la  grâce  de  Jésus  Christ 
nous  aide ,  non-seulement  pour  connaître ,  mais  aussi  pour 
Ëiire  la  justice  en  chaque  action  :  en  sorte  que  sans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  ou  faire,  qm 
appartienne  h  la  vraie  piété ,  etc.  Le  P.  Mansi  renvoie  ce 

concile  à  la  mi  janvier  4* S-  * 
8     Suffelulense^  de  Suffétula,  dans  la  Bv  cicine.  On  y  défend 

d'élever  ini  laïque  à  répiscopat ,  à  moins  qu'il  n\iit  passé 

[)(  ndant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  ministère 

ecclésiastique.  (Baluze,  Conc.) 
6     Macrianum ,  de  Macriane,  dans  l'Afrique.  On  y  fit  deux 

canons ,  dont  le  pranler  porte  que  le  suffrage  de  l'église 

matrice  suffit  pour  l'élection  d'un  éveque.  (  Baluze  •  ibid*) 
8     SëptimumciÊm ,  en  Afrique,  On  y  fit  six  canons  sur  la 

discipline.  ( Baluze ,  Uid,) 
8     Thenesium  •  de  Thènes  ou  Thénèse ,  ville  maritime  de  la 

Bysacène.  Il  nous  en  reste  trois  canons  sur  la  discipline. 

(Ealuze  ,  ibid.  ) 

Les  dates  de  ce  concile,  et  des  trois  précédents ,  ne  sont 

pas  absolument  certaines. 

8  .  Carihapjnense  ^  le  mai.  Plus  de  deux  cents  évoques 
y  décident  huit  ou  neui  articles  contre  les  Pëlagicns,  sous 
peine  d'anathèoae.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleuri , 
ainsi  que  les  canons  que  le  m^e  concile  fit  touchant 
la  réunion  des  Donakistes*. 

Le  pape  Zozime  ^  mieux  informé ,  condaninà  aussi  Pé^ 
la|;e  et  Célestius,  et  confinna  les  décrets  du  concile  de 
MiUve,  de  4i6,  comme. avait  fait  son  prédécesseur  Inno- 
cent. 

g  Rai^ennatense  ^  de  Ravenne,  au  mois  de  février.  Ce 
concile,  ;>ssend>lé,  par  l'eiiipereur  Ilonorius,  pour  déci- 
der enlrc  le  prèlre  Ijonifnce  et  l'archidiacre  Eulalius  ,  tous 
deux  nommes  à  la  papaule  ,  ne  prit  rien  décider  faute  d'u- 
nanimilé.  {Edu.  Venet.  D.  Cellier,  tom.  XIII.) 

9  Carthagînense  Vl^  le  aS  mai  et  i*^.  juin*  Ce  concile 
était  général  d'Afrique,  et  le  légat  du  pape  y  assistait  après 
les  deux  présidents,  ^occasion  de  ce  concile  fut  lappel  f 
qu'Apiarius,  prêtre  de  Sicque^  en  Mauritanict  avait  interr  \ 
jeté  Tannée  précédente,  à  Rome,  de  la  sentence  d^excom-  [ 
munication  prononcée  contre  lui,  par  Urbain,  son  évè- 
que,  pour  cause  de  crime.  Zozime,  qui  tenait  alors  le 
saint-siége,  avait  reçu  cet  appel ,  et  euNoyé  uu  légat  en 
Afrique,  avec  une  ample  iasUucûou,  poui'  le  souleair. 
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Zozime  clanl  iiiurl  sur  ces  entrefailes ,  le  légat  ne  laissa 
pas  de  continuer  rexercice  du  sa  comaiissiou.  Pour  ap-* 
puyer  lappel  du  prêtre  Apiarius  m  saint-siège,  il  y  pro- 
posa les  canons  de  Sardiqtii»^  aoixs  le  aom  de  iSicee  :  ce 
qui  causa  quelques  cootestatiodo  arec  les  Airicaina,  qui 
ne  çonAaissaieul  foisf.  ces  canons rucétieiidus  de  Micce.  Ils 
envoyèrenl  à  Constantinople  el  à  Alexandrie  pour  ea  avoir 
les  vrais  actes.  Ils  firent  aussî^  ou  pliitèt  i»  renouvelé- 
rent  trente -neuf  canons  faits  auparavant.  J^e  viagi-(jua- 
irième  roiitieiil  le  catalogue  des  Ecrit  un  s ,  attribué  aussi 
au  concile  tenu  en  ocjt  ,  enlicicaient  conlormc  à  celui 
dont  nous  usons  aujumd  hui»  lie  ce  coucik,  le  Pagi 
en  tait  deux. 

4^0  CtesipliQMUls  y  de  Ctésiphon,  en  PerBe  ,  par  JabaUana^ 
métropolitain  de  Séleucie.  On  y  confione  les  canons  du 
concile  de  Séleucie,  tenu  Taa  4(n«  (  Assemani»  JSaM. 
Orieni.  T.  UI.  Mansi ,  T.  i.  ) 

4^2  IHppmÊenS€f  d'tiipponc ,  où  Antoine ,  évêque  de  Fu»» 
sale,  est  déposé.  Cet  évéque  surprend  le  pninial ,  et  ensuite 
le  pape  Bouiface.  Saint  Augustin  en  a  tant  de  douleur  , 
cju'il  e^t  disposé  à  quitter  plutôt  Fepiscopat,  que  de  voir 
Antoine  rétabli.  (  ïill.,  T.  XllL  Mansi,  T.  1  ,  p.  3io.) 

42^3     Ciliciense  ^  de  Cilicie.  Les  Pélagiens  y  sont  coiulamnés 

Ï>ar  Théodore  de  iMopsneste  même ,  qui  est  regarde  comme 
eur  chef,  et  chez  qui  Julien  s^etoit  retiré  c{uelque  tems  ^ 
pour  y  faire  ses  huit  livres  coni  re  saini  Augustin. 
4^4  jintiochenum ,  parThéodote,  évéque  d' A ntioche, contre 
les  erreurs  de  Pelage.  Prayle ,  évêqne  de  iémsalem , 
cet  hérésiarque  avait  d^abord  prévenu  en  sa  fiiveur,  assista 
à  ée'cohcile,  ou  il  reconfut  PiUusion  que  Pélage  loi 
avait  faite,  et  souscrivit  à  sa  condamnation^  {EditioVeiteta.) 
Mansi  se  trompe  en  mettant  ce  concile  en  ^nS;  Théo- 
dole  ne  monta  sur  le  siège  d'Anlioclie  quVn  4^:^  i ,  ou  .4^2^. 
4^5  ou  environ.  Carthni^inense.  Apiarius,  mal  rctabli  par  le 
pape,  y  (  oiilcssi  '  enfin  ses  crimes.  Les  pères  du  concile 
en  écrivent  à  Celcstin ,  en  révoquant  la  permission  accor- 
dée en  4^9  3UX  Africains' d'appeler  au  pape;  résolus  de 
jnger  et  de  finir  en  Afrique  tputps  les  affaires  qui  y  naî- 
traient, suivant  les  vrais  canons  du  concile  de  Nîcée» 
4a6  QmsêùntmopoUtaMuny  de  Constantinople,  le  28  février, 
pour  ordonner  l^éqne  Sisinnius*  On  y  défend  de  rece- 
voir les  messaUens  relaps. 
4^6  Hippwiense ,  le  a6  septembre.  Saint  Augustin  y  déclare 
Héraclius  pour  sou  successeur;  mais  en  le  laissant  dans 
Tordre  de  prêtre ,  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évéquesi  sept 
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pr^îres,  et  tout  ie  peupie  d'Hippoue,  consentirent  à  celle 
déclaration. 

Trecense^  de  Troyes,en  Champagne,  dans  l'automne, 
où  l'on  choisit,  de  l^avis  du  pape  Célestin  ,  saint  Ger- 
main d'Auxerre  et  saint  Loup  Je  ïroyes,  pour  aller  en 
Angleterre  combattre  les  Pélagiens.  Ce  concile  fut  nom- 
breux ,  suivant  le  prêtre  Constance,  qui  ne  marque  pas  le 
lieu  où  il  se  tint.  Mais  les  Bollandistes  prouvent  que  ce 
fut  à  Troyes,  daas  leurs  notes  sur  la  première  Vie  de  saint 
Loup. 

AUx4indnnum ,  au  commenoement  de  février.  Saint 
CyriHe  y  écrit  ^  Nestorius  sa  seconde  lettre ,  qui  est  très- 
belle.  (Tillemont.) 

Alexundrînum  ^  vers  le  mois  de  juin.  Saint  Cyrille  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  écrit  au  pape,  en  lui  envoyant  ses 
Homélies,  lui  écrivit  de  son  côté  contre  Nestorius.  (Till.  ) 

Ràmanum  ,  le  1 1  ^oût.  La  doctrine  de  Nestorius  y  est 
condamnée  ,  et  lui  déposé^  s'il  ne  se  rétracte  dans  dix 
jours.  Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur en  cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  aussi  con- 
damnés. (  D.  Cellier.  ) 

AlexanâHnum  ,  le  à  novembre.  Saint  Cyrille  y  dresse 
douze  anathémes  ,  et  les  envoie  à  Nestorius  avec  la  lettre 
du  pape.  (  D.  Cellier.)  .  . 

Romanum^  au  commencement  de  mai,  à  l'occasion  de 
la  lettre  de  Tempereur  Théodose  pour  la  convocation  du 
concile  suivant.  (  D.  Cellier.  ) 

EPHESINUM  fd^E^hèsej  troisième  concile  général, 
commencé  le  aa,  juin,  et  terminé  le  ^  juillet.  A  ce  con- 
cile, composé  dckplus  de  deux  cents  évêques,  Saint  Cy- 
rille présida,  comme  tenant  la  place  du  pape,  ainsi  que 
portent  les  act<»s.  Nestorius  relusa  d'y  assister  avant  l'arrivée 
de  Jean  d'Antioche.  lly  fut  anathématisé  ainsi  que  sa  doc- 
trine ,  ce  qui  fut  confirmé  le  1 1  juillet ,  après  l'arrivée  des 
légats.  L'empereur,  trompé  par  le  comte  Candidien,  qu'il 
avait  chargé  de  maintenir  1  ordre  et  la  paix  dans  le  con- 
cile ;  mais  qui  fit  tout  le  contraire ,  blâma  d'abord  la  con- 
duite qu^'on  avait  tenue  contre  Nestorius.  Mais  désabusé 
ensuite  par  sa  sœur  Pulchérie,  il  approuva  la  condamna- 
tion de  cet  hérésiarque ,  et  ordonna  qu'on  lui  donnât  un 
successeur^  Les  Pélagiens  qui  couraient  toutes  les  pro- 
vinces, dit  le  pape  Célestin,  el  se  faisaient  connaître  pour 
être  condamnés  partout ,  le  furent  encore  par  le  concile 
d'Ephèse.  Saint  Prosper,  en  conséquence,  fit  l'épitaphe 
des  nérésies  de  Pelage  et  de  Nestorius  y  frappées  d'ana- 
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thème  k  £pbè^  Jean  d'Aiitioch&.et  les  autres  schisma* 
tiques  y  furent  aussi  retranchés  de  la  oonuntuQion  de 

l'Eglise.  \  .  ' 

43c  *  EpkamtÊm^  le  27  juin,  par  Jean  d'Aatiocbe  et  les 
Orientaux,  en  fateur  aes  Nestotiens.  Saint  Cyrille  et 

•  ^Hemnon  d'£phèse  furent  dépCNiés  par  ce  prétendu  concile. 

43-t  *  Tarsenscy  de  Tarse,  enCilicle^  àù  mois  de  novem- 
bre, par  Jean  d'Antioclie,  contre  i|uelqaes  ëvctju^s  alla— 
chés  à  Saint  Cyrille.  (  Pagi ,  Tillemont,  Baluze.  ) 

43i  *  Antiochtnuiii  ,  par  le  même,  contre  d'autres  éveques 
partisans  de  saint  Cyrille  (  Socrate,  Baluze ,  TiUetiioiit^. 
Pagi  révoque  eu  -doute  ce  coaciie^  Maosi  eu  prouve  la 
réalité. 

43a     Antiochenum ,  foiir  «la:  paix  entre  Mnt  Cyrille  et  Jean 
I  d^Antioche.  £lle  ne  fut  conclue  que  Tamée  suivante* 
(  Pagt,  TillemoDt»  )  ^  . 

433     '^-ZmignKÊ!tea9c ,  de  Zeugma ,  en  Syrie  i  où  Von  rec6n- 
n(jît  Saint  C]rriUe.  ptmr  ofthodoxe,  sans  vouloir  condam- 
-  "  'lier  Nestorius,  et  sans  rompre  de  communion  avec  Jeaa 

•  d'Aïîtioche.  (  TillemoiiL.  ) 
433      Romanu/n^  par  le  pape  Sixte,  le  3r  juillet,  pour  Tan- 
niversaire  de  son  ordination.  Il  y  reçut  4a  nouvelle  de  la 

*  paix  entre  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (  1  iilcinont.  ) 
433     Anazarbicum ^  d'Anazarbe,  par  Maximin  ,  métropoli- 
tain de  la  seconde  Cilicie«  Les  évàfues  de  cette  proviuce  , 

>  excepté  .  Mélèae  de  Mopsueste,  rentrent ,  à  l'exemple  de 
Théodoret ,  sous  l'obéissance  de  Jean  d'Autioche,  et  em- 
brassent la  foiai  <{ii'il  avait  Êiite  avec  saint  Cyrille ,  sans 

'  néanibotns' approuver  les-  anatliàiiatisitie»de  ce  dernier* 
Baluze  met  ce  concile-en  4^3  ^inais  Pagi  naoutre qu'il  est 
.  de  435»       t  . 
43s      Tarsenscy  par  llelladîus  ,  me  Iro  poli  tain  de  la  première 
Gilicie  ,  où  les  prélats  de  cette  province  reçoivent  solen- 
•nellement  le  concile  d'Ephèse,  anathématisent  Nesto- 

>  rius,  et  adoptent  la  paix  établie  entre  ^aînt  Cyrille  et 
Jean  d'Antioclie*  Pagi  prouve,  contre  Baluze,  que  ce  con- 
cile appartient  à  l'an  433,  et  non  à  l'an  434* 

43â  AntiocliêHam.  On  y  lut  et  approuva  un  ouvrage  de  Pro* 
"  >  dus  de  Constantirtople  ^  contre  Tbéodore  de  Mopsueste. 
liberat  ajoute  qu^un  certain  diaci^,  nomn^é  Basile,  porta 
cet  ouvrage  à  Siint  Cyrille  d? Alexandrie ,  de  qui  il  reçut 
en  échange  les  Unes  qu^il  avait  composés  Contre  Oiodore 
de  Tarse  et  Théodore  dé  Mopsueste ,  et  que  Basile  revint 
à  Constantinople  dans  le  tems  que  Proclus  se  disposait  à 
iairc  renvgi  de.soa  uavia^  aux  Auaéuieiis. 
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^1^-  Réf^ensêf  de  Riez^  en  Provence,  le  Mvanblre,  pouf 
remédier  aux  désordres  de  Téglise  d'Ejmbiua.  Saint  Hi<- 
laire  d'Arles  y  présida  et  Armentaire  ,  qui  avait  été  mal 
élu  évé<iue  d'Ëmbrun  .  y  fut  déposé,  et  réduit  à  la  corn- 
numioM  pérégriM ,  r.^est-4-dire  qu  on  hti  permil  de  se.  reti- 
rer dans  tbute  église  où  Ton  voudrait  charitablement  le 
soutfîîr ,  pour  y  confarmer  sealement  les  Néophites ,  sans 
pouvoir  faire  aucune  fonction  épiscopale  que  dam  ladite 
église  où  il  serait  reçu  par  charité.  (Tillemont.  ) 

440  ou  environ.  Aniiochenum ,  par  le  patriarche  Jean.  Les 
moines  arniéniens  ,  échauffes  par  la  lecture  de  1  ouvrage 
de  Prochis,  vinrenr  :5  Coiislantinople ,  et  de  là  dans  les 
autres  villes  d'Orient,  criant  partout  à  la  condamnation 

Théodore  de  Mopsueste  et  de  ses  écrits.  Jean  d'An-* 
'  tioche ,  quoiqu^il  eût  approuvé  l'ouvrage  dë  Prqclus  ^ 
.  voulut  néanmoins  examiner  si  Théodore  et  ses  lécrits 
étaient,  tds  qpe  les  moines  arméniens  les  représentaient* 
Cest  le  snjet  pour  lequel  il  assembla  ce  deuxième  concile 
dans  lequel ,  après  une  mûre  délibération ,  il  fut  résolu 
que  non  seulement  la  mémoire  de  iThéodore  ne  serait 
point  flétrie,  mais  qu'elle  serait  défendue;  ce  qui  fut 
exécute  par  trois  lettres,  l'une  a  l'erapereur  ,  la  deuxième 
à  saint  Cyrille,  et  la  troisième  à  Proclus.  M.  Baluze  iden- 
tifie ce  concile  avec  celui  de  4-^^'  :  mais  le  père  Maubi 
prouve  tju  ils  doivent  être  disfini^ues  ,  et  qu'il  y  eut  à  peu 
près  Tintervalle  de  cinq  ans  entre  Tun  et  1  autre. 

44 1  Arausicanum  I ,  d'Orange,  le  8  novembre,  de  trois 
provinces  seulement,  sous  la  présidence  dé  saint  Hilaire^ 
evéque  d'Arles.  Nous  en  avons  trente  canons  importants 

Sour  la  discipline.  Le  5 ,  le  6  ,  et  le  7  ,  décident  qu'on  ne 
oit  pa*  livrer,  mais  défendre  les  serfs  qui  se  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  Ton  condamnera  partout  qui- 
conque prendra  les  sera  des  églises- au  lieu  des  siens  qui. 
s'y  seront  réfugiés  ;  et  qu'on  reprimera,  par  les  censures 
ecclésiaslicjiies ,  celui  cjui  voudra  réduire  (  n  servitude  des 
hommes  afhanclûs  dans  TEglise,  ou  recommandés  à  l'E- 
glise par  testament.  On  ne  peut  douter  que,  dans  ces  déci-7 
sions,  les  évoques  n'aient  passé  leurs  pouvoirs,  et  donné 
atteinte  à  la  propriété  des  particuliers.  On  trouve,  dans 
le  10^.  canon ,  quelques  vestiges  de  fondation  de  bénéfices 9 
et  du  droit  de  patronage. 
44^  Vasense,  de  Vaison ,  le  i3  novembre*  Nous  en  avons 
dix  canons  t  dont  le  cinquième  permet  à  celui  qui  ne 
voudra  point  acquiescer  au  jugement  de  son  évéque ,  d'ap-» 
peler  àu  concile.  Le  buitièn^  pq*te.qtte  l'évêque  n^  ,d<^it 
IL    '    '  38 
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point  piMier  ie  crime  d'un  de  ses  diocésains  y  lorsqu^îl  lé 
cooBdil  seul  y  et  qu'il  ne  peut  le  prouyer  par  témoins, 
mais  qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  secret  le  coupable , 
en  le  laissant  dans  sa  conminnion,  etdans  ceBe  des  autres, 

aussi  long-tems  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui. 

Que  si ,  ajoutc-t-on ,  le  coupable  se  montre  incorrigible  ^ 
IVvtvjnc  |)()ui  ra  le  séparer  ae  sa  conununion,  mais  non 
pas  de.  cAiv  des  autres.  L'auteur  de  l'Histoire  âe  l'EgJise 
Gallicane  ,  suivant  la  reman[ij('  de  M.  l'aljhc  Dinouart, 
s'est  tlonné  la  liberté  d  alu  k  i  ce  texte,  pour  avoir  lieu  d'y 
ajouter  une  note  propre  à  favoriser  le  schisme» Ce  concile 
esr  daté  de  Vètt  (  d'Espagne  )  480  ^  sous  le  consulat  de 
Dioscore. 

ArdaUnst  H  ^  d'Arles.  Noos  en  avons  cinquante-six 
canons.  I.e  P.  Pa^ ,  qui  place  ce  concik  immédiatement 
après  celiii  de  Yaison ,  ne  doute  point  qu'il  n^ait  été  une 

occasion  à  saint  Léon ,  de  s'échaufier  contre  saint  Hîlaire 
d'Arles ,  qui  s'attribuait  le  droit  d'a^embler  de  grauds 
conciles  dans  les  Gaules* 

Gallkutmm  .  peut-être  de  Besançon  ,  mais  non  pas  de 
Yienne ,  par  saint  Hibirc  ,  eveciue  d'Arles,  en  quafile  de 
vjcaire  ou  d'in^>ecteur  des  Gaules;  litre  qu'il  avait  hérité 
de  Patrocle ,  son  prédécesseur  y  à  qui  le  pape  Zozime  Ta" 
vait  confiéré.  On  croit  que  saint  Geraiain  d'Auxerre  et- 
saint  Loup  de  Troyes  assistèrenl  è  cette  assemUée,  où  Ton 
déposa  Cdtdoniua,  évé«]ue,  peut-être  de  Besançon  ^  pour 
avoir  épousé  une  veuve  ^  et  prononcé  des  jugements  de 
snort.  Célidonius  appela  de  cette  sentence  au  pape  saint 
Léon,  qni  reçut  favorablement  l'appel,  prit  Célidonius  soua 
la  protection  du  saint  siège,  et  traita  fort  durement  saint 
Hiiaire ,  qui  était  veuu  a  i\ome  pour  souteptr  le  pigemint 
du  concile. 

homaiiiim  ,  où  saint  Lc  on  fait  dresser  les  actes  des  abo- 
minations que  des  manichéens,  qu'il  avait  découverts, 
avaient  avouées  en  présence  du  concile;  (Dom  Cellier  » 
tora.  XIV.) 

Romunum  ^  sous  saint  Léon,  Céndomus>y  est  rétaUi  ^  et 
aaint  Hîlaire  d'Arles  retranché  de  la  conmiunion  du  saint 
aié^e.  Qn  loi  défend  d'entreprendre  sur  le»  droits  d'au* 
tnii  ;  on  le  prive  de  Tautorité  qoll  avait  sur  ta  province 

de  Vienne ,  et  on  lui  défend  d'assister  à  aucune  ordination* 

Saînf  Léon  poussa  les  choses  plus  loin  ;  comme  on  accu- 
sait saint  liilaire  d'aller  par  les  provinces  accompagné  de 
gens  armés,  pour  donner  des  év^^qnes  aux  églises  vacantes, 
sans  égard  pour  les  droits  des  métropolitains,  il  obtint,  le 

6  juia  de  cette  même  année,  un  TOcnldei'eiDperettC  Va^ 
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lentînien ,  portant  défense  aux  évéques  d^employer  les  ar* 
mes  pour  les  affaires  ecclésiastiques ,  de  rien  enlrepreactre 
contre  Tancienne  coutume  sans  Tautorité  du  pape,  de 
récuser  son  tribunal ,  lorsqu'ik  y  seront  appelés ,  avec 
menace  d*y  être  contraints  par  le  gouverneur  de  la  pro« 
vince*  Saiat  Qilaire  est  nommément  désigné  dan»  ce  rçs* 
'  crit.  Telle  était  alors  la  prévention  de  saipt  Léon  contre  ce 
prélat ,  dont  il  reconnut  IMnnocence  dans  la  suite. 

^5  Aniiochenum.  Concile  nombreux  ,  ou  Alhanase,  évêque 
de  Pertha  ,  esl  déposé  ,  et  Sabînien  mis  à  sa  place. 

Tuleiamtm^  ou  plutôt  Uispaiiirum  ;  car  on  ne  sait  pas  bien 
dans  qui4  lien  de  n'ispa^^ne  il  se  tint.  On  y  fit  une  confes- 
sion de  foi  contre  les  Priscillianistes,  qui  se  trouve ,  pour 
la  substance^  parmi  les  actes  du  concile  de  Taq  ^QO  j  tenu 
dans  la  ville,  oe  Tolède*  (  Tillemont.  ) 

44?     Romanum  ,  par  le  jiape  saint  f^on  ,  29  septembre  ,  oik 
Ton  défend  aux  évéques  de  Sicile  d^aliéner  lea  fonds  de 
.  leurs  églkes,  sans  le  consentement  de  leurs  coUègaes» 
(Mansif  SuppLCon*^  tom.  I») 

44^  Anthchenum ,  d^Antiochet  sous  Tévéque  Domnus,  aux 
fêtes  de  Pâques ,  où  l'on  oblige  les  accusateurs  d^lbas  ^ 
évêque  d'Edesse ,  à  se  désister  de  leurs  poursuites.  (  Mansi  ^ 
SujjpL  Conc  ^  tom.  I.) 

448  Galiœciœ  ,  de  Galice  (on  ne  sait  en  quel  lieu  ) ,  convo- 
qué par  saint  Toriblus,  éveque  d'Astorga  ^  par  ordre  du 

Sape  saint  Léon ,  pour  coiidamner  les  erreurs  et  les  livres 
es  Priscillianistes.  f^es  canons  de  ce  concile  spot  perdus» 
(Ferréras,  tom.  U.) 
44^  ConstaniinopoiiUmum  j  de  Constantinople^  depuis  le  S 
novembre  jusqu'au  sa,  par  Flaviep,  et  trente-deux  évé- 
ques. Après  qu'on  y  eut  terminé  un  différei^  entre  trois 
évoques,  Ëusf'be  de  Dorilée  y  présenta  une  requête  contro 
Eutychës,  qui  fut  condamné,  malgré  l'eunuque  Chrysa^ 
pbius ,  ennemi  de  Flavien. 

449  Tyn'um  et  Urjyfenset  de  Tyr,  le  28  février,  et  de  Bé— 
ryte,  nu  peu  avant  Pâques,  et  non  pas  au  mois  de  s(  p-- 
timbre  ,  comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux 

^  assemblées,  Ibas,  évêque  d'Edesse  ,  est  absous  du  soup- 
çon de  Nestorianisme.  Les  actes  du  concile  de  Tyr,  rap- 
portés dans  la  neuvième  session  du  concile  de  Calcédoine^* 
portent  eu  date  :  Après  le  consulat  de  Zénon  el  de  Posihu^ 
mk»f  Vmt  674  (de  l'ère  de  Tyr)|  le  10  du  mois  pérUuis^ 
«I  $d(m  les  Rtmwms ,  le  aS^/Kmr ,  uidiction  piremièrt.  Tousl 
ces  caractères,  excepté  l'indiction ,  que  nous  jugeons  fau-* 

.  ,   J^Vie^  «e  rapportent  à  Tan  d.e  JésusrChïist  443»  Yoyez..^ 
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crue  nous  avons  dit  de  i^ère  de  Ty.r^  dam.  la  Dissertation  su 
1  Art  de  vérifier  les  Paies. 

ConsiantinopoUiMum^  de  CP.  le  i3  avril*  On  f  vérifie 
•  les  actes  de  la  condamnatioti  d'Ëutychès,  et  oà  eDrecoa<T 
natt  la  sincérité. 

Ephesmum^lei^ùAt.  Théodose,  qui  avait  autant  de 
s^e  pour  r£glîse  que  peu  de  lumière  pour  connaître  cens 
qui  le  trompaient,  surpris  par  Chrysaphius  et  Eutychès, 
leur  accorde  un  concile  œcuménique  ,  et  écrit  au  pape 
que  ce  concile  est  indiqué  à  Ephèse.  salut  Léon  ,  qui  en 
craint  les  suites,  y  envoie  ses  légats,  et  écrit  cette  bi  lie 
lettre  àFlavien  ,  qui  est  un  des  plus  illustres  monuments 
deTantiquité.  L^événement  ^ustiiia  la  crainte  de  saint  Léon. 
Tout  se  passa  dans  le  désordre,  à  £phèse,  sous  Dioscore, 
évéque  Alexandrie.  La  vérité  y /fut  condamnée,  Thérésie 
approuvée,  Eutychès  absous ,  et  Flarien  condamné  par  les 
évequesy  enriron  au  nombre  de  cent  trente  :  Impiis  sub-^ 
scnodombus  capUças  manus  dedenmt.  Le  trouble  et  la 
violence  réfçnèrent  tellement  à  Ephèse ,  qué  cette  misé-^ 
rable  assemblée  n*est  connue  que  sous  le  nom  de  Brigan- 
dage (V E^hèse^  Lafroa'ruum  Ephesinum.  CVst  de  ce  brigan- 
dage qu'appella  saiut  Fiavien,  et  son  appel  ne  fut  jugé 
qu  après  sa  mort,  à  Calcédoine,  en  45 1  * 

La  première  session  de  ce  conciliahuk'  est  datée  d  après 
le  consulat  de  Zénon  et  de  Fosthumien ,  le  Kl  des  ides  d 'aoûi^ 
qui  est  le  iS  du  mois  mesmi  (des  Egyptiens  ) ,  indiction  liu 
Mais  il  y  a  faute  de  copbte  pour  l^ndiction,  qui  n'étail 
alors  que  la  seconde. 

Romamumf  au  mots  d'octobre,  d'un  assez  grand  nombre 
d'évéques  pour  représenter  tout  l'Occident.  On  y  con- 
damne tout  ce  qui  s'est  fait  au  brigandage  d'Ephèse. 

JRomaftwm,  te  22  février,  fSite  de  la  chaire  de  saint  Pierre^ 
(et  non  le  23  juin  )  d'un  grand  nombre  d'évêques  d'Itjlie. 
Saint  Léon  ,  à  leur  tête,  va  trouver  à  Téglisc  Fempereur 
ValenUnien,  Fimpéràtrice  Placidie,sa  mère, et  Fudoxie,  sa 
iemnie  ,  les  prie  avec  larmes,  et  les  conjure  par  Fapôtre 
à  qui  ils  venaient  de  rendre  leurs  respects,  par  leur  propre 
salut  et  celui  de  Théodose,  de  vouloir  écrire  à  ce  prince  ^ 
pour  l'engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  s'étak  fait  con-^ 
tre  l'ordre  à  £phèse ,  et  à  faire  assembler  un  concile  gé- 
néral ,  (lisant  que  c'était  le  véritable  temède  aux  maux  de 
l'Eglise ,  et  ou'il  était  nécessaire,  surtout  à  cause  de  l'apnet 
de  Fiavien.  oatnt  Léon,  à  genoux,  obtint  la  grâce  qu'il  de^ 
mandait.  (Tillemoot.  ) 

.  Ctwtaniinopo/itanum^  au  piois  d'août.  Anatole  «  suc^ 
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Msemr  de  saint  FUvten»  mort  des  mauvais  traitements  qu'il 

^avàît  soufferts  à  Ephèse ,  assembla  ce  concile  de  tous  les 
évéques,  abbes,  prelres  et  diacres  qui  se  truuvèrent  alors 
à  Constantiiiople.  On  y  lut  et  on  y  approuva  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien ,  et  on  anatliématisa  Ncstorius , 
Eutychès,  et  leurs  dogmes.  Les  légats  du  pape  rendirent 
grâces  à  Dieu  de  ce  quUls  trouvaient  presque  tout  le 
monde  uni  dans  la  même  foi. 
I  Mediolaneme.  On  y  approuve  U  lettre  de  sttnt  Léon  à 
Flavien. 

I  GalUcamtm  ou  ArdaUnse^  comnie  le  suppose  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  évèques  y  approuvèrent  la 
même  lettre  de  saint  Léon^  et  lui  ecrivirentavec  de  grands 
éloges. 

X  CIIALCEDONENSE  ,  quatrième  concile  général  f 
'  d'abord  à  Nicée,  et  ensuite  transféré  à  Calcédoine,  où 
les  évêques  arivèrent  à  la  fin  de  septembre.  H  y  en  avait 
cinq  cent  vingt,  ou  merne  cinq  cent  trente-six,  en  y 
comprenant  peut-être  les  absents,  au  nom  desquels  les 
métropolitains  signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous  ces 
évâques ,  excepté  deux  d'Afrique  et  les  quatre  légats  du 
pape  ^  éfaient  de  l'empire  d'Orient.  U  y  avait  aussi  dix- 
'  neuf  des  premiers  officiers  de  l'empire ,  qui  assistaiient  au 
concile  de  la  part  de  l'empereur  Jtlarcien.  La  première 
session  se  tint  le  8  octobre^  Les  évêques  Pascasm  et  Lu- 
cence ,  et  même  le  prêtre  Bonifice  y  eurent  la  préséance^ 
comme  légats  de  saint  Léon.  Sa  lettre  à  Flavien  y  fut  lue 
avec  approbation ,  saint  Flavien  justifié  ,  et  Dioscore  ana- 
thématisé.  On  pardonna  aux  évoques  qui,  au  brigandage 
d'Eplièse ,  avaient  cédé  à  la  violence  et  au  tems.  Théodo— 
ret  j  fut  aussi  reçu  à  la  communion  de  rtglise,  après 
avmr  condamné  Nestorius.  L'Eutychianisme  et  le  Nesto- 
rianismey  furent  également  proscrits,  et  tons  les  évêques 
en  signèrent  le  décret  delà  foi.  L'empereur  Marcien  assista 
à  la  sixième  session  «  tenue  le  7&  octobre,  dans  laquelle 
on  fit  trois  règlements,  dont  le  premier  concerne  les  Moir 
nés,  et  les  deux  autres  les  Clercs^»  Après  quoi  les  évêques, 
ayant  &it  les  acclamations,  supplièrent  l'empereur  de  leur 
|»ermettre  de  se  retirer;  ce  qui  fait  voir  qu'us  regardaient  | 
le  concile  dès  lors  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  an-  | 
ciens,  dit  M.  Fleuri,  faisaient  grande  différence  entre  les 
six  premières  sessions  et  les  suivantes,  où  il  ne  fut  point 
question  de  la  foi.  C'est  après  la  sixième  session  que  les  , 
anciens  exemplaires  placent  les  vingt-sopt  (  étions  ilu  con-  1 

aik  de  Cakéaoine,  sur  la  discipline.  Dans  U  quîiuuème 
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flcssion  on  fit ,  en  Tabseoce  des  légats  ,1111  canon  y  compté 
pour  le  vingt^httitième^  et  conçu  en  ces  termes  :  m  Les 
»  p^res  ont  eu  raison  d'accorder  au  siège  de  Rome  ses 
»  privilèges ,  parce  quelle  était  la  ville  régnante.  Ainsi 
n  les  cent  cinc^uante  é%'èques  ont  jugé  que  la  nouvelle 
»  Rome  (  Constantinople  )  ,  qui  est  honoire  do  l  Lmj^)ue 
»  et  du  sénat,  «loit  avoir  ies  momes a\autages  dans  l  or— 
»  dre  ecclésiastique  et  être  la  sero!>dc  après  elle  »  (.'élait, 
â  la  rést^rve  de  la  primauté ,  attribuer  autant  à  ré£^lï<;e  de 
Constantinople  qu'à  celle  de  Rome.  Ce  canon  fut  vive- 
ment contredit  par  les  légats  du  saint  siège,  par  saint 
Léon  et  par  ses  successeurs.  Quoique,  dans  le  fond ,  il 
n'accordât  aux  évéques  de  CP.  que  des  prérogatives  ddnt 
ib étaient  en  jouissance,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
comme  le  germe  du  schisme  qui  sépara  depuis  l'église 
décrient  et  celle  d^Occident* 

Bans  la  quatorzième  session  de  ce  concile ,  on  fit  deux 
règlements  dont  il  n'y  avait  nas  encore  d'exemple.  Par  le 
premier,  Athanase,  évtque  de  Pertlia,  dans  la  province 
Eu[)iiratésienne,  qui  avait  été  dépose  sur  un«*  arnisation 
mal  prouvée  ,  arant  été  rétabli ,  il  fut  dil  (jut*  Sabinien  , 
qu'on  avait  mis  en  sa  place ,  continuerait  d'exercer  les 
fonctions  épiscopales  dans  l'église  de  Pertha,  aux  dépens 
âe  laquelle  il  serait  nourri  jusqu'à  la  mort  d'Athanase  ^ 
alors  fijrt  âgé ,  auquel  il  serait  substitué.  Voila  la  co-ad- 

i'utorene  avec  le  droit  de  succéder  bien  clairement  éta* 
Ais*  Par  le  second  règlement,  Bassien  et  £tienne,  déposés 
Pun  après  Pautre  Bu  siège  épiscopal  d'Ephèse ,  doivent 
être  entreténus  sur  les  revenus  de  cette  église.  On  voit  ici 
Porigine  des  pensions  réservées  aux  bcnénciers  sur  les  bé- 
néfices qu'ils  ont  quilles.  Code  de  Denis  le  Petit,  oii 
sont  inscrits  les  canons  de  ce  coii(  ile,  n'a  été  reçu  en 
France  qu'au  tems  dv  (  liarlemagne ,  c  omme  le  prouve  le 
P.  Quesnel ,  dans  sa  savante  dissertation ,  de  codice  canor- 
num  Eccieskt  romarui* 
4^1  Romamm ,  de  Home,  par  saint  Léon ,  sur  la  fin  de  Pan- 
née.  On ▼  reçoit  le  concile  de  Calcédoine,  et  on  y  fait  deux 
tranons  ;  Tun  qui  ordonne  que  les  en£ints  revenus  de  lacap« 
tivité  soient  baptisés,  dans  le  doute  s*ik  Pont  été  ;  Pautrcr 
qui  défend  de  reitérer  le  faaptèrae  donné  parles  Hérétiques» 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  au  29  septembre  4^1 ,  jour 
consacré,  dit-il,  au  svïiode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
concile  de  Calcédoine  n  était  pas  m^me  alors  coimnencé. 
45a  Arelatense  III.  On  y  fit  56  canons,  dont  le  \  iogt-deuxième 
défend  de  mettre  en  péniteuce  les  personnes  mariées  san^ 
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leur  consentement  mutueU  Le  treate-quatrîëme  défend 
de  mettre  les  affraachU  en  esclarage ,  pour  crime  dWa- 
titude,  à  moins  qu^il  ne  fût  pixiu^  juridiquement.  C^est 
que  ce  crime  mettait  le  pa^roii  en  droit  de  rappeler  ses 
aBranchis  au  joug  de  la  servitude  ;  et  une  légère  offense  , 
aux  termes  de  la  lot  romaine,  suffisait  pour  ceU»  L'héritier 
du  patron  avait  le  même  droit  contre  le»  enfants  des  af- 
fi  aiichis,  quauJ  même  ils  auraient  ete  dans  la  milice.  (De 
Gourcî.  ) 

Audegai^eme^  trAngers  ^  le4  oclobre,  pour  Tordi nation 
d'un  éve^que.  On  y  lit  douze  canons  sur  la  discipline. 
Léon ,  métropolitam  de  Bourges  ^  y  assista ,  et  eut  la  pré* 
séance  sur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écrivit,  avec  tes 
évéquçs  de  Tours  et  du  Mans  ,  une  lettre  encyclique  au 
clergé  de  la  troisième  Lyonnaise  ,  pour  lui  notiner  le  des* 
sein  où  ils  étaiient  de  déposer  les  clercs  qui ,  dans  leurs 
affaires,  s'adresseraient  aux  Juges  hoques,  préférdblement 
aux  juges  ecclésiastiques.  Le  nom  de  Léon  ,  qui  paraît  à 
la  téte  de  cette  lettre,  la  fiit  attribuer  an  pa|)e  .saint  Léon; 
et  par  une  aulre  erreur,  ou  a  ^i|)pose  quVUe  était  adres- 
sée aux  éveques  Prm^hmœ  Thruciœ ,  au  lieu  de  Pn^iiicûjo 
<cr<£tr,  qui  est  la  troisième  Lyonnaise. 

Jerosolymitanum  ^  des  évoques  des  trois  Palestines  , 
après  le  rétablissement  de  Juvénal  y  et  i'eipulsian  de 
Théodose*  (Tillemont.) 

ArdatenseiVy  au  sujet  d'an  dififérend  entre  Faust abbé 
de  Lerins^  et  Théodore^  évémae  de  Fréjus.  Ce  différend 
eoneernait  la  mridiction  que  Fév^que  prétendait  eieicar 
sur  le  monastère  de  Lerins.  Il  fut  réglé  que  Théodore,  à 
IVxemple  de  Léonce  ,  son  prédécesseur,  aurait  le  droit 
exclusif  d'ordonner  les  su)<'ls  qut^  Tabbé  voudrait  élever  à 
la'  cléricaturet  (ju'il  serait  le  seul  à  qui  Ton  s'adresserait 
pour  le  saint  crème  rl  la  ( onilrmaliou  ;  qu'on  n'adraet- 
tr.tit  [K)inl  dans  le  monastère, sans  son  consentement,  de 
clercs  étrangers  à  la  communion  ou  à  l'exercice  du  mi* 
nîstère  «  et  c^ue  du  reste  toute  b  congrégation  laïque  des 
moines  serait  sous  le  gouvernement  der  Fabbé,  sans  que 
Tevéque  pût  sVn  m^ler en  aucune  manière*  CarUeUam^ 
forme  y  disent  les  p^res,  à  la  raison  et  à  la  ithgton ,  que 
imtte  ta  eongnêgatim  laitue  du  monastère  stmi  la  Hkre  dtS" 
position  et  sous  l'uidque  gouoememcnt  de  V abbé  qu  'elle  aura 
choisi  :  fe  hnil  en  observant  soi fuieusemenf  la  rè^le  riahlîe  p€W 
le  fondateur  du  monastère,  une  exempliou  monas-^ 

tique  antérieure  à  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  nVst  donc 

.pasi  eoBune  Tavanoïnt  plusieurs  modernes  |  depuis  la 
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naimiice  de  cet  ordre  qu'elles  ont  eu  lieu  en  Occident* 

M.  Fleuri  met  ce  concile  en  ,  et  le  P.  Mansi  eu  4^6* 
ÎSous  suivons  le  P.  J^bbe  et  le  P.  Pagi. 

487  ou  environ.  *  Alexandrinum  ^  par  Timuthro  Elure  ,  con- 
tre le  patriarche  Protériiis  et  le  concile  de  Calcédoine* 
{^£dtt.  Venet.  Tome  IV,  ex  Synodico.  ) 

458  '  Romanum^  par  saint  Léon,  pour  résoudre  différentes 
diflQcuUés  que  les  lavages  des  Huns  avaient  Sait  naître** 
(TiUemont.) 

45g  Constantinopalâmim  9  par  le  patriarche  Gennade ,  coH* 
tre  les  Simoniaques.  Nous  en  avons  la  lettre  synodale  sans 
date.  (Pagi.) 

462  RqmamtmfiM mois  de  novembre,  en  faveur  d'IIermisy 
.  .  iqjui  s^éCait  emparé  de  l'église  de  Narbonne. 

463  Arelatense     d'Arles  ,  sur  la  lin  de  l'année  ,  par  Léonce, 

métropi)lilaiu  d'Arles  ,  à  rorcasion  de  l'ordinal  ion  d'un 

évêqne  de  Die ,  faite  pai^  saint  Manurt  cle  Vienne,  sans 

égard  pour  Tordonnance  de  saint  Léon,  qui  avait  soumis, 

en  4^^  1  cette  église  à  l'archevêque  d'Arles.  Le  concile 

écrivit  au  pape  Hilaire  ^  pour  se  plaindre  du  procédé  de 

saint  Marner t,  que  le  pape  désapprouva  par  sa  réponse. 
{EdiL  Venel.  Timw  V .y  . 

464  Tarroésomme^  de  Tarragone,  ^u  sujet  de  Silvain»  évéqizt 
de  Calafaorre,  qui  ordonnait  des  évéques  à  l'insu  d'As^ 
ca^ne,  évêque  deTarragone,  son  métropolitain.  Celui-ci, 
à  la  tête  de  tous  leii  évêques  de  sa  province ,  en  écrivit  au 

pape ,  pour  savoir  comme  il  fallait  traiter  Silvaio. 

465  ou  environ.  Venetense^  de  Vannes,  en  Bretagne,  par  Per- 
pétuus  ,  métropolitain  Je  Tours,  pour  donner  un  évéque 
à  cette  église.  On  y  fit  seize  canons,  dont  le  dernier  or- 
donne de  chasser  de  TEglise  les  clercs  qui  observaient  les 
augures  et  ce  qu'on  appelait  alors  le  sort  des  saints. 

465  RomanMmj  le  17  novembre  ,  composé  de  quarante -huit 
ëviques,  sur  la  discipline.  Le  pape  Hiiarus,  comme  on 
le  voit  par  sa  réponse  à  Ascagne,  et  aux  autres  évéques 
de  la  Tarragonaise ,  du  3o  décembre,  veut  qu'on  par- 
'  donne  à  Sitvain  tout  le  passé;  et  il  leur  refuse^  par  la 
même  lettre  ^  ce  quUls  avaient  demandé  touchant  Ivénëe, 

3ue  tout  le  clergé  et  le  peuple  de  Barcelonne  désirait 
'avoir  pour  évéque,  comme  son  prédécesseur  le  leur  avait 
des  Igné. 

470  Cabilonense^  de  Châlons-sur-Saône ,  par  saint  Patient^ 
métropolitain  de  Lyon,  où  l'on  élit,  pour  évéque  de  Cbâ— 
Ions,  un  saint  prêtre,  nommé  J(  an. 

471  ^  jiniiochenuaif  d'Âqtiocbe,  par  Pierre  le  IomIûBi  oà 
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Ton  fait  au  Trisagion  Tacklition  impie,  qui  crucifixus  es 
pro  nobis.  (^  Edit*  l^eneL  Tome  1 V,     Synodico,  ) 

472  AniiocheRum^  où  Pierre  le  Foulon  est  déposé.  Le  pape 
Gélâse  en  fait  menlton ,  et  Libérât*  Brw.  Cap.  18.  ' 

470  Biiuncense^  Ae  Bourges,  où  Sidoine  ,  évéque  de  Cler-« 
mont  et  prèndent  de  cette  assemblée  ,  proctama  Simpli^ 
ciiis  évi*(juc  de  Bourges,  et ,  ix  celte  occasion,  lit  au  peuple 
un  discours  que  nous  avons. 

ou  environ.  ÂreMiinise  et  LugJi/nrnsc  ^  dnns  le  ]>rcniici 
desquels  on  prétend  (1110  le  nrt^lre  Lucide  rétracta  des  pro- 
positions outrées,  qu  d  avait  avancées  touchant  la  predesti- 
nation.  Le  second  loub^  dil-oa  ^  a  peu  près  sur  ies  mêmes 
matières.  Ces  deux  conciles  ne  nous  sont  connus  que  |)ar 
les  ouvrages  de  Faoste  de  Riez  :  ouvrages ,  dit  le  P.  Pagi , 
qui  contiennent- tout  le  i^entn  du  scmi-'Pélajgianisme ,  et 
<|ui ,  comme  tels^  ont  été  mis  entre  les  apocrvphes ,  par 
le 'concile  du  pape  Gélase  et  de  soixante-dU  év<^ques, 
l'an  49^^'  On  a  il'ailleurs  des  prcu\cs  du  peu  de  deiicatesso 
de  Fauste  sur  Parlide  de  la  sincérité. 

4/6  *  Efthesinunt  ^  d  ^  [uièse  ,  par  Timothée  lïlere ,  à  la  t^lft 
des  Lutychiens  ,  conire  Acat  c  de  (  P,  et  tous  h^se\c(jues 
qui  s^élaîent  opposfb  aux  lettres  encycliques  de  Basilique 
contre  le  concile  de  Calcédoine.  (  Kdit*  yenet.,  tom.  V.^ 

47 C  ^  Alexaiidrlnum  ^  par  Timothée  lUure,  contre  ie  concile 
de  C^edoioe*  (  Uid»  ) 

478     OtnsNmifiWfialiiaaurn  p  .par  le  patriarche  Acace«  Pierre 
le  Foulon  «  Jean  d'Apamée  et  Paul  d'£phèse ,  y  sont  coq-*, 
.  damnés  et  déposés.  ! 

Le  pape  Sunplice  fil  à  l\ome  la  même  chose  dans  un 
autre  concile.  iMais  l'église  d'Orient  nV  ii  luit  lîrer  aucun 
frull,  parce  que  le  patriarche  Acace,  de  concert  avec 
1  eîiipereur  Z<  :!')n  ,  trompait,  le  pape,  en  fn\orisanl  sous 
iuaiu  les  Hérétiques  qu  ii  affectait  de  condaouier.  (Pagi, 
'    jTiljemontt  Uuratori ,  saint  Marc) 

481  I  aodicenum  ^  de  Laodicée  ,  en  faveur  d'£tienne  lil," 
évéque  d'An tiodie  9  accusé  d'hérésie  par  les  partisans  de 
Pierre  le  Foulon.  (  EdU.  Venet.  T.  V.  ) 

494  *  CarihàgbÊegiàe*  Copféreilee  iiidiquée  à  Cartbage,  par 
Hunneric  ,  roi  des  Vandales^  entre  les  Càlholiques  et  les 
Ariens,  pour  le  i^'^  février  1784.  EUe  ne  se  tint  point; 
mais  évcijucs  calholKpics,  qui  s'y  ('l.iienl  rendus  ,  y 
furent  oppiiinés  et  relégués  ,  4^  cn  Course,  3o2  ailleurs; 
b8  uiouruienl  ,  et  2H  s'enfuirent. 

484     Romanum  1  y  par  i*elix  lit,  à  la  téle  de  67  évoques,  le 
a8  juillet.  Vital  et  Misèae ,  légats  à  CP*  y  sont  déposés  et 
IL  3cj 
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excomtniiniés, pour  avoir  communiqué  aver  les  Hérélicjuc*;, 
et  prononcé  à  haute  voix  dans  los  (lipîi(|urs,  le  nom  de 
Pierre  Monge  ,  faux  éveque  d'Alexandrie.  Sa  coiidamaa» 
tion  y  fut  confirmée,  et  celle  d'Acace  de  CPi  pronon-» 
cée  pour  la  première  fois.  (Pagi.  ) 

Tout  rOccident  rqefait  hautemenl  rHénotiéén ,  ou 

^  décret  d'union  de  Tempereur  Zénon;  ce  qiit  ik  avec 
rOrient  un  schisme  de  35  ans  (  Pagi.  ) 

485  ^  Sekuaense^  dé  Séléude,  en  Verse,  pat-  BMuAias ,  rué- 
tropolitaîn  neslorien  de  Nisibe,  où,  sur  une  fausse  in— 
terprétation  d'un  texte  de  sahil  Paul,  l'on  prnnet  le 
mariage  aux  prêtres  et  aux  moines*  (Assemaui,  BtbL 
Orient.  T.  III.  ) 

,-:485      Seleiif  ir/ise^  de  Sélénrîe,  en  Pei*se,  parBalmée,  éve(|ue 
calboUijue  de  cette  viiie,  où  Ton  condamne  la  décision 
de  Barsumas  et  de  son  concile.  (^I6id,  ) 
•485     Romanum  IL  de  soisainte^dix-sept  évéques ,  le  5  octo- 
bre. Xa  ecmdaimnatîon  d'Acace  de  Constantinéple,  pro- 
noncée au  concile  de  Rome  précédent,  y  fni  eonûrmée» 
'  '  Cest'  ^paremment  le  même  concile  où         le  Foulon, 
pairtarcne  (intrus)  d'Antiocke,  fotanalhéotiàttsé*  (Pagt.) 
488     Romanurit  II L  le  i3  mars  ^  de  quarante  évécpies,  le 
pape  Félix  à  la  tête,  etde  soixante-seize  prêtres,  tovis  nom^ 
mes.  Ou  y  lut  la  belle  lettre  du  pape  sur  ceux  qui  avai<*nt 
abandonné  la  foi  dans  la  persécution^  en  Airique.  (Mansi.) 

Consfantinopolitamim  ^  où  Ton  confirme  le  concile  de 
Galcédoiue,  sous  révécpie  Ëuphémius,  qui  l'avait  fait 
recevoir  préjcédemment  à  l'empereur  Anasta^e  avmit  que 
de  le  cooromier* 

RfOnanum ,  de  quarante*-cînq  évéques  et  ckiquàAte-buit 
pritres^If  isènCi  légat  prévaricateur  en  484)  y  ^  Misous  par 
'  Udase.  Vital,  son  collègue,  était  mort  anjfiMvant.  (Pagri.) 
49S  ^'Lapeitmêi  Seleudense^  Aâriéme^  xtoh  CMciliaboles  • 
des  Nestoriens^,  en  Perse,  tenus  par  Barsumas ,  où  Ton  , 
confirme  l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines*  (  As&emani ,  HibL  Orienl. 

T.  m.) 

495  ou  496  *  Canstantùtopolùanum ,  où  les  évéques  eurent  la 
lâcheté  de  déposer  et  d'excommunier  le  patriln^che  Ëu^ 
pbémiiis ,  en  élisant  Macédonius  par  une  basse  complai- 
sance pour  l'empereur  Anastase.  Les  Bollandistea  itaettent 

.  ee concile  tat 496.  (  T.  L  Mem^  Aug.if^  4^.  ) 

496  et  non  494)  comme  le  prouve  le  P*  Pagi,  JtgéMmrm , 
sous  Gélase.  On  y  fit  un  catalogue  des  Kvies  eanontques. 
.Celui  des,  écritures  j^t  semblable  au  nôtre ,  excepté  qu'il 
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ne  met  ^*un  livré  àês  Machabées ,  suivait  la  pluparl  dea 
exemplaures.  Il  nomme  les  quatre  concUés  généraux  et 
les  autres  autorisés  djaas  TEgiise.  Il  nomme  ensuite  les 
pères ,  en  commiviçant  par  saint  Cyprien ,  et  en  finissant 
par  la  lettre  de  s^nt  iLéon  k  Flavien.  Entre  les  apocryphëiv 
il  place  les  écrits  de  Fauste  de  iUez  j  comme  on  l^a  Jtja. 
remarque  plus  haut. 

J^QQ*  Persicum^  de  Perse,  par  Hosée,  métropolitain  nesto- 
rien  de  Nisibe  ,  où  Ton  confirme  les  décrets  donnés  sous 
BAfsumas ,  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  et  des  moines» 
(  Assemani,  BibL  OneaLT^  111.) 

499  Bomamm  le  premier  mars,  sous  le  pape  Symmaque; 
Soixante-d6uze  évéques,  le  pape  à  leur  téte,  y  font  plu<^ 
sieurs  décrets ,  poiir  retrancher  les  abus  qui  se  commets 
taient  dans  Télectioii  du  pape.  On  y  déclara  nul  un  décret 
du  pape  Simplice,  portant  qu'on  ne  procéderait  à  Félec^ 
tion  d'un  nouveau  pape  qu'en  présence  du  préfet  du  Pré- 
toire ou  de  tel  auUe  député  du  souverain  de  Rome.  Bnro-^ 
nlus  prétend  que  ce  décret  est  supposé  ;  mais  les  évéques 
du  concile  ne  le  dtsent  pas.  Ce  qui  est  constant,  c'est  que 
le  prc^ftL  Basile  avait  assisté,  au  nom  du  roi  Odoacrei 
réieciion  de  Félix  iU.  (Muratori,  Ann,  T.  111.) 

£p6  Au  plus  tard,  Lugdwmm  i  ou  plutôt  conférence  des  Ca- 
t}ioUqaes  rac  les  Ariens,  le  a  s^temJbre,  féie  de  saint 
Juste,  évéque  de  Ljon ,  et  le  jour  suivant ,  en  présence  du 
roi  Gondebaud^  arien  lui-^nême.  I^es  Ariens  turent  con-* 
vaincus  d'erreurs  par  saint  Avit  de  Vienne ,  et  plusieurs  se 
convertirent; mais  tt  roi,  quoiqu'il  aimât  les  Catholiques^ 
demeura  endurci  :  Quia  pater  eum  non  ti  axerai. ,  non  pofiiiû 
çenire  ad  filium^ut  vef  i/as  inipferelur  :  Non  est  voim/is^  neque 
festiuanfîs ^  sed  mi^ert'ntin  Dei  ^  comme  il  est  dit  dans  la 
conférence  même  ,  que  le  P.  Pa^i  rapporte  à  Tan  Soo. 

âox  hamaimm  II  j  sous  le  pape  Symmaque  ,  aux  télés  de 
Pâques,  par  Pierre ,  évéque  d'Altino,  envoyé  à  iiome  par 
Théodonc,  roi  d'Italie ,  eu  qualité  de  visiteur,  pour 
terminer  la  contestation  de  Synunaqueet  de  Laurent,  au. 
sujet  de  la  papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  compa- 
raître k  cette  assemblée ,  les  choses  restèrent  dans  U  mêm& 
confiision  quVuparavant.  Une  chose  remarquable,  c'est 
que  les  pères  de  ce  concile ,  en  parlant  de  Théodoric , 
rappellent,  tout  arien  qu'il  était,  irès -pieux  et  irès-saiiU, 
(Niansi ,  Suppi.  Conc/ÏA,)  •  * 

Soi  Rnmanuni  il/,  Théodoric,  qui  voulait  rétablir  la  paix 
dans  K(Hiie  ,  ordonna  ce  second  concile,  qui  fut  assembh» 

aa  moi^  diî  scgtembi^e  dans  l'église  de  5ainti:-Croix  Jo 
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.lérusalcm,  autrement  dite  la  basilique  du  r.ilnîs  de  ^(>ssf>- 
l  ius.  Mais  Symmaque,  tandis  quMl  était  en  marche  pour 
sY  rendre ,  accompagné  un  grand  nombre  de  personnes 
de  l'uo  et  de  i^autre  sexes, est  ailaqué  par  des  ractienx^qul 
font  pleuvoir  sur  lui  et  sur  son  cortège  une  grêle  de  pierres; 
çe  qui  l'oblige  à  rebrousser  chemin.  Ce  ne  forent  plus  dans 
la  TÎlle  que  violences  et  que  meurtres.  Les  évéques ,  ne 
pouvait  rierf  ordpnper  en  Tabsence  de  Syminacjue ,  écn- 
virent  au  roi  Théodorîc^  pour  demander  permission  de  re- 
tourncr  à  iciija  églises.  ^  • 

Rorni7r2iijn  U\A\i  Palm  are ,  de  la  Palme,  à  rause  d'une 
poit(%  alusi  nommée,  de  la  basilique  de  Salnt-Plerrt ,  conn- 
meucé  ,  suivant  les  apparences ,  le  6  novembre.  Lesévéques 
y  déclarent  Symmaque  déchargé  devant  les  hommes  des 
accusations  in  tentées. contre  lui  ^  laissant  le  tout  au  juge- 
ment de  Dieu.  On  y  annula  Tordonnance  par  laquelle 
Basile ,  préfel;  du  prétoire^  avait  en  4^  ^^  défendu  de  con- 
sacrer l'évéque  de  Uome  sans  avoir  pris  Tavis  du  Prince  ou 
du  préfet  du  préloire- 

,Ri>mamm  V ^  au  sujet  d^un  écrit  des  Schismatiques 
ranfre  le  Synode  de  V ahsoîufion ,  c'est-à-dire  contre  le  ton- 
(  iîe  précédent.  Le  diacre  lùuioilius  ,  chargé  par  le  pape  de 
répoiuiu'  à  tri  écrit,  présenta  le  sien  à  Rassemblée  sous  le 
tihe  de  Lhre'ylpo/afiêfi^/ue:  Ouvrage  où  l'auteur  préten*! 
que  !e  si^int  sie^e  rend  impercahhvs  ceux  qui  l'occupent 
ou  piuUU  que  Dieu  n'en  permet  l'entrée  qn*à  ceux  qu  il 
a  prédestinés  pour  élre  saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
I^avaieut.  tenu  jusqu'alors  pouvait  ju$ti6er  en  quelque 
^.^«orie  cette  .^ertiQiif  cell^  de  plusieurs  de  leurs  succès- 
seursXqiit  bien  .d^iMentie, 

4  Rommum  VI ,  sous  Symmaque  ,  contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  TËglise.  Ib  j  sont  anathématisés  comme  des 
héréliques  manifestés,  s'ds  ne  restituent.  (Pagi.) 

5  yii^athense^  d'Agde,  le  ii  septembre,  par  vingt-quatre 
évc(|ues  et  dix  députés.  Ils  y  firent  qu  u  aiii(î-huit  canoiis 
sur  ia  discipline,  auxquels  on  en  a  .ijonfé  depuis»  \  àii£;î- 
c  inq  a'itres,  tirés  apparemment  de  queliiucs  coih  ilos  siu- 
vanis.  On  voit  dans  le  vingt-deuxième  canon  Pongine  des 
bénéiJces,  en  ce  qu'il  permet  aux  prêtres  et  aux  clercs  de 
retenir  les  biens  de  PKglise,  avec  la  permission  de  Pévéquc, 
sans  pouvoir  néanmoins,  les  vendre,  ni  les  donner. 
quinzième  défend  de  regarder  comme  catholiques  !<  ^ 
laïques  qui  ne  communient  point  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
}\^(|nes  et  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  i  Parchi- 
^K»credç  tondre  les  clcrcï  (jui  laissant  croître  leur  cheve  y 

*  * 
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On  trouve  dans  lé  vingt-unième  rétablissement  âvs  cha- 
pelles domestiques ,  pour  la  commodité  des  familles  qui 

sont  à  la  cainpaguc,  el  dont  les  habitations  soiil  tropeloi- 
gtu  t's  dvs  t  gliscs  paroissiales.  On  ahol  t  dans  le  (|iiaraiite- 
umènie  (ju^oii  appelait  le  sort  des  suints:  abus  qui  ron— 
si  si  ait  à  regarJer  comme  un  prés.ige  de  Pavpnir  le  pi  e— 
nucr  verset  qui  se  présentait  a  roiivei  ture  d'un  livre  de 
réuilure  .Sainte.  On  voit  encore  par  ce  concile  que 
quoique  les  Gaules  ne  fissent  plus  partie  de  Tempire,  on 
y  datait  encore  les  actes  eccl?^  .  islîqnes  par  les  c  onsuls  ro- 
mains. 11  est  daté  du  consulat  de  Messala,  vingt -deuxième 
année  d'Alaric  11 ,  roi  des  .Visigoths ,  dans  les  imprimés, 
cFaDrès  trois  anciens  manuscrits.  Mais  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Cottonienne,  au  lieu  du  consulat,  porte  : 
éjnno  oigesimo  résinante  Al'aru  o\  ce  qui  revient  a  l'an  So5. 
-Mais  tlansnij  Tnaun':rril  de  la  l>il)^lotll^(jne  du  roi  on  lit: 
^  onno  XXI  /l/urn  i  rf^is.Vne  lettre  de  saint  Cesaire  d'Arles, 
écrite  parce  concile,  nous  ap[>rend  qu'Alaric  avait  indi- 
que un  concile  à  Toulouse,  pour  Tannée  suivante.  l  .*o])jet 

Eour  lequel  il  couvoqua  cette  assemblée  était  vraisembla- 
lement  d^  faire  approuver  son  Code  Théodosien,  rédigé 
et  commenté  par  A  ni  en.  Ce  concile  sert  aussi  à  faire 
connaître  Tétendue  de  la  domination  des  Visigoths  dans 
les  Gaules. 

£09  *  Anilotihenum  ,  d^o&  Flavien  d\\ntioche  écrivit  une 
grande  lettre  synodale  ,  par  laquelle  il  déclarait"  recevoir 

les  conciles  de  Nicée,  de  Constaniinople  et  irEphèse  9 
sans  parler  de  celui  de  Calcédoine.  (^Le  Quieu, 
Chnst,  ) 

5l  I  Aurelianense  I ,  d'Orléans  ,  le  i  o  juillet ,  par  3o  ëvêques. 
On  y  fit  trente  et-nn  canons  sur  la  discipline,  dont  quelques 
wns  entreprennentsur  la  juridiction  civile.  Tel  est  le  qua- 
trième y  qui  ordonne  que  le^  fils,  les  petits  fils  et  les  ar- 
rières petit-fils  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  la  cléricature  , 
demcui'eront  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  de  révèqtie. 
Les  pères  de  l'assemblée,  dans  le  cinquième^reconnaissent 
que  toutes  les  ^^églises  tiennent  du  roi  les  fonds  dont 
elles  sont  dotées  ;  c'est~là,  si  l'on  en  croît  un  moderne  , 
le  fondement  de  la  Régale.  On  ne  pouvait  guère  la  tirer 
de  plus  loin.  Dans  le  sixième  on  défend  à  tout  particulier 
df»  5;e  presenl<M'  pour  entrer  dans  le  clergé  ,  sans  avoii-  des 
leltres  duroioudii  jiîi;e.  (  eite  défense  avait  pour  o])jet 
principal  de  s'assurer  si  le  sujet  était  de  condition  libre  ou 
affi-anchi.  Ceux  qui  étaient  serfs  nVtaient  point  admis 
aux  ordres.  S'ils  y  avaient  été  rejus  ^  les  maîtres  pouvaicot 
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les  réclamer.  On  les  dégradait  ,  et  îU  rentraient  dan»  Ta^ 
servitude.  C("pendant  on  dérogeait  quelquefois  à  cette  lot 
générale,  ^ious  en  voyons  des  (  xempîes  dans  ces  lenis- 
là.  Les  ëvéques  envoyèrent  ces  canons  à  Clovis  ,  le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité.  Entre  ces  prélats 
oa  Toit  Adelphius,  évéqne  de  Bâte.  Or,  il  passe  |iourcons^ 
tant,  pannî  les  savants,  que  les  évéques  aHors  n^allaient  point 
ans  conciles  indiqués  dans  les  lienx  qui  n'étaient  pas  de 
l'obéissance  de  leur  souverain.  On  ;^  voit  aosài  un  JMbar^ 
sus  ^  Episcopus  ecclesiœ  Oximensts^  c  est -à-dire  d'Hiesmes^ 
doù  le  pèrr  Sîrmoiul  infère  que  I'IIk  smois  avait  alorsun 
évêque  particulier  ;  ce  qu'Adrien  de  Valois  réfute  dans  sa 
Kotice  des  Gaules,  ou  il  prouve  que  riliesiuois  a  tou- 
jours appartenu  au  Diocèse  de  Seez.  Dans  un  exemplaire 
manuscrit  de  ce  concile  {cod.  R.  i458),  et  dans  un  autre 
de  Pithou,  cité  par  le  père  Sîrmpod,  iadate  dcsaclô- 
,  ture  est  ainsi  exprimée  :  sexio  idus  mensis  quinii^  au  lieu 
que  rimprimë  porte  ,  seocto  idus  juHas,  ce  qui  revient  au 
même ,  et  montre  que  lesp^resde  cette  assemblée  suivaient 
Posage  des  Francs  de  commencer  Tannée  avec  le  mois  de 
mars. 

5 1 1  *  Sidonense,  de  Sidon,  en  Palestine.,  sur  la  fin  de  Tannée, 
composé  de  quatre-vingts  evèuiies,  contre  le  coucite  de 
Calcédoine.  Les  patriarches  d  Antioche  et  de  Jérusalem 
empêchent  qu'il  ne  soit  formellement  condamné;  mais^ 
par  une  faiblesse  coupable ,  ils  feignent  de  ne  pas  le  rece- 
voir. (Le  Quien ,  Or.  Christ.) 

&ia  *  Ânfioebenum^  par  Xénaîas,  évêaued'Hiéraple  Sévère 
y  est  ordonné  patriarche  d'Antioctie  après  Texil  de  Fla- 
vien.  Evagre  met  Tordination  de  Sévère  au  mois  dius,  de 
Tan  56 1  de  Tèrc  césarëenne  d*Antîoche,  indictionvi, 
ce  qui  revient  au  mois  de  novembre  5 12. 

5x6  *  (A)nsiantinopuULanum^  par  Ti  molhéo  ,  patriarche  intrus, 
ou  Ton  condamne  le  concile  de  Calcédoine.  {^Edit,  V aieU 
T.V.) 

5i6  lUyriense.  Jean  de  ^^icopolis  et  sept  autres  évêquesy 
marquent  leur  communion  avec  le  pape  liormisdas. 

5i6  Tarraconense^  de  Tarragone,le  6  novembre,  où  di>c 
évéques  dressèrent  treize  canons,  dont  le  septième  or- 
donne que  l'observation  du  dimanche  commencera  dès. 
lesamedi  ;  d'où  vient  la  coutume,  en  Espagne,  de  s'abstenir 
de  toute  œuvre  servite  le  samedi ,  vers  le  soir-  Ce  concile 
est  daté  :  Jnno  sexfo  Theuderii  i  régis ,  consulatu  Peiri^  stAr 
die  oclai>o  idiJs  nui-embris.  C'est  un  des  premiers  qui  aieifl^ 
€mj)loyé  la  date  des  années  du  règne  des  rois  d'Lspagne^ 
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7     GenmignHi  de  Gironde,  le  8  \mù»  Sdpdéréqttes  y 
firent  dfx  canons.  Entre  autres  points  de  discipline  , 

on  y  ordonna  deux  litanies:    la  première,  le  joudi  ^ 
le  vendrodi  et  le  samedi  après  la  Pentecôte,  la  seconde, 
le  premier  jeudi  de  novembre  et  les  deux  jours  sui\  arit.s. 
y      Kjiaanensc  ^  d'Albon ,  au  dlorpse  de  VleniK^  ,  (^î  non 
d'Yeae,  au  diocèse  de  Reliai,  depuis  le  G  juscju'au  iS  de 
septembre  ,  par  saint  Avit ,  évéque  de  Yieane ,  à  la  tête  ^ 
non  des  seuls  évoques  de  sa  province  ^  mais  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Bourgogne,  au  nombre  de  vingt -cinq  , 
parmi  Ic^uels  on  voit     évéque  de  Viadiach  ,  ville  an-* 
fourd^hui  ruinée ,  au  dîocàse  de  Bâle ,  et  silifMt  les  actes 
imprimas,  un  évéque  de  Neveis.  Mais  M«  le  Benf  a  &it 
voir  contre  M.  Seboepflin  et  d'autres,  qui  iofératent  de  là 
que  Nevers  a  été  de  Taucieu  royaume  de  Bourgogne, 
qu'au  lieu  de  Nicernetisis  ,  il  faut  lire  Nwedanensis^  ^yon^ 
ville  à  (juatre  li^'nes  de  Genève,  près  du  lac,  où  était  au- 
trefois le  siège  de  liellai.  On  Cl,  oans  ce  concile,  quarante 
canons,  dont  le  vingtième  défend  aux  clercs  de  rendre  vi- 
site aux  femmes»  k  aiidi  et  le  «nr^  sans  compagnons  et  sans 
nécessité  ;  ce  qui  montreque  la  méridienne  était  alors  en 
usage  dans  les  Gaules.  Le  treixième  défend  de  reoevoir  à 
lapéniteoceceux  ^iaufont  contraeté  desonuriages  inces- 
tueux, et  déclare  tel  eelui  d'une  homme  arec  sa  belle-' 
sœur.  Etienne,  grand  trésorier  du  roi  SigiâDOUid,  était 
dans  ce  dernier  cas,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Palla- 
dia,  bœur  de  sa  première  femme  ;  et  le  canon  avait  clé 
spécialement  iaii  a  son  o(  rasion.  Le  roi  prit  le  parti  de 
son  oi  [irier,el  nieiiaça  les  jHH'lats  de  sou  ressentiment.  Ce 
concile  est  daté  de  Tindiction  xv.  Le  père  le  (j)inle  a  àonc 
^  eu  tort  d^avancer  quWanlCharlemagnc  ou  ne  datait  point 
de  rindictioQ  dans  les  Gaules ,  depuis  qu'elles  étaient  tom* 
bées  au  pouvoir  de»  barbares*  Outre  cette  date,  pe  concile 

E[>rte;  Ùk  xru  C4rf.  mmsk  ociafii;  ce  «qniiprouve  que  les 
ourguignons  commençaient  alors  ^  comme  ks  Francs  ^ 
Tannée  au  mois  de  niai^< 
17  Lugdunense*  Saim  Viventtole,  évéqne  de  Lyon,  qui 
avait  assisté  au  concile  d'Epaone ,  ou  d'Albon ,  loin 
d'être  iiiiimidé  par  les  menaces  de  Sigismond,  assembla 
ce  nouveau  concile  pour  confirmer  le  trentième  cati  on 
qui  avait  irrité  ce  pfinre.  C'est  l'objet  des  six  règlements 
que  Ton  fit  dans  cette  assemblée,  où  Ton  ne  remarque^ 
parmi  les  prélats  qui  la  composaient,  que  deux  suffragants 
de  Lyon ,  Silvestre  ée  GbÂloi»^iiVr^ne  ^  sâiat  Gré<- 
goiredeXangrest  .  1  . 
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12,  CBBONOLOGIE  HISTORIQU£ 

5i8  CoÈH^tHnoftoitUthum  ^  le  20  juillet  \  sous  rempereoi' 
Justin.  A  h  requête  des  Moines  et  à  la  prière  du  peuple , 
on  mit  dam  les  di'ptiques  Euphëihins  ti  Macédonius  ^ 

tous  ceux  qui  avaient  été  bannis  pour  la  cause  de  ces  deux 
patriarches  de  (^onstantinople  furent  rappelles  et  rétablis: 
les  quatre  conciles  t;(  ncraux  et  saint  Léon  furent  aussi  mis 
dans lesdîptiqnes,  <  1  ^évered'Anliocheanalbemalisé.  Jean 
de  ConstcHii  iDoplt'  envoya  partout  ce  décret  sîqné  de 
évéques  ,  avec  un  édit  de  l'empereur  pour  le  iaiie  exé- 
cuter. 

Si 8  Jerosolymitanum  ^  le  6  aoât,  où  tout  ce  qui  sVst  fait  à 
Constant  inople,  est  confinné  par  trente-trois  é\'équesdes 
trois  Palestines.  (Labbe,  Mansi.) 

5i8  Tyrtehse ,  de  Tyr ,  où  la  même  confinnatton  se  fit  dans 
l'église,  parmi  les acctamationsr  du  peuple,  le  dimanche 
après  la  lecture  de  l'Evangile.  Dans  la  cinquième  action 
du  (  uncile  de  Constantinople ,  célébré  sous  Mennas,  l'an 
SxjG,  il  est  dit  que  ce  concde  de  Tyr  se  tint  le  28  delous  y 
^  sehn  les  7  y  liais  ^  ou  le  \b  septembre  de  Tan  ^l^'à  (  de  Tère 
de  Tyr),  ijidùtkm  xffi;  ce  qui  revient  à  l'an  de  Jesus- 
Christ.  5 16.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  de  l  ère  de  Tyr  dans  la 
Dissertation  sur  r  Art  de  Vérifier  les  Dates. 

Plusieurs  autre  églises ,  et  en  particulier  le  clergé  d'An-» 
tioche,  se  déclarèrent  alors  contre  Sévère,  et  en  faveur  du 
concile  de  Calcédoine.  On  comptait  jusqu'à  deux  mille 
'  cinq  cents  évéques  qui  avaient  confirmé  par  leurs  lettres  ce 
concile,  soàs  le  règne  de  ^empereur  Justin.  (Fleuri.) 

629  Assemblée  générale  à  Constantinople,  le  jendissaînt  28 
mars,  ou  Jran  de  Constantinople  est  réuni  au  pape, 
après  avoir  déclare  qu'il  recevait  les  (pialre  conciles, 
et  qu'il  condamnait  tous  ceux  qui  avaient  voulu  ,  de 
façon  ou  d'autre ,  y  contrevenir.  Acace  de  Constanliiiople 
fut  aussi  efface  des  diptiques  ,  avec  Fravila  ,  Knphemii  s, 
Macédonius  ,  Timotbée  et  les  empereurs  Zénoa  et 
Anastase. 

La  même  année ,  Sévère  fut  chassé  d'An! ioche,  et  Paul 
.  ordonné  à  sa  place; 

$19 .  Briianmcum ,  defirévt,  dans  te  pays  de  Galles ,  où  saint 
David  V  après  avoir  éteint  dans  ce  concile,  par  un  discours 
pathétique,  les  dernières  étincelles  du  Pélagianî^^e,  est 
élu  archevêque  du  pays.  (Wilkius,  T.  i ,  p.  ^.  lUansi , 
T.  I ,  p.  4o3.  )  '  '  ' 

5ao  Canut  uni  ifiopuUtanuîyi.  Kpi[)bane  y  est  ordonné  patriar- 
che de  tonblantinople  le  ■j.ô  février,  à  la  place  de  Jean  , 
mort  au  commeucemeut  de  5âo«  - 


» 
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5âi  ou  environ.  In  Sardima ,  par  les  évêques  d^Âfrique,  relé- 
gués en  Sardajgne.  U  fut  tenu  à  Toccasion  de  la  fameuse 
proposition  des  moînes  deScyt  hie:  Un  de  la.TrUUté a  souf- 
fert; et  des  écrits  de  Fauste^  évécjue  de  Riez,  sur  le  libre 
Arbitre  et  la  Grâce.  Nous  avons  la  lettre  synodale  où  les 
pères  de  ce  concile  expliquent  leurs  .septiments  sur  ces 
matières.  Elle  est  de  saint  Fùlgeace,  et  se  trouve  panai 
ses  œuvres*  •         "  - 

5:i3  Agaunense  ^  d'Agauuc  ,  ou  de  Saînt-Maurlce,  en  Valais, 
le  i4  mai.  La  psalmodie  couUuuelle  ,  établU^  dans  ce  mo- 
nastère le  3o  avril  pré.cédent,  par  le  roi  Sigismond ,  est 
confirmée  par  neuf  évéques  et  neuf  comtes.  Le  P.  Labhf* 
et  dom  Manillon  mettent  ce  concile  en  5i5,  fondes  sur 
la  chronique  de  Marlu»  d'Avenche,  selon  laquelle  il  s^est 
tenu  sous  le  consulat  de  Florentius  et  d'Antnemius.  Mais 
,  le  P.  Pagi  £iit  voir  qu'étant  postérieur  à  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  Saa,  et  antérieur  à  la  prise  du  roi  Sigismond 
son  père,  il  appartient  â  Pan  SaS, 

âa3  Juncense ,  de  Junque ,  en  Afrique ,  où  saint  Fulgence 
présida,  sur  la  fin  de  Vannée.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rap- 
portant ce  concile  à  Tau  024.  (  Mansi.  ) 

5^4  Suffctanum  ,  de  Suffete,  en  Afrique,  où  saint  Fulgence, 
par  niodrslie  ,  fit  présider  l'évêque  QuodmUdeus^  qui  lui 
avait  disputé  la  préséance  au  concile  de  Junqne. 

i>a4  Arelatense  ,  le  6  juin  ,  où  saint  Césaire  préside,  assisté 
de  douze  évêques.  On  y  fit  quatre  canons. 

5a5  Cartliaglnense  y  le  5  février»  Boni  fa  ce  de  Carthage,  à  la 
tète  de  soixante  évéques ,  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la 
paix  .rendue  à  Téglise  d'Afrique.  On  v  lut  un  grand  nom- 
bre de  canons  ;  on  y  confirma  Tancienne  police  de  IVglise 
d'Afrique,  suivant  laquelle  chaque  province  avait  son 
métropolitain  ,  que  l'on  qualifiait  de  primat  ou  évé  jue  du 
premier  siège  ,  et  toutes  reconnaissaient  l  évéque  de  Car- 
thage pour  leur  chef.  L'abbé  Pierre  y  présenta  une  requête 
ûu  primat  de  Carlhagc,  Boniface,  et  à  toute  rassemblée  , 
pour  la  liberté  de  son  monastère  ,  r;ue  i/i!)érat,  evéque  du 


^  qu  a  avait  poupée  |U6qu' 
moines,  malgré  la  protcstatim  qu'ils  faisaient  de  ne  rele- 
ver que  du  primat  d'Afritjuet  et  malgré  les  preuves  qu'ils 
en  donnaient.  Libérai  avait  écrit  à  Boniface,  et  à  son  con- 
cile, de  ne  point  donner  atteinte  aux  canons  qui  or<lon- 
naient  que  les  monaistères  fussent  soumis  aux  évêques  dans 
,  les  diocèses  desquels  ils  se  irouvaiejiit.  Mais  Boniface  Uii 
IL  40 
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répondit  que,  sous  prétexte  de  mainlenir  les  anciens  ca- 
nons, on  ne  devait  pas  annuler  des  droits  si  bien  elablis. 
En  conséquence ,  on  fit  le  décret  suivant  :  Erunt  i^ilur 
omrna  amnino  Monasieria ,  sîcut  semper  fueruni ,  a  conditwne 
Clenconitn  niodU  émnibus  libéra^  MiatUùm  et  Veo placcntia. 
{Utitie^OmcU.  T.  '4-  p-  i64g.) 
517     CatfenlorûciÊÊiaê ,  de  Cdrpeiftras  ^  le  6  naveialnre.  Saint 
CésaÎTe  d'Arles  y  présida ,  et  il  y  avait  en  font  seize 
évêques.  Le  président  y  snsfienAt ,  pour  nn  an,  Agrèce , 
évêque  d'Antibes,  pour  ne  s'être  pas  conforme  au  règle- 
ment qui  défendait  d'ordonner  aucan  évêque  qui  n  eût 
pas  servi  dans  le  clergé.  (  Pagi.  ) 
5^7'      Tolefanvm  // ,  le  ly  mai.  On  y  fit  cinq  canons>  dont 
un  étend  la  deiense  du  mariage  entre  parents,  tant  que  la 
parenté  se  peut  connaître.  A  la  fin  de  ce  concile ,  Tolède 
est  qualifiée  métropole.  Cest  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  concile  est  daté  de  Tari  565  de 
Tère  d'Espagne ,  et  de  la  ci^iquième  année  du  règne  d'A- 
malarfc.  £n  associant  ce  j^ince  k  son  aïenl  Theuaéric,  dès 
Tan  5a3f  ces  denx  è^ts  ë^accordent«  et  répefxident  i  Tan 
827  de  Jésus-Christ. 
£29     Arauskanum  II ^  d'Orange,  le  3  juillet ,  treize  cvêques  , 
dont  saint  Césairc  était  le  premier ,  s'y  trouvèrent.  Ils  y 
proposèrent  et  souscrivirent  vingt-cinq  articles ,  qui  leur 
avait  ete  envoyés  du  saint  siècle  ,  touchant  la  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Ces  articles  sont  :  Que  le  péché  n'A  dam  n'a 
pas  seulement  nui  au  corps,  mais  à  l'âme;  qu'il  n'a  pas 
'  nui  à  lui  seul,  mais  qu'il  a  passé  à  ses  descendants  ;  qae  la 
grâce  de  Dieu  n'est  pas  donnée  à  ceux  oui  l'invo^ent^ 
mais^  qu'elle  fiiit  qu'on  l'inTOdue  ;  que  14  purg^ation  dti 
péché  et  le  conttnencement  dela.fai  né  viennent  pias  de 
nous ,  mais  de  la  grâce  ;  en  un  mot ,  cjue  par  les  forces  de 
la  nature  nous  ne  pouvons,  nt  rien  faire  ,  ni  rien  penser 
qui  tende  au  salut  :  cfue  l'homme  n'a  de  lui-même  que  le 
mensonge  et  le  péché  ;  que  la  persévérance  est  un  don  de 
Dieu,  etc. 

5aQ  Vasfnse ,  de  Vaison ,  le  5  novembre.  Doii;re  évêques^ 
compris  saint  Césaire,  y  firent  cinq  canons.  Ce  fut  dans 
ce  concile  qu'on  introduisit  en  France  la  litanie  simple  , 
oii  le  Kyrie  eleisùn^  à  l'imitation  des  églises  d'Orient  et 
d'Italie.  U  fut  ordonné  qu'elle  se  dirait  à  matines  ^  à  la 
messe  et  à  vêpres.  La  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar« 
quée  :  Aùtum  siA  dk  nonarum  noPemèris ,  Decio  jumore 
idtù  clûfissimo  fionsuk» 

S3o  ■    Valeniinum  III^  de  Valence ,  en  Dauphiné,  au  mois  de 
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juillet  ou  d'août,  pour  le»  vérités  de  la  grâce  coaire  le» 
sémi-Pélagiens.  (i^agi.) 

530  et  àâi  Rotmm  dm*  âans  le  preinter,  tenu  après  le  la  no- 
vçmbre,  le  Bonlface  II  fait  Bigfier  avx  évéques  un 
.décret,  qui  Taiitonsait  à  se  choisir  un  successeur^  «t  nomme 
»u8sil6t  le  diacoe  Vigile.  Mais  s'étont  aperçu  qu'il  avait  en 
cela  contrevenu  aux  sainte  canons ,  il  assembla  un  nouveau 
concile,  où  il  fit  casser  et  facâkr  ce  décret.  (  iabbe,  Conc. 
tom.  IV,  pag.  1690.  Pagi.  ) 

531  ConstaniinopoUlanum  ^  par  Epiphane  ,  ou  Ton  suspend  de 
de  ses  fonctions  Etienne,  mélropolilain  Je  I, a  risse  ,  eu 
Tliessalie ,  pour  ne  s'ctre  point  iait  ordonner  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople. 

53i  Romanum ,  le  7  déceaàl»re,  au  sujet  du  m^me  Etienne 
de  Larisse,  oui  avait  appelé  aii  pape  de  son  interdiction. 
Là  décision  ie  ce  conçue  nous  manque^ 

53a  Collatie ,  ou  c<Mi£érence  de  Constantinople ,  pendant 
trois  joui^,  entre  les  Catholiques  et  les  Sévérispu.  Ceux  ci 
furent  eonfenduc  «  et  il  y  en  eut  plusieurs  oui  revinrent  à 
Tfiglise. 

533  Auieliùuense  II,  d'Ork^aiis,  le  ^3  juin. On  y  fit  vingt-et-ua 
canons,  dont  le  huitième  suj)prinie  Tordre  des  Diacones- 
ses, et  orduiiue  que  les  inc  ulilrs  de  Tevcque  défunt  soie  fît 
conservés  à  son  successeur.  Le  neuvième  défend  aux  prê- 
tres d'habiter  avec  des  laïques,  et  veut  qu'ils  restent  seuls, 
ou  s'associont^avcc  dWtres  clercs.  Le  vingtième  défend 
l'uaage  d^s  viandes  suffoquées.  Le  P.  Mansi  se  tr(nnpe  en 
rapportunt  ce  concile  à  1  an  53G.  {Foyez  Pagi.) 

534  Hommum  ^  où  cet^e  p]  oj)oaitioa  :  Umts  è  Tnmiate  pas^ 
JUS  esi  came^  fut  approuvée ,  et  les  nioines  acémètes ,  qui 
la  combattaient^  condamnés  et  èxcominuniés. 

535  Cmthaginense ,  au  commencement  de  Tannée ,  de  217 
évéques, sons  Tevèque  Préparât.  On  y  demanda,  à  Tempe- 
reur  Juslinien,  la  restituLluii  des  droits  et  des  biens  des 
éi>lii^s  d'Afrique,  usurpés  par  les  Vandales  :  ce  qui  fut 
accordé  par  une  loi  du  août  de  la  même  année.  On  * 
renouvela  aussi ,  dans  ce  concile ,  la  décision  de  celui  de 
52 S,  touchant  Texemption  des  monastères.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Gaules  f  où  elle  devint  célèbre  ;  on  la  trouve 
citée  dansjplusieurs  priviléfiies,  entr^autres  dans  celui  de 
Saint-Denis^  en  France,  de  l'an  658,  et  dans  celui  de  Cor* 
bie,  de  Pan  664.  (  Labbe,  Comc.  ^  iom.  IV,  pag.  i64a.) 

535  Àfvemaml't  de  Clermont,  en  Auvergne,  le  8  novem- 
bre. Quinze  évêques,  du  royaume  de  Théodebert ,  y  firent 
iciic  canons j  dont  ie  cinquième  porte  ^i^^?     Smiei^'s  des. 
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francs ,  et  les  Anciens  qui  se  froweront  dans  les  chékeauao  ^ 
0U  bien  à  la  suite  de  la  cour^  seront  tenus  à  Pâques ,  à  la 
PemÈÊcêie  et  à  Noëi  ^  de  se  rendre  chacun  dans  la  çiUe  capi~ 
taHe  de  la  Gté  oU  il  est  domkîUé^  pour  y  cëlArer  ces  fêtes 
avec  l'Mqucm  Par  ces  Semeurs  et  ces  Anciens^  on  ne  doit 
pas  entendre,  avec  M.  de  Valois,  deis  officiers  vétérans  et 
retirés  du  service,  mais  des  officiels  exerçant  actuelle- 
ment un  emploi  considérable. 

536      Constantinopolifanum  ^  par  le  pape  Ae^apit.  On  v  déposa 
*    Anthime  de  (^f*nstanlinople  ,  et  Mennas  fut  consacre  à  sa 
place,  par  le  pape  Sévère,  faux  patriarche  d'Alexandrie  ; 
et  d'autres  évêi]ues  hérétiques  y  furent  aussi  condamnés. 
Après  lamortd^Agapit,  arrivée,  à  Constantinopte,  le  2a 
^  avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile,  le  2 mai,  qui  fut 
continué  jusqu'au  4  juin.  La  déposition  d' Anthime  y  fut 
confirmée ,  et  ce  prélat  anathématisé*  Oh  y  dit  aussi  ana- 
thème  à  Sévère  d  Antioche ,  et  â  Pierre  «TApamée ,  déjà 
condamnés.        même  anathême  Ait  prononcé  contre 
Zoare,  moine  syrien,  fongueux  acéphale ,  et  le  tout  fut 
confirmé  par  la  conslituhon  de  Justinien,  donnée  le  6  août 
-  S36.  Il  y  avait  plus  de  soixonle  évprjues  dans  ce  concile. 

536      JerosulymitanuTfi  ^  le  i  q  s(  e.  Quarante  evêquesy  « 

approuvèrent  ce  qui  avait  ete  lait  a  Constantiaople. 

536  J'hevînense^  deïhévis,  en  Arménie,  par  ^^iersès,  catho- 
lique des  Arméniens,  où  Ton  condamne  le  concile  de 
Calcédoine ,  et  Ton  adopte  l'erreur  de  l'unité  de  nature 
en  Jésus-Christ.  On  y  ordonne,  de  plus,  que  les  fêtes  de 
Moèl  et  de  T Epiphanie  se  célébreront  le  même  jour,  6 
janvier.  Ce  conçue  est  Tépoque  du  schisme  de  l'église 
d'Arménie,  (EditVenet  tom.  V.) 

538  Aiirehanense  UI  y  dX)rléans,  le  7  mai.  On  y  fit  trente- 
trois  (aiioîis.  l.e  mois  de  mai  ,  dans  !a  date  de  ce  concile, 
est  appelé  le  troiMi  :ik'  moi.i;  (1011  le  P.  Pagi  conclut  que 
les  Français  commençaient  dc  s-lors  raniiec  à  Pâques.  Il  en 
devait  conclure  au  contraire  (ju  Us  la  commençaient  avec 
le  mois  de  mars.  En  effet,  Pâques,  en  538,  fut  le  4  a>TiL 
^  Si  donc  Tannée  eût  commencé  à  Pâques,  mai  n'aurait  été 
que  le  second  mois ,  et  non  le  troisième. 

540  ou  environ,  Bardnenense y  de  Barcelonne,  par  Sergîus, 
métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  dix  canons  sur  la 
discipline. 

541  Aurelianense  IV^  par  Léonce ,  évêque  de  Bordeaux.  On 

y  fit  trente-huit  canons,  qui  furent  souscrits  par  trentcs- 
nuit  évé(|ues  présents,  et,  pour  les  absents,  par  onze  prêtres 
et  un  al)be,  Sirmqnd  j»rétçnd  que  ce  conoic  lut 
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célébré  avant  Vautomne,  sur  ce  qu^îl  est  daté  de  la  qna** 
trième  indiction  »  qui  finissait  »  dit^-il,  au  3t  août* 
541     Gatense ,  de  Gam ,  en  Bdestine ,  dans  lequel  Paul ,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  est  déposé ,  pour  son  attachement 

â  rOrigénisme,  et  pour  crime  d'homicide.  (Mansi,  SuppL 

T.  l ,  j>.  4^9- ) 

541  Bysdcenurhy  dos  évêques  de  la  province  Bysacène ,  en 
Afrique.  Les  règlements  qu'on  y  fit ,  et  que  nous  n'avons 
plus,  furent  envoyés  IVnipereur  Justinien,  qui  les  ron- 
lirma  par  un  rescrit  de  i  an  64^9  au  désir  du  concile. 
(D.  Cellier.) 

542  Antîochenum^  assemblé  parEphrem,  patrîarcVie  d'An- 
tioche.  On  y  condamne  les  erreurs  d'Origène.  {^Ibid*  ) 

ou  environ.  Constaniinoptd&ùttum ,  de  Constantinople,  où 
Mennas,  et  les  autres  évéques  approuvèrent  l'édit  de  Jus- 
tinien ,  qui  anathématisail  Orîgène,  ef  les  erreurs  quHui 
sont  altrd>uées.  La  condamnation  d'Origtiie  fut  une  occa- 
sion à  Théodore  deCappadoce,  origénistc,  et  acépliale 
caché,  de  demander  la  condamnation  des  trois  fameux 
chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopsiieste ,  dTbas  et  de 
Theodoret.  Théodore  flattait  l'empereur  de  l'espérance 
que  les  Acéphales  se  réuniraient  à  l'Eglise ,  et  recevraient 
le  concile  de  <  alcédoine ,  dès  que  ces  trois  chapitres  se- 
raient condamnés. 

544  *  Persicum ,  de  Perse ,  par  Mar-Ahas ,  catholique  des 
Nestoriens ,  qui .  par  son  zèle ,  mit  fin^u  schisme  qui  ré- 
gnait dans  sa  secte  ^  où  Ton  voyait  ordinairement  deux 
évéques  en  chaque  ville ,  V\m  eénbataire  et  Vautre  inarié. 
11  paraît  que,  dans  ce  svuode,  les  évêques  embrassèrent 
la  continence.  On  y  renouvela  plusieurs  anciens  canou:> 
sur  la  dise  iplirre.  (  Assemani,  Bibl.  Orient.  T.  IIL  ) 

546  Ilerdeiise  ^  de  Lérida.  par  8  évêques,  le  6  août  On  y  fit 
16  canons  sur  la  discipline,  dont  le  dernier  prononce 
■  anathcme  contre  les  clercs  qui  enlèvent  les  biens  et  les 
effets  de  Tevêque  après  sa  mort ,  et  les  déclare  coupables 
de  sacrilèffe  ;  permettant  néanmoins  qu'on  leur  accorde , 
quoique  aifTicilement ,  la  communion  étrangère.  Ce  ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  ordre ,  et  les  ad- 
met à  la  communion  laïque,  qu'il  faut  entendre  quel- 
quefois sous  le  nom  de  communion  étrangère.  Ainsi ,  Fa— 
nathéme  ne  signifie  pas  toujours  l  excommunication  ma— 
jeure  propreiuent  dite,  mais  qneiquetois  une  peine  cano- 
nique en  géneial.  (rellier.  )  Ce  concile  est  daté  ,  suj\ant 
les  plus  anciens  exeiriplaires  manuscrits,  de  Tère  (d'Es— 
.  pagne  )  584  •  de  Theudis.  Ainsi ,  ce  n'est  pas  à  Tan 
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4e  Jésus-Christ  524  4^'^^  ^^ut  le  rapporter ,  commit  a  £iit 
le  P*  Lalibe,  mais  i  Tan  546*  ( O' A^rre*) 
546     Fakiiimum , . de  Valence  ^  en  Espagne ,  le  4  décembre  ^ 
j»r  6  évcnues.  On  fil  6  canont  èiar  la  discipline.  Ce  con- 
cile est  date  comme  le  précédent.  Toutefois,  le  pèro 
Mansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à  Tan  04^  1  ce 
que  le  nom  derévêqur  Ceisinius ,  qui  cal  en  lete  des 
souscri jetions,  se  rcncoiilrc aussi  parmi  celles  du  troisième 
concile  dt;  Tolède,  tenu,  scion  lui,  en  5^.  l«e  lecteur 
jugera  de  la  solidité  de  cette  conjecture. 
bjfi  y  5479  54B.  Justinien  ayant  condamné  les  trois  chapitres^ 
en  546,  les  esprits  s^échaufferent,  et  la  division  fut  extrême. 
Théodore  de  Cappadoce  disait  lui-même  «fepuis,  que  Pé- 
la^ ,  légat  du  pape ,      avaitfidt  coodamner  Origène  ^  el 
lui  Théodore,  qui  avait  fait  condamner  les  trois  chapitres, 
méritaient  d^étre  brûlés  vifs,  pour  avoir  excité  ce  scandale. 
La  présence  du  pape  Vigile,  a  Constantinople,  ne  put  re- 
médier au  mal.  Le  concile  qu'il  y  tint ,  cl  environ  70  évê- 
ques,  en  1S47,  fut  rompu.      Judicatum  du  n  avril  54^, 
où  il  conJaiutia  les  trois  chapitres  ,  sans  préjudlre  du 
concile  de  (Àikédoine^  ne  contenta ,  ni  les  défenseurs  ni 
les  ennemis  des  trots  chapitres.  Les  premiers  étaient  en 
grand  nombre;  carc^étaient  tous  les  évoques  d'IUyrie ,  de 
Dalmatie  et  d'Afrique ,  qui ,  à  ce  sujet  »  se  séparèrent  de  la 
communion  du  pape.  Facuadus  t  évéque  d'Hermtane,  en 
Afrique  »  qui  se  trouvait  alors  4  G)nstanttnople ,  fit  plus  ; 
il  composa,  pour  la  défense  des  trois  chapitres  »  un  écrit 
solide ,  mais  trop  véhément ,  que  l'empereur ,  à  qui  il 
l'avait  adressé,  récompensa  par  l'exili  mais  qui  servit 
beaucoup  a  iorlifier  son  pai  r i. 
549     AureUanense ,  d'Orléans ,  le  :î8  octobre  :  5o  évoques 
et  21  députés^  y  firent  24  canons.  Ce  concile  est  date: 
6uh  die  r  kûl.  maveml,  anno  ,  xxxnii ,  re/f«i  Damiid 
nostn  Childeùerti  r0fis  imiké*  XiiU  C'est  le  premier  qui  soit 
daté  du  règne  de  nqs  roia^ 
549    Armmm  //,  de  Ckrmont^  par  10  évéqués  où  Ton 
adopta  lescanons  du  cinquième  concile  (VOAéxQi^  (Mansi^ 
St^fd.  Tome  I.  )        *  .  * 

55d  TuUeme,  de  Tonl,  le  1^^  Juin,  par  saint  Nicel,  mé- 
tropolitain de  Trêves.  On  n  a  {)oint  les  actes  de  ce  concile, 
qui  paraît  avoir  été  convoqué  a  Toccasion  de  quelques  in- 
sultes faites  à  saint  INicet,  par  des  Français,  qu'il  avait 
excommuniés  pour  des  mariages  incestueux.  (  Uailzheim, 
Conc.  Genn.  f .  1.  ) 
âSp     Mapsuesimum  9  le  17  juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
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de  Mopsuiittt  n'était  point  dans  las  diptîques,  et  on  en 
rendit  témoignage  au  pape  et  à  Tempereur. 
55 1     ConsiântinopoBiéiMum.  Le  pape  Vigile,  assisté  de  i3évé* 

nues  lalins,  y  dépose  Théodore  de  Césarée,  et  suspend 
dp  sa  rommunloiï  Mcnrias,  et  les  autres  complices  de  Théo- 
dure.  Laseîiti  lice  est  datée  du  i4  août.  Le  |>ape  et  les  siens 
souffrirent  une  rrnelle  persécution  en  ce  !ems-là. 
S5i  ou  environ.  Farbiiense  II.  Vingt-sept  évèques  dont  six 
étaient  métropolitains ,  y  déposèrent  Saiiarac ,  évêque  de 
Paris,  pour  un  crime  considérable»  et  ordonnèrent  Eusèbe 
à  sa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  SS3 ,  d'autres*  en 
6S5. 

55a  ^  Tibenense^  de  Tiben,  dans  la  mnde  Arménie ,  par  le  ca- 
tholique des  Arméniens,  où  loti  confirme  la  condam- 
nation du  concile  de  Calcédoine ,  déjà  prononcée  au 
concile  de  Ihcn  is,  en  C'est  au  concile  de  Tiben  que 
coramnnence  IVre  <jes  Armeiuens,  établie  en  mt  moire  de 
la  coiisDiuinai ion  Je  leur  schisme.  Yovl'z  ce  qur  nous 
avons  li 11  de  relie  ère  dans  ia  Dissertation  sur  TArt  de 
vérifier  les  Dates. 

553  *  Perskum ,  de  Perse  ^  par  Joseph ,  patriarche  des  Nesto- 
riens.  On  y  dressa  canons  sur  la  discipline»  (Mansi  ^ 
Suf^.  j  Tome  h  ) 
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